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QÁfomreujneur 

Xi (Somto do Qllamepaj 

JvUriLrtrz etr eTcc/cctavre. d lazi^j 

orbsCLgnaÃr 0 

Les Découvertes & les Conquêtes des Tormgais 

dans le Nowveau Monde j dont j m l honneur de 

uous préjenter l' Hifio ire 3 ont eu que l que chofi de fi 

Jy C- "i mir C f u*j 
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éclatant} quon ne pourra la Itre fans en conceuoiv 

une haute iâee du mintjlere de la Aíarine 3 donfvous 

êtes revê tu. 

Cejí cela même } MONSEIGNEUR^ qui 

mengage a vous 1'ojfrír }comme un hommage qui vous 

ejír du , & comme une afiurance certaine pour moi 

qu elle Jcra recue favorahlement, dês qu onlaverra 

honorêe de votre puijjante Troteãion. 

J'obêi's j quoiqu avec peine, a l'ordre prêcis & ri- 

goureux que vous m avegdonnê 3 & fouvent reitere 3 

de ne rien dire qui put tant foit peu intéreífer votre 

Jvlodeflie > ordre étendu prejque jujques d me faire 

une lot de pajfer fous filence la nombreufe faite de 

vos Illufires Ayeux 3 employés depuis deux fie cies 

aux dijferents départements du Mini fere 3 de peur 

que je ne parufe vouloir faire rejaillir fur Vous 

les jufes éloges que j en pourrois faire. 

Je me hornerai donc3 MONSEIGNEUR,,^ 

feul témoignage que je dois au foin que vous avclf 

de faire feurir la Religion dans nos Colonies. Li em- 

ploi que foccupe fus vos Aufpices } ihonneur que 
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f ai de njous approcher pour dous rendre compte du 

faccès de nos JidiJJions 3 & de les pourvoir par vos 

ordres 3 d' Ouvriers nécefiaires, m tmpofent l'ohliga~ 

Uon de rendre cette juftice d votre z>éle de vous 

donner cette preuve de notre réconnoifíance. Hets- 

reux moi-mème fi en fuivant toutes les impreffwns 

de ce Zjéle 3 je puis mériter la continuation de vos 

bontés. 

^'ai l'honneur d'ètre avecle rejpetf lepias profond, 

MONSEIGNEUR, 

DE VOTKE GR4NDEVR, y. 

Le très-liumble& très-obéiíTanc 
íerviceur, Lafitau, J. 
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PREFACE- 

OUoiquc la nation Porcugaife, a remon- 

rer juíques à fon origine, íe íbic fou- 

tenuè avec gloire pendanc pluíieurs íiéclcs, 

rien cependanc ne la rend plus recomman- 

dable que ce qu^lle a faic en ces derniers 

tems par fes découverccs bc fes conquêces 

dans le nouveau Monde. Ell-il rien de plus 

grand que d'avoir porte nocre Religion juí- 

ques aux excrémités de la terre , 6c d'avoir 

donnc lieu à une infinité de nations enfeve- 

lies dans les ténebres du Mahomeciímc ou 

de íldolâtrie, dbuvrir les yeux à la lumiere ? 

Quoi de plus illuftre que d'avoir apporcc à 

tous les peuplcs de ÍEuropc les facilites du 

commerce, dont ils jouiíTent aujourd'hui, eii 

leur traçant une route juíques alurs incon-i 

nue, pour raííembler chez eux les trcíors 3C 

les richefles des pays les plus rccules ? n 

Pour peu que nous íoyons tpuchés de ces 

grands avantages , nous devons íentir que 

potre reçonnoilíance lui eft engagée pour 

Tome /, a 
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nous les avoir procures, furtout fi nous fai- 

fons attention qu ils fone le fruit dc prèi de 

dcux cens ans de travaux de fatigues im- 

menfes. Pendant ce long periode de rems 5 

on voit cette nation 3 dans le cours d5iinc 

hiftoirc liée coújours interéííantc, vaincre 

les obitacles les plus infurmoncables par une 

patience un courage à Fépreuvc , mectre 

dc grands hommesen tout genre fur ia íbé- 

ne, prendre laícendantparrout oúilsfemon- 

trent malgré leurpetit nombre, ccablirleur 

réputation &C leur domaine fur Ia ruine des 

Empires 3 & forcer en quelque force la For- 

tune à les feconder coújours par cfheureux 

fuccès. 

Cela doic paroítre d'autant plus digne 

cfadmiration qu'à coníiderer en foi le Portu- 

gal , qui eíl; un Royaunie aífez petit, &C ref- 

rraint dans des bornes très-étroites, il ifctoic 

pas naturel de préfumer qu'il püt trouver en 

lui-même tanc de reífources, former dc ÍI 

vaftes entrepnfcs , embraífer une auííi gran- 

de étendue de pays, fournir à tanc dc dépen- 

fes , fubjugucr tanc de peuples divers , bC 

mectre en oeuvre un íi grand nombre dc fu- 

jets capablcs de faire réliííir fes projets avec 

tanc de gloire. 

Les découvcrces bc les conquêtes des Por- 

tugais ont eu trop d^clac dans leur tems , 
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pour erre ignorées. II eít furprenant néan- 

moins que Tluíloire n'eii ait pas eté faite en 

nôcre langue, & c'eíl la ce qui m'adécermi- 

né à la donner au public 5 par eftirne pour 

une nation à qui le monde ic trouve íi re- 

de vable, donc les grandes adtions méri- 

tent li forc d'ctre tranímifes^ en détail à Ia 

pofteriré. Autanc que favois de plaiíir de 

voir encre les mains des Fraiiçois les traduc- 

tions de la bellc hiítoire de la conquêce du 

Méxique , & de la conquêcc du Peroú, qui 

ont canc fait dshonneur aux Efpagnols, au- 

tant ai-je eu de peine de ce que perfonne 

parmi nous n'eúc entrepris de.reunir dans 

un corps d'ouvragc ce que les Portugais ont 

fait de grand de leur coce. 

II eít vrai qu'anciénnemenc on ena donné 

un cífai fous le titre ÜHiftoire de Portugal , 

contenant les entreprijes} navigations fg) gefles 

mémorables des Portugallois, tant d la Conque- 

te des Indes Onentales par eux découvertes 3 

qu es guerres d Afrique, & autres exploits, &c. 

Mais ce livre imprime depuis plus de cent 

cinquantc ans neíl proprement quunc tra- 

duótion de la Chronique du Roi Don Em- 

'manuel écrice en latiu par le celebre Oforius 

Evcque de Sylve dans les AlgarVes, & des Li- 

vres de Lopez de Caftagneda.Ce iVeít par con- 

fequent qu5une partie de cettc hiiloire mêlée 
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de bcaucoup dautres faics qui lui fontétran- 

gers. Le ftyle en cft d^illeurs li íuranné , 

qu5on ne peut plus en foutcnir la ledurc. 

La nation Porcugaife n'a pas manque d^- 

crivains qui ayenc célcbré la gloirc de Ics 

conqueces cn ci'aucres langues que la notre, 

& pcuc-ccre qucle merite de ces Ecrivainsa 

rebuté ccux d'encre nous qui auroient vou- 

lu Tentreprendre , íbicqu5onait apprchendé 

de íe hazardei" d5en écrifc lliilloire degénie, 

foic quon ait deíeíperé d'acteindre à la force, 

de leurs cxpreílions dans une íimplc cradtac- 

tion. Je n5ai pas cru dcvoir me faire un poinc 

de délicaceííe fur cet articlc. ll me fuííic que 

riiiftoire foit intéreííante par elle-même , 6c 

quelle puiííe faire plaiíir aux Lcdeurs. 

Fernand Lopes de Caftaíieda commen- 

ça le premier à écrire en Portugais rhiftoire 

de Ia découvertc conquête des Indes quil 

a donnée cn huic livres, conduite jufqucs 

vers la fin du Gouvernemcnt de Nugno d5A- 

eugna. Elle fur imprimée à Conimbre cn 

ijji.Le mériccdeccc Auteur cft medíocre. 

II dft extrémemerit diífus & minuricux. 

Cependant comme il avoit etc lui-même 

dans les Indes a la fuice de fon pere 3 qui y 

avoic un oftice de judicature, il parle en hom- 

me entendu 5^ inftru.it des faics, qu'ii rap- 

porte. 
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Jcan de Barros homme de qualité 3 mais 

plus recommandable encore par fon goúc 

pour les bclles Lcctres, écnvic auíli preíque 

en même rems l'hiíloire dcs.Indes en fa lan- 

gue avec ranc de fuccès, qu il en a acquis le 

nom de Tite-Live Poítugais. 11 en donna 

trois Decades de íon vivant, qui parurent fuc- 

ceíTivement en ijji. en 1^53. &en 1303. 

Cec ouvrage a coníervé Ia répucation de íon 

Auceur, qui paíTe pour très-éleganc, très- 

exaóldansla vericc des faics, très-enten du 

dans la defcription Géographiqüe quil fait 

des pays donc il parle. Le mcrite de cet Au- 

teur eftcependanc contcílé par quelquun de 

nos Ecrivains , qui a dic que Barros iLavoic 

fait que barbouiiler du papier. Barros avoic 

cté trois ans Gouvcrneur à fainc Gcorge de 

la Mine furla cote d'Afrique , & futenfuite 

Tréíbrier general de la Chambre dcs Indes. 

Ceft de-là qu'il a tiré les mémoires fur lef- 

quels il écrivic par ordre du Roi. Sa troifie- 

me Decade finic avec 1c Gouyernemenc de 

Don Enrique de Mcncfes. 

La qáatriéme Decade de ce celebre Ecrí- 

vain eíl un ouvrage pofthume, qui fucache- 

té cherementde Dona Loaiía Soarez, veuve 

dejerôme de Barros fils aíné de 1*Auccur}&' mis 

aujour par Jean-Bapcifte Lavanha Hríbrio- 

graphe de Philippe I1L Roi d^fpagne, bc par 
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lordre dece Prince. UEditeurabeaucoup al- 

tere, ajoiité ÒL rctranché. II a infere même 

dcs choíès poílerienre^ a la more de íon Au- 

teur 5 ce qui diminue bcaucoup ícn prix. 

Mais Pédítion de cetce Decadc, qui fuc faice 

a Madrid cn i6ij. de rimprimerie Royale, 

eft magnifique pour le papier, les caraóleres 

les Cartes Geographiques donc elle cíl 

embellie. Gecte Dccade va jufques à Ia fín 

du Goüvernement de Nugno d'Acugna. 

Diego Do-Couto a continue rhiltoire de 

Barros , Sc a commencé par une quatriéme 

Dccade, qui rentre dans cclle de ce fçavánc 

Ecrivain , laquelle nfavoic pas encore paru. 

Do-Couco avoit faic de grands progres dans 

les belles Lettres, Sc dans Ia Phiiofophie qu'!! 

avoic étudic íbus le bienheureux Barthelemi 

des Martyrs , que TEglife a mis íur fes Au- 

tels, La more de riníanc Don Louis Fayanc 

prive de cetce proteóLon puiííance, donc ce 

Prince honoroic les Sçavancs , il paíTa aux 

Indes,ou il fervic dabord pendant huit ansj 

après quoi il revinc en Europe. II recourna 

depuis dans les Indes une fcconde fois , Sc 

sy établit àGoa,oü il fut garde-archive. Là 

ayantpuiíe les meilleures connoiííances pour 

cette hiftoire, il en entreprie Ia concinuarion 

par lcs*ordres & fous les aufpices de Philippe 

fecond. Sa 4. j, 6. Sc y6. Decadesfurencin> 
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primées à Lisbonne-en 1602.. 1611. 1614. 

&C 16 í 6. II avoic pouílé jafques à la douzié- 

me incluíivement j mais ces dernieres tone 

feftées en manuferies qui íe confervenc dans 

les cabinecs de quelques curieux. M. Couvex 

Sccretairc du Roi Sc Chevalier de rOrdre 

de Chnft,auiri connu par íon bon goüc dans 

Ia lÍLterature , que par íon habilecé dans les 

affaires, m'a faic rhonneur de me communi- 

quer la huiciéme & la neuvieme, qinl confer- 

vedansfa riche Bibliothéque. Cinq livres de 

la douziéme furent imprimes a Rolien en 

1645-. par les íoins de Don Emmanuel Fer- 

nandes de Villareal chargé des aftaires de 

Portugal à la Cour de France. La feptiéme 

Decade de Do-Couco fínit avec le Gouverne- 

ment dc Jean de Mendoze. Cec Auteur cft 

exad détaillé. Son ouvrage lui a faichon- 

íieur ô£ à fa Nation. 

Máffée íi eftimé par Tclegance de ía belíe 

latinité, paífa expiès en Portugal pour y 

compofer íon hiftoire des Indes, qu'il a con- 

duite jufques à la mort du Roi Don Jean IIL 

òí qu'il a diviíée en feize livres. II eft aifé de 

foupçonner que le lieu ou il écrivoit lui a 

donné un peu de cette íujettion, qui eft íi con- 

traire à la liberte de Fhiftorien á; ala verité 

de rhiftoire. II eft pourtaht íidelle, &c n'a touc 

au plus que gliííé legeremenc fur certains 
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pointsodieux,quilacrudevoir prudemment 

diílimuler. 

Le Pcrc Antoine de faintRomain n5a faic 

gueres plus que traduire MafFée eu Poitu- 

gais. Emmanuel de Faria dic de lui, quileíl 

bien au-deíTous de íbn original, &C que íou 

propre tradudeur Icalien vaut cncore micux 

que lui. 

Emmanuel de Faria &; Soufa Chevalier de * 
FOrdrc de Chrift, connu par pluíieurs ou- 

vrages , a celebre lui-même les elogcs de fa 

Nation qu^l a fuivie dans les quatre parcies 

du monde. Car après les quatre volumes de 

íbn Europa, Portuguefa, il a donné íbn Afia 

Portugucfli en trois volumes in-folio. L Áfri- 

ca Portuguefa en deux, & l America Portuguefa 

en un. Le premier Tome de íbn Afie iVeíl 

qu'un abrege des quatre Decades de Barros, 

dont il agardé Fordre &la méthode fous d5au- 

tres titres. II nb pas cru faire violencé à fa 

modeftie de íe comparcr cn cela à Florus &C 

à Juftin }dontrun abregea Fhiíloire de Tite- 

Live , 1'autre cclle de Trogus Pompexus, 

Le íecond Tome , qui finit à la mort du Car- 

dinal Roi Don Henri, eft pareillemenc un 

abrege desDccades de Diego Do-CoutOjde 

la Cronique du Roi Don Jean ÍII. 6c de plu- 

íieurs autres livres 6t manuferits- Le troiíie- 

pecomprçndce qui seftpaílcauxInd.esfous 
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les Regnes des trois Philippes d'Aucriche 

Róis d^fpagne & dc Portugal jufqucs àrau 

1640. qui fut celui de la révolution , de 

récabliflemenc de la maifon de Bragance fur 

ie Trone de fes peres. Cec Auteur a prefere 

à fa langue naturelle,la Caftillane , quil a 

crouvée plus conforme à fon génie élevé , 

grave & íèncentieux. Sou liyle eít nobie, ler- 

ré, & quelquefois obfcur pour êcre crop con- 

cis. Le caraétercdevericé quiladede 1c rend 

hardi 6c libre. Ses reflexions trop freqüentes 

le jectent dans des digreííions qu'il pouvoic 

recrancher. Ses faillies fone néanmoins plai- 

íir. Partouc il parle en homme avancageux 

qui applaudic à fes penfées. 

A ces Auteurs, qui onc écrit par ctac Tliif- 

toire des Portugais dans le nouveau Monde, 

il fauc ajoüter les Auteurs des Chroniques 

des Rois,fous qui fe fone faices les découver- 

tes & les conquêtes. Entre ceux-là les plus 

connus font Jerome Oforius,Damien de Gocs, 

& François d'Andrade. Les deux rremiers onc 

écrit 1'hiftoire du Regne de Don Emmanuel ^ 

& le dernier celledu RoiDon Jeanlll. Ofo- 

rius furnommé le Cicecon Portugais, ne cede 

en effec à perfonne dans la beauté de Ia lan- 

gue htine, dans laquelle il a écrit, &C qu^l 

poíTedoit parfaitement. Damien dc Góes &C 

d'Andrade onc écrit dans leur langue•natu- 
Tome /. e 
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relle, & fort bien tous les deux. Goes & Ofo 

rius écoienc lies avec tous les Sçavancs de 

leur ceais , les Bembes , les Sadolets , les 

Joves, les ErafmeSjles Goclens,les Nannius, 

ÒLc. Ils ccoienc eux-mêmes en une hautc ré- 

putarion de Dodrine. 

On doit regarder encorc conlme un fe- 

cours néceíTaire pout rhiftoire géncrale de ces 

découvertes & de ces conquetes, les Auteurs 

de quelques hiftoires particulieres , de quel- 

ques rélations & de quelques faits détachés, 

qui en font comme partie. Tels font les Cdm- 

mentaires d'Alphonred'Albuqucrquc} la vie 

du Viceroi Don Jean de Caftro, &: rhiftoi- 

re d'Antoine Pinto Pereira. Les Commen- 

taires d'Albuquerque font écrits avec une 

íimplicité modefte-, qui releve infiniment ce 

Héros, &; avec une moderation qui nefait pas 

moins d5honneur à íbn Bis,qui lesa digerés 

& donnés au Public. La vie de Don Jean de 

Caftro écdtc eu Portugais par Hiacynthe 

Freyre d'A"idrade eft un chehd^uvre dans 

íbn genre, & regardé comme tel en Portu- 

gal. Cette hiftoire a été très-bien traduite en 

latin tout nouvellement par le Pere Françoís 

Marie dei Roftb Jefuite, & imprimée à Ro- 

me en 1717. Antoine Pinto Pereira écri- 

vit du tems du Roi Don Sebaftien, bhiftoire 

du premier Gouverncment du Viceroi Don 
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Louis d'Araide Comte ^Atouguia, que les 

Portugais regardent comme un aucre Noe 

après le dcluge , comme le ieftaurateur 

de leurs afFaires dans les Indes. Cet ouvrage, 

qui eft un in-quarco d'aírez gros volume, ne 

contient que deux livres d'un décail très-cu- 

rieux &c très-inílruódf. 

Jappelle maincenant, morceaux détachés, 

la deícripcion latine de Damien de Goes du 

premièr íiége de Diu j les trois Commentai- 

res du même Auteur fur la fcconde gucrre 

de Cambaie; rhiftoire du fecond íiége de Diu 

par Diego de Teive, ouvrage qui n'eft point 

inferieur à celui de Goes j quetques voyages 

faits en ces cems-là, & quelques autres pie- 

ces fugit.ives qu5on trouve dans le Recueil 

de Ramuíius j rexpédicion de Chriftophle de 

Gama écrite par Miguel de Caftanhoíoj le 

voyage de François Alvares à la Cour du 

Prêtre-Jean 3 les hiftoires d'Echiopie de dí- 

vers Auccurs j celles du Brefil par Pierre Ma- 

galhaens & par le Pere Jean Joíeph de fainte 

Therefe: relle dé Barchelemi d'Argeníbla des 

Illes Moluqucs j rhiftoire du Pere Louis de 

Gufman des preraiercs Miííions de la Com- 

pagnie de Jefus 3 les Letcres écrices des difFe- 

renres Miftions, &:c. 

Nous regrerons aujçmrcfhui beaucoup d5ou- 

vrages, qui n'ont ccé que manufcrits oú Fon 

é ij 
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auroic pu puifcr de grandes lumieres. Ccs 

inanufcrits font ignores, ou perdus, ou difli- 

cil^s à tirer des mains des curieux qui les 

poífedenc. 

Enfin nous avons outre cela une infinito 

de Rclacions modernes de tous les pays oú les 

Portugais onc écé. Ces Rclacions deguifene 

beaucoup les choíes , 6c nous les reprcícn- 

tenc quclquefois bien differentes de ce que 

nous les voyons dans les hiftoires anciennes. 

II eíl vrai que par une longuc fréquentacion 

on a dcvcloppé bien des choíes quon n'a pas 

afiez comiues d'abord en matierede mccurs, 

d'uCages 6c de coütumes, quine s'apprennenc 

que par une connoiflance parfaite des lan- 

gues ecrangeres , une grande habitude dc 

commercer ávec lesnaturels du pays, & une 

grande attention à réflechir íur ces mê- 

mes ufages. Mais il fauc dire auífi que touc 

à bien changé avec le tems , non feule- 

mene par rapport aux Empircs qui onc íoufi 

fert de grandes révolutions, mais encorepar 

rapport aux mocurs qui s alterentP toüjours 

parlafréquentacion 6c le mCdangc desceram 

gers, fans parlcr quil fauc allcr toüjours bri- 

de en main , 6c avec une fage précaution 

dans Ia ledure des faifcurs de Relations, a 

qui Ia démangeaifon dc dire des chofcs nou- 

velles,ôcrenVic dc parlcr de ce quils ontvu c 
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& entendu, avant que de s etre donné 1c tcms 

de rapprofondir, &: de le bien connoítre,fonc 

hazardir bien des particularités, donc la fauf- 

fecc evidente ou le peu de vraiíemblancc íe 

manifcftenc mal2:té eux. Fernand Mendcz 

Pinto sV.ft fait une mauvaiíe rcpntation par 

ccc endroic parmi les Portugais méme. Sou 

ouvrageparoít uni Roman.Ccpcndant ic (çais, 

que des perfonnes inftruires le juítifíenc, èc 

aílúrent quil n'en a pas encore aílcz dir. 

Ccíl fur quoi jc ne prononce point. Je n'ai 

pas eu befoin de lui pour cette hiftoire , ni 

de bcaucóup d'aucres, dont la foi nfcft fuf- 

peéle. Je me fuis égalemenc tenu en garde 

contre les Rclations modernes, quoique je 

les ai bien lúes. Jai fait la mcme chofe par 

rapport auxanciennes, fans en excepter ccl- 

les des Miííionnaires même de quelque Or- 

dre qu'ils fuífent 3 non pas que je me défie 

de leur vertu ou de leur (inccrké 5 mais parce 

que je fçais que des Ouvriers Evangeliques, 

uniqucmcnt attcntifs aux fonétions du zele, k j 
ne font fouvent pas micux informes en ma- 

tierc a aííaires de politique Ôd de Gouverne- 

ment,que l efl; Ic peuple fur les nouvelles cou- 

rantes ; que le zele même leur a fait voir 

quelquefois les chofes d'un oeil different de 

celui du commun , foic qúMs approuvenc , 

foit qu'ils blamenc 3 òC que le befoin qu ils 

é iij 
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ont des períbnnes en place pour foutenir leurs 

travaux Apoíloliques, les oblige à taire ce qui 

pourroit tourner au défavantage de ces me- 

mes perfonnes, ou à relever avec emphafe 

ce qui peut flater leur complaifance. 

Je me fuis donc accaché uniquement, ÔC 

aucant que j'ai pü, aux Auceurs qui ont écric 

cecte hiftoire par écac párce que leur mé- 

riceen cegenrecft connu,&: parce quayant 

été chargés}pour la plüparc, de ce travail par 

les ordres des Souverains, le dépôt leur a cté 

confie , quils ont puifé dans les vrayes four- 

ces , qui font les archives de Goa &C de Lis- 

bonne , les cabincts des Miniftres &C les mé- 

moires particuliers de ceux qui ont eu pare 

au Gouvernement, foic en Portugal, foit dans 

1c nouvcau Monde. 

^ai fixe l'cpoque de cette hiftoirc à levc- 

nement mémorable qui réiinit le Portugal 

aux autres Coüronnes de la Monarchie d'Ef- 

pagne. ]c liai pasjugé devoir allcr plusloin, 

ainíl qu'a faic Manuel de Faria , parce que 

cn eftct cJefi: la le terme des découvertes ôc 

des conqqcces, &C que depuis ce tems-là les 

afFaires des Portugais dans le nouvcau Mon- 

de furent li negligées par un Minifire inté- 

reíTé à adoiblir un Etat, dont il craignoit les 

forces &C Tamour pour fes Princes naturels, 

que ccíl une efpece de prodige ? qu alors ls 
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Portugal n^it pas perdu tout ce qui avoic 

écé le fruic de canc d'années, de canc de dé- 

penfes, de travaux 6c- de fátigues. 

Les conquêces des Porrugais dans le nou- 

Veau Monde , n'ont pas le même agrimenc 

pour le coup d^il quonc les conquêtes du 

Mexique du Perow. Dans celles-ci on voit 

un Conqueranc íeul, qui par la force de fon 

courage , fon invincible patience, la capaci- 

te &c 1 ecendue de fon gcnie, fon habileté à 

trouver des reílources, fon atcention à pro- 

íiterde tous ícs avancagcs, vient àboutdans 

un aífez pecic efpace de tems 6c avec aílez 

peu demonde deconquérir un Etat puiífanty 

ôd de s^cablir folidemenc fur les rumes d'un 

grand Empire. II femble que , comme dans 

lePoeme épique, ce iVeíl qu'une adion feule 

embellié de quelques Epifodes. Dans les pre- 

miere' au conrraire c'cíl un long periode 

d^nnées, une multitude de pays differcncs^ 

un nombre infini d'adionSj ciivers Chefs qui 

fe fuccedenc avec des idées differenres, un 

aílemblage de chofcs difparates jqui nontíii 

unité ni fuice, & un efpece de cabos, dou 

il ne refulte un couc, que parce que c eft Ia 

même nacion qui agic partoutj ôd a laquelle 

tout fe rapporte. * , 

Javcue que cela même produic une forte 

d^embarras^qui s'eílfaic íèntir d'une maniers 
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déíagrcable aux Auteurs mêmes- qui en ont 

écric. Enveloppés de cette mukitudc.defaits, 

diftraics par lelôignemenc &c la diverfité 

des lieux , .&C ne fctichatic, pour ainfi parler, 

auqucl accourirpour repréfentcr le coucavec 

ordre èc avec méchode, il í'e fone genes eux- 

mêmes, en íe faifant une lõi d'écrire en ma' 

nierc d Annales felon la Chronolosiic des 

tems ; ce qui coupant leurs narrations les 

rend languiíTancs éí ennuyeux au Ledeur , 

qui sattendanc à voir la fuice d^n articlc 

qiul acommencé dc lire avcc plaiíir, & au- 

quel il prend deja quelque interêt, íc voic 

tout-à-coup tranfportéje ne fçaisoú, &;obIi- 

gc de devorei* un nombre de Chapitres de 

points moins intêreíTants avanc que de pou- 

voir ratrapper celui dom: il ígiipiroit dc voir 

la ün. 

Ceft ppurévirercetinconvenienr,ruima 

fatiguê moi-même, que )'ai jugê dcvoir me 

dbnner un peu plus de liberte. A la verité 

jai íuivi un ordre chronologique par rap- 

port aux annces des Gouverncurs & des Vi- 

ccrois3en plaçant les-prineipales adions dans 

Fordre naturel quelles doivenc avoir, fur- 

tout quand elles íe fone faices fous leurs yeux, 

&C quils sy fone crouvés en períbnne. Mais 

pour ce qui eft des adions, qui n'onr pas le 

même çdac,ou qui fe fone paíTêes dansdes 
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üeux éloigncs , j^i tâchc de les rcftraindre 

davantage pour les reprcíencer fous un coup 

d^il qui raíTemble difFerentes perfpedi- 

ves , fans avoir tantd'égardà Tordre chio- 

nologique que je n5ai pas laiííé d uidiquer en 

cottant les années à la marge , ou dans le 

corps même de la narration: par-là je crois 

avoir remedié à ce que peuvenc avoir d'in- 

grac &: de faílidieux des narrations eftropiées 

ou crop écendueSjdonc beíFec eíl; de produire 

de Teiinui &c de la confuíion dans refprit. 

Mais fans prétendre diminuer en rien Ia 

gloire que lesEfpagnols.ont acquife, fileurs 

conquêces Icmportenc parravantagequelles 

onc de fe faire lire avecplaiíírà caufe deTu- 

nité dadion , il fauc convenir auíE quelles 

ídnt inférieures de beaucoup , íi lon com- 

pare Conqueces à Conquêces , Royaumes à 

Roypumes , Nations à Nacions. Les Méxi- 

quains & les Peruviens, quoique compofanc 

des Etats policés, riches 6c floriíTants, ctoienc 

cependant des efpeces de Barbares, qui iLê- 

toienc pas mieux en dêfenfe que les aurres 

peuples fauvages de l'Amerique, ni moins 

faciles à vaincre que les Négres Afriquains. 

Les peuples des Indes Orientales au contraire, 

quoiqu^íTez mauvais íoldats par eux-mê- 

mes, avoienc cependanc de píus grands fe- 

cours, en ce que les armes à fcu ccoienc chez 

Tome J, l 
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cux en ufage , &c qiuls avoienc un nombre 

conílderable de croupes auxiliaires compo- 

fées de Chréciens renegats , 6c de quantité 

de diverfes nations Mululmanes., qui avoienc 

auparavanc tenu tece aux croupes de tous 

les Potentats de TEurope, quelles avoienc 

faic échoüer pluíieurs fois en Alie dans le tems 

des Croiíades. Que fi malgrc cela on veuc 

s5obíbiner 6c íe confírmer dans le mcpris qu on 

a conçu des Róis 6c des Nations de rindof- 

tan, on ne pourra cependant refufer aux ar- 

mes Porcugaifes le íuftragc qui leur eíl dú, 

fironfaicrcflexion queleSophi Ifmaèl Con- 

querant de la Perfe, 6c les Róis Mogols ai- 

merenc encore mieux rechercher leur allian- 

ce , que leur déclarer la guerre, 6c que les 

Caliphes d5Egypte 6c deux Sultans auíli puiE 

fants que lecoienc Selim 6c Soliman Empe- 

reurs desTurcs, quientreprirent de les trou- 

bler dans leurs conquêces , ne firenc qu'eii 

rchauíTer Tcclac par la honre de leur défaite, 

6c rínucilité de tous leurs efForcs. 

Enfín íi cette ccendue de pays, cetcc va- 

riecé de Chcfs , cetce difference daétions , 

cette diveríité de tems femblent ôter à Thi- 

ftoire fa grace par lendroic que jai dic, cela 

eft compenfé d5autre pare 6c par cetcc varie- 

té même, qui a fon agremene, 6c ôte ce qu^u- 

roít d mfipide une trop grande uniíormitc. Le 



P R E F A C E. xix 

concrafte des caraóteres differens des per- 

íonnes, Ic mêiange des evenenicns hcureux 

ou malheurcux lonc coinme aucant d'Epiro 

des ,qui rapprochés dans un corps d'hilloire, 

y formenc un hanuonie, laquelle ne plaícpas 

moins quelquefois àlefpric,que plaícàloreil- 

le celle qui refulcc de l accord de divers inE 

trumens, 6c du concerc de diífereiices voix. 

íl fauc néanmoins convenir , 6C les Por- 

tugais en conviennenc eux-mêínes,quils au- 

roicnc cravaillé rolidemenc pour eux, encore 

pius que pour rembelliííemenc de. rhiftoire, 

s^ls avoienc embraílé moins de terrain. Si 

par exemple ils s'ctoienc borncs à Tlíle de 

Ceilan , qu ils reuíTenc bien peuplée 6c bien 

fortifiée j íi ayec cela ils euílenc porte leurs 

droits avec moins de hauteur , 6c traité les 

peuples avec pius d'humanité, placés comme 

dauslecjncre de tout cet Orienc, & à portée 

d'en fairc tout le commerce, ils en fetoienc 

aujour^hui íeuls les maítres, 6C il ne leur en 

eüc prcfque rien coúcc,en comparaifon de 

ce qu^l leur en a coute en eflFct, les Indcs 

leur ayant abforbé des millions dliommes 6C 

d^rgenc. 

Ldiiíloire ne doit point ctre dans le goüc 

du Panegyrique. UÀuteur qui entreprend 

de tout loüer, íbrt du caradere de rhiftorien 

qui doit ctre vrai 6c également éloígné d'une 

Í ü 
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exaggcration outrée des faits qui mcritenc 

quelque louange, comme auííid'une difllmu- 

lation qui lui íaic taire ceux qui fone dignes 

de blâme. Les hommes qui entrenc dans le 

détail de rhiftoirc, ne font pas tous bons &C 

vercueux } les adions qui en fone le fond 

n'onc pas toutes du merveilleux &C de leclac. 

II y a d'ordináire dans le tableau plus dbm- 

bre que de jour j mais-1'un fere à relevcr 

lauere, &C c'eft de laccord de eous les deuxT 

que le tableau deviene parfaic,lorfqu'ils fone 

bien ménagés. Jeconçois quune Nation voic 

avec plaiíir dans riiiftoire de fon pays , ce 

qui pcue contnbuer à lui faire honneur j les 

adions de vertu 6c de valeur, les exemples 

qui peuvent fervir de modele excicer lad- 

miracion 5 qu'au concraire elle a de la pcine 

d'y trouver cercains craics qui revolcenc } des 

lachetés, des crimes atroces , des pertes de 

batailles 6c d^utres evenemens, donc le fou- 

venir eft aííligeant. Quoiquc perfonnellcmenc 

on n'y aic eu aucune pare, on foufFre, uni- 

quement parce quils intéreífent la Nation, 

6c qubn ne voudroit pas voir rappcllcr le 

fouvenir des chofes qui femblenc la desho- 

norer j mais vouloir ôter cela du corps d'u- 

ne hiftoire, cbft Ia defígurer, 6c s'en former 

une idce.purcment imaginairé. 

Uhiíloire que j'encreprcnds de donncr ici 
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au Public , a de grandes & de belles chofes, 

fans doucejinais touc n'y eíl: pas beau. Le Lec- 

teur mcme y trouvera des traics qui onc 

échappé à des particuliers, ôí donc naturel- 

lemenc il doitêtrefrappc 11 fera étonné ,Tui- 

touc de ce que je dis des Moluques, oú verita- 

blemenc les Porcuçais fe porterenc en divers 
vi,/ ^ \ r ^ 

tems a decranges exces que ] ai eu moi-me- 

me de la peine à lire &: à écríre. On fera 

apres tout moins furpris de ces mêmes excès, 

íi Ton fait attention que le gros de ceux qu'on 

envoyoit dans ccs Colonies, nécoit pas com- 

pofé des plus gens de bien du monde3 quil 

fe trouvoit dans les équipages des VaiíTeaux 

une efpece d'hommes , donc 'e Portugal fe 

ícroit délivré par des fupplices , s^l n5avoic 

trouvé une voye de s^en défaire d'une ma- 

niere plus aifee , en leur laiíTanc la vie donc 

ils etoienc indignes. Ces hommesnen deve- 

noienc pas meilleurs dans réloignemenc, Sc 

ne corrigeoient pas leurs moeurs, quoiqu'ils 

fuííènc fouvene plus heureux à faire fortune 

que d'honnêces gens qui le méricoient mieux 

qu eux. Prefque coutes les Nacions qui onc 

eu des Colonies à fonder , onc eííuyé le mê- 

me inconvenienc. Les conquêces Efpagnoles 

onc eu la mcme tache; Quoi qu'il en roic3j'ai 

cru qu'il écoic du devoir d'un Hillorien de 

dire la yeritcj je nai cependanc rien dicque 



xxij P R E FACE. 

ce que les Auteurs Porcugais ont écrit avant 

moi, 6c je mc íuis écudíé à 1c £aire avec en- 

corc plus de moderation qu^ux. S'ils onc 

exaggeré quelquetois leursavancages, ils n5onc 

pas tü ce qui pou aic leur faire honte. Je 

penfe quils oncjugé fagemcntque quelques 

rautes períonnelles ne diminuoient en rieii 

la gloire de tanc d'autres bclles aólions , par 

oü les mauv.aifes fone eífacées 6c annéan- 

cies. 

Par rapporc à cette exaggeration en ma- 

tiere de chofes qui peuvent flatter 6c inté- 

reífer veritablement, elle paroír quclquefois 

un peu trop fenfible dans Ia defeription de 

certaines adions,le gain des batailles. Jedis 

quelle le paròícs parce-que refpric fe refuíe 

naturellement à croire une trop grande dif- 

proporcion entre Pavantage 6c 1c défavan- 

tage. Jc me fuis contente de Tindiquer quel- 

quefois ; mais communément j'ai fuivi mes 

Auteurs, abandonnanc les réflcxions au Lcc- 

teur judicieux, capable de faire un juíle dif- 

cerncment íelon les occaíions, 

La découverte 6c les conqucces des terres 

inconnues, ou les Portugais ont porte leurs 

armes, 6c letabliíTcment de la foi quils onc 

plantée dans ces memes terres, fone les dcux 

grands objérs quon verra toújours dans un 

Jong ciífu dc faies 6c daólions mémorables, 
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de maniere cependanc que faifant mon ca- 

pital du premier de ces objecs , je ne puis 

qu5effleurer le fecond. La coiíquête ípiricuelle 

du nouveau Monde , les travaux des Ou- 

vriers Apoftoliques, qui pleins de refpric de 

Dieu , èc fous les aufpices de la Couroime 

de Portugal, onc confacréleursfueurs &C leur 

fang même à rétabliíTement de rEvangile,doi- 

vent faire lamatiere d'un ouvrageà partjôc 

méritentbien d5être écrits fans le mélange de 

tous ces aucres faics qui peuvenc en divertir 

Patcention. 

Ecranger au Portugal, je ne fçais quelle 

pare prennent les tamüles Portugaifes aux 

noms qu'on trouvera dans cette hiftoire, Sc 

qkelles portenc aujourd'hui. Je Pçais feule- 

ment qu il y a une grande confuíion de ces 

mêmes noms fans parente Sc fans aliiance. 

Des Indiens mêmes prenoient les noms des 

Albuquerques Sc des plus illuftres .maifons 

pour s'honorer Sc fe faire une protedion. Je 

n ai pu ni voulu nfêclaircir íur ce point, car 

comme dans fêloge des grands hommes je 

n'ai eu aucun incérêc à répandre les Icuanges, 

auííi fuis-je exempe de coute paílion envers 

ceux que je n'ai pü nfempêcher de blâmer, 

ne m etant propofê que la gloire de la Na- 

tiou en général, la íidéliré duê a Ia verité des 

faits, le bien Si Tutilitédu public. 
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La reíTemblance de ces noms caufe quel- 

quefois une efpece d'obrcunté. Souvenc on 

peut confondre diverfes perfonnes cn une feu- 

le j ôi il y a Heu d^cre éconné d'en voir revi- 

vre , qu'©!! croic que TAutcur a faic mourir , 

c eft une confuíion infcparable de touces les* 

hiftoires. ]'ai tache de démêler cout, autanc 

que j'ai pú, ai fuivi mes memoires. 

jTavertirai ici,en finiífanc que par rapportau 

Don, qui eft un ticre honorifíque que prennent 

des familles Nobles & Illuftrcs , il iVeft pas 

une marque tellemenc diftindhve de la No- 

blefte que tous les Nobles puiftent le prendre, 

ni tellemenc fuperieure aux fímples Gentils- 

hommes quilneíoitappliqucquauxmaifons 

titrées, y en ayanc pluíieurs qui ne le pren- 

nent pas, comme celles des.Cabrals,des grands 

Albuquerques,ô^c. parce quellcs fone d5une 

Noblefte caraderifée long-tems avanc Fori- 

gine de ce titre honorifique; quoique cepen- 

dantonle donne aux Róis auxPrinces du 

fang.Commeje nai pasalTez de connoiíhm- 

ce du Nobiliaire de Portugal, pour appliqucr 

çcs diftindions à chaque famille, je me fuis 

conforme aux Auteurs Portugais , daprès 

lefquels j'ai écric. Ainfi pcrfonne n aura lieii 

4e íe plaindrc. 

HiSTOIRE 
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HISTOIRE 

DES DECOUVERTES 

C O N Q_U ESTES 

DES PORTUGAIS, 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE PREMIER- 

Uelque parfaite qu ait pu être ia 

Navigadon dans tous les temps 

qui nous ont précedé , la vaftc 

étendue de rÓcean avoit toü- 

jours éré cornme un mur impé- 

netrable & une digue ou avoient brifé Tambi- 

tion & Ia cupidité des liommes, fources fecon- 

des de leur induftrie. Les Colonnes d Hcrcule 

çivojent borné les exploits merveilleux de 

Tomeis A 

A N N. (3(5 
J.Q 



t CONQUESTES DES PORTUGAIS 

Ann.cíc Heros. L/Antiquitene connoiíToic ricnoupref- 

J- que rien au-dclà au coucharic. Les Phéniciens 

íi celebres par leur Commcrce , nonc connu 

que les bords de la Mediterrance du côté de 

l Europe ckde TAfrique, & ,s'ils íont íortis du 

De^roic, ilsn ontgucrespaííc au-delà deCadis. 

Le Voyage dcs Argonautes , quand nous le 

comparons avec ceux de nos jours, valoit-illa 

peine d'ctre'íi forc chante par les Poetes í Les 

llesFortunecs &AtIandques desAnciens e'toient 

íi peuconnues quon les a miíeslong-tems au 

rang dcs Fablcs3auíli bien que tout cc quils en. 

ont dir. L5Ophir de Salomon & le Tharfis de FE- 

criture fone cncorc une matiere de controveríe 

parmi les Sçavans , ou chacun dit cc qu'il veut 

òí ne manque pas de raiíons pour s'autoiirer. 

Ceíl aujourdEui un Probléme/i jamais les An- 

ciens ont fait le tour de 1 Afrique, quoiquon 

trouve dans Hcrodote des Índices 3 que ce 

voyage a e'té entrepris3 ou même fait du tems 

des Carthaginois, de NecaoRoi d^gypteA de 

Xcrxes i Mais íiippofé que cela foit 3 pendant 

combien de ficclcs cela a-t il eté ignorou re- 

garde comme fabuleux? EnfínPtolomée, Stra- 

bon j &c les autres Gcographes anciens , font 

bien obícurs ou bien défed:ueux3pour peu qu'ils 

s'e'cartent des bornes de FEmpirc Romain. Ces 

mêmes Romains au tems de leur plus haute For- 

tune nous ont reprefente la grande Breta- 

gne & la fameufe Thule comme les extremi- 



DANS LE NOUVEAU MONDE. LlV. I. J 

tés du monde vers 1c Pole Ardique. ANN.de 

Etoic-il donc plus diíEcile alors de pénetrer E Ç* 

plus avanc, ainíi quon Ta faic dans les derniers 

íiecles j donc les de^ouvertes ont e'té íi magnifn 

ques? Avoit-on alors moins d envie de connoí- 

tre , de conquerir, d'ajouter Empires à Em- 

pires , d entaner richeíTes fur richeíTes ? Man- 

quoic-on de moycns de perfedlionner & d^m- 

bellir fes connoiíTances , en perfeéHonnant Tare 

deNavigucr ? Non fans douce. 11 eíl; mêmein- 

concevablc , quon nait pú fairc alors, ce qui 

a ccc faic dc nos jours avec cant defucces. 

II femble donc neceíTaire de recouriraux De'- 

crets écernels d^ne Providencc cacliéc, donc 

il ne nous eíl pas permis de íbnderles abyfmes, 

mais qui a íes moments marques pour condui- 

re touces chofes à leur fín, & faire éclater fa 

gloirc. Nous avons des preuves bien fenííblcs 

de la conduice adorable dc cettc Providcnce 

des 1 origine du monde fur le faic de l ecabliífe- 

ment de la Religion, en cc que le doa d une foi 

pre'cieuíe,mais ambulante, a éce' tranfporte' fuc- 

ceílivement de quelques peuples à d aucres, les 

uns fe rendanc indignes du tréfor incíHmable 

quils poífedoicnt & dont il paroiííbient íelaf. 

fer , tandis que d autres qui ne s'y actendoicnc 

pas,le rccevoientavcc avidite'.C'eíl: ce que nous 

avons vü encore d'une maniere bien plus feníf 

ble , dans ces derniers íiecles , la foi alcere'epar 

les hereíies ou languiflance dans les mocurs des 

A ij 
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A n n. de Chréciens, íemblanc voulok abandonner peu a 
j. c. pcu íes anciennes demeures , pour allcr cher- 

cher un afile dans des pays jiiíques alors in- 

connuSjOÚ les Nations barbares & policées^íans 

diftindion onc eule bonheur de courber leurs 

têtcs fous le joug de TEvangile, & dcmbraíTer 

la ioi de Jcfus-Chrift. Heureufe la Nation Por- 

tugaife , d avoir été Tinítrumcnt dont Dieu a 

voulu fe fervir pour executer un ü grand dei- 

fem ? 

jEANPKt- Le Portugal écoit alors en fícuation de fe- 
HIER Roí . . O | | _ 
de portu- conder les vues de ia Providcncc. Long-tems 

cn proyc à la cruellc invafion des Maures,cjui 

avoient inondé les Eípagnes par la trahiíon du 

Comte Julien, íous le Regnc de Roderic le der- 

nier des Róis Viíigots, dont les malheurs íonc 

aíTcz connus ^ils^toit noníeulement foutcnu,' 

auíli bien que la Caftille, contre la tyrannie de 

ces anciens ennemis, mais il avoit encore e'té 

aíTcz heuTeux,pour étre le prcmier a les chaíícr 

de tome I ctenduc de TEcat, à les forccr dere- 

paííer la Mer, à les aller chercher jufques dans 

1 Afriquejà lesmettreíurla de'feníive dansleur 

propreterrain, & à commenccr de les accou- 

tumerày porter fesfers. 

Ce fut dans ces circonftances que Dieu ^ 

pour me fervir des termes de la fainte Ecritu- 

re, fufcita Fefprit de flnfant DonHcnriDuc 

de Viíeü grand Maitre de TOrdre de Chníl > 

comme il avoit íuícité autrcfois celui de Gé- 



DAítS LENÔÜVEAÜ MONDE. LivTT. 5 

cíéon contre les ennemis de íon Peuple,, afín de A N N c:e 

fe fervir de ce jeune Priftce, pour jeccer com- J. c. 

me la pierre fondamentale du grand Ouvrage jean i. kí 

des decrets de fa miíericorde. Ne aííez pres du 

Trone, pour paroícre digne dy montei-, il en 

etoic aííez éloigné par l ordre de Ia naiíTance, 

pour íe voir force' à vivre en fujec •, mais ce fuc 

cela même qui le mit dans foccaíion de faire 

des choíes,quele'poids entierduGouvernemenc 

eutpú troubler, & de procurei-des e've'nements5 

dignes fruics de fon loiíir , qui Tone rendu Su- 

perieur aux Monarques , peut-étre même aux 

Hercules & aux Jafons fi vantés par TAna- 

quite'. 

II e'toic le cinquie'me des Enfans du Roi Don 

Jean premier, íurnomme' le Vengeur & de Phí- 

lippine de Lancaííre Sccur d'Henri IV. Roi 

d Anglererre. II avoit fuivi fon Pereà fon ex- 

pedition d Afrique, & íignale' fous fes yeux íes 

premieres annces par pluíieurs adlions de va_ 

leur. Mais ce qui cft encore píus elfimable ,ií 

avoit retire ce fruit de fes premieres armes,que 

confíderant en foi Ia qualité de Chrétien ôc 

de grand Maítre d^n Ordre fonde' pour com- 

battre les Mufulmans ennemis de la loi de Jefus- 

Chriíi:, il fe croyoit encore plus oblige de les 

foumettre à la douceur de íon joug, qu il ne 

re'toit comme Princc, de travailler à e'tendre 

les Etats des Róis fes ancêtres. Anime de ces 

Nobles motifs , il avoit pris pour fa devifeces 
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A n n. de paroles françoiíeSjlWm-tík bicn faire, qu'on viü 
j. C. depuis fi fouvcnt gixivees dans tous ícs pays 

nouvellemcnt decouvcrts íous fes aufpiccs , 

foit quil vouluc témoigner par ces paroles 

d^ne langue etrangcre fon cftime pour une 

Nation , dont il rccrardoit les Souverains com- O 
me la fouche de ía Maifon, foit quil cut crouvé 

dans cerre devife deja faireune idc'e qui re- 

pondit plus parfaitemcnt à celle de fes defirs. 

En effet3 pcnfant quun Prince eíl plus oblu 

gé quun autre de íoutenirlaíuperiorite' de íon 

rang par lalupcnorite' de fon merite jil joignic 

aux vertus Chrctienncs &z heroiques toute l e- 

tude & rapplication qui pouvoientenrichir un 

fonds de'ja riche de lui-même, par les bclles 

connoiíTances que donncnt les Sciences & les 

bclles Lcttrcs: Etude alors bien rare & qui n é- 

toit ricn moins quefobjcrdcs Princes de fon 

tems. 

II sappliqua cn particulier aux Mathematf 

qucs, & comme elles ont diííercnres parties, 

il s5attacha fur cout à ccllcs qui pouvoicnt le 

conduire au but quil s^toit déja propofé. Pour 

y micux reiiííir, il crut devoir s'éioigner du tu- 

multe de la Cour. 11 alia s'etablir dans les AI- 

garves pres de Sagres dans une de fes Maifons 

peu diftante du Cap de íàint Vincenr. Là s étanc 

fait une íblitude agréable, adoucie par lafocie- 

té de quelques Scavants & lamuíement de fes 

Livres j üíc confirma de plus cn plus dans 
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perfuation oú il écoit fur les notices que lui en a n n. de 

avoient donné Ics Maurcs mêmes, & íür les lu- 

mieres qiul avoic puiíées dans Técude de Ia Geo- 

graphie , qu 011 pouvoit i^üíTir a fairc quclques 

découverces avantageufes , en íuivant la Coce 

d'Afrique. On aíTure neanmoins qu d y fuc 

encore plus excite'& dAne maniereplus effica- 

ce ^ ainíi que l:ecric Odoric Raynaldi dans la 

concinuation des Annaícs de Baronius, pardes 

François de la baíTe Brecagne , qui ayant e'cd 

porcez par Ics cenipetes bien au loin à l Occi- 

dent dela mer Atlancique ^ & y ayant décou» 

verc de nouvelles Terres, étoient revenus à 

Liíbonnc, & lui avoient fait pare de leurs avan- 

tures & de leurs découverces. 

La Navigation dans ccs mers écoit alors treV 

imparfaite. L^^ouvance que doiinoic la vúe de 

1 Ocean & Tignorance011 Fon écoit, des moyens 

qu on a crouvez depuis de naviguer avec faci- 

lite , faifoient qu'on ne s'éloignoic jamais des 

Coces. Et comme dans les Pointes ou Caps que 

formenc les cerres qui s avancent au loin dans 

ia mer, 1c concours des eaux qui s^ fait des deux 

côtcz , rend les vagues plus groíTcs, & qifon y 

eftplus expoíéà l agitacion des vents, la diffi- 

culcé qu'on avoic de les doubler intimidoit les 

plushardis. Un des premiers Caps de l Afrique 

qui fc prcTe ite du côcé de TEurope , paroiílòic 

épouvantable & d'un accès fidifficilc", quon 
lui avoic donné le nona de Ca/? Nov, pour íigni- 
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a n n. de fíer ou i irnpoílibilicé qu'il y avoit à le doubler» 
J C. ou la vaine & inutile eíperance d en revenir ^ 

l412' fuppofé qu on le doublâc. 
jsani.r. Unrefredopinionextravagante mance 

derAnciquite, rendoit le péril encorc plus af- 

freux. Sur la diílribution qui avoit faite de 

rUnivers cn c nq Zones, onfe perfuadoit que 

les deux remperécs étant feules habitabies, les 

deux extremes etoient inacceíliblespar le troid 

qui y regue, & que la Zolie torride qui eíl dajis 

le centre , etoic tellement brúle'e par les ar- 

deu rs du Soleil 5 qu^lle n'étoit quune region 

de feu, & que les eaux qui rapprochent étoienc 

pu des torrensde flammes, ou íe çonfumoient 

pcu à peu par Texccs de la chaleur. C e 11 ce 

qu on croyoit appercevoir en de^aííant les 

Capsqui ravcrifinent,parccquentrantdansles 

Golphcs oü les terres íont extremement baí- 

fes, on y voyoic diminuer fcníiblement les eaux 

qui paroiíloient boüillir íur les banes de íable 

oú clles ont plus dagitatjon quailleurs. 

L'Infanc Don Henri 3 qui ne donnoit point 

dans ces çhimeres ^ n omettoit ni raiíons pour 

diiTiper ces fauíTes pre'vcntions, ni íoins pour 

trouver de bons Pilotes & d'cxcellents Mate- 

Jots , ni depeníes pour faire de bons arme- 

jneius, ni careílès, ni prefens pour recompcn- 

fer les uns & pour piquer les aurres d'unc noble 

émulation. II s'étoic paílé cependant pres de 

dix anne'es pendant leíquelles onne fít autre 
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chofeque de doublerle Cap Non}&: depcnécrer 

crente lieües plus avant jufques au Cap Boja,- jI4q 

dor, c^ft-à-dire, Tournant, parce que les cerres 1411. 

y fone un erand circuic , en rencrant dans la ' o . i 1 t rr 3ean ^ ^ 
profondeur. Les Capitaines des V aiíleaux tou- 

jours intimides par lidée de ces Voyages pe- 

rilleux , fe contentoient de quelques dcfceia- 

tes fur la Cote , ôc fie'rs du peu quiis avoient 

fait, ils retournoient fur leurs pas bien con- 

tents de leur perfonne , & de leur expédi- 

tion. 

L'Infant diílimulant cc qu'il en peníbit, les 

recevoit toujours bien, &:ne fe rebutoit pas. 

Ceux , qui veulenc trouver du merveilleux 

dans toutes les chofes , ou il y a de la nou- 

veaucé , difent que ce Prince , qui avoit été 

porte à commencer cette entreprife parqucl- 

que infpiration cedefte , ou par quelque Í011- 

ge fu rnacurel , fe fentoic foutenu par les rnê- 

jiaes voyes à continuer. Mais , íans recourirau. 

prodige , on peut ateribuer cette fermete' au 

caraflere noble de ce Prince , dont fame na- 

turellement grande n étoit pas capable de ce- 

der aux premiers obftaçles, quelques grands 

qtfils paruílent. 

Le Ciei voulut rccompenfer ía conftance , 

& íit inopinément cc que navoient encore pu 

faire, ou le couragc des Pilotes, ou leur ha- 

bileté. Dcux Gentilshommes de fa Maifoii 

Dommés Jean Gonçalcs Zarco & Triftan Vaz 

Tome /, P 
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<——— s'étant ofFcrts à lui pour doubler le Cap 
An N^de jajor ^ ^ a||cr p|us ^ |a decouvcrte 3 fui* 

141Í, un petit batimeht, qu il leur fít équiper ^ fu- 

rcnt íürpris dune violente tempête, qui lc5 

ayant jetce^ enhaute mer, leur fie crouvcr pour 

afile, dansle tems qu ils lè croyoient perdus^ 

unelíle, jufquesalors inconnue jà qui ils don- 

nerent le nom de Porto Santo , parce qifellc 

fut pour cux un Portde falut. 
l4IS. Us n eurent rien de plus prefle que de por^ 

ter eux-memes en Portugal une fi heureufe 

nouveüe. Ldnfant en parut au comble de fa 

joyCj&^en ayant rendu de folemnelles adlions 

de graccs à Dieu, il mit de nouveau en Mer 
Jían 1. R. j;rois Bâtiments íous la conduite des mêmes 

Jean Gonçalcs Zarco & Triftan VaZjaufquels 

11 joignit Barthelemi Perellrelle, qui e^oit un 

Gentiihomme de la Maifon de fínfant Don 

Jcan fon frere. Ce íecond voyage fut eiicore 

plus heureux que le précedenc, par Ia décou- 

verte de flíle Madere íi excellente par fi fer- 

tilite', & íx renommee aujourd'hui parla deli- 

catcífe de fes vins. Blle n étoitalors qu'un bois 

touffu j qui^ regarde' de rifle de Porto Santo, ôc 

paroiííânt à 1'horifon comme une petite noir- 

ceur fixe, donna quelqucs foupçons à Triílan 

ôc à Zarco , que ce pouvoit être une terre, ôc 
I410' Jes porta tons les deux à s^n eclaircir. Ils lui 

donnerent le nom de Madere , a cauíe du 

bois dont elle étoic converte , & furent les 
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prcmiers qui enprircnt poííelTion. L'Infant3du An . 

confentement du Roi íbn Pere , la diviía en j.C. 

dcux Capitaineries, dont il les gratifia, aucant I411' 

pour cecce decouverte, que pour reçompen- 

íer leurs autres fervices, l'un & lautre s etant 

íi forn dif!;ingue's a la prife de Ceuta, au {ic- 

gc deTanger3ou ils avoienc fuivi 1 Infaiit,qu ils 

avoicnt me'rite' par leur bravourc ^ qu il les fie 

Chevalicrs. 

Le fucccs queut pcu de tems apres Gillcs ^ 

Ancs 3 qui doubla le Cap Bojador, qu on avoit Roi, 

régardé jufques alors comme rextremicé du 

monde , & dont rentreprife étoit; crue plus 

difficile, que ne Pavolt paru autrefois la Con- 

quête de la Toiíon d'Or, íit revenir le peuplc 

de ícs premieres erreurs , & enfia le couragc 

des Portugais, On voyoit de toutes parts, du 

dedans du dehors du Royaume , des gens 

de toute clpcce , venir s'ofFrir a 1 Infant ^ pour 

aller dc'couvrir & pcuplcr les cerres nouvclles, 

attirés cgalement & par Paccueil gracieux 

quil faiíoit toujours à ces fortes de deman- 

deurs 3 & par ridc'e flateufe des grands avan- 

tages quon efperoit enretirer. 

Cependant, commeil y a toujours dans un. 

Etac des perfbnnes trop lages ou trop timides, 

à qui les nouveautez íont fuípcdles, <5e don- 

nent de 1 ombrage, il s^n trouvoit beaucoup, 

Jfur tout parmi les Grands du Royaume , qui, 

paroiífant ráiíonner aílez juílc, íe donnoient 
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a n n. de Ia liberte de condamner ces nouveaux écabUíTe-' 

J- C- mentSj & de blamer aíTez hautla conduite ôc 

les projets de l lnfant. 
^edouard tl.ouvoient mauvars, que tandis que TE-' 

tat » sVpuifoit ddiommes 6c dargent , pour 

« foutenir la guerre contre les Maures, 6c íc 

n maintenir dans les Conquetes d Afrique du 

55 coce' de. Ceuta 6c de Tanger , il íc fie une 

55 nouvelle perte bien plus coníiderable 3 cn 

55 expofant aux perils d^ine mer rcdoutable 

55 par fes orages 3 fes témpêces 3 6c fa vaílc 

» étendué5tant de bons íujets, quon pouvoic 

55 appliquer au bien du Royaume, en leur don- 

5» nant des terres dans 1c Portugal, oü il y cn 

55 avoit plufieurs en frichej qui rapporteroient 

5* de grandsprofítSjíielles étoientculcivees, au 

3> licu qidon ne voyoic aucune lücur d^ípe- 

5' rance , de pouvoir tirer un avantage foC 

55 lide de ces terres inconnucs, que les ardeurs 

'5 du Soleil rendoient íans doute inhabitables^ 

» 6c qui ne devoient ecre que des íables brú- 

55 lanes femblables à ceux des deíerts de Ly- 

55 bic. Ils diíoienc 3 que, s'il y avoit eu quelque 

55 utilicé à cn cípercr par le paíTé^ leurspre'de- 

55 ceífeurs , à remonter juíqueS aux tems des 

55 Romains 6c des Pheniciens , auroienc tente 

35 ces fortes dedcTouvertes^ ôc que, puiíquils 

55 ne ravoient pas fait , cela feul fondoit un 

55 prejuge íolide 3 qui marquoic la vanice', 6c la 

55 legereté de ces projets chimeriqucs j Que 
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» quand bien mcme on en pourroit reciieil- , 

lir quelque fruit dansla fuite , ce fruic in- ANjfc^ 
55 certain & éloigné, nc devoit pas Tempor- 1438> 

<» ter fur un mal préíent <k aíTuré, qui n'e'toit Alphonsí; 

" que trop feníible par le nombre des naufra- V Ro1* 

ges , qui rempliííoient les familles dedeüil, 

» en multipliant le nombre des veuves & des 

» orphelins 5 Que, íi llnfant avoic cant de zele 

« pourle bien public , il devoit faire travailler 

» aux appanages , que ic Roi íon Pere lui avoic 

" aííignésj & íe conformer à Ia maniere de 

» penfer de cc Prince , donc bexemple con^ 

» damnoit fa conduite , puiíqu il avoit donné 

» des terres à dcfricher dans le Royaume à un 

» Seigneur Allemand, & à des familles venues 

» du Nord; par oü il paroiílbit qu il eut éte' bien 

"éloigné , de permettre à fes íujets d'en for-, 

» tir 3 pour aller s5établir au-delà des Mers. 

Ces raifons fpecieufes, qui faifoient impreP- 

íion fur les eíprits , attirerent une cípece de 

períecutionàTlnfant,qui ne s'en étonnapas, 

&:crut devoir mépriícr les diícourspopulaires. 

Le Roi Don Edoüard ^ qui avoit íuccedé au 

Rói Don Jean premier 3 n en tint pas plus de 

comptej&j pour encourager l lnfantj il lui ceda 

fa vie durant, le domaine de Porto Santo, dc 

Madere , & des autres terres qu'il pouroit dé- 

couvrir íur la Cote Occidentale d Afrique 3 ii 

affeétaen particulier la jurifdiélion ípirituelle 

1 líle de Madere à TOrdre de Chrift, fõus 

Biij 
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— le bon plaiíir des fouverains Pontifes. Cette 

ANN. de donation fut confírmée depuis par Tlnfant 

1438.' Don Pcdre , frere de Tlnfant Don Henri 5 ôc 

alphonse ^cgenc d 11 Royaume pcndant la minorité du 
X. Roí» Roi Don Alphoijíe V. leur Nevcu. Rh coníc- 

quence de cette donation, Hiifant fít bâtir 

dans cette Ifle dcux Egliícs 3 la premiere, fòus 

Plnvocation de Notre-Damede Cagliao, & la. 

fccondc, íous le nom de Notre-Dame de TAÍ- 

cenfion. Celle-ci fut depuis érigée cn Arche- 

vêche', ôc joiiit, pcndant quelques annécs, de 

la prerogative de Primatie des Indes. 
«44^ Pour s'authoriíer davantage, 1 Infant, char- 

me d'ailleurs de la vüe de quelques Eíclavcs? 

quAntoine Gonçales (ScNugno Triftan , qui 

Bawf.M*/. Rvoieiit poufle juíques auCap Blanc , lui avoic 
fée. Em.de amene's &c qui etoienc les premices de ces con- 

&c. , /r 1 j' ir> 
trecs, relolut d envoyer vers le Pape Martin VV 

qui etoic alors fur la Chaire de S. Pierrc, pour 

lui donner part de fcs decouvertcs, 6c cn ob- 

tcnir quelques graces^ dans la vúe des grands 

avantagcs , qui pouvoient en félulter pour le 

bicn dç Ia Religion, ôcl hoimeur du fainc Sie- 

ge» II jctta les yeux, pour cette ne'gociation íur 

Fernand Lopes d'Azevedo Chevalicr deChriíL, 

pc depuis Commandeur du meme Ordre, dé- 

ja honoré du titre de Confeillcr du Roi , & 

recommandable par l authorité 3 que fa rare 

prudence luiavoit acquiíc. 

' Çe Seigneur çtanc arrivé aux pieds du Trona 
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da Vicaire de Jeíus-Clirift, repreTenta á fa Sain-   :i 

tece7 enpleinConíiíloire avecbeaucoup de for- An n.de 

ce & d^nergic , les obligations iníinics, que ^ c' 

« TEglife avoit à Tlnfanc fon Maícre. II e'cala 44 
0 . • , .r t , , AlphonsS 

» avec beaucoup de magninccnce le zele de V. Roí, 

« ce Prince, qui, depuis plus de vingt anne'es, 

« avoic faic une de^enfe Royale, pour décou- 

« vrir des Pays immenfes, dont les habitans , 

" le joüet de fignorance &de Perreur, gemif- 

" íoient depuis pluííeurs íieEIes , fous le joug 

» tyrannique du Demon , efclaves du Maho- 

" metiíme &: de l ldolâtrie * Q^ie le principal 

» motif, qu il s'e'toit propofé dans fes travaux,' 

« e/toit la Gloire de Dieu, la dilatacion de la 
35 foi } & daggrandir 1c Bercail du bon Pa- 

" fteur: Que la Nation Porcugaife confacranG 

^ dans cette vúé, fes biens , & Ia vie meme 

a» expofe'e à tanc de naufrages & d'autres pe-' 

rils j ía Saintete' e'toit priée de vouloir ani- 

mer , & reconnoxtre lon zele à étendre la 

5' foi , cn attribuant à la Couronne de Porcu- 

5» gal j toutcs les terres quon dccouvriroit le 

» long de TAfrique jufques aux Indes incluíi- 

» vement,puifquon devoic rcgarder comme 

f des poíTeífeurs injuftes, toutes les Nations in- 

« fídelles 5 qui y étoienc e'tablies, & donc ce- 

v pendant on ne cherchoit quelefalut: Qu'elle 

f défendic cn même tems à tous les Princes 

^ Chrétiens', fous les pcines Canoniques les 

.« plus griéves, de traverfei- les Pomigais dans 
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, » leurs cncreprifes, de les troubler en quelque 
A N N. de ^ a , ' J ' ' 

j.C. » raçon que ce puc etre 3 ou dc pretendre s e- 

H+â- » tablirdans les paysquilsavoicntdccouverts, 

althonse „ ^ çnjj par.là même , leur étoient naturelle- 
x» Rqi. 'i5* rc ' 

ment acquis: Jbnhn, que, commeil s agiíloit 

« du íaluc & du bien des ames, fa Saincete' ou- 

vrit les TreTors de TEgUíe , & i-e'pandic fes 

» graces fur ceux, qui, mettant leur vie à la 

» merci d'un élemenc iníidelle, s'cxpoíoientà 

" mille genres dc mort, & a perir loin de leur 

" Patrie, de leur famille , & dc tous les fccours 

r ípirituels .& temporels qu üs euíTenc púcrou- 
3> ver chcz eux. 

Le Pape & le Sacre College furent ciiar- 

mez du difcours & des decails , que leur íic 

Azevedo, ils en conçurenc de grandes cfpe- 

rances pour la Religion, & ne le tromperent 

pas dans leurs conje^urçs. De force que fa 

Saintcté, dc Tavis des Cardinaux , fit expedier ^ x 
une Bullc dans la forme & teneur que fln- 

fanc fouhaitoic , açcordant liberalemcnt \ la 

Couronne de Portugal le íouyerain Domainc 

dc toutes les terres qui feroienc découvcrres 

j.uíqucs aux índes inclufivement , menaçant 

d'agir par la voye des Cenfures contre ceux 

qui la troubleroient dans fes Conquctcs, com- 

ine contre des ufurpateurs, ratifiant ce que le 

Roi Dou Edoüard avoit faic en faveur dç 

l lnfant & dc TOrdce de Chrift, ajoutant em 

fuite plufxeurs Privileges , Graces InduR 

genceç 
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gences ípéciales aux Navigatcurs & à quel- AnN. de 

quês Egliíes, que riníant avoit fondées dans j. c. 

les cerres defes découvertes. Avec cela^TEn- I440* 

voyé fe retira forc fatisfait de fa Commiílion. v
A^0"ONSÍ 

Ces Donations & Privileges furent depuis 

confirmes & augmentés par les Souverains 

Pontifes Eugene IV. Nicolas V. & Sixce IV. 

ôcc. 

Ceei ayant réüííí à Flnfant fclon fes inten- I+44' 

tions , & fes Décounrcurs faifant toujours des 

progres plus confidérables , les murmures 

des Politiques tomberent. Les peuples íüíce- 

ptibles de nouvelles impreílions déterminces 

par les occurrenccs des évenements , com- 

mencerenc à lui rendre plus de juftice. Le 

Portugal retentiíToit par-tout de íes Eloges. 

On le regarda dés-lors comme le Rcílaura- 

teur d'un Ecat e'puiíe par les guerres de Caí- 

tille & d^frique. On vir groílir le nombre de 

ceux qui ambitionnoienc de fervir Tous fes 

Auípices. Les Etrangers accoururent de tou> 

tes parts , & du fonds même du Danemarc, 

pour lui ofirir leurs fervices, & lui demander 

ou de Temploi, ou des cerres à cultiver dans 

le nouveau Monde. Mais ce qu il y eut de 

plus íblide pour lui, c'eíl: quayanc e'té juíques 

alors preíque le feul à íoutenir touce la de^en- 

íe des armements , dont le produit n appro- 

choit pas du débourfé , il commença à íe for- 

mer des Soçiete's , & des Compagnies d incer- 

Tonte l% C 
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•  —"" reííés, qui lui.payant le quint & les autrcs 
A n n. de j • A i fv - i • • i ' i • 
j c_ droits , que le Roí lui avoic adjuges , ou lui 

1444- faiíanc des conditions encore meilleures , fe 

_ alphonse chargoient de cous les frais. 

La Ville de Lagos fut la premiere qui ar- 

ma íix Caravelles , commandécs parun Offi- 

cier nomme' LançaroCj qui avoic lervi dans la 

maifon de l lnfant. Peu de tems aprés clle fíc 

un fecond armement de quatorze Caravelles, 

íous la conduite du même General. Il íc pré- 

fcnta encore differents parciculicrs, dont les 

plus coníidérables furenc Gonfalve de Sintra, 

Sociro d'Acofta, Alvare de Freitas , & Rodri- 

gues Anés, deforte que dans peu il y euc z6. 

ou iy. Bâtiments en état de faire voile , ou 

qui étoienc aétuellement en route. Les Cara- 

velles de Lagos ayant été féparées par le gros 

tems, & les autres VaiíTeaux n'ayant pas une 

même deftinacion , allerent en differents en- 

droits de la Cote d'Afnquerdepuis le Cap 

Blanc , Ia Riviere d'or & les lílcs d'Arguin , 

juíques au Cap Verd,au-delà duquel on n'a- 

voit pas encore paífé. Quelques-uns touche- 

rent aux líles Canaries , & prirent Port àTlfle 

Gomerejoules Habitans leur ayant faicbeau- 

coup damitiéjes engagerentàlesfervircontre 

ceux de Tlíle de Palme , avec qui ils étoient en 

gucrre. Mais, aprcs cette expedition,étant reve- 

nus à l líle Gomere, & voyant qufls n avoient 

pas tire de leurvoyage t,out le frujtquils se- 
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toient promis en partanc de Portugal , ils —" 

voulurenc sdndemnifer aux dcpens des Hôres, A n n. de 

qui les avoient fi bien reçüs, &, par une períi- I444'. 

die iníigne, ils en íirent pluíieurs Efclaves ^ & 

leverent TAncbre pour revenir à Liíbonne. y. rJi.0 

L'Infant, qui avoit eté autrefois indigne 

contre Gilles Ane'z, pour un trait íemblable, 

qu'Anéz voulut re'parer , en doublant le Cap 

Bojador, fut cncore pluspique'delatrahifonde 

ceux-ci. II en témoigna íon reíTentiment aux 

Capitaines, & apres avoir retire' les Efclaves, 

qu'il traica fort bien,pour leur faire oublier 

Tinjure qui leur avoit été faite , il les fit re- 

metrre ou ils avoient été pris, aprés les avoir 

comblés de íes bontés & de íes liberalités. 

L Ocean Atlantique eíl femé d líles , qui 

s'étendent aífez avant dans la mer, le long de 

la Cote d'Afrique. Les Anciens ont eu con- 

noiíTance de quclques-unes , ou les ayant fup- 
poíées, nous en onc laiíTe une idée confufe, íous 

les Noms de Fortunées, Gorgades, Hefperides 

& CaíTiterides. Mais depuis ['Origine du Chri- 

ftianifme , on les avoit abfolument perdues de 

vúé , & elles paroiííoiententierement ignorées 

jufques au quatorziéme íiécle, quelles com- 

mencerent à être découvertes, par des Avan- 

turiers Génois,Maillorquins , Caftillans, Biíca- 

yens, François ôc Anglois. Les Bifcayens fírcnt j 

des premiers une expédition dans celle de 

Lançarote, d ouilsemmenerenr cent foixantC' 

Cij 
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~ dix perforines, & rapporterent quelques den- 

Aj.C< 
e r^es c^u Pays. Louis de la Cerda Comte de 

1444. Clcrmont, Prince du fang d Efpagne & de 

Alphonse France,Neveu de ce Jean de la Cerda, qiPon 

appclloic le Prince deshérité , & qui fe faiídit 

nommer lui-même le Prince de la Fortune, 

paruc avoir quelque envie d^ller s'y e^ablir. 
sptnd. Ann. || s^drefla pour cela au Roi d Arra^on , & cn- 
Ecf/. ad ann. r 

1 1 
ií4+-»-7- íuite au Pape Clement Ví. qui le couronna 

Roi des Canaries dans Avignon , & lui don- 

nale Domaine de ces Illes,à condicion qu'il 

iroit les conquérir,& y feroit prêcher la Foi. 

Mais ce Prince préferant quelque chofe de 

plus íolide, vint chercher de 1'emploi cn Fran- 

ce, ou il fcrvic bien dans la guerre contre les 

Anglois. Les Róis de Portugal & de Caftille , 

acquieícerent à cette donation duPape,ainíi 

qu ileft conftaté par leurs Lettres rapportécs 

par Raynaldi. Ils íe plaignirent neanmoins l un 

òc lautre, de ce quelle avoit eté faite à leur 

infçu òc à leur préjudice. Le premicr préten- 

doit que les Canaries lui appartenoient, parce 

quellesavoient e'té de^ouvertes par les Portu- 

gais, &: le íecond fe fondoit íur ce qudl croyoit 

avoir un droic plus naturel & plus immediat 

de conqueVir FAfrique , dont les Canaries 

e'toicnt une dependance. 

Le premier qui s'e'tablit dans ces líles de FO- 

cean, fut un François homme de qualite', nom- 

mé Jean de Betancourt, qui avoit engagé íes 
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terres de Betancour & de Grainville à Robin ■~- 

de Braqucmont Amiral deFrance íon Coufin, 

lequel, ayant fuivi en Caftille Henri 1c Magni- 1444. 

fique, & lui ayant rendu de grands ferviccs, Alphonse 

pour Fétablir í'ur le Trone de Pierre 1c cruel, v-R-01- 
1 obtint de ce Prince les Canaries à titre de Roi, 

pour Jean de Betancour íon parent. Jeande Be- 

tancour conquit quelques-unes de ces líles, 

mais il nc put fe rendre maírre de Ia grande 

Canarie. Les fonds étant enfuite venus à lui 

manquer, il repaíía en Europe , laiííant Me- 

naud ouMaíliot de Betancour fonNeveu, pour 

lui coníerver fes Conquêtes. Celui-ci sTcanc 

broüilléavecrEvêque ou Vicaire General, que 

Jean avoit conduit dans les Canaries, rebute 

d ailleurs du long fe^our, que fonOncle faifoít 

en France, oú il fut retenu d'abord par íes in- 

íirmites , ôc enfuite par les inftances du Roi, 

qui eut befoin de lui, Maííiot ne pouvant plus 

i íe foutenir, traka avec Fínfant Don Henri, au- 
1 quel ilabandonna tous fes droits , & reçut de 

lufen e'change quelques terres dans l líle deMa- 

dere , oú ía famille sTkablit, & prit alliance 

avec celle de Gonçales Zarco , qui avoit la 

principale Capitaineric de 1 líle. 

L'lnfant devenu maítre de ces líles parcet 

accord, qui donnoit une nouvelle facilite' à fes 

découvertes, s'anima d*un plus grand zele,pour 

en achever la Conquête, & pour y etablir la 

Redigion Chre'tienne. Ceíl pourquoi en 1444. 1444, 

C iij 
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—  il fit un puiíTantarmémenCj pour y tranfporter 

a n n. de deux miile cinq cens hommes d'Infanterie , 

1444 ^ ChevauXjdont il donnala condui- 

Alphonse te ^ Fernand de CaftrOj Grand Maícre de fa 
v. Roí. Maifon. La pauvreté de ces líles , qui ne pou- 

voicnt íuííire à l entretien de tant de monde, 

íic que Tlnfanc y perdit plus qu'il ny gagna. 

11 euc ne'anmoins la coníolacion d y avoir faic 

travailler ucilement à la converíion de ces 

peuples infidelles. Ce fut le íeul Luic quil en 

recücillic.Car les Róis de CaíHlle ayant repris 

ces líles jComme appartcnantes de droit à leur 

Couronne, puiíquil étoit vrai que Bctancour 

nenavoit faic la Conquêce^qua laide desCa- 

ftillans , & les tenoit d'eux à"foi ôdhommage, 

elles furenc ce'de'es aux Róis Catholiques dans 

un Traicc faic entre la Caftille & 1c Portugal. 

Lesíoins queíe donnoic Tlnfant, pour faire 

fleurir le commerce dans les Pays nouvelle- 

ment decouverts, ou pour fonder íolidement 

fes Colonies 3 etoient preíque iníinis. Les Na- 

vigateurs qui partoient par fes ordres , ne tou- 

choicntnulle pare dans ces líles deTertes3qu'ils 

n y jectaíTcnt quelques têtcs de bétail ôc cfau- 

tres animaux domeftiques , leíquels multi- 

plianc íans empêchement, donnoient enfuite 

de grandes facilites , pourfubfifter , àceuxqul 

venoient pour les établir. On peut juger de fes 

foins par tout ce quil fíc pour flíle deMade- 

rc. Car il ne fe contenta pas3 outre le choix de 



dans le nouveau Monde. Liy. I. 2,3 

ceux qu il envoyoit pour Fliabiter, de Ia A n n ^ 

fournir d'Ouvriers de coutes fortes 5 mais il j. c. 

cnvoya jufques en Chypre & en Sicilcj pour I+44- 

y faire chercherdes Cannes de fucre.&dans alphonse 

les Ides de fArchipel, pour y avoir du plan V 

des meilleures vignes de Malvoiíie 5qu'il y fíc 

tranfplanter. Touc y réüílit íi bien en toutes 

manieres , que vingccinq ouurcnte ans après 

qu'on eut commencéà y faire des plancations, 

clle étoit en e'cac d'entretcnir huic cens Habi- 

tans porcanc les armes. Barros aírure3que , de 

íon tems feulemenc, 1c quint qu elle produiíoic 

en fucre à TOrdre de Chrift montoit certaines 

anne'es à plus de foixante mille Arrobes. 

Pour ce qui cfl: du commerce des Cotes d'A- 

friquc, Alvife Cadamofte , qui fucun des Dé- 

couvreurs de l Infant, e^ric^, que de la traite qui 

íè faifoic aux líles d'Arguin , on conduifoit 

chaque anne^ fept à huit cehts Eíclaves dans 

le Royaumede Portugal. La Poudrc d'orqu'on 

tira de la Riviere d'or fut auífi aífez abondan- 

re, pour que le Roi Alphoníe V. en fít une 

aííés belle monoyc quil nomma, Crufades , à 

caufe de la Croiíade que le Pape Calixte III. 

avoit fait publier}& àlaquelle ce Prince s^toit 

engagé par vccu. Refpece de cette monnoye 

íubíille encore cn Portugal íous le mcme 

nom. 

Ce commerce fut diffícile dans les com- 

J^encemcntSjnonfeulementparce que laCôte 
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ANN.de ^'Afrique eft inhabitée bien au-delà du Cap 
J. C. Blanc, ou commencc un defere de fable brú- 
I4+4- lant; Je plus Je foixante journées de che- 

v.lro0i!se va^ > jufquaux Pays des Negres 3 avec le- 
quel il confine, & qu il fallut du tems pour par- 

venir jufques-là, mais encore par les inconve- 

nienes inévitables dans la nouveauté de ces 

forces d'etabliírements. 

Les Negres, peuples miferables & prefque 

nuds,Habitans d'une cerre fterile & fablonncu- 

fe, vivanes fans Loix apparences, n ayanc pour 

demeure que quelques cences, & pour nour- 

riture qu^m peu de millet, le laic de leurs 

Troupeaux, &c quelcjues viandes ou PoiíTons 

feches au Soleil , n ayoienc eu jufques alors 

qu un cres. pecic commerce par les cerres avec 

les Maures de Barbarie. Ceux-ci voyageancpar 

Caravanes,s'avançoicnt jufques dans les Royau- 

me de Tombut & de Melli, oú ils traicoicilC 

avec les Negres, du feljde I'yvoire, de for, 

de la malaguecte & des Efclayes, pour des 

Chevaux barbes , ôc quelques aucres denrees 

tirees du Royaume de Grenade , de la Sicile 

& de Tunis. Ces Negres, qui ifavoienc jamais 

vú ,d'Européans avanc lavenue des Porcugais, 

furenc bien furpris à la prémiere vúe de leurs 

VaiíTeaux. Car, ehonnés dun fpccSlacle íí nou- 

veau, cancôc ils les prenoiene pour des oifeaux 

ou pour des poiílons, fclon quils avoienc les 

voiles hautes ou carguces ; tantôt mefurant 

fcfpace 
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lefpace que ccs Vaiííeaux avoicnt parcouru a nn.dc 

durantune nuitjilssdmaginoiencque c'e'toient J-c- 

dcs fantômes & dcs efprits qui leur caufoicnc I44+' 

ces illufions. La préíence dcs Portugais qui v^roi™58 

avoicnt fait defcentc fur leurs cotes, fut un 

nouveau fujet d'admiration,Ces hommes íi dif- 

ícrens d'eux, qui étoient vêtus de fer, & por- 

toicnt dans leurs mains la foudre &c le ton- 

nerre, augmenterent leur tcrreur & leur epou- 

vante. D'unautre cote ccs Portugais qui ncn- 

tendoient point leur langue & qui nepouvant 

fc faire cntcndre eux-mêmes,cmployoicnt vai- 

nement les careíTes, pour les faire revenir de 

leur premiei* étonnement, fc voyoient oblige^ 

de rccourir à la violcnce , pour cn enlever 

quelques-uns, & en porter Ia montre en Portu- 

gal, acheverent de jettcr parmi eux 1'efFroi & 

Ia confternation , fur-tout quand ils faifoicnt 

joüer leurs Canons & leurs Arquebuzes, & que 

ces pauvresmalheureux voyoient tombermorts 

à leurs pieds leurs Compagnons, fans rien ap- 

percevoir qui eut pú les toucher & les offen- 

íer. 

Ce Ia fut caufe que les premiéres années, 

les Déconvreurs ne pouvant lier aucune fo- 

cietc' avec des gens eífarés^qui s'enfuyoient 

dans la profondeur des terres d'auíli loin quils 

pouvoient appercevoir forage, dontilsetoicnt 

iriénace's , ne purent auíli exercer quune eípe- 

ce de Piraterie, enlevant quelques cafés de 

Tome I. D 
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An N.de pêcheurs qui n'avoienc pas eu le tcms depour» 
j. c. voir àleur íalur, par la fuitc, injuftes envers ccs 

I444" pauvresmiferableSjavecdaucancmoins derc- 

y lroiONSE mor£ls,rqu ils en avoicnt plus de mépris 3 & qu à 
peine leur faiíoienc ils rhonneur de les diíHn- 

guer des betes. Cela durajiiíqu'à ce que quel- 

ques uns de ces Efclaves eurcnt appris ades 

de Porcugais,pour fcrvirde truchemcntj &que 

quelques Porcugais, entre autres un nomme 

Jean Fernandes, fe furent confacrés à vivre 

parmi ces peuples íauvages, pour apprendrc 

leur langue. Alors il commença à íè formcr 

un commerce réglé entre les deux Nations. 

Pour FaíTurer davancage 3 le Roi Alphoníe 

V. e'tablic un Comptoir à Híle d'Arguin, ou 

ce Prince & íelon dautres,Tlnfant lui-même 

fie bâtirune eípece de fort. Le commerce ex- 

1471. cluíif fut alors donné à Fernand Gomes pour 

cinq ans , à des conditions plus avanta- 

geules pour lui que pour le Roi, commc cell 

Pordinairede ces Traite's. Fernand Gomevs s'o- 

bligca outre cela à continuer ladecouverte de 

la Cote 150000. mille plus avant, à commen- 

cer au Cap de Sierre Lionne, ou avoicnt fíni 

celles de Pierre de Sinrra &c de Soeiro d^coíla. 

Ce Fernand Gomes fe rendit puiíTamment ri- 

che par ce Traite', qui fut renouvellé avec lui, 

ôc prorogé pour pluíieurs annecs. II rendit auf. 

fi de grands fervices à PEtat, & fut d'un grand 

fecours au P>.oi dans fes diíFerents beíoins, ce 
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qui fie que ce Prince Teunoblit, luipermitde ANN.de 

piendre pour armes un EcuíTon au Champ LC. 

d argent à trois teces de Maures accolles d'or, 

avcctrois Anneaux dargent, lun au nez , les vAro",ONSI 

autres aux orcilles. II lui permit parcillemenc 

de prendre le fur-nom de la Mine du nom d'un 

Pofte qu'il établit, & oufe faifoit le plus grand 

commerce de ces Concrées en poudre d or. 

Lcs Déçouvcrces furenc pòuffées par íes foins 

juíques au Cap Sainte CatherinCj à deux dégrez 

& demi de latitude Auftrale. 

Le Roí Alphonfc V. etoit monte' fur Ic 

Trone à l age de íix ans. Sa minorité fut aíles 

tPanquille, par la fageíTe de Tlnfanc Don Pe- 

dre fon Oncle qui lui fít époufer ia filie. Ce ma- 

riage fut funefte à tous les deux. 11 reVeilla Ia 

jaloufie de Tlnfant Don Juan,Frere de Don 

Pedrc. Celui-ci eut beau rcmettre les rênes 

de fErat entre les mains de fon Pupille , fa re- 

traite fut pour lui un crime, &z cet infortuné 

Prince qui revenoità la Cour, pour fe juífifícr, 

eut le malheur de périr les armes à la main 

contre fon Roi & fon Gendre, dans un de ces 

coups fourresq^on ne peuc prévoir ni parer. 

La Guerre qu Alphonfc fie à laCaftille^pour 

cn difpuccr lafucceílion, cellequil fie en Afri- 

quc}quoique plus heureufe , la préoccupation 

qu il eut eníuite pour la Croiíade, que Galixte 

III. avoit publiee , nuiíirent beaucoup au pro- 

grez des nouvellcs découverces, qui euffenc 
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As n.de ^ pouíTées avec bien plus de viv'acite' & dc 
j.C. íuccevs fans routes ces difo-races. 

h6í- Pourcequi eft derinfanc DonHcnri, quel- 

^L^°NSE ques chagrins quil cuc des troubles domefti- 

queSj&de rinégalité dc lafortune de TEtat, il 

agit coújours auíli efficacement, quil 1c put, en 

s'accoinmodant au tems^ôc ilnerelâcha rien de 

íon zele fur ce poinc.Er, bien que par aífedion 

il euc adopte' Tlnfant DonFcrnand fonNeveu, 

& Frere du Roi Don Alphonfe, qu'il íe fuc 

de'poijillé eníafaveur deprefque tous fcsdroics. 

ôc de tous íes revenus lur ces nouvelles de'- 

couvertes, Don FIcnri feconda toújours ce jcu- 

ne Prince, autant quilpüt, fans jamais aban- 

donner íbn ouvrage juíqucs à Fa more, qui ar- 

riva Jan 1463. Ia loixante-feptiéme anne'c de 

fon âge, & la troiíiéme année du Rcgne de 

Don Jean fccond fon pccit Neveu. 

Quelquc choíe que j aie deja dic pour fa gloi- 

re, je ne puis nfempcchcr d en donner ici une 

idée plus étcnducA pour rendre juílice àlame'- 

moire d'un Prince vraycrnenc digne de 1 im- 

mortalité, par FaíTemblage de toutes les qua^ 

Iite'es naturellcs, & de toutes les vertus acqui- 

fes , qui fone les grands hommcs ôc les bons 

Princes. Il e'toic efune taille medíocre, mais 

bien prife, d'un temperament fort ôc robu- 

fíe. Ilavoit le teintdunaífez beaucolorisblanc 

& vermeil, les cheveux blonds & un peu fri- 

íés; lair, grave ôc févere>qui interdifoit au 
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prémier abord, mais cette feverité apparence   

etoit cojrigée par une bonte' rare & une cgali- A ^ ^ ííc 

té dame parfaite, qui écoit Teííec d un nche 

nacurel , de la candeur de íes mceurs, & de donJeam 

lempire qu'il avoit acquisíuiTes paflions. Cet 1I-R01' 

empire fc manifeftoic dans coute fa perfonnc 

par une pieté íolide , une pureté à Tépreuve 

même du íoupçon, un grand ordre dans íacon- 

duite &c dans celle de ía maiíon, qui étoic ré- 

glée comme un Monaftere j une modcílic trés- 

remarquable dans fes paroles 3 dans íes habits, 

ía table & íes équipages. Avcc cela il pcníoic 

en grand, il étoic liberal jufques à Ia profu- 

íion, & faiíoit une dépeníe vrayement Roya- 

le, dans tout ce qui avoit pour objet Tavance- 

ment de la Religion,la gloire delaNation&: 

le bien de TEcat. Amateur des Sciences, tksy 

diftinguant lui-même, autanc que dans TArc 

militaire , oú il avoit íouvenc donné despreu- 
ves de ía bravoure 6c de íon habileté, il repan- 

dit desTréíorsimmeníes, qui íurent employés 

àattirer de coutes parts des gens habiles, quil 

entretenoiceníuite par de groíTes peníions , ôc 

à fonder des Académies, à qui il abandonnoic 

íes propres Falais & fes revenus les plus clairs. 

Touce la jeunc Nobleífe de íon tems lui fut 

rcdevable de fon educacion,& du gout quelle 

prit alors pour les Sciences. II ne fe contenta pas 

de lui en donnerles moyens, en lui procurant 

de bons maícres, il fourmífoit encore aux be- 

D iüj 
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ANN.de íoí^s des pauvres Gentilhommes les faiíant 

J- c- e^udicr à ícs frais, Sc prenant foin enfuite de 
148'■ leur fortunc. Mais cn quoi fa magnifíccncc 

ilr.n Jean e'clata davantage , ce fut dans les frais inefti^ 

mables qu il fit pour fes decouvertes , cm- 

ployant lans relâche, juíqifaux derniers mo- 

mcnts,le talem qifil avoit de bien fairc , pour 

rcmplir dans tous les fens la deviíe quil 

avoit prife, s'epuiíant lui-même pour enrichir 

un jour TEtat, deforte que Portugal peut 1c 

regarder avec juftice, comme un de íes plus 

grands Princes, qui lui a faic le plus d'hon- 

neur , & à qui il a le plus cTobligation. 

Lc Roi Don Jean fecond du nom , ayant 

fucccdé à Don Alphonfe íon Pere , ne fut pas 

plutôt monte fur le Trone 3 quil entra avec 

chaleur dans les vúes des Róis fes Prédéceíleurs 

ôc de Plnfant Don Henri fon grand Oncle. 

Outre quil avoit lame grande ôc noble , & 

quil navoit pas moins de zede pour la gloire 

de Dieu ^ que pour celle des Etats a dont il fe 

Voyoit le maítre 3 il íçavoic encore par fa pro- 

pre expérience, quel étoit Tavantage que le 

Portugal commençoit à re'cíieillir des nouvel- 

les de'couvertes, Car il avoit eu une partie des 

revenus de fa caíTeíte, dans le tems quil nétoit 

encore que Prince des Algarves , & he'ritier 

préfomptifde la Couronne, fonde's íur les pro- 

duits du commerce des pays nouvellement 

deTouverts ôc établis. Ainíi pleinement con- 
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vaincu de rutilite' de ce commerce , ilnomit ann.dc 

rien pour le íoutenir , pour Fanimer, ôc pour c- 

le fonder d une maniere íolide. I481* 

Dans Jcs commencements de IVcabliíTe-JeaN 

nient, les pre'miers Décotwreurs íe concen- 

toicnc de dreíTer des Croix fur les rivages 

ou ils abordoienc 3 de graver la DeViíe de lln- 

fant fur les arbres voiíins , les noms dont ils 

baptiíoient ces Terres neuves, & celles autres 

nocices quil leurplaifoit. MaisfousleRegne de 

ec Prince ^ on commençaà dreíTer par tout des 

poteaux de pierre furmonresd^ne Croix., & íur 

lefquels on voyoic graves FEcuíTon de Portu- 

gal, le nom du Prince Regnant, celui du Ca- 

pitaine qui avoit découverc, & Fan & le jour 

delade'couverte,pouríervir d Ade&de te^noi- 

gnage authentique d une priíe de poíTeíTioa 

reelle de tous ces pays au nom du Roi & de la 

Couronne de Portugal. Il íít ainíi plancer juí- 

ques à neuf poteaux le long de la Cote d^- 

frique incluíivcment, jufqucsau Cap de Bon- 

ne Efperance, oú fínirent les decouvertes qui 

furent faites de íon tems. 

Peu d'anne'es après Don Juan ajoúta à fes 

autres titres celui du Royaume de Guine'e &: 

Cote d'Afrique. Etafíndc s'enaírurer le Domai- 

ne effedlií:, il íít achever le Fort de Flíle d^r- 

gum, commencé quelques anne^sauparavant, 

^ il en íít bâtir un plus conbderable à íaint 

George de la Mine, oú íe faifoit le plus grand 
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A n n. de1: crafíc de ces Contrees en poudre d'or. 

J-c- La Flotce qu'il deílina pour aller bâcir le 
140'■ Fort de la Mine3e'coit compoféede dix Cara- 

jDon. Jean ve[|eSj àc deux Ourques & d'une autre Bar- 

que plus pecice. Cette Flotte ecoic chargée de 

toutes les pierres de taille , briques , bois 

matériaux néceíTaires pour la ForcercíTe quil 

ne s'agiíroic plus que d élever ^ & de tous les 

vivrcs & munitions de bouche & de guerre íuf- 

ílfantes pour fix cens hommes, parmi lefqucls 

il y avoit cem pionniers & ouvriers. Le plus 

petic bâtimenc e^oit deftine pour faire Ia pê- 

cne íur la Cote, & approcher de plus près la 

terrc dans les anfes, oú lesOurques &les Ca- 

ravellcsne pouvoicnt cntrer. 

Dou Dicgue d'Azambuie, homme de me- 

nte & d expérience, que le Roi avoit choiíi 

14S1. pour Amiral de cette Flotte , ayant mis à la 
voile le 11 De'cembrc de Fan 1481. ne íít que 

toucher à Bezeguichc}pour confírmer unT raité 

faitavec le Seigneur de la Cote. Pierre Devora 

Capitaine de la pecice barque qui avoit pris 

les devants pour cet effet, termina heureufe- 

ment cette affaire. Dela continuam leurrou- 

te, ils arriverent à la Mine le 19. de Janvier de 

l'anne'e íuivante. D Azambuie y trouva fort à 

propos un petit batiment Portugais3 apparte- 

nant au Roi, & dom le Capitaine ^ qui raifoit 

là fa traite, fervit ddnterprcte,, pour faire fça- 

voirau Seigneur dulieu la venue du GeneVal, 

ôc 
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& Tenvie quil avoit de s^boucher prompte- An n.dc 

ment avec lui. J- p 
r r 'to* 1481. 

Caramanía 5 ainíi íe nommoic le Seig-neur ^ , 
, 1 1 -v t (■ Don Jean 

de cette Bourgade de Negrcs, ayant paru íatis- 11. Roí. 

faic de l arrivée du General: Portugais, Don 

Diego d'Azambíiie , defcendic à terre , & 

s'empara d'abord d^ne éminence voifine de 

la Bourgade , qui lui parut proprc pour le ter- 

rain de la ForrereíTe. 11 y íit élever la Banniere &: 

les armes de Portugal , en prit poíTeíTion au 

nom du Roi íon Maicre , & y fíc dreífer un Au- 

cel au pied d un grand arbrc , oú fut chante'e 

la premiere McíTe qui ait été dite dans ces Con- 

trées. Tous les afliftans fondoient en larmes de 

devotion dans la joye & reíperance de voir 

Jeíus-Chrift prendrepoíTeííion de ces cerres 3 oú 

juíques alors avoienc regné la fuperílicion òç 

1 idolâtrie. 

L'entrevúé du General Portugais & du Prin- 

ce Negre,re fie avec coute roftencation poílible. 

Chacun alTeíta de donner idée de foi par 

tout Pappareil dont il étoic capable, quoique 

de part & d^utre, ce fut três peu de choíe. La 

Cour du Negre fit peu d'imprcílion fur les Por- 

tugais. Les Portugais au contraire frapperent 

les Negres, qui navoient pas encore vú un íi 

nombreux & li pompeux étalage. 

Aprês les premiéres cérémohies & les pre- 

miers rompliments, d Azambüie dit au Prin- 

ce avec beaucoup d emphafe ; » Seigneur , le 

T ome /. E 
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A N j,. de" » Roí mon Maítre ayant appris avec un ícn- 

J- c. „ fibJe plaifir les facilites que fes Sujets trou- 
I481' »voientàIeur traite, dans cette partie de TA- 

il roí!EAN " fnque, qui vous eíl foumife, par la bienveil- 

« lance, dont vous les favonfezveut de íon 

" coce reconnoítre un auíli grand íbrvice par 

« un bienfait íi fignalé, qu^l eíl: íeul la digne 

» recompeníe de touc le bien que vous leur 

» avez fait & de coute la bonne volonte que 

» vouspouvez avoir. Ce bienfait confiíteà vous 

» faire connoítre un Dieu Maítre & Cre^teur 

m du Ciei & de k Terre, Remuneratcur de 

» ceux qui croyent cn íbn nom , & le íervent 

3'avec fídelité. Tous les Potentats de PEuro- 

33 pe rcconnoiílent ce Dieu de Majeifé , 

33 íoumettcnt leurs teces au joug de fa Loi. Si 

« vous vouiez le reconnoítre vous même & re- 

" cevoir le faint Baptême qui eíl une prolcf- 

3> fion publique de cette Loi , le Roi mon 

33 Maítre vous regardera alors comme fon frere 

» ôc comme fon allie', puifquil vous fera uni par 

33 lemêmeliendelaReligion;,& que vous devez 

33 être participans dans le Ciei, d'un bonheur 

» qui n aura jamais de fín : en cette qualite' 

33 il fera avec vous un traité de ligue offenílve 

33 & défeníive contre vos ennemis communs, 

33 il fera avec vous une efpece de íocieté & 

33 de communauté de biens , en faifanc por- 

33 ter dans vos Etats coutes les richeífes des 

>3 fiens. Mais pour cela même la fürcté de fun 
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» &c de Tautre exige que vous lui permetiez a n n. ds 

» de faire un e'tabliíremenc folide dans vos J'c' 

» Ecats , qui puiííe íervir de retraite à ceux de l^U 

" fes Sujets^ quil enverra dansces ConnreEs, iiDRor,jEAH 

» afín que vous ayez toújours à la main les 

" Portugais, dans un lieu qui puiíTe leur fer- 

» vir daíile contre vos ennemis & les leurs, 

» & de magazin, pour Tavantage de leur com- 

» merce. 

Caramanfa, qui avoit de Icíprit & de la poli- 

tique3 plus quon n'en íappofecommunément 

a un Negre , affeóla une gravite etonnante , 

pcndant toute la ícéance. 11 e'couta la Haran- 

gue du General avec un íilencc & une attention 

merveilleufe , quoiqu il s'en falút bien quil 

en comprít tout le fublime. Et aprés avoir re- 

ve profondement pendant quelque tcms , il 

re'pondit en peu de mots d'une maniere forc 

gracieufe pour le Roi de Portugal, & pour 

celui qui reprefentoit ía períonne , mais aíTez 

e'quivoque par rapport au but cífentiel} qui 

étoit Tarticle de laj Citadelle, fur lequellc Ge- 

neral avoit gliífé fort legcrcment. 

L^n & Fautre en fentoient aííes la confequen- 

ce, & tous les deux ne difoient pas ce que na- 

rurellcmentils en penfoient. D Azambiiie qui 

crutappercevoir dans le Prince Negre, quel- 

ques motifs de déíiance repliqua , & parla de 

la maniere quil crut la pais propre à diííiper 

tous fes ombrages. Soit que Caramanía ne íe 

Eij 
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J7ZZ ciúc pas en état de refifter à tant de monde, 

qui pouvoit aifément lui donner la Loi , foit 

qu il envifageâc alors certaines coníidcrations 

d'un interêt preTent , qui prévalurent fur les 

craintes de lavenir, il prit íur le champ íon 

parti, & frappanc dcs mains avcc tous les gens 

en figne d'approbacion , il accorda pour lors 

de bonne grace, ce qu'il n'eút peut-ctre pas été 

fur de refuícr. 

Dcs le lendemain fans plus differer , le Ge- 

neral mit fon monde en ccuvre,pour crcuícr 

les fondements de Ia place, mais les pionniers 

n'curcnt pas plutôc commcnce à foüir & a tou- 

cherà certaines pierres coníacrées par la fu- 

perflition, que les Negres accourant en armes 

íe mirent en devoir d empêcherle travail Les 

eíprits sY^chaufFoient & l on alloit voir quelque 

facheurefcene quand Don Diegue^ui donnoic 

alors fes ordrcs pour faire décharger les ma- 

tériaux, averti à propos parles interpretes 

que la Religion avoit moins de part à ce de- 

íordre , que le deplaiíir de navoir pas reçú en- 

core les préfencs qu'on devoit faire au Prince, 

accourut en diligence & diíant lui-même des 

injures à les gens, il les fie ceílèr avec un air 

dtutorite' & d indignation qui calma Itmeu- 

te. Les predents furent portes avec pompe. Les 

Negres les reçurenc avec plaifir , &c vendirent 

ainíi, preíque fans lé íçavoir, une liberte' qui de- 

voit leur être bien plus précieufe. On travailb. 
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avectant d ardeur, que la place envingc jours Ann. dc 

de tems íe vit hors d iníulte. Don Diegue íít ^ 

auííi batir une Egliíe dans Tendroic, ou à íon 

arrivee il ayoit faic dreíler 1'Aucel. L Eglife & la u.roi. 

FortereíTe furent miíes fous la proteâãon de S, 

George. On fonda dans la premicre une MeíTe 

chaque jour à perpetuite, pour le repôs de la- 

me de Flnfant Don Henri, & le Roi accorda à 

la feconde les privileges ordinaires des Villes. 

Don Diegue refta avec foixante hommes pour 

la garde de la place 5 & renvoyatout le reíle 

en Portugal dans les Vaiíleaux, avec For, les EE 

claves & les «utres denre'es quil avoic trai- 

te^s. 

Quelques années après^le Roi íit un arme- 

ment beaucoup plus coníide'rable pour un troE 

íieme écabliíTcincnt qu il avoit projetté de fai- 

re à l Embouchure du Senegal, &quil croyoit 

être d'une bicn plus grande con{e'quence, mais 

qui eut uníüccès bicn differend. En voici Toc- 

caíion. 

Parmi les Nations qui font fitue'es entre le 

ficuve Gambéa & le Senegal, les Jalophes íont 

les plus voifins de la mer,& e'toient alors les plus 

connus des Portugais.LePrincequiles gouver- 

qoic taiíant paroítre pcu d^ftime pour íes deux 

íreres aínés Fils du Roi de'lunt, abandonna en 

quelque forte les rênes de FEtat entre les 

mains d'un frere qu il avoit du cote maternel, 

nommé Bemoin ^ ôc íe livra fans referve à 

E üj 
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An n.de coutes fortes de vices. Le choix de ceMiniílre 

I; fut moins lieureux qudl ne devoit l être. II 

^ u avoic de reípric, de la conduite & de la valeur. 

ii. Roí. ' Pour fe maintenir contre les Princes íes Ri- 

vaux , il s'approclia encore davantage de la 

mer 3 & fie une alliance étroite avec les Por- 

tugais. Ceux-ci devoient en être conténs jj il 

n^mettoit rien pour les gagner j il facilitoic 

en tout leur commerce, payoit jufques aux 

chevaux morts dans le trajet, comme slls euf- 

fenc e'té chargés pour fon compte. Tout alia 

le micux du monde pendam la vie du Roi; 

mais le Roi ayant éce aílaíliné par l intrigue de 

íes propres fretes, Be'moin fe vit tout à coup une 

groífe guerre à íoutenir. 11 eut recours pour 

cela à íes AIlieV Le Roi Don Jean lui fit pro- 

mettre toute aíliítancejpourvú qu il voulutfe 

faire Chrétien & recevoir le Bapteme : il lui 

envoya même pour cela des Ambaífadeurs, 

des préíènts & des Miílionnaires. Bemoin pro- 

mit tout ce qu'on voulut en faiíant fentir 

ne'anmoins que le tems d'une guerre civile, 

étoit bien peu propre pour un changement 

qui devoit naturelíement íbulever contre lui, 

juíques à ceux qui lui etoient reftés fídelles , 

mais que dés quil fe verroit paiíible poíTeífeur, 

il pourroit ôc fe convertir & fe flatter de con- 

vertir avec lui toute ía Nation. 

Il differa ainíí pendant un an , donnant toú- 

jours de bonnes eíperances. Cependant la 
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guerrequil faiíbit àfondéfavantage troubloít Ann. de 

beaucoup le commcrce. 11 empruntoit, ne ^c- 

pouvoic payerj&fe trouvoic arriené de bcau- I481' 

coup. Les Ne'gociants Portugais, dont les af- ii.Ir0oNi.Jean 

faires allbient mal, en donnerent avis au Roi} 

qui voyanc que Bémoin n effeóluoit pas la 

promcííe qudl avoit donne'e d embraíTcr la foi, 

ordonnaà cous íes Sujets fous de tres-griéves 

pcines de rabandonner 3 & de retourner en 

Portugal. 

Bémoin , qui fenrit que cet ordre feroit la 

caufe de fa pertc^fíc un effort, puifa dans la bour- 

fe de fes amis & paya fes dettes. Mais voyant 

qu5il ne pouvoit retenir fes Hôtes , il fie em- 

barquer avcc eux fon Neveu , & le chargea 

d un collier d or , quil accompagna de cent 

Efclavcs choibs jdont ilfaifoic préfent au Roi 

pour implorer íon fecours, mais ils n'euc pas 

le tems d'attendre ce íecours, il fut battu &íe 

fauva avccpeinc ala Fortereííe d Arguin ^ oú il 

s'embarqua pour venir en Portugal avec vingt- 

cinqdes principaux de fa Cour, qui voulurent 

fuivre fa fortune. 

Le Roiayantfçü fon arrivée dans fes Etats, 

voulut le recevoir, non comme un Chef de 

barbares gueux & miíèrables, mais comme un 

Souverain & puiífant Monarque,plus encore 

pour donnerà toute TEurope une liaute idée 

de fes Conquêtes , que pour reconnoítre les 

fervices que Bémoin avoit rendus à la Nation. 
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a n n. de Don Jean donna donc fes ordres a pour le fai- 

Ji'4<8- re coníiiiire au Palais de la Palmele , ou il lui 
don jean ^ Maiíon, & oú il fut fervi aux de'pens de 
n.R- ía Majefté , en attendant que tout füc prêt, 

pour le jour de íon Entrei publique dans 

Lifbonne. 

Le jour deftine à cette encrée^étant arrive', le 

Roi & la Reine, chacundans leur Palais feparé- 

ment, entourés d^ne Cour nombreufe des Da- 

mes & des plus grands Seigneurs du Royaume, 

tous vêcus íuperbemcnc,& pare's pour la pompe, 

attendirent le Prince Negre que Don François 

Concino Comte de Marialva çcoit alie prcndre 

avec un grand cortcge de la jeune NobleíTe. 

Bemoin ayanc traveríe en cct état les rues de 

Liíbonne , qui e'coient tapidecs & orneescom- 

me pour un jour de triomphe, entra dans le 

Palais , & monta a la Salle du Trone. Des 

que le Roi Fapperçut, il íe découvrit un peu, 

& fít quelqucs pas pour venir au-devant de 

lui. Bc'moin de íon cote íe profterna aux pieds 

du Roi, faifanc femblant u en tirer de la cerre 

avec fes mains quil portoit eníuite íur fa 

tête , pour marquer fon rcfpecft, & fe recon- 

noícre fon vaíTal. Le Roi Fayant releve d'un 

air gracieux s^cofta du Trone , ou il fe 

tint debout , mais un peu appuyé , ôc fít 

fígne à finterpréte de dire à Bemoin de par- 

ler. Bemoin, qui étoit un homme de bonne 

1 mine, d un grand fcns, & dans la force de fâge, 

commença 
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commença íon difcours avec un air dégagé, A ^ n 

& le continua avec tant de grace ôc de dignite', j, c. 

n omettant aucune des raiíons qui ^ouvoient I+89* 

rendre íenfibles touslescocurs fur Tecat prefenc Donjean 

de fa fortune , que le Roi qui en fuc touché ^ h- B■0I• 

& qui d'ailleurs fut trés facisfait,de touces les 

queíHons qu'illuifit, conçut de luiüdéed un 

homme fage & judicieux , & en fít encore 

plus d'efl:ime qudl n'en avoic faic fur les pre- 

naieres relarions quon lui en avoic données.Bé- 

nioin paíTa enfuite chez la Reine lui baifa Ia 

main , & à Alphonfe Prince de Portugal ^ 

priant Tun & l aucre par un petic difcours court 

& bien entendu, de vouloir bienfe rendre fes 

interceífeurs auprès du Roi, de qui feul il 

pouvoit touc accendre. Apres quoi^il futcon- 

duit au Palais qui lui avoic écé deíliné, avec le 

niême cortege , & dans le mcme ordre qu'il 

étoit venu. 

Commc la converíion du Prince Afriquain 

ctoit ce que le Roi avoit Ic plus à cocur , la 

premiere choíe quon fít par fon ordre, ce fut 

de mettre auprés de fa períonne des Eccle- 

fíaíliques vercueux & fçavants, pour 1'inílrui- 

re, avec tous ceux de fa fuite. Une leur fut pas 

difficile (Jiy réiiílir •, Be'moin avoit e'ce long- 

tems catechííe , & avoit alors un intcrcc tout 

difíerend de celui; qui juíques àcemomenc, 

1 avoit empêcfíé de rairc ce quon avoic e'xigé 

de lui avec trop d empreíTement ôc aífez , ce 

Tome 1. F 
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íemble^hors de propos, de forte que deman- 
An n. d© dant lui-mêmeavec ardeurle S. Baptêmej pour 

1489.' ^ po^*" les fiens, ils furcnc bien-tôt admis 

Don jEan 3. recevoir cecte grace. 
u. Roí. La cerémonieen fuc faite avec toute lafo- 

lemnicé poíliblc. La nuit du troi{ie'me Decem- 

brc de lan 1489. dans le Palais dela Reine, 

il fut preTenté aux fonds Baptiímaux avec deux 

des plus qualifiés de (a fuicc, par ie Roí , la 

Reine , le Princc, le Duc de Béja, qui mon- 

ta depuis fur le Trone , le Noncc du Pape, & 

les Evcques de Tanger &: de Ceuta. Ce der- 

nier fie la fonótion, ík fuc en même tems du 

nombre des parains. On donna à Bémoin le 

nom de Jean pour lui faire honneur , parcc 

que c^^toit le nom du Roi. Les autres Ncgres 

furent préfentes par dautres Dames & Sei- 

gncurs. Le lendemain cette ceremonie fut 

íuivie d'une autre , le Roi ayant fait Cheva- 

lier le Prince Afriquain , à qui il donna auííi 

pour armes une Croix dor en champ de gueu- 

les , avec les cinq petits Ecuífons dc Portugal 

pour bordurc. Bémoin de íon cote fít homma- 

ge de ícs Etats au Roi & à Ia Couronnc de 

Portugal. Eníuite le Nonce du Pape envoya 

à fa Sainteté une rclation cxaéfe de tout ce 

qui s étoit paífé, & 1 aéle authcntique d'obé_ 

dience du Prince nouveau'Chrétien , au Sou- 

verain Pontifc, comme Chef de TEglile. 

Pcadanc quelque tems on ne vit dans Lif 



DANS LE NOUVEÂU MONDE. LlV.I. 45 

bonne, à roccafion de Tentrée & du Baptê- *  

me du Prince Negrc, que fetes &c divertiíTe- A^^;clc 

ments ^ feux de joye & iliuminations, combats 1489. 

de Cannes & deTaureaux, courfes de Barbes donJean 

& autres plaifirs, qui donnanc dans les yeux ILRo1- 

de ccs pauvres Afnquains devoient leur im- 

primer une hauce idée de la grandeur du 

Prince magniííquej qui les recevoit fi bien par 

la comparaiíon qu5ils devoient en faire avec 

leur miíère. lis ne laiíferenc pas néanmoins 

de donner eux mêmes du plaiíir à laCour de 

Portugal par leuragilite' & par leur adrelTe : 

car on les voyoic courir aprés les Barbes ^dans 

le fort de leur courfe,, voler fur leur croupe de 

plein íaulc , s'y tenir debout, deícendre pour 

amaíTerdespierres dirpore'esd'erpace enefpacc, 

íauter encore fur la croupe de ceschevaux , & 

cela avec tant delegerete, qu'ilsremportoient 

de bcaucoup fur les Maures de Barbarie, quoi- 

que ccux-ci par leur adreíTe dans ^et exerci- 

ce, fuífent eux-mêmes Tadmiration de tous les 

autres pcuples. 

Ccpendant le Rob qui peníoit plus auíolide 

qu aux plaifirs , fit armer en diligence vinge 

Caravelles bien pourvúes dhommes,dormes, 

de municions de bouche & de guerre, & de 

tous les matériaux néceííaires pour éleverune 

FortereíTe. 11 donnala conduite de cetteFlot- 

te à Picrre Vaz d Acugna, íurnommé Biíagu. 

■Le Roi envoyoit en même tems un certain 
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ANN.de nombre de MiíTionnaireSjà la tête defquels 

^39' éroic fon ConfeíTeur même, le Pere Alvares 

donjevn <^e ^ Ordre de S. Dominique , homme d une 
ii.rüi. grande condicion 3 & d'une íaintecé de vie 

plus grande encore. Mais touces les efperan- 

ccsque le Koiavoic forme'es , tomberent cout- 

à-coup par une des brutaliccs les plus inoüies. 

Car àpeine cerre nombreufe Flotte, quijetta 

la rerreur dans tout le pays, eut-clle paru, à 

pcine eut-on poíe les fondements de la For- 

tereííe, que le Ge'ne'ral, qui avoit un dcplaifir 

íccret d'avoir commcncé Fouvrage dans un 

mauvais terrain , ôc qui íbuíFroit de íe voir 

obligé à refter dans un lieu mal íain, s erant 

approche de Be'moin le jetta roide mort à fes 

pieds à coups de poignard, fous le faux pre'- 

texte quil braíToic quelque trahiíon. Cerre 

abtion , qui cauía bien de l'e'motion parmi les 

Negres , ôe parmi les Portugais mêmes , íic 

unepeine extreme au Roi, qui la laiíía pour- 

tant íans autre vengcance , que celle des 

remords qu^lle devoic caufer à Fon Autcur. 

[ Peine trop dure pour un homme qui eút eu 

du íentiment, mais trop Jegere pour un hom- 

me capable d une telle lâchcté. 

Outre le defir de remertre íur le Trône 

un Prince allié , qui lui auroit obligation de 

ía fortune , Don Jean avoit cncore iun plus 

grand objet qu il rouloit depuis long-tems 

dans fon eípric j ce^oic dattirer dansíes Etats 
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le commerce des grandes Indes , & de trou- a n n. dc 

ver une voye poury pénécrer. Ses Mathéma- 

ticiens l aíTuroient que non feulemenc la chole 
> r . . ir-, f • a „ ' n ' • Don Jeam 

n etoit pas impolliblc 3 mais meme qu elle ecoic n. roí. 

très-faiíable par plus d'un endroic, car d'une 

part ils raíTuroient qu on pouvoit faire le tour 

de rAfriquc , & ils produiíoient une Carte 

Geographique, que 1 Iníanc Don Hcnri avoic 

reçúe de la main des Maurcs, qui lui en mon- 

troit la route, & que levenement à fait voir 

être aíTés e'xa(íle. D'un autre cote le monde 

écoit alors plein de ride'e d'un puiíTant Mo- 

narque Chrétien, connu fous le nom de Pre'te 

ou Prêtre Jean, mais dont les Erats e'coienc aí- 

íez ignores. Plufieurs trompés par des Re'la- 

tions anciennes, & encore plus par celle de 

Marc Paul Vénitien, les croyoienc placcs bien 

ayant dans la grande Afie. Dautres au concraíre 

les fituoientoú ils fone veVitablement, dans la 

hauce Ethiopic , au voifinage de la Mer des 

Indes , & au-deífiis des cacaradtes du Nil, ce 

qui avoit éte confirme par quelques Prêtres 

AbyíTms qui e'coicnt palies en Eípagne , & 

par quelques Religieux Européans, qui avoient 

fait le Voyage de Jerufalem LeRoi avoic un 

empreílemenc extraordinaire d'éclaircir les 

doutes fur ce poinc, dans le deíTein de faire 

alliance avec ce Prince, pour achever de Pin- 

ftruire dans ja foi, le foumettre à PobéííTan- 

ce du Vicaire de Jcíus-Chriíl, & écablir entre 

Fiij 
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  — íes Etats & ccuxde ce Prince jUne corrcfpon- 

An n. de dance mucuclle , dont il prévoyoit dcs bicns 

immenfes, fi elle pouvoit lui ouvrir une route 

twt àceslndes íi déíirées , & qui faiíoient robicc DON Jean , r . r rr- 1 ) 

ir.Roi. de (a plus rorte paíiion. 

II avoit d'ailleurs quelqucs noticcs qu'on 

pouvoit penétrcr dans les Etats de ce Prince 

par les Royaumes nouvellement découverts 

íur les Cones d Afrique. Car lan 1486. un Am. 

baíTadeur du Roi de Bein , qui étoit venu 

avec Jean Alphonfe d'Aveiro7 pour faire al- 

liance avec Ja Couronne de Portugal, deman- 

der dcs períomics qui puíTcnt prêcher 1'Evan- 

gile j & l inftruire lui & fes fujets dans notre 

íãinte Religion , racontoit qi^à 1 Oricnt du 

Royaume de Bénin à 350. lieues dans la 

profondeur des terres il y avoit un Monarque 

puiíTant ^ nommé Ogane, qui avoit juriídiíHon, 

Ipirituelle & temporelle íur tous les autrcs 

Róis voiíins: que le Roi de Benin & les au- 

tres, à leur avcnemcnt à la Couronne 3 lui en- 

voyoient des AmbaíTadeurs avcc de riches 

preTents ; & qu'ils reccvoient de lui íinvcfti- 

ture de leurs Etats, dont les marques Roya- 

les coníiíloient dans un bourdon cn guife de 

Sceptre, une maníere de Calque , au lieu de 

Couronne, & une Croix de Laiton , íans quoi, 

ils n ctoient pas rcconnus comme Róis legi- 

times: que les AmbaíTadeurs , pendam tout 

le fejour qu'ils faiíoient à la Cour de ce Prin- 
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ce , ne le voyoient jamais j feulement quau ANN< de 

jour de leur Audiance, il laiííoit paroítrc un J.C. 

de fes pieds, qu'ils bailoient avcc reípeól , 14891 

comme une choíe íainte ; «Sc quà leur depare poNJEAN 
, „ • • II. Roí. 

on attachoit auíli}au nom du Prince,une Croix 

de Laicoiij.au cou deídús Ambaíradeurs, ce 

qui les mettoit des - lors cn liberte , les af-_ 

franchiíToic de coute íervitude , & étoit pour 

cux comme un ordre de Chevalerie qui les 

annobliííoit. 

Bémoin avoit aíTuré à peu pres Ia meme 

chofe au Roi , en lui diíanc qu'il y avoit à 

rOrient du Royaume de Tombuc, plufieurs 

autres Souverains, mais un en particulier qu ils 

appelloienc le Roi des peuples Moíaíques, qui 

nY^coit ni Mahomc'tan 3 ni Idolatre profef- 

íoic une Loi qui paroiíToic aíTez conforme à 

celle des Chréciens. Don Jean, dont coutes ces 

connoiílances, qui íe rapportoienc aux Rcla- 

tions qu on avoit du Précre Jcan , animoienc la 

forte envie qu'il avoit dc parvenir juíques à 

lui, s'e'roic fortement períuadé qu il en vien- 

droit à bouc en remontanc le Senegal, qui 

íclon les conjeólures de íès Mathématiciens, 

fortoit des mêmes momagnes,ou font les íour- 

ces du Nil à Ia hauceur des cerres. Cell pour- 

quoi il avoit ordonné que des q^on auroit 

bati la Fortcreífe à fon embouchure , on le 

rernontât aufll loin que l on pourroic. Et com- 

nae dans la Dcícripcion qu on lui en He , on 
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A n n. de lui avoit clit qu'il y avoit dcs cataracíles ôc des 

1489' íaults ícmblablcs à ceux du Nil, il donna fes 

donJean ordres pour les rompre jufques à fa fource. 
11. roí. Projet noble & magnifíque fans doute, mais 

dont felon coutes les apparences , il navoic 

pas aíTez peneire' La difficuke' ou Limpoílibi, 

Jité. 

Il y avoit quelques annécs que fur les pré- 

mieres notices que le Roi avoit cu du Prê- 

tre Jean , il s'écoic mis en devoir de le faire 

chercher par mer & par terre , jufques à ce 

qu il Leut trouvé. Les deux premieres perfon- 

nes qu il envoya revinrcnc dc Jeruíalem íans 

paífer oucre, parce qu on leur íic comprcndre 

que fans la langue Árabe qu elles ne fçavoicnc 

pas, il leur feroic impoííible & inutile dc con- 

tinuer leur voyage. Sur cela Ic Roi en expe'- 

dia deux aucres qui la poífedoient aíTcz bien. 

L'un eroic un Gcntilhomme de fa Maifon , 

nommé Pierre de Covillan, Lautre sappelloit 

Alphoníe de Paiva, lis reçurenc leur commif- 

íion & leurs letcres de créance à Santaren le 

7. Mai de Lan 1487. en préfence de Don 

Manuel Duc de Beja , qui fucceda à Don 

Jean. 

Ceux-ci ayant pris le chemin de Naples , 

paífcrent de.là à Rhodes, oú ils sembarquc- 

rentpour Alexandrie,allerent enfuite auCaire, 

dou ils continuerenc leur route jufques à 

Aden, ville íituée dans le Golphe Arabique, 

au 
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au-deífus de rembouchure de la mcr Rouge. Ann. de 

y etant arrive's au tems de la Mouçon, ilsíe C' 

Teparerent. Alphoníe de Paiva fit voile en droi- 4 9 

i> —i . . t-.- J n Don Tean 
ture pour 1 Ethiopie , & Pierre de Covillan ii.roi. 

pour les Indes. Celui-ci aborda à Cananor , 

paíTa à Calicuc & à Goa, ou il s'embarqua pour 

aller à Sofala, fur la Cote Orientale d Afri- 

que. De-là il retourna à Aden , & cnfuite au 

Caire, oú Alphonfe de Paiva & lui s etoient 

donné rendes - vous. En arrivanc il apprit 

Qu Alplionfe de Paiva y etoit mort i mais il 

y trouva deux Juifs Portugais avec de nou- 

veaux ordres 3 que le Roi lui envoyoit. Car ce 

Prince, a qui Fun de ces Juifs avoit renduun 

compre aílez exadf du commerce de Ia Ville 

d Ormus , íicuée à l'cntre'e du Golphe Períi- 

quc , oú fe rendoient toutes les richefles des 

Indes j d ou on les tranfportoit enfuice en Sy- 

ric & en Egypte pour les faire paíFer en Eu- 

rope , refolut d'cnvoyer ce Juif 6c íon Coxn- 

pagnon avec de nouvelles inftruòtions pour 

Pierrede Covillan, par lefquelles il lui ordon- 

noic de renvoycr 1c íecond de ces Juifs avec 

un deúail exaá: de fes voyages, & daller avec 

le premier jufques à Grmus, eníí; ■'e conti- 

nuer toújours íes recherches du Prece-Jean, 

& de nepoint fe rebuter jufcjues à ce qu il Feuc 

trouve'. 

Pierre de Covillan pour obeír aux ordres de, 

fon Prince, donna un amplc Journal de íes 

Tome l, G 
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A N de Avantures au Juif que le Roi lui avoit dcíi- 
j.c. & l^nllruiíit de vive voix auíli pleinemenc 

qu il le put. Aprés quoi s'etant remisenche- 

iiDRoi!rAN min avec l autre ilretourna à Aden , & paíTa 

eníuite à Ormus , ou apres avoir bien coníi- 

dcré toutes choíes , il expedia íon nouveau 

compagnonde voyage^lui ordonnanc de par- 

tir avec les Caravanes qui vont à Alep. Pour 

lui, il s5embarqua dcrechef pour la mer Rou- 

gec, & arriva eníin à la Cour du Prince quil 

avoit cherché avec tant de périls 3 de íueurs > 

ôc de fatigues. 

Afín que rien ne fut omis de ce côcé-là , le 

Roi íit ccrire dans toutes les Echelles du Le- 

vant, aux Coníuls de la Nation Portugaiíe , 

ou bien aux gros Marchands qui y étoicnt 

etablis, pour avoir quelques connoiííànces de 

tout ce qu il deíiroit de ícavoir. Eníin il lui 

vinc de Rome un Prêcre Atyílin nommé Mar- 

cos^ qui Tayant fatisfait íur toutes les queítions 

qui lui furent faites toucbant íonpays, illuiíit 

écrire plulieurs lettres, donc il lui íic fairc auíli 

des copies , quil envoya en divers ports de 

l Orient, aíin que l on en cbargcât les Abyílins 

fujets du Prince donc il étoit íi curieux d'ap- 

prendre ues nouvclles , dans 1 cfperance que 

quclqu'unc yenant à tomber entre íes mainsj, 

íerviroit à donner plus de creance à Pierrc dc 

Covillan, íuppoíé qu il fíit aíTez hcureux3 pour 

arrivcr au terme de íon voyage. Apres cela 
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il ííc partir le même Prctre AbylTm charge' des A v n. de 

mêmes lectres, dont il avoic fait les copies , ^ ^ 

& comblé des graces que répandicíur lui íbn 1490 

extreme liberalité. don-jeam . II. Ror. 
Ccux que le Roi envoya pari Ocean Atlan- 

tique à la recherche de ce Prince , furent Bar- 

thelemi Diaz ôc Jean TEnfant, qui comman- 

doient chacun un Vaiffeau, fuivi d^n troiíié- 

me uniquement chargé de vivres pour íup^ 

pleer au defauc de ceux qui auroient éte' con- 

íume's dans le cours d^ne longue Navigation, 

& pour ôter une raiíon ípecieufe à ces Avan- 

turiers, de revenir fur leurs pas , ainíi qua- 

voient fait pluíieurs de ceux qui les avoient 

precéde's. 

La Navigation commençoit alors à devenir 

moins pc'nible. Le Roi qui encretcnoit à ía 

Cour de très-habiles Mathématicicns, 6c qui 

etoittoújours en adtion pour inventer quelque 

choíe qui púc faciliter le fuccès de íes decou- 

vertes , les avoit fouvent encourage's à imagi- 

ner quelque expeMicnt pour rendre i'art de 

naviger plus aiíe &c plus Vacile. Ils répondi- 

rent à fon attente ^ car les Auteurs Portugais 

leur font rhonneur de leur attrib".cr d'avoir 

trouvé lemoyen deprendre hauteurpar TaRro- 

labe , & d^voir fait des Tables des déclinai- 

íons à fufage des Pilotes. Et quand ils n'au- 

roient fait autre chofe , ce íeul íervice qu ils 

fendirent alors à l Europc , íuffit pour les ren- 
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An n. de/tire immortels ; car dcpuis ce tcms-là , on ne 

fuc plus force à ranger la Cote, & on pouvoit 

s'expoíer en pleine mer 3 íans craindre de per- 

ii. Roí. dre la terre , ce qui rend la Navigation bien 

plus courte moins perilleuíe. 

Diaz & TEnfanc avoienc ordre de continuer 

les deEouvcrtcs, à commcncer dcpuis le Fleu- 

ve Zaire 3 oú avoienc fíni cellcs de Dicgo Can, 

dont nous parlerons bicntôt. Ils devoienc plan- 

tei- par-tout des poteaux , & laiíTcr íur le ri- 

vage des Negres , & fur-tout des Negreííes , 

bien nippe'es & bien inifruices de ce qu elles 

devoienc dire , íoit pour s informer du Royau- 

me du Prêtre-Jcan, íoit pour célébrcr les loüan- 

ges du Portugal, & donner envie d encrcr dans 

lon aliiance. 

Diaz , qui commandoic, eut infínimcnt à 

fouflrir dans coutes les cerres ou il aborda. Il 

trouva des langues inconnucs , que fes Ne^ 

gres méme nenccndoicnt point. Son monde 

le revolta pluíicurs fois contre lui • il le rame- 

na toújours avcc douccur ôc avec fermeté : 

mais dans ce voyage il n'eut aucune nouveb 

le du Prince quil cherchoit. Il découvrit ne^n- 

moins trois ccnt cinquante lieues de nouveau 

pays3 planta íix poteaux , & arriva juíques a 

lextremité de TAfrique à un Cap, qu'il nom- 

ma le Cap Tourmente, à caufe de la groííe mer 

quil y trouva. Son courage lui eút infpiré 

de palíer outre, mais fes gens e'coient trop re- 
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butés. II íe vit contraint dc revcnir fur fes AnN.dc 

paSjôc trouva cn retournant le VaiíTeau qui l c- 

porcoic les vivres, neuf mois après sen êcre 

ícparé. Dc neuf hommes quil y avoic fur ce í0,!'JlAN 

17 rr -i » n í • II. Ror. 
Vaiíleau , il nen reítoit plus que trois} donc 

1 un fuc fi fort tranfporte dc cette jonótion , 

quil en mouruc d^n exccs de joyc. Enfin Diaz 

arriva à Liíbonne en Decembre de 1 an 1487. 

ícize mois &dix-rept jours apres en erre parti. 

Le Roi 1c reçut fort bien, mais ayant enten- 

du dans fa Rélation le nom de Cap Tourmente, 

il voulut quil fe nommât le Cap de Bonne Ef~ 

perance , pour fervir dlieureux préfage aux 

fruits quon devoit tirer de cette décou- 

verte. 

Diego Can, qui avant bexpedition de Diaz 

avoic decouvcrt dcpuis le Cap Sainte Catheri- 

ne jufques au Fleuve Zaire , ou commence 

le Royaume de Congo , y avoit trouve' une 

nouvelle terre^ une nouvelle Nacion de Ne- 

gres , dont les premie'res qu'on avoic déja 

découvertes nentendoient point le langagc. 

Quoique ce nouveau peuple dút être íurpris 

à la premiere vúe des Portugais, il nen parut 

cependant que me^iocremcnt etonne^ &loin 

de fuir comme avoient fait les autres, il fe fa- 

üiiliariía au contraire íi fort dés fabord avec 

des hôtcs qui lui venoient de filoin & d'une 

maniere {1 extraordinaire, qu on eúc dit que 

les uns ôc les autres s^coient toújours connus. 

G iij 
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AHH.de Dicgo qui vic quil alloic perdre beaucoup 

J- c" de cems en cec endroit par le deTauc de s^n- 

Do\ jean t:cn^re j prit íur le champ parti d cn enlever 
ii. roí. quelqucs uns pour les conduire en Portugal, 

& de laiííer de íon côté quclques ôtagcs , qui 

des deux parts pourroient apprendre la langue 

du pays; ce qui fut execute habillement: car 

s^tant aííuré de quatre des principaux , il fie 

entendre aux autres, le tout par gcíles & par 

íignes,ou le mieux qu il put, qu il n avoic que 

des intentions utiles au pays ; quil traiteroic 

bien ceux quil emmenoit & quil les ramene- 

roic en quinze Lunes : Que pour gage de ía 

parole, il leur laiíToit quelques-uns de í"es gens, 

qui apprendroient cependant leur langue, ôc 

íe mettroient en état de leur rendre fcrvice. 

Cettc adion violente, faite íi bruíque- 

ment, & qui étoit une vrai hoftilité , réiif- 

íxt par une cípece de prodige, & par un mi- 

racle de la Providence. Les Negres nen fu- 

rent point cíFcnfes ou íe calmerent bien-tôt. 

Le Roi de ces peuples, qui cn fuc iniorme', nc 

s'en formalifa pas non plus , & traita fort 

bien les Portugais que Diego Can avoit 

abandonnés íi imprudemmenc à ía diícretion 

ôc à íon reíTenciment. Ceux-ci ayant appris à 

jargonner , fírent eílimer au Roi notre Reli- 

gionJ& íe íirent eftimer eux-mêmes. Cepen- 

dant Diego e'tant arrivé en Portugal , le Roi 

le fit repartir preíque í'ur le champ, avec les 
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mêmcs Negres quil avoit conduics. LcursANN.de 

compatriotes les voyant íains & íaufs , con- ^ C' 

tens d^illeurs du craicement qu ils avoienc re- 

çú , Diego en eut un accés bien plus facile iJroi.3"" 

dans cette Cour. Le Roi de Congo pric en 

particulier tant de conííance en lui, quil fe 

reíolut de le renvoyer avec un de ceux-lame- 

rnes qu'il avoir mleve's , à qui il aííocia deux 

jeunes gens des plus qualifíés en maniere 

d AmbaíTade , pour prier le Rol de Portugal 

de les faire inftruire & baptifer, & de les ren- 

voyer cnfuite avec des gens habiles 5 qui puP- 

fent procurerlemême bonheur à lui, & à tous 

íes íujcts. 

Les AmbaíTadeurs furcnt rcçús à Liíbonnc 

avec bcaucoup de diíbindlion , & comme le 

Roi appric en même tems que le Roi de Con- 

go écoic un Prince bien plus puiílanc , ôc íes 

íujets un peuplc bien plus Ipiricuel , que 

ceux qu'on avoit trouvés jufques alors ^ Don 

Jean cruc devoir auííi Paire plus pour eux - ôc 

loríqu ils furent inftruits , ils furent baptiíes 

avec bcaucoup de pompe. Le Roi, la Reine, 

& quelqucs-uns des principaux Seigneurs & 

Dames du Palais les preTenterent aux Fonds 

Pacrcs, &c les honorerent de leurs noms. Eníuite 

pour répondre à 1 empreíTcmcnc du Roi de 

Congo, le Roi les ayanc chargés de riches 

ptefcnts, les fíc partir en toute diligence íur 

^ne Flote, dont il donna le Commandemenc 
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A n n. de à Gonfalve de Sofá, qui étanc mort en che- 
J- c- min , euc pour íücceílènr dans le Comman- 
149O. . J I . r r 

dos j-an "ement: Roderiç de Soíà. íon Neveu, lequel 
11.Roí. lavolt fuivi en qualité de voloncaire , Sc Ce 

montra digne du choix quon avoic faic de 

lui. 

Dès que cette Flote parut à rembouchure 

du Zaire, TOncle du Roi, cui commandoic 

dans cccte Province, vint au-devanc de Sofá , 

avec toiues les démonftrations de la joye la 

plus parfaite.C'e'coit un vieillard vénérable, qui 

ne foupiroit qu apreNs 1c moment de recevoir 

1c S. Baptême , Sc en qui la grace avoit opere 

déja de grands effers. Ce fut auíli la prcmiere 

chofe qu il demanda, &ccla avec tanc d'ar- 

deur õc de raifons íi folides , que Sofá ne put 

sVmpêcher dela luiaccorder. Trois Religieux 

de l Ordre de íainc Dominique , qui étoient 

venus fur Ia Flotte, achcverent de l inílruire, 

& le baptiícrent auíli íolemnellement qu ils 

purent,le jour de Pâques de Fannée 1491.IUÍ 

Sc un petic enfant qu'il avoit. Lc reípcd: qu'011 

eut pour le Roi , qui íouhaitoit le Baptême 

avec autant dardeur , fie qu'on nen baptiíà 

pas davancage. Le íils aíné même du Com- 

mandanc ne put obtenir cette grace.- Son 

pere lui fie entendre que lui-même noferoic 

prendre Ia liberte de preceder íon Souverain, 

pins la crainte qu il avoit dexpofer fon falut 

par un dclai, à raifonde fon extreme vieilleíTe, 

Sc 
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& le falutdc cct cnfant, à qui il procuroit le A NN,de 

mêmc bonheur que Tenfant n'e'toic pas eae'can J-C. 

de demander ^ à caufe de la FoibleíTc dc cct l491' 

age tendre, à qui il ne faut rien pour emporter ilroi1"" 

un fouflc de vie naiíTante. L Oncle du Koi fuc 

bapnfé au nom de Don Manuel Duc de Bé- 

ja, frere de la Reine s Tenfant euc le nom 

d'Antoine. 

LeRoi de Congo fuc íí contentdu procédé 

de fon Onde, que fur le champ il augmenra 

fon appanage de crente lieues de long en 

fuivanc la Cote fur dix de profondeur. La gra- 

ce des eaux íalutaires du Baptême fe fít íentir 

dans Ia perfonnc de ce vénérable vieillard , 

qui depuis fuc toujours plein de fefpríc de 

Dicu, zele' pour coutes les affaires de la Rcli- 

gion, avide de la parole du Seigneur, qu'il ne 

pouvoit fe laífer d^entendre, & qui euc uncel 

refped: pour le Sacremcnt de nos Autels, & 

fur-tout en enccndant IaMeííe,que quelques 

jeunes Seigneurs ayant fait du bruic pendant 

ce fainc tems hors dc laChapellcde brancha- 

ges qdon avoic élevée pour la cércmonie de 

fon Baptême, tk ou fon continuoit d^ffrir 

tous les jours le faint Sacriíice , il les auroit 

fait mourir, croyant que ce reípeêl avoic e'té 

viole , fi le Ge'néral Porcugais & les Religicux 

n euíTent moderé cct excês de zele. 

Sofá, quinignoroitpas quele Roi deCqn- 

go comptoic tous les momencs jufques a íon 

rorne /. H 
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ANN.de arrivée, ne tarda pas à íe mettre en chemin 
c' pour la Capicale. Don Manuel lui fournic les 

Efclaves néceíTaires , pour porter les hommes 

uDroiJ.£AN ^ ^es bagages fur les terres de fon Gouverne- 
ment, & 1 accompagna lui-mêmc jufques à Ia 

frontiere. Le Roi de fon côté, envoya plufieurs 

fois íur laroute, pour complimenter le Ge- 

neral y & faire honneur à fa marche jufques aux 

approches dela Ville Royale, 

L'entrée du General & fa marche jufques au 

Palais du Roi furent magnifíques á la façort 

du pays , &c la foule qui le íuivoit e'coit fi 

nombreuíe, qu^ peine fe pouvok-il faire jour. 

Le Roi fatcendoit dans fon Palais , allis íiir 

une Chaife d'yvoire place'e íur une eftrade. 

Rien ne relevoit la Majclfe de ce Prince. II 

avoit fur Ia têce un petit bonnet de feüilles de 

palmicr.en façon. dc Micre , & tiífu aífcz pro- 

premenc : Son corps écoit nud jufques à la 

ceincure, íe refte e'toit couverc d'une pagne 

de cocon jufques aux pieds. Son bras gaúche 

écoic orne d un bracelet de laton , & une queué 

de cheval ^ marque diftinólivedela Royaute',, 

lui pendoic de deífus une e'paule. 

Sofaayantfait fa haranguc, &expoíe'Ic fujet 

de fonambaíladedes préíenrs furent ekalés. Le 

Roi les confidera avecadmirationjdemandant 

raiíon de tout , & fe faiíant rcpetcr plufieur.s 

fois ce qui avoit été dit. Malgré la foule 3 le 

íilence écoit grand, fattention étoitvivemais 
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ce quil y avoit de plus remarquable , c^eíl Ann.dc 

que les Negrcs imicoient &c copioient fidclle- ^c' 

ment les Portugais dans tous leurs geftes, ré- 1491 

vérences, génufléxions, inclinations 6c fignes iiDroÍT.ea,< 

deCroix, comme s'ils eneuíTent bien compris 

touc le myftere. 

O11 ne fçauroit exprimer quclle étoit 1 im- 

paticnce du Roí pour reccvoir le Baptême. 

La Cour & le peuple avoienc le même eni- 

preííèmenr à l imitation du Souverain. II étoit 

cependanc néceíTaire d éclairer &c d éprouver 

un peu ces Neophytes. 11 falloit pouvoir s'en 

donnerletems , 6c les Miílionnaires ny fuffi- 

íoient pas. Un événement imprévu décida Taf- 

faire & hâta leur bonheur. Quelques Infulai- 

res fitués dans un Lac 5 qu on prétend étre 

dans le cccur de i Afrique ^ & la íource des 

principales Rivicrcs qui 1 arroíent, avoient íe- 

coíié nouvellement le joug du Roi de Congo, 

ôc faiíoient des couríes fur ícs Provinces. lis 

étoient rédoutables , car on aííiire qu'ils pou- 

voient mettre íur pied jufques à trente mille 

combattans. Le Roi íe voyoit forcé d alleren 

perfonne , pour s^ppofer au progrcs de ces 

rebelles. Les riíques de la gucrre furent un 

wotif plus que íuffiíant pour mettre tous les 

gucrricrs au nombre des Soldats dc Jefus- 

ChriíL 

On commcnçapar drcflerune grande Croix, 

qui fut plantée le troiíiéme de Mai avec bcau- 

Hij 
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An n.de coup de lolemnité. On n^nfít pas moinspour 

le Baptcme de tant dllluftrcs Neophyccs. On 
149 donna au Roi de Congo , à la Reine ia prin- 

11.Roí. " cipale epouíe au Prince heritier}les noms 

de Jean, d^Ieonor, & d'Alphoníe, qui étoicnt 

ceux du Roi, de la Reine, & du Prince de 

Portugal. On baptifa eníuite tant d'autres per- 

fonnes de tout rang & dc toutes conditions, 

que les brasdes Millionnaires devoienten être 

fatigués. 

Avant quede femettreen campagne. Sofá 

mit entre les mains du Roi de Congo un Eten- 

darc précieux , que le Pape Innocenc VIII. 

avoit envoye' au Roi dc Portugal, & lui don- 

na la Croix pour le rcndre participant lui & 

les íiens des mérites de la Croifade qui avoit 

été publie^ contre les Infídelles. Le Roi de 

Congo partit plein de confíance dansceíigne 

íalutaire. Ses eíperances nc furent pas vai- 

nes, il revint vicftorieux de fes ennemis , ôc 

períuadé de Tobligation qu'il en avoit à Dicu, 

ôc au íigne adorable dc notrc Redempcion. 

Lespremiers mouvcmentsdune trop grande 

ferveuríontíuivispourlordinaired^n prompc 

repentir , & ne íervcnc qu'à pre'cipiter dans 

Eexcés d^n relâchemcnt tout oppofe'. Cette 

nouvelle Chreticnneté formee un peu trop à 

la hâte 1 eprouva d abord. A la verite' les My- 

Iteres de notre Rcligion avoicnt fait peu de 

peine à Ecíprit de ces Ne^phytes, peu accou- 
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cumes, & peu propres à difputer fur ces ma- 'A n N clc 

tiéres. Les princips de notre Morale 3 leur j.c 

avoient paru fort juíles, & fondés fur ceux 

de la raiíon. Mais comme la vie du Chrétien ^don jean 

eft une guerre continuelle quil fauc faire à 

loi-même , ces hommes vicieux des le ber- 

ceau, íencirent la diííiculté qu il y avoic à con- 

trarier toujours des paílions flatteuíes , & à 

fe gêner 3 pour 1c conformer à des maximes 

qui conrrediíbicnt tous les plaifírs. L efpric de 

íuperílition ne s'e'toit pas éteinc dans les cen- 

dres de leurs Fetiches, & de leurs Moquijies } 

qu^Is avoient brútées folemnellement , en 

faiíant profeíTion du Chriftianifme. Le feu de 

1 avarice, de la luxure , tlc Tintempérance, ôc 

des autres paííions avoit pris un nouveau de- 

gre de chaleur par la reíiílance de peu de 

jours quon avoic faiteà ces mêmes paílions. 

Le Roi lui-même, qui avoit vieilli dans ícs 

habitudes , trouvoic plus ^obítacle que les 

autres à foútenir le nouveau perfonnage quil 

luifalloic faire deíorte quen peu de tems 

il fe forma une conjuracion contre la Religion 

naiírante3compofée des Infídelles qui reíloient 

encore, & à la tête defquels étoic un des fils 

du Roi, qui avoit refufé de fe faire bapeifer, 

& de ces Chrctiens lâches, qui étoient les pre- 

miers à blâmer leur legereté. Ceux-ci animes 

par les Prêtres ou Devins du pays, & íoutenus 

par les femmes ôc concubines que le Chri- 
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A n N.de ítianiíme avoic obligé de répudicr, mirent ía 

^c' Religion dans un tel riíque, qu elle penfa être 

dom jean dzns íon bcrccau J & les Miflionnai- 
ii-R- res ôc Porcugais que Sofa avoic laiííés pour 

recourner en Europe, en íi grand pe'ril de leur 

vie., quils natcendoient que 1c moment de íe 

la voir arrachcr. 

Dieu qui avoit pitié de ce peuple , oppoía à 

ce torrem une digue qui Earrêta. Ce tuc Don 

Alphoníe le fils aíné du Roi. Ce Prince , feul 

fervent & vrai héros Chrétien , e^oit alors 

dans íon appanage, ouil faifoitlemploi d'A- 

pôtre , en même-tems qu'il écoit comme un 

tnur impéne'trable aux emiemis de i Etat. Ayant 

appris le danger que couroic la Religion 3 il 

agit íi efficacemenc aupres de íon pere , qu il 

fuípcndic en luiles impreílions quavoit faices 

ía lâchete'. Mais Alphoníe penfa être la vidli- 

me de íon zele. L/orage fondic tout íur fa te- 

ce. Les effbrts des ennemis de la Religion íe 

re'ünirent íur lui íeul. On le noircit dans reíprit 

du Roi par les calomnies,les plus atroces & 

les plus extravagantes. » LeBaptéme}diroin-on3 

« en avoit fait un puiíTant cnchanteur, qui, 

« corrompa par les moeurs étrangeres , haíT- 

» íoit fa patrie, le Roi même qui lui avoitdon- 

» ne' le jour, traníporcoit les montagnes, fé- 

?> choit les rivieres , gâtoit les fruits , troubloit 

« la raifon , «Sc ce qu il y avoit de plus odieux, 

/? íoiiilioit la c.ouçhe nuptiale, par le foi amour 
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» que fes fortileges avoit infpiré aux époufes de A n n. de 

>» íon pere. Le Roi aimoic Don Alphonfe , ^c* 

mais íon efprit affoibli par Tâge le fít don- ^ 
1 1 . -i-. A /T » DonJeah 

ner dansces revenes. Peut-etre auíli qu ayant n. roí. 

fait femblant d'y donner pour ceder au tems, 

il entra en indignation contre ce fils cheri , 

le priva de fes ChargeSjde íes honneurs, & de 

fes revenus. 

Don Alphonfe écoit perdu fãns lhabileté 

de la Reine Eleonor fa mere. Cette Princeííe 

íage laiíla couler le tems jufques à ce que 

cette grande e'motion des efprits fuc un peu 

calmée. Alors elle mit en jeu les Seigneurs de 

la Cour les plus reípedlables par leur age & 

par leur prudence, qui ayant perfuade' adroi- 

lement au Roi le tort qu il fe faiíoit à lui-mê- 

me par le trilhe état ou il avoit reduic un fíls 

qui avoit tant de fois affermi fa Couronne par 

ía valeur ^ le mirent dans la défíance & dans 

le gout d'approfondir , ÍI dans le fond ce 

Prince navoit pas e^e' calomnie'. En effet le 

Roi rentrant en lui-meme, & ufant d une pro- 

fonde diílimulation , fít des rechcrches fecret- 

tes • &: ayant decouvert finnocence de fon fils, 

il le rétablit dans tous fes premiers honneurs? 

^ fie périr fes principaux accufateurs par le 

dernier fupplice. 

Cette íévérité quoique jufte, ne fít qu'irriter 

davantage la cabale qui avoit jure' Ia perte 
de Don Alphonfe , ôc s'étoit ligue'e pour mec- 
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A n n. de tre fur 1c Trone à fa place Panía Aquitimo, fon 

frere,rennemi capital cies Chreciens & des Por- 

tugais. Mais la crainte quelle infpira layant 

11.r!'JtAN rendue moins liardie , elle nen devint que 

plus dangercuíè , & le Roi en fut encore Ia 

dupe. II fe contenta pourtant de faire avertir 

fon fíls de moderer íon zele , & de prevenir 

par un peu de politique les malheurs qu il 

pouvoir attirer íür lui & fur toute fa maiíon. 

Alphoníe ne changeant pas pour cela de con- 

duite, le Roi lui ordonna de íe rendre à Ia 

Cour. Mais le Prince inftruit fccrettement par 

fa mere , diflFérant d'obéir fous divers pretex- 

tes , eduda toújours juíques à la mort de fon 

perc , quií voyoit bíen ne pouvoir pas être 

eloigneT, & quü apprit en effet bientôt après. 

Alors prenant fa réfolution en hommc de 

tcte & de ca:ur,il marche à grandes journées 

vers la Capitale , y entre dans lobfcurite' de 

la nuit, aílèmble íe peuple dès la poinre du 

jour, harangue fortement & avec tant de fuc- 

cès pour foutenir fes droits, qu'il ramene tous 

les eíprits, Ôc eíl reconnu ge'ne'ralement pour 

I héritier legitime du Trone. Panfa Aquitimo, 
qui étoit campe hors de la Ville, fut e'tourdi 

de ce coup conduít avec tant de fecret & de 

prudence. Mais ne voulant pas donner à íon 

frere le tems de fe reconnoitre, il marche fur le 

çhamp vers la Ville, ayant diviíé íã petitear- 

rné.e çn cjeyx corps. Alphonfe qui fe confíoit 

plus 
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plus en Dieu , que fur le nombre & la qua- A n n. dc 

iité des hommes qu'il avoit auprés de lui } ^ c■ 

raíTemble à la hâce le pcu de combattans quil 1497 

crouva à fa main,&les ayanc animes aucom- 

bat, fait ouvrir les portes de la Ville 3 in, 

voquant tout hauc Jeíus-Chrift , & fainc Jac- 

ques à lafaçon d^fpagne, fe jette comme un 

Lion fur le premier corps des ennemis , qui 

auíTi-tôt renverfcs qu'actaque's jfe culbuterent 

íur le fecond corps 3 oú ils porterent un tel 

déíordre, que les uns ni les autres ne purenc 

fe rcmettre , dcforte que la vidloire ne tarda 

pas un moment à fe décider pour le bon par- 

ti, en faveur duqucl le Ciei parut avoir com- 

battu. 

Le malheur d'Aquitinio voulut que dans fa 

fuite il allât comber dans une trappe faitc 

pour prendre les betes feroces, il y fut pris 

trouvé en cet e^at griévement blcífé, Al- 

phonfe vouloic le rauver,mais cet homme fe- 

roce aima mieux perdre corps ôc ame , que de 

recouriràla clémcnce defonfrere, & ouvrir 

les yeux à la verité. Le General dc íes trou- 

pcs plus íage , ayant demande à mourir Chré- 

tien & à recevoir le Baptême, obtint la vie 
a des conditions qui lui parurent bien douces. 

Cette viâioire affermit Aiphonfe fur le Trô- 

ne pour le reíle de fes jours. II rcgna cin- 

quante ans, pendant leíquels il fe moncra tou_ 

jours íi reconnoiífant envers Dieu, ôc fi afFe- 

Tome /, I 
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A H N. ae ílioné envers les Portugais fes alliés , qu'on 

J- c- peut le regarder avec juftice, comme TApotre 

I497' de fes Etats , qui lui furent redevables de la 

ilroÍ'^ Religion , laquelle cependant par la fuite des 
temsy eft entierement ou preíque entieremenü 

tombe'e , & quil fut toújours un des amis des 

plus íolides que le Portugal ait eus. 

Tandis que le Roi Don Jean íe donnoic 

tant de follicitudeSj qudl faifoit tant de dépen- 

r495. fes pour faire de nouvelles découvertes , & 

Pur-tout pour arriver jufques aux Indes , qui 

e^oient ce quil avoic de plus àcceur, il reçút 

une des mortifícations les plus íeníibles 5 

crut Te voir enlever dans le moment par des 

Etrangers, une proye qudl croyoit tenir en- 

tre íes mains. La peine qudleut, futdautant 

plus vive, qu'il croyoit devoir s imputer à lui- 

méme , que c^toit uniquemcnt par ia faute. 

Chriftophe Colomb Ge^ois de nation 5 

ayant navige'long-tems dans le Levant, vou- 

Jut aller tenter Fortune íur la mer Atlantique, 

pour donner dans le goút qui regnoit alors. 

On pre'tend qu'il alia s3e'tablir à Madere , oú 

ayant recueilli che^ lui les debris d,un nau- 

frage d,un VaiíTeau François , il eut par le Pi- 

lote la connoiíTance deFAmerique; connoif- 

Fance dont il n eut garde de de'couvrir la íour- 

ce, & dont ilpouvoit Fe promettre le lecret, 

le Pilote & tous ceux qui avoient e'chappé au 

nauFrage étant morts de la miFere & des Fati- 
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ques quils avoient fouffertes. ^n n.de 

Quoiqu'il en foit , Colomb paíTa en Por- J- c• 

tugal, & vint fe préíenter au Roi avec de ma- I497' 

gniííques promeíTes de le mettre en poíTeflion 

d un nouveau Monde à 1 Oueíl aux excre'mí- 

tés de rOcean. Don Jean qui crut apperçe- 

Voir peu de íolidice dans cet homme , le re- 

garda çomme un viíionnaire & en íic peu d'^ 

tat. Toutes les autres PuiíTances maritimes de 

rpurope enfírent aucanc. Enfín après fept ans 

de re'buts & de peines íoufferces , Colomb 

obtint par le moyen de rArchevêque de To- 

lede, que la Reine líabelle lui fít armer trois 

Caravelles, avec leíquelles, aprevs avoir foute- 

nu en grand homme bien des contradidlions 

de la part de íon équipage , il découvrit en- 

fín les líles Anciles , toucha à plufíeurs , & 

après avoir laiíTé une partie de íbn monde 

dans une eípece de Fort de Flíle Efpagnole , 

il repaíTa en Europe , conduifanc avec lui dix 

ou douze naturels du pays, porcant de For &c 

autres fruits ou denre'es, qui puíTent fervir de 

montre 5 & donneridèe de ces Contrées & de 

íes découvertes. 

Dès quil fut entre dans le Tage & eut 

nioüille au port de Liíbonne , le Roi qui eut 

avis de fon arrivée , fut bien aife de Fentrete- 

nir. Colomb étoit (i fíer du fuccèsde fon voya- 

ge, il en parloit avec tant d^mphafe & d'è- 

xageration , entre-melant à ce qu'il difoit 
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Ann. de des reprochcs qu'il íít au Roí íur le pcu de 

J- c- confíance quil avoit eu en Iui,&íur la per, 

don^jean te S11scau^e par-là à lui-même, qu'il 
ii.rou parut nêtre venu dansíes ports, que pour lui 

faire infulte. Cctce hardieíle peu reípedueufe 

penfa lui coúrer Ia vie. Des gens de la Courin- 

digne's eurent Ia peníée de l aíIaíTiner. On en 

fie même la propofition au Roijqui li rejer- 

ta avec liorreur , & afícóta même de gracieu- 

fer Colomb & íes Infulaires qu'!! avoit ame- 

ne's avec lui. 11 íit habiller ceux-ci d^carlatc, 

ôc leur fíc beaucoup damitiés &c de largeífes. 

Cependant ce Prince étoit veritablcment 

pique de la vanité de Colomb & de íes dif- 

cours peu meíure's mais ce qui le touchoic 

davantage , c'etoit la vúê de íes Infulaires mê- 

mes, qui étoient tous gens bienfaits, & avoienc 

toute une autre grace que les Negres d Afrí- 

que. Comme néanmoins il jugea à leur air 

que ce pouvoient être des Indiens des grandes 

IndcSj ou des pay s qui pouvoient lui appartenir, 

il fe mit en devoir fur le champ de faire un 

puiírantarmemencpours'aííurer de ccs pays-Ià. 

QuoiqueleRoi Ferdinandne fít pas cncore 

g-rand fonds lur cette découverte de Colomb, 
' • > / ■ n néanmoins comme c etoit un Prince tres-po- 

litiquc & três-attentif à íes droits, iln'cutpas 

plútôt appris Ia nouvelle dccet armement du 

Roi de Portugal, quil lui en íít porter fes plain- 

tes par fes Ambaííadeurs, comme d une hoílR 
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lité & cTune contravention aux Traités faits Ann.cIc 

entre les deux Couronnes. Sur ces plaintes, ^ c* 

Don Jean rufpenclit fes pre'paratifs, & confen- D 

tit à faire diícuter fes droits à Tamiable. II y ii.roi. 

eut en differens tems des Plenipotentiaires 

nommés de part & d'autre. Ferdinand envoya 

meme des Ambaífadeurs exprés en Portugal 

fur ce fujet. Mais comme ce Prince diíTmiu- 

lé ne vouloit rien conclure avanc que de 

voir íi la choíe cn valoit Ia peine , fes Am- 

baífadeurs nc faiíoient que traíner la chofè 

en longueur , fans en venir à aucune déciíion. 

Cela fít dirc aíKs plaifammcnt au Roi Jean 

que cette AmbaíTade navoit ni pieds ni tête , 

raiíant alluíion à la qualité de ces deux Am- 

baílàdeurs , dont 1 un e'toit boiteux , & l autre 

paífoit pour erre un peu évente'. Ils e'coient 

cependant fur cette afíaire bien fages fun & 

1 autre. Enfín ces deux Monarques s'étant re- 

jnis à la decifion du Pape Alexandre VI. qui 

e'toit alors fur la Chaire de faint Pierre } fa 

Saintete' partarea le nouveau Monde entre 
j J V» rr • • ■ Ann.-Eccl. 

ces deux Puiílances ^ qui ny avoient encore 149).». 10. 

rien ou prefque rien 5 par une ligne imagi- 

■naire tire'e Nord & Sud à centlieues afOucíl 

des Ifles du Cap Verd & des Açores. 

Don Jean eut toújours un violent regret , 

d avoir rebuté Colomb , & de ne l avoir pas 

^coute. Mais on peut dire que ce fut un ef- 

fet de cette Providence, qui tient le cocur des 

lüj 
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'Xm n. <-ie Princes dans la main , & les fait agir felon 
j. c. fes vl}gS> Le Portugal étoit trop petit pour tout 

I'+97' embralTer. Le nouveau champ qui s'ouvroit 
Don ]ean ,, a n "i 

ii. roí. dunautrecoce ctoic li vaíte , qu il pouvoit 

occuper pluíieurs Puiííànces, & laíTer lambi- 

rion la plus déméíurée. Si celle de Don Jean 

avoit eu dcs bornes plus reííerre'es ^ il avoic 

aíTez lieu d'êcre contenc. Le nom Portugais 

rempliííoit toute TEurope ,11 avoic effacé la 

gloire que les Phéniciens, les Carthaginois, 

les Grecs ôc les Romains s étoient acquiíe dans 

l art de naviger : toute la Cote Occidentale 

de TAfrique avoic ouvert íes pores à íes VaiC 

feaux: il avoic aíTuré leur commerce par les 

Fortereííes qu il y avoit bâties , & par les al- 

liances quil y avoit faites : les Róis de Bé- 

nin , de Tombuc, de Madingue, de Congo 

avoient recherchc' íon amitie par leurs Am- 

baíTadcurs ; il avoic incerpofé fon autorité 

pour pacifíer leurs querelles, ayant aífés de 

credit pour faire tomber les armes des mains 

aux vainqueurs mêmes. Mais comme les Indes 

furent toújours fon grand objet, qudly pen- 

foit íans ccíle, juíques à perdre le íbmmeil & 

le repôs, iln^ucpasfur cepoint la facisfadtion 

qu il sVcoic promife , & la more qui Tenleva 

à la veille des grands e'vénemcnts quil ateen- 

doit, fít connoícre quil navoic íémé , qu^fín 

qu un autre plus heurcux que lui recüeillíc Ia 

moiííon. 

Fin du Livre Fremier, 
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LIVR.E SECOND-   
A n n. de 

O n Manuel Duc de Beja étoit cet J*c* 

homme heureux , que la fortune , ou I497' 

pour mieux parler, la Providence avoic defli- nu^roT^ 

ne pour le mettre dans la moííTon d'autrui. La 

mort de Don Alphoníe , Prince héritier de 

Portugal, & fíls de Don Jean fecond , qu'une 

chute de cheval précipita au tombeau à la 

fleur de íbn age , ouvrit à Manuel le chemin 

au Trone , oú il étoit appellé parle droit deía 

naiíTance & par le teílamentdu feu Roi. Il étoit 
fíls de ce Don Fernand, frere d'Alphonre V. 

que llnfant Don Henri avoit adopté & ten- 

drement aimé , deíorte quil íemble que Dieu 

"Voulut rccompenfer les mérites de ce vertueux 
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Akn. de Prince , en faifant tombcr íur une tece qui 

J- c- iui e'coit chere l'abondance des biens donc il 

don em ma- avoit frayétotis les íentiers. Ce futmême 
nuei Roí. comme par une cfpece de preííentimenc de la 

grandeur future de Don Manuel, que Don 

Jean qui le regardoit comme fliéritier pré- 

fomptif de fa Couronne , l obligea d ajouter 

à TEcu de fes armes une Sphere ou une Map- 

pe-Monde pour emblcme, comme s'il eur pré- 

vu dès-lors , que ce jeunc Prince dcvoic un 

jour avoir des Ecats dans tous les pays que le 

Soleil eclaire. 

Manuel étoic à Alcaçer-du-Sel avec la Rei- 

ne fa Sccur , lorfqu'il apprit la mort du Roi 

ôc fa difpofition teftamentaire, & d'abord il y 

fuc proclame' & reconnu pour legitime Sou- 

verain par tous les Ordres de TEtat. Il e'toit 

alors dans ia vingt-unie'me anne'e , doüe de 

toutes les qualités qui font les grands Róis , 

8c fuperieur même à fa fortune. Lavantage 

de la Monarchie, que Dieu venoir de lui mec- 

tre entre les mains , emportant tous íes pre- 

miers foins , il tint conícils fur confeils, pour 

regler plufieurs points qui avoient beíoin de 

reforme , ôc pour tracer un plan general du 

Gouvernement. 

Les affaires du nouveau Monde furent de'- 

bactues dans ces confeils avec chaleur. II y eut 

crois fcntimens qui eurent chacun leurs Par- 

íÜàns. Les plus vifs .écoient pour la ne'gative , 

& 
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& vouloienc abíolument abandonner une en- A N N ^ 

trcprife qu ils regardoient comme la ruine j. c. 

infaillible de l Etac. Ils ajoucoienc aux raifons 1^7' 

qu'on avoit apportées dans les commence-donEmma- 

nients , pour combatre les projets de I Infant nuelRou 

Dou Henri, réloigncmcnt extreme dcs Indes, 

& des pays inconnus du Prêtre-Jean: Le dan- 

gcr qu il y avoit de foulever toutes les Puií- 

íances Mahomccanes , Timpoílibilité de four- 

à tant dc dépenfes 3 & de refiíler à de íi 

puiíTans ennemis. Les fcconds plus moderés , 

Vouloient qu'on Lc bornât aux de'couvertes fal- 

tes juíques alors, & quon portar même un 

peu plus fobrementjquc parlepafle. Les troiíié- 

tncs enfín, plus zele's pour la gloire de la Na- 

rion, vouloient quon paílatoutre Jugeant que 

les favcurs que Dieu leur avoit deja faites dans 

lc fucces de ces découvertes , devoient leur 

tenir lieu d'un garand íúr de ía volonté pour 

les continuer. Ce futàce dernierfentimenc que 

le Roi s'attacha comme plus conforme à íbn 

inclination,à Ia nobleífe de fes fentiments,& à la 

réconnoiífance qudldevoità la memoiredu feu 

Roi íon prédéceííeur , à celle dc fon Pere Don 

Fernand&de llnfantOonHenrifongrand óncle, 

11 ne fe fut pas plútôt determine quil fít ar- 
mer trois VaiíTeaux d^n gabarit plus fortque 

1 ordinaire , afín quils fuífent en e'tat de fou- 

tenir les groífes mers du Cap de Bonne-Efpe- 

t^nce, & il y ajouta une Pinque uniquemenr, 

Tomei K 
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^ N N< jjg pour porter le fupplément des vivres & des 

j. C. proviíions. 11 nomma enfuite pour les com- 
I497, mander Vafco de Gama, homme de qualite', 

^ coeur, & de main , que le feu Roi avoit 
de^a deíliné à cette expe'dition. 11 lui donna 

pour feconds Paul de Gama»íon frere3 & Ni- 

colas Coello. Pour la Pinque , ce fut un hom- 

me de ía maiíbn que Vafque^ choiíit pour 

en être le Pacron. 

Des que les VaiíTeaux furcnt en c'tat, Don 

Manuel confiderant rimportance du ílijet, vou- 

lut donner fes ordres au General de ccttc pe- 

tite Flotte avec quelquc íolcmnicé. L'ayanc 

donc faic venir au milieu d^ne Cour nom- 

breufe à Eftremos, lui,íes dcux autres Capi- 

taines, & íes principaux Officiers , il leur fit 

un diícours etudie , ou ayanc releve la con- 

fíance quhl avoit dans leur fídclite & leur cou- 

rage , ils les exhorta très-fortemcnt à foute- 

nir Tidée quil avoit conçúe d^ux , & dont il 

leur donnoit un tehnoignage authentique dans 

le choix honorable qu'il avoit fait de leurs 

perfonnes. Les animanc enfuite par les pro- 

meífes les plus magnifíqucs , & fcípoir des 

plus grandes récompeníes, il leur recomman- 

da trcs-expreíTément robéiíTance ôc la fubor- 

dination qu'ils devoient à leur General, qui 

leur re'prefentoit fa propre perfonne, & à ce- 

lui-ci la fageíTe , la moderation & la fermete 

quexigeoit de lui felon les occurrcnces le 
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pofte dont il 1 honoroit. Aprés ce diícours A n n ^ 

il donnaà Vafqaésres lettres de cre^nce pour j.c. 

les Róis des Indes , ritineraire de Pierre de l^7' 

Covillan, ôc diverfes autres inílruâ:ions. Pour donemm*.- 
, , , . „ , / ■ NUEL Roí. 

terminer la ceremome, un Secretaire d Etat , 

qui_, pendant tout le diícours, avoit tenu un 

étendart de^loyé, ou Fon voyoic peint le fí- 

gne adorable de notre Redemption , le mie 

entre les mains de Vafque^ , qui s'e'tanc mis 

a génoux prêta íermenc au Roi en íon nom, 

& au nom de tous les íiens. Enfuite dequoi 

emportanc avec foi re'tendarc , il partir avec 

touc fon monde pour Liíbonne, ou devoit íc 

faire Tembarquement. 

II y avoit alors à une lieué de cette Capitalc 

une petite Chapelle ou Hermitage, que Fln- 

fant Don Henri avoit fait bâtir íur le bord 

de la mer íous les aufpices de la fainte Viei% 

ge , pour animer la dévotion des Matelots , 

& attirer íur eux la protedlion de la Mere de 

Dieu. Vafqués voulut y aller la veille de fon 

de^art avec tous fes gens, pour y paíTer la nuit 

en prieres, íe diípoíer au voyage par les Sa- 

crements,& meViter les be^ie^idtions du Ciei 

par ces ades de Religion. Aprés yavoir fatis- 

fait à leur piete, ils en revinrent en prdre de 

proceílionde la même maniere quils y étoient 

allés , chacun tenant un cierge à la main, chan- 

tant des Hymncs & des Pfeaumes , accompa- 

gnés d un grand nombre de Prétrcs Sc de Re- 
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ANN.de ligicux ^ ôc fuivis d^ne foule prodigieufe dc 

monde , que la nouveauce du fpedacle avoic 

Do» Emma- at"ré de toutes Parts' . , , 
NUEL ROl. Diaz & fes Compagnons avoienc donne une 

idée íi terrible desmersdu Cap de Bonne-EÍ- 

perance , qu'on n en actendoit autre chofe 

que des naufrages , & qu'on regardoic tous 

ces pauvrcs malheureux deftinés à cn tenter 

le paíTage, comme aurant de vidimes condui- 

tes à une mort preíque inévitablc •, de manie- 

re que dans cette períuaíion on simaginoit 

en les accompagnant aílifter à leur convoi fú- 

nebre. Tout le monde fondoit en lármes en 

voyant une jeunclTe fi bellc & íi nombreuíe, 

laiíTer parens } amis & biens , pour courir à 

untrépas aííuré dans la fleur deíesplus belles 

années. 

Nos nouveaux Argonautes, attendris eux- 

mêmes par-tout ce que cec appareil avoit de 

touchant 3 fe vircnt ainfi conduits juíqucs au 

port. Lâ s e'canc mis à génoux, ils reçurent de 

nouveau TAbíblution ge'néralc , comme pour 

mourir. Ils sembarquercnt eníuite au milieu 

des cris & des lamentations dc tout ce peuple, 

qui ne pouvok íe laílcr de les accompagner 

du cocur&des yeux}&: qidonne püt arracher 

du rivage quaprès qu'ayant mis à la voilepar 

un venc favorable , il les eúc cntieremenc per- 

dus de vué. 

Varqucs parritau commencementde Juillet 
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de lan 1497. II cingla cn pleine mer droit Ann. dc 

aux Canaries , d^ú continuanc fa route fans ^ c' 

s arrêter juíques aux lílcs da Cap Verd : il 4y7 

moliilla le 136, jour à celle dcfaint Jacqucs ou nuelrou 

d íit aiguade , & prit quelques rafra^chilTc- 

inents. S'étant remis en mer ü futprès ue qua- 

tre mois à lutter contre les vents, & force à 

chercher la cerre , il prit porc dans une gran- 

de anfe , qu'on appclla depuis la Baye de fain- 

te Helene. 11 y trouva 1111 peuple barbare & 

mifêrable , mais d'une grande bonté tk fran- 

chife: un Toldar nommé Fernand Vellofo ob- 

tint du Ge^ed-al la permiílion d^ller feul jui- 

zes aux habitations. Il y fuc reçú avec une 

grande humanité • mais íaiíi tout-à coup d^- 

ne terreur panique^donc il ne püc jamais ren- 

dre raiíon , il Te mie à fuir vers les Vaiíleaux 

de coute fa force. Ce pauvre peuple, qui igno- 

roit la cauíe dc cette couríe precipitei, le íui- 

vit pour le raíTurer : Cela même redoublant la 

cramte du foldac donnoic des aíles à Ta lâche- 

te pour mieux fuir. Liquipage, quifaiToit de 

Teau , le voyant venir li eífare & pourfuivi, 

foupçonnant quelque trahifon, couruc aux ar- 

i"nes. Les Negres atraques Te meteene en de'- 

fenfe } fone pleuvoir une grêle de cailloux & 

dc fléches, dont une bleíía le General au pied. 

Le combat euc écéplus funeftefans la pruden- 
cc de Gama, qui ayant fait donner le íignal 

de la recraice, fie rembarquer fon monde , tk. 

K iij 
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 fe mit à la voile 5 s^ftimant heureux cTen etrc 

A e quitteà íi bon marche, aprcs avoir beaucoup 
I497' níque par Tchourderie d'un feul homme. 

donEmma- Comme 011 nefçavoitpas encore bienquil 
nuel Ror, . . / 1 . 1 

y avoit des vents regles en certams parages , 

qui rendent la navigation aifée en quelques 

íairons,& très-périlleufe, ou même preíqucim- 

poíhble en d^unres, il fe trouva majheureuíe- 

ment que Vaíque's écoit parti dans la íaiíbn 

la plus concraire de lannée j deíbrte que lorf- 

quil fuc arrive au Cap de Bonne-Efperan- 

ce, il ny trouva que des orages ôc des tempê- 

tes íl affrcufes , que fon équipage rébuté des 

fatigues d^ne navigation de pres de cinq 

mois , laíTe' de la mauvaiíe nourriture, & plus 

e'pouvente encore des fantômes quil fe for- 

moit fur Jes dangers de ce Cap redoutable, Te 

mutina pluíieurs fois, dit-on, contre lui, & 

lui eút fait courir rifque de la vie, sil neút 

trouve' une reíTource dans ía fermeté &c dans 

fa conftance. Car,ayant fait mettre les Chefs de 

la fedition aux fers, & parmi eux les maitres &c 

les pilotes, il prit lui-même le timon en mainj ôc 

pendant pluíieurs jours que dura la tempête, 

ne faiíant que louvoyer & courir la bordee, 

il fe roidit tellement contre tous les obfta- 

cles & contre tous les périls, plus grands enco- 

re de la part de fes gens mutinés. , que du co- 

te' des vents & des flots , quil doubla en- 

fín ce fameux Cap en cinq jours de tems du 

; ' / 
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2.o. Novembre juíques aux 2.5. Trouvanc cn- ann. de 

íuite des vents plus mous il euc la confolation I-^ 

de voir les efprits fe calmer avec la tenipête , I4Í)7' 

& alia prendre terre pres de íoixance lieues 

au-deíTus du Cap en tirant vers rEíl dans une. 

Baye qu on appella depuis TAiguade de íainc 

Blaife. 

II s'y reííc un peu des fatigues qu il avoit 

íoufFerces & trouva d^bord dans les Cafres 

de cctce cote aíTcz de facilite' pour lui laiíler 

faire denouvelles proviíions dont il traita avec 

cux pour quelques íonnailles J de la Raílade, & 

dautres merceries de vil prixmiais s'e'tant eleve' 

entre-eux & lesfiens quelques difficulte's pour 

la traite 3 il jugea à propos d'aller plus loin 

dans un pctit port, ou ayant reparti fur tous 

les Vaiííèaux les vivres qui reftoient íur la 

PinquCjil labrülafelon lesordresquil cnavoit. 

Ilpartit de-làle jour de laConceptioiijinais en 

fortant il fut accueilli d^ne autre tempere qui 

jnit fa patience à répreuve durant pluíieurs 

jours. Elle ceifane'anmoins fans quil lui arri- 

vât aucun accident , & il fe trouva íur une 

Cote qu il nomma deIaNativite'3 parce qu^l la 

de^ouvritle jour de Nocl. Ce^oitlufage reçú 

en ces tems-là,de donner communément aux 

terres nouvellement découvertes, des noms 

pris du myílere du jour ou du Saint dont on 

celebroit lá Fête. Parla même raifon , il don- 

na le nom de Flewve des Kois à une g rande 
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A n n. de riviere ou il entra le jour de TEpiplianie de 

lannée fuivante. Les Cafrcs dune peuplade 

„ ' de cctte Cote en ufercnt fi bien avec lui, & 1 N t<MA** • *11*^ 
NUEL Roí. il y fít fon commerce avec tant de rranquillite, 

quil lui donna le nom <XAiguade de la Bon- 

ne Bclíx. S'écant rémis à la voile pour continuer 

fa route, il paíía de nuit un Cap quil nom- 

ma dcs Couratits , à caule des courants , qui y 

portant à terre avec violence ,lengolphoienc 

dans une grande Baye , d ou il apprehenda 

de ne pouvoir pas fe relever. Cela fut caufe 

qu'ayant pris le large, il paíía íans s en apper- 

cevoir coute la Cote dc Sofala íi celebre par 

fes mines d*or, & que quelques Sçavants ont 

cru avec aííez de probabilité être ÍOphir, ou 

Salomon envoyoit íes Flotes 3 & oú il puifa 

toutes ces richeíles 3 qui rendirent íon Regue 

íi floriííant. 

Jufques-là nos Avanturiers e'toicnt prefque 

à demi deTcfpere^. Ils ne trouvoient par-tout 

fur leur route , que des peuples miíerables, 

donc ils nencendoient point le langage , avec 

qui il falloit coújours être fur le qui-vive^ 6c 

donc ils pouvoient à peine tirer quelques vi- 

vres pour prolonger leurs jours , íans entre- 

voir aucune lueur d une meilleure fortune. Le 

Ciei commença à les favorilcr dans cette ter- 

rible íicuation d'eíprit ; car écant entres dans 

un Fleuve à la íuite de quelques Alm<idies 

nots ou petitsbatteaux , qui avoient des yoi- 
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les de feüilles de palmier, ils conçurent quel- A n n. de, 

quês eíperances íur deá chan^ements qui leur c' 
r i i o • c i 1498. 

parurenc de bonne augure , & qui nrent don- D E 

ner à ce Fleuve le nom de Fleuve des Bons NUEL KOI. 

Signaux. A la verité les peuples en e^oient 

noirs comme les pre^e^ens 3 mais il Te trou- 

voit parmi eux quelque mêlange d'olivâtres, 

qui indiquoir le voifinage des blanes j d ail- 

leurs ils étoienc plus police's &c mieux vêeus. 

Quelques-uns portoient des pagnes de coton 

& de coile peinte3 desbonnets de íoye oud'é- 

toffe entremeies d or &: d argenc. II s en trou- 

va même qui entendant quclques mots Ára- 

bes, purenc raifonncr avec Fernand Martinez, 

qui en íçavoic aíTez & íervoic d'interpre'te au 

General. Mais ce qui acheva de les confoler, 

c cll; qu'on leur fie entendre, tant bien que 

nial, quen remontant plus hauc ils trouve- 

roienc des blanes comme eux , & des Vaif- 

íeaux à peu près femblables aux leurs , qui 

courroient ces mers pour y faire le com- 

merce. 

On pcut concevoir quelle fut la joye de 

Vafqués , à des íignes íi heureux. Anime' donc 

par des eíperances mieux fondées que par le 

paííe, il planta un nouveau poteau íur le ri- 

vage 3 a qui il donna le nom de S. Raphael, & 
pne la reíolution de faire radouber fes Vaif- 

íeaux qui en avoicnt grand befoin. II y íuc 
aidé par les nacurels du pays ^ qui lui don- 

Tome /. L 
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^ N n. de nerent amiablement tous les fecours qu'ils 

Purent. Mais il eft peu de joyes parfaites j celle 

^ ^ deVaínués futtrouble^ par unnouveau renre 
DONEmma- , .. -rr i " • i 
wüjeiRoi. de maladie peu connuc juíques alors: c etoic le 

ícorbuc qui íic de grands ravages parmi íon 

monde. Ils le rcgarderent commc une forte 

d^ryíipele, qui leur gonflant les gencives & 

les pourriífant, leur faiíoit tomber toutes les 

dents j & leur cauíoit d'autres íymptômes trevs- 

fâcheux. lis en connurenc la vericable caufe, 

en fattribuant aux viandes falées , & à 1 air 

groílier de la mer. Quelqucs-uns en mouru- 

rent, mais le grand nombrc en réchappa. 

Ce nc fut pas le feul accident qui lui arri- 

va. II penía périr luúmême dans fon efquif, ôc 

peu s'en falluc qu il ne perdíc fon Vaiíleau fur 

des battures. Mais ayanc echappé beureuíc- 

ment á 1 un & à fautre danger, il arriva cinq 

jours après à l lfle de Moíambique , & alia 

moüiller une lieue au-deífus à quelques líles, 

oú il planta un nouveau poteau 5 ôc à qui il 

donna le nom de faint George. 

Le Moíambique eft une petite Iflc peu e'loi- 

gne'e du continent de la Cote Oricntale de 

lAfrique à 14, dégrez ôc demi de latitude 

auftrale. Elle nccoit d'aucune coníidcration 

fous la domination des naturels du pays, qui 

íont des Cafres idolatres du Royaume de Qui- 

loa. Mais les Maures feélateurs de Mahomet 

s'etant re'pandiis fur ces Cotes cn avoicnt faic 
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une e'chelle pour le commerce de Sofala & ANN.de 

de.s Indes, à caufe de la bonte' & de la fure- I* ^ 

té de íon porc. II n y avoit gueres dans flíle que H9S' 

des Maures logés aííez mifcrablement dans 

de pauvres cabanes de terre couvertes de paillcj 

eníorce qu'on n'y voyoit d'ouvrage de maçon- 

nerie que la Mofquée & la maiíon du Cheq , 

qiflbrahim Roi de Quiolay encretenoit, pour 

percevoir fes droits & y commander en íon 

nom. Quand les Portugais sen furent rendus 

les maítres , ils en firenc l entrepôc de leur 

Flores pour les voyages des Indes. Le Mo- 

fambique devint alors un port des plus cele- 

bres , mais comme Tair en eft très-mal fain, 

cette terre qui devore fes habitans, devint le 

licu de la fépulture d une infínité de malheu- 

reux, qui navoiént refiífé aux plus rudes tra- 

vaux de ces pénibles voyages , que pour y ter- 

miner les reítes d^ne vie épuiíee de fatigues. 

Dés que Vafqués parut, il vit venir à lui íept 

petites Almadies ou chaloupes pleines de mon- 

de & de joüeurs dmftrumens à la íuite dun 

Officier du Cheq, qui , d'auíll loin quil put 

êtrc entendu, fít le lalut en Árabe, & deman- 

da d5ou venoienc les VaiíTeaux, ôcou ils al- 

loient. Mais il ne fut pas plutôt aífuré & par le 

pavillon & par la réponfe qui lui fut raite, 

que les Vaiífeaux eloient de Portugal, & cher- 

choient une nouvelle route pour aller aux In- 

des , qu ennemi jure des Chrétiens par Reli- 

Lij 
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Xh n. de gion 5 & des Portugais par naiíTance, e'tant ne' 
j. c. {ujel; cje pcz ^ cie Maroc , il for- 

I49S' ma le deíTein de les perdre. Néanmoins com- 
DONEmna.- . > f ■ /-pi j v r 
nuiiRoi. me lexecution n en ecoit pas poílible a torce 

ouverte , il cruc devoir diílimuler de fon 

mieux: cependant il ne pút le faire ü bien, 

que Vaíques, qui robíervoicavec grande arten- 

tion^ne jugeât àíon air déconcerté dela perver- 

íicé de íes incentions. Mais comme il convenoit 

à Vaíqués même de couvrir íes íbupçons, tout 

íe paíTa de part & d autre en policeíTes. Les 

demonftrations de joye ne furent poinc épar- 

gnées. Le reípe6l du à TAlcoran n'empêcha 

poinc les Maures de boire largement le vin 

que Vaíqués íit fervir. On íe fit mutuelle- 

ment des préfents à diveríes fois ; eníin il fut 

convcnu qu'on fourniroic aux Portugais pour 

leur argent des vivres • & quon leur donne- 

roic deux Pilotes pour le prix donc ils con- 

viendroient avec eux. Mais la haine de ccs In- 

fídelles ne pouvant íe cacher iong-tems, on 

s apperçut bicn-tôt a pluíieurs traics de leur 

trahifbn & de leur mauvaife volonté. Les Pi- 

lotes s évaderent à Ia nage j on íít cacher 

quelques Abyílins,avec qui Gama avoit déja 

entamé quelques entretiens pour s'inílruire 

des Etats de leur maícre •, enfín on en vint 

aux hoftilités, & quelques Almadies atcaque- 

rent les chaloupes Portugaiíes qui faiíbicntde 

Peau. 
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Lc General en ayant porte' fes-plaintes, & ANN.dc 

en demandanc juftice , on lui repondit avec í,c' 

aíTez de hauteur. Le pourparler íinit même par 1498 

quclques iníultes, qui furent íui vies d une grê- 

le de flêchcs. Alors Gama irrite', íit faire qucl- 

ques décharges de íon canon , qui allerent 

tuer quatre períonncs, & en particulier , Tun 
! -s Pilotes fugitifs , juíques aux côtez du 

Gheq. Lc fracas de ces topnerres meurtriers, 

peu connus julqifalors, ou pcu uíités dans ces 

contrées , -jecta une confternation íi fubite, 

qu'cn un infbant tous les Maures abandonne- 

rent llíle pour fe fauver dans le Continent. Le 

Cheq e'pouvante', devenu plus docile , accor- 

da à Vaíque's tout ce qu il voulut. Valquésíe 

contentant d'un Pilote , mit fur le champ à la 

voile & paíTa outre. 

La peur n^voit point corrige Ia mauvaife 

volonte' de celui-ci, ôc foit qu'il fút d intelli- 

gcnce avec le Cheq ^ foit que de lui-xnême il 

fút aííez porte' à faire un mauvais coup , il fe 

flatta de pouvoir faire perdre les vaiííeaux, re'- 

íolu de pe'rir lui meme, ou eíperant de fe fau- 

ver à Ia nage. Il e'toit veillé d'aírez pres, & il 

«'en appercevoit j néanmoins il ne tarda pas à 

fe manifefter, ayant engagé les vaiífeaux dans 

quelques lílets qu'il difoit ctre un Cap, ou une 

pointe adhérente au Continent. Il lui en couta 
cber • car Vafque's ^ qui connut par là fa me- 

chancctc, lui fie donner la corde íi rudemenc, 

L iij 
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A n n.de que le íouvenir en reíla toujours depuis en cc 

J- c; lieu , qu on appella /es Ijlets du fuftigé. 

Cette correáion faite á propos , ayant tire' 
DONEmma- , , . ^ • >•! 
nu El Roí. de lui un repentir apparenc, il promit qu 11 

conduiroit la flote à Quiloa, Ville opulentc,. 

famcufe par íbn commerce avec les Indes, & 

Iiabite'e en partie par les Chrétiens AbyíTins. 

Mais ce quil ne difoit pas 5 ceft que fçachaTt 

qu'on y etoit inftriiit par des expres , de tout 

ce qui s etoit paíTe à Mofambique , il íè per- 

fuadoit quon y auroit pris des meíures cfHca- 

ces pour en tirer vengeance. Les courants & 

les venrs n'ayant pas íéconde íes projets cri- 

minels , le Pilote perfide crut y réuílir en al- 

lant à Mombaze, oú il difoit qu'on trouveroit 

les mêmes avantages quàQuiloa j & Gama à 

la veille de fe voir réduit à une extreme necef- 

íite', par le manque de vivres , fut force de s'y 

laiífer conduire. 

Mombaze e^oit alors une Ville aífez forte, 

fous la domination des Maures 3 qui y avoient 

leur Roy parciculier &c indépendant de celui 

de Quiloa. Elle e^oit entouree ou prefque en- 

touixe d'eau, & formoit une efpece ddíle ou 

de Prefquiíle , dont le port avoit deux goulets 

défendus par une aífez bonne Fortereífe. Ses 

maifons e'toient bâties de pierre , & elle avoit 

aífez 1 apparence d une Ville d^urope. L'airy 

eíl: très-íãin, le terroir excellent. Avec cela elle 

etoit trés-peuplée, trèsrfloriífante parfon com- 
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merce , & les facilitez qu on y avoit pour ia a NN.de 

vie la rendoit une Ville très-délicieufe. J- C. 

Vafqués ^ que les trahifons precedentes 1+98' 

avoient mis íur la défíance, ne voulut point nuelRo^' 

cntrer dans le port 5 & fe tint au large dans la 

rade. II y reçuc cependant le mêmeaccuéil, 

quil avoitreçúd^bord àMoíambique. Quel- 

qucs Almadies rcmplies d'hommes vêtus à la 

Turque , le Turban en tête, armes de íabres , 

de poignards & de boucliers 5 aborderent les 

Vaiííeaux au íon des inílrumens de muíique, 

& avec les de'monftrations d'une joyc extraor- 

dinaire. Le General attcntif à tout, n'en vou- 

lut laiíler entrer que quatre , qui écoient les 

plus apparens, à qui mcme il fít quitter leurs 

armes. Aprés les complimens, les buvettes, 

les préíens ordinaires en ces occafions, ceux- 

ci lui reprefenterent , qu il e'toit de la bien- 

íeance <k de ía fúreté mêmc ^ quil entrâtdans 

le port. Car, outre les dangers qu il courroit 

dans une rade peu íúre , il íe rendroit fufpeót, 

diíoient-ils, par cetteconduitcextrabrdinaire, 

&c rcfteroit expofe' aux Vaiííeaux quils entre- 

tenoient íur la cote, & qui courreroient fur les 

íiens comme fur des Pirares. 

On avoit eu une attention particuliere à 

faire veiller le períide Pilote, aíin qu'il ne püt 

entrer en com eríation avec ceux-ci. Cepen- 

dant, dans ce peu de tems, on nefçaitcom- 

ment il trouva le moyen de leur parler, & de 
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a nn. dc les inftruire de tout ce qui s'etoit paífé à Mo- 

fambique j ce qui ayanc excite leur haine , & 

do- emm\ ^eilr ayanl: ittfpire' ^es niêmes íentimens de ven- 
nu£i Roí. geance & de diííimulation 3 ils fírent cncore de 

plus vives inftances pour engager le General 

à faire entrer fes VaiíTeaux dans le port. Gama 

qui vouloit leur ôter tout íoupçon 3 & prcn- 

dre en même-tems íes íúrecez , leur promic 

qu'il le feroic le lendemain, pourvú quils lui 

fourniíTenc un bon Pilote , & les renvoya fur 

cette efpérance, conténs de la bonne chére ôc 

des pre'íens qu il leur avoit faits. 

En partant de Portugal, Vaíques avoit pris 

fur fes VaiíTeaux , dix hommes qu^n lui con- 

íigna dans les fers, & qui ayant éte' condam- 

nés à la mort pour leurs crimes, pouvoient ef- 

pérer de meritcr leur grace , en tentant des 

eVenemens 3 auíquels on ne pouvoic raifonna- 

blement expoíer de plus honnêtes gens qu eux. 

II devoit s en fcrvir dans les cas de déíiance, &c 

il en avoit deja laiííe quelques-uns Tur ía route. 

Le lendemain donc , quelques Maurcs de cou- 

íideration étant venus pour lui rendre viíite , 

ôc le preílant d'effeâ:uer ía parolc, il demanda 

encorc deux jours de de'lai , Tous le pretexte 

que c'ecoit la Pâque des Chretiens ^ mais que 

cependant il alloit envoyer deux perfonnes de 

dillincHon pour Taluer le RoPde Ta part , ôc 

TaíTurerque le troiíieme jour il cntreroit dans 

le port. C etoit deux de ces criminels à qui il 

avoit 
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avoit dorme ícs inftrudioiiSi mais qui ayant e^e' a n n. dc 

conduits avec lespi ecaucions donc 011 ufe dans J-C. 

les Villesde giiciTe,& dans destemsfufpcíítsjne I49S' 

purent rendre compre que de la multitude du nue/ro!.' 

monde qirüs avoient vú , de la beaute' du Fa- 

lais du Roi , & de Taudicnce qu il leur avoit 

donnee. 

Le General s ecant enfín determine à entrer 

dans le port au tems marque, les Maaires, com- 

mcpourlui faire honneur & efcorre, vinrent 

dans pluficurs petits batteaux galamment pa- 

voiíes ^ & oú le nombre tk la variété des inf- 

trumcns, formoient un Concert d'une muíique 

barbarefque , mais qui nétoit pas abrolument 

déíagréable. Qiielquc?-uns s^ccofterent des 

Vaiífeaux , & quelqucs efforts qu on püt faire, 

il y entra plus de monde qu'on ne vouloic. 

Vafqués ne laiífa pas de faire íignal pour ap- 

pareiller, ce qui fie grand plaiíir aux Maures , 

qui croyoicnc deja tenir leur proye. Mais 

quand les Vaiífeaux furent fous voiíes, com- 

me la Capitane avoit de la peine à venir au 

vent, Gama qui craignit, que ne gouvernanc 

pas , ellc nallât donner fur une batture voi- 

íinc , fít fur le champ jctter un grêlin & car- 

gucr les voiíes. Commc cette manoeuvre fu- 

bite nc put fe faire fans bcaucoup de mouve- 

ment, & que la prefence du danger donnoit 

encore plus d adtion àl équipage,les Maures, 

qui étoient fur les autres Vaiífeaux , & qui 

Torne I. M 
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A n n. de ignoroient la caufe de cette manoeuvre fi pcu 
j. c. attcndue , crurenr que leur trahifon c'toit de- 
1498* r\ C ' ' ' J 1 

couverte , & íe precipitercnt tous dans la mer 

nueNlEro"A" P0lIr & íauver à la nage. Ceux qui etoient dans 
la Capitane en fírent autant à leur exemple ^ 

avec le traírre Pilote du Mozambique, autheur 

fecret de cette confpiration. Gama averti par- 

la de leur complot, & confirme depuis par les 

efforts que fírent les Maures en envoyant des 

gens la nuit pour couper fies cables , rendit 

graccs à Dieu de Favolr délivre' de ce danger , 

& fe remit en mer pour aller cherchcr un port 

plus íúr & une nation moins pcrfídc. 

Ayanc trouve fur ía route deux batteaux qui 

alloientàMombazedl l5s pritj& quoique laplú- 

part des Maures qui y etoient fe jettaííent à la 

mer ,11 lui en refta treize entre les mains^qu il 

mit aux fers. Les ayant fait interroger féparé- 

mentfil apprit d^ux qufil y avoit près de là une 

Villeflonífante nomm^e Mélinde,dont leRoi 

favorifoit extrêmement le commerce, recevoit 

parfaitement bien les étrangers, 6c qu'!! y trou- 

veroit des Pilotes pour le voyage des Indes, 

des provifíons à íouhait 3 & toutes forres de 

denre'es ^ (ur quoi il ne balança pas à y aller. 

Mélinde e^oit en elíet une Ville telle q^on 

la lui avoit depeinte , fituée dans une belle 

plaine , & entoui^e de magnifíques jardins. 

Son Roy , qui efioit un vénefi-able vieillard , 

avoit, à fa religion pres, tout ce qui fait un 
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homme d'honneur & de probite' - & quand Ann. de 

Vafque^ lui eut fait pare de ia venué par un de ^ c' 

ces honnêtes envoye^ dont j ai parle, & par ^ 

un des Eíclaves Maures quil venoit de faire, NUEL ROÍ. 

d fut feníible à barrivée des Porcugais, & fe 

crut honoré de fe voir recherche de ü loin par 

un Prince puiíTant, dont ce qui lui fut rap- 

porte' lui donnoit unehaute idée. Danscet cf 

prit, il y eut entre cette Cour & le General 3 

un commcrce alternacif de politeífe & de bon- 

ne foi 7 qui cauía dc part & d'autre une mu- 

tuclle íãtisfadlion. Le Roi, queLfon âge extré- 

mement avance retenoit au lit, s^toic déchar- 

gé du foin des principales affaires fur un íils 

legitime , héritier de fes Etats, & digne d'un 

tcl pere par fes bonnes qualités. Celui-ci ayant 

auíli conçu pour les Portugais une eífime verí- 

table , s'étudioit à leur en donner toutes fortes 

de marques mais voulant attirer le General 

a terre j il le fíc prier inftamment de ne point 

refufer une viíite au Roi fon pere , qui deíiroit 

très-ardemment de le voir, & que íes infírmi- 

te's empêchoient de fortir de cbez lui, s'ofFrant 

pour exciter fa confiance , de lui donner fes 

deux fíls cn ôtage. 

Vafqués , que les amitie's quil recevoic , 

rendoient plus foupçonneux , s^xeufa fur les 

ordres précis qu'il avoit du Roi fon maítre, 

H ajouta néanmoins, que fi lui-même vouloit 

lui faire 1'honneur de s^aboucher avec lui, il 

M ij 
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An NTe feroit la moitic du chemin pour aller à fa rcn- 

J-c- contre. Le Prince , qtie la íincérité ^Teílime 
I4Í/S' faiíoienc acnr , vouluc bicn cn cctte occaíion, 

paíTer pardtílüs les bienféances dc íon rang, 

& y confcnãn. Vafqucs flattc de cette demar- 

che^quilc mettoic de niveau avcc unSouve- 

rain, ayanc donné les ordrespourla garde des 

VaiíTeaux , fít pavoiíer fa Chaloupe , & nou- 

blia rien de cc qui pouvoic rendre rentrevúc 

plus íolemnelle. Lc Prince de íbn côté , vou, 

lane lui donner idée de íã grandeur, s avança 

vers le port, eleve' íur un Palanquin, 6c fuivi 

d un nombrcux cortcge , au milicu des voix , 

dc des inftrumens , qui formoient autour de 

lui unconcert. Des que lc Géne'ral lapperçut, 

il defcendit dans fa Chaloupe, mais Ia marche 

du Prince ayant éte plus lente qu il ne penfoit, 

il fít faire alte, & attcndit fur íes avirons pour 

donner le tcmsau Prince d arriver, Dés quils 

furent joints, le Prince entra dans la Chalou- 

pe du General avec franchiíe, il rcmbraíía ten- 

drement , & s eranc un peu renais de la pcur 

que lui cauferent les htlvcs d'artillerie des 

VaiíTeaux, & qu il fallut faire ceíler, il íe noüa 

entre-eux une convcríãtion gracieufe , pen- 

dant laquelle le Prince fit le tour des VaiíTeaux 

pour les contcmplcr. Le General de fon côté, 

youlut voir la Ville d un peu prés íans debar- 

quer. Ainíiaprésavoir fait pluíieurs tours en- 

femble, ils fe íéparerent trés-fatisfaits mutuei- 
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lemcnt 1 un dc lautre •, mais le Princc en par- An N t,c 

ticulier fut plus charme du préfent des treize j.c. 

Eíclavcs Maures que le Ge'néral lui donna, que 

des autres dons qu il lui avoit fait, & de tou- D°^L
EpyJ

A' 

tes les belles choíes qu'il lui avoit dites; 

II y avoit dans le port,quand Vaíqués y ar- 
riva , quatre VaiíTeaux des Indes fur lefquels 

íe trouvoient, diíoit-on, des Chrétiens de ces 

Contrées, quelques Banianes & un Maure Gu- 

zarate, qui eurcnt une grande joye de la vué 

des Portugais, Vafqués n'bn eut pas moins de 

fon côcé. 11 eut toute liberte de Icur parlcr, 

ôc dans les freqüentes conférences quils eu- 

rcnt eníemblc , il en tira des lumieres & des 

inílrudions íalutaires, fur tous les points qu il 

lui importoit le plus de fçavoir. 

On prétend meme que ce fut dans ces entre- 

tiens^qudl apprit une nouvelle maniere de pren- 

dre hauceur &:de fairc ufagede laBouífolCj qui 

font fans contrcdic deux points íi eflentiels dans 

Ia navigation, que fans cela elle feroic impòíli- 

ble pour les grands trajets, & quavec cela on 

va par tour. Que fi on pouvoit y ajouter la 

connoiílance des Longitudes & la maniere de 

les prendre , on iroit auíli íúrement fur mer 

que fur terre. On dit donc que Vaíqués leur 

ayant montré fon aftrolabe /& ce que les Ma- 

thémawciens du Roi Don Jean fecond avoient 

invente pour 1 ufage des Pilotes , ils n'en paru- 

rent polnt furpris 3 dc lui fírent voir quclque 
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A n n-de chofe de plus pardaic en cctce matiere , qu5ils 

i^cTs. diloienc êcre commun aux Árabes qui navi- 

don emma- geüient dans la mer Rouge , & à tous ceux qui 
NUít Roí. fréquentoient les mers des índes. Qinls lui en- 

feignerent en parciculier, cetcealliance admi- 

rable de baiman & du fer dans Taiguille ai- 

mancée, & qne Vafqués e'tanc de retour à 

Liíbonne, rcndit publiques touccs ces connoif- 

fances j ce quiferoin certainemcnt un fervice 

des plus grands que le Portugal eúc pú rendre 

à TEurope. Mais quoiqueje lois períuadé que 

la connoiífance de la Bouílole en particulicr, 

puiííe être. vcnué en Europe des ejuarciers des 

Índes par les Árabes , ainíi que 1 Imprimerie &c 

ia poudre à Canon , qui lont à la Chine depuis 

plufieurs fiécles avanc les voyages que les Eu- 

ropéans ontfaitau Cathay 3 du cems des Croi- 

fades} je ne vois pas qu'il coníle que cctte con- 

noiíTancc nous aic ece communiquée par les 

Portugais; au concrairej je vois que íes au- 

theurs en font honneur à Flavius de Mclphe 

dans 1c Royaume de Naples, deux íiccles avant 

les premieres navigations du Portugal. 

L incelligence fut toujours parfaite entre Ia 

' Cour de Melinde , & le General Portugais. Ce- 

lui-ci n ayanc pu rendre vifite en períonne au 

vieux Roi, la lui íít rendre par deux de íes Of- 

ííciers dont le Roi fut tres-content. Vaíque's 

crouva routes les facilitcz quilvoulutpour fai- 

refesproviíions &:pour íübvenir àtous íes be- 



DANSLENOUVEAuMONDE.LlV.II. 95 

íbins. Qjaclques Maures &c quelques Indiens ANN.de 

qui fe trouvoienc étrangcrs à Melinde lui de- ^ c' 

manderenc paíIage,&voulurenc aller cn fa com- I498' 

pagnie. Le Prince hériticr lui permit de planter N UEL ROI. 

un potcau aux armes duRoi de Portugal comme 

un cémoignage de leur alliance. 11 lui trouva 

un Pilote très-habile^ Indien de Nation, & Pur 

lequel il pút compter. Enfin pour mcttre le 

comblc à toutcs íes honnêtctes , illuifíc pro- 

Iricttre de paíTer par Mélinde à íon retour ^ 

pour ferrer plus étroitement les liens de leur 

amitié, &pour prendrc les Ambaííadcurs qu'il 

vouloit cnvoyer en íon nom au Roi de Por- 

tugal. 

Le trajetde Melinde aux Cotes de Malabar, 

cfí de pres de 700. lieues en droiture. Le Pi- 

lote mie d'abord le Cap au Nord , & dans peu 

Üs apperçurent l Etoile polaire qu ils avoienc 

perdu de vúe depuis long-tems. lis rcpaíTerenr 

la Iigne,& coupant eníuitc toutdroic lurl ln- 

doítan, au bout de quelques jours, rcconde's 

d'un vent favorable, ils virent une terre éle- 

Vée qu'ils furent encore deux jours (ans pou- 

Voir rcconnoítre,parcequelle étoitenbrumée. 

Bnfínle Pilote diftingua les montagnes de Cali- 
cuc, & vint donner cette heureule nouvelle à 

Gama^ui traníportede joye,comme íi lui & les 

nens euíTent touché à la fín de leur travaux, 

^ tendit de íolemnelles adtions de graces à 

^ícu. Peu d heures apres il moüilla à deux 
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A NN. de millcs cie cette Ville le 18. Mai de lannee 

1499. Ie xíc jouraprcs ídn depare deMelinde, 

& pres de onze mois , apres ctre forti de la 

Rade de Liíbonne. 

QLioic[ue par le nom genérique d'Indes 

Orientales, 011 entende communément touces 

ces vallcs Rcgions de la grande Aíic qui 

íont au-delà de la mer d'Arabie & du Royau- 

me de Períe , les Indes néanmoins ne íont 

propre'mcnt que ce grand efpace de la terre 

ferme bornée au couchanc par le Fleuvelndus, 

ducjuel tous ces paysonc tire leur nom, & qui 

les íepare dc ce c.ôté-là ^ de la Gcdroíie , de la 

Carmanie 5 de la Perfe & dcTAriane , Provin- 

ces qui s'étendent jufqucs à la mer Cafpienne. 

Elles ont au Scptentrion lesMonts Imaüs,qui 

íont une produdtion du Caucafe, & les divi- 

íent dc la Scythic & de la Tartajãe. L'Empi- 

rc dc la Chine eR à leur Orient.Elles ont au mi- 

di Ja mer Oce'ane appelleeauffi mer des Indes, 

dans laquelle íe jettent bien avant les deux 

grandes Peninfules d'au-dcçà & d"au-delà le 

Gange, entre Ia mer d'Arabie & la mer de 

la Chine , ou fc trouve un Archipélague íemé 

d'une multitudc d líles íans nombre, dont plu- 

íieurs font elles feules des Etatstrès-coníidera- 

bles. Linde cependant coníiderec dune ma- 

niere plus préciíe, & referrée dans des bornes 

plus étroites, pour ce que les naturels du pays 

piemc appellcnt Indofian, cil ce qui contient 

touç 
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tout 1c pays compris entre Tlndus ôcle Gange, An Nide 

qui íortant tous deux du mont Iinaiis, &COU- J. c. 

rant Nord ôcSud, vont fejctter dans lamcr 

des In d es DonEmma. MCiinuCÍ». ^ _ NUELRor. 

Ldndoítan eíl aujourddiui preique tout enticr 

de l Empire des Grands Mogols qui ont ache- 

vé de le conqucrir depuis environ deux íic- 

cles. II ctoit au tems de ladécouverte des Por- 

tugais partage' entre cinq puifUins Monarques, 

dont ehacun avoit fous íoi pluheurs Róis tri- 

butaires. CesMonarques ient les Róis de 

Cambaíe, de Delli, de Decan, de Narímgue &: 

de Calicut. Ce dernier ctoit plus connu par 

lc nom de Zaraorin qui re'pond à celui d'Eni- 

pcreur, que par celui de fa Ville Capitale. Ses 

Etatsehoientles plus maritimes, & s'éccndoienc 

dans tout lc Malabar. 

Ces Princes, les íiicceíTeurs de Porus, étoient 

originairement tous Gcntils. L'idoLitrie an- 

cienne , &c les Orgies de Bacchus tranfmiíes de 

main en main étoient encore la Religion do- 

minante chez la plúpart, & elle étoit dans 

toute fa fplendeur. On y voyoit la même di- 

ftincUon des Caftes ou des Tribus dont nous 

ont parle les ancicns Géographes,& les Autcurs 

qui ont ccrit les adions d'Alexandre. Entre ces 

Gaites diílinguées par la naiílance & éternel- 

lement jalouíes de la fuperiorité qu elles ont 

les unes fur les autres , íupcriorité fondé íur 

iís Fables de leur origine & de leur Religion, 

Tome /. N 
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Amn. de les plus coníidérables fone celles des Brach- 
c- manes & celles des Naires ou des Nobles. 

doxEm^ma- ^cs Brachmanes iíTuí du fang des anciens 
nuel Roí, Gymnoíophiíles, les héritiers de leur Eíprit &c 

de leur diícipline, fone les (culs dépoíitaircs 

de la Religion de leurs Ancêcres, les Oraclcs 

de leurs Dieux, les interpretes de leurs LoiXj 

& les íeuls qui aycnt droitau Sacerdocc & au 

minifteredes Autels. Ils reconnoiílcnt un Etre 

íuprême nomme Parahrama, lecjucl a produic 

trois Dieux íupér: ^rs à tout le refte, qui ^ felon 

l opinion des Niamgueuls, ne forment tousen- 

Temble qu'unemême Divinicé, quoiqu'aujour- 

dliui íclon Tidée commune & populaire ce 

íont trois Dieux crée^ & íubalternes jfur leí- 

qucls TEtre íuprême s^ft décharge' de tout. 

Brama le premier des trois eít le Dicu Crêa- 

teur. C cíl de lui que íont íortis les Dieux in- 

ferieurs & tous les Etrcs viíiblcs & inviíibles. 

Vichnou eít le Dieu coníervateur, & Routrcn 

le Dieu deítruêleur. Les Brachmanes en me- 

moire de ces trois Dieux portem en écharpe 

trois cordons unis eníemble , & compoíes de 

trois íilets chacun de couleur differente, qui 

font un têmoignage ôc une profeílion de leur 

foi, qt^on prêtcnd être une idêc corrompuc 

de la révelationdu myftere de Ia três-fainteTri- 

nitCj&une marque diílindive de leur Etat^ 

& d leur Caíle. Ces trois Dieux fe íont incar- 

nés pluíieurs fois fous diíferentes formes, &c 
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ont remporté fur les Démons plufíeurs vidoi- a n n. de 

res qu'on voit exprimées difteremment fous I' c• 

Ics figures emblematiques des Idolcs adorées 

dans leurs Temples. nuei.Ero"a 

Outre ccs trois Dicux, il y en à une infi- 

nicé d autres diftribués en divers Chorcams ou 

Paradis. Lcurs ide'es fur les incarnations de 

leurs Dicux ont afíez de rapporc aux fables de 

la Mythologie des Grecs leurs differences 

ípheres de Divinite's, aux ide'es des anciens 

Egyptiens & des Platoniciens, dont Jamblique 

nous a donne' une connoiílancc aííez écendue 

dans íbn livre des myfteres. Leur dodrine fur 

la Palingcncíie ou rcnaiíTance du monde & la 

tranfmigration des ames, eíl touce conforme 

a celle de Platon & de Pithagore. Rien n eft 

plus extravagant que leur Religion fous fécor- 

ce des fables dont ils 1 cnveloppenr. Les prín- 

cipes de leur morale feroient aífez beaux , sdls 

ctoient íuivis , & íi leur Religion même ne les 

alteroit &ne les corrompoit. Leurs ce're'monies 

legales (ont infinies , mêlées de toutes les 

bor reurs du culte de la milice du Ciei, de tou- 

tes les fatuite's de rAftrologie judiciaire , de la 

magie)& d une íupefftition íiminutieufe qu on 

peut dire quelle eíl pouíTee jufques aux der- 

niers exces. 

Le Kiedam diviíe en cinq livres contienttou- 
16 leur Religion , ícs myfteres , ôc fes precep- 

íes. Ils 1' ont reçu dune tradition immémo- 

Nij 
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a n n. de riale. II eft refpedlé parmi cux comme 1c font 
c* parmi nousnos Printes écritures, & il eít d'un 

langacrc fiíuranné , qu'il cn cft peu parmi cux 
DON Emma- • i> i t Vi' 
noii Roí, 4111 lentendent. Les commcnraires íuppleenc 

au texte. Ils cn font une ctude qui fait pref- 

que toute l oGCupation de leur vie. Ils la com- 

menccntjdès que la raiíon à fait briller fes pre- 

mieres lueurs ■, & à mcíure quils avancent cn 

age 3 ils font admis à des connoiíTances plus 

relevées}aux degres de leurs univeríités , ôc 

aux differcnts ordres de leur Hierarchic. 

Ce cours dedudes eíl en même tems un 

cours ddnitiations, donc les cpreuves íonc un 

dur noviciatj & devienncnt plus rudes à me- 

íure qifon eít promu à des de'grès plus eleves, 

& par conícquent plus faints dans leur idee. 

En general leur vie eft cres auílere 3 aíTujetrie 

à une infinited^bícrvances légales. Ils nc man- 

gent rien qui aic cuvie, vivent d^umoneSj & íe 

piquent d^ne extreme regularicé : régularité 

apparcnte, qui impoíant à des peuplcs extrê- 

mement íuperftitieux , les rend Tobjet de la 

ve'ne'ration de ccs peuples, & leur inípire tant 

dWglieil pour leur propre períonnc & tant de 

mépris pour les autres, que le plus miíerable de 

la Caftc des Braehmanes íè croiroic íoüillé, sdl 

étoit touclie par des Róis , ou s il mangeoit 

aveceux,íi ccs Róis netoient Braehmanes eux 

mémes, quoiquils ne fe faífent pas de diffi- 

cuke' d êtrc leurs Cuihniers , & de les íervxr 
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dans les plus vils minilleres. Ann. dc 

L aufterité dc leur vie neíl pas pour tous Lc- 

la mcme. Elle eft difFerence felon les fcítesôc 

íelon les dilíerens Dicux quils fone profcllion ^r
N

L 

de fervir d'une maniere plus particuliere. 

Quclques-uns vivent dans 1c monde , d autres 

s en retirent ^ les uns fc marienc, les autres fone 

profeílíon du célibac. On en voit qui vivent 

dans de nombreufes Communautés, ôc il en 

eft, qui senfoncent dans la íolitude, & parmi 

ecux-ci il eft pluíieurs ordres de Pénitens , 

donc la vie eft íi exeeíliveinent inhumaine, 

quon ncpeuc lire fans horreur les cruaucés,ou 

ils íc porcent contre eux.mêmes. 

La íeconde Cafte eft cctle des Nobles diftin- 

gue's en deux ordres , qu^n peut regarder 

comme la haute & la petite NobleíTe: lahau- 

te, eft celle des Raias & des Caimales^qui font 

de peties Souverains, ou d^utres períonnes ca- 

raíle^-iíéeSjComme fone parmi nous les Ducsjcs 

Marquis^lesComtes^&c.LapetitejComprend les 

pursNaires. Ceux-ci font profeftion des armes, 

& y font eleves des 1 age de fept ans dans des 

Académies qui répondent à celles de notre 

ancienne Chevalcrie d'Europe. Les rigueurs 

en font extraordinaires, & sdls dcviennent ha- 

biles dans 1'art militaire on peut dire,qu'ils Font 

íicheté par des épreuvcs terriblcs. Ils ne peu- 
vent Fervir dans les armécs, ni porter les ar- 

ttles pour parade, q^on ne leur ait ceint 1 épée 
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A n n. de ,avec ccrcmonie apres un certain nombre d^n- 

.99. nees 4ui terminent le cours de ces rudes 

don Em ma- epreuves. Pendant ces epreuves ils en Fone un 
nuei roí. continuci excrcíce , & cec exercice leur don- 

ne une adreíTe furprenante, une force , une 

legerecé qui ne íe comprend pas , & un mé- 

prisdela more qui cft au-dcíTus de cour. Ceux 

d'encrc Ics Naíres quon nomme les Dévoüés, 

& qui oncatcaché leur vic par fermenc àcelle 

de quelque Prince,íonc auíli les plus dange- 

rcux & les plus formidables. Car fídelles à leur 

lermenc ils ne manquent jamais à fuivre leur 

Pacron dans le tombeau5maispour l eu garen- 

tir il n*eíl poinc de danger oü ils ne s"expolent,& 

il n'eíf point de genres de more qu'ils n^f- 

frontent. Avec cela ils íom extrêmementíii- 

perfticicux & fíersdans leur fuperílinon, quoí- 

que tous gueux &miíerables. D^iulli lomquils 

paroiíTent dans les rues ils crient pour íe raire 

faire place, de peur d êcre íoüillés s'ils etoient 

touchés par quelqu^n du peuple. Cequ'ils onc 

dc plus {ingulier, c'eíl: que pluíieurs d entr eux 3 

&íurtout les frercSjOnt une même cpoure,qu'iIs 

partagent fans jalouíie. Ils ne tranímeccenç 

leurs héricages quauxeníans de leurs íocurs ou 

de leurs aucres parentes du côté maccrncl. 

Les autres Caíles du menu peuple íont di- 

ííinguécs, ainíi qu Herodote nous le raconte 

des premiers Egyptiens, par les profedions de 

MarchandSj de laboureurs, de porchers , de 
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vachcrs, & méme de voleurs. La plus mifera- ANN.de 

ble de toutes eíl cclle des Partas qui man- 
•r 1499' 

gent la chair des animaux , & qui íonc pour DoN emma- 

cetteraifon íi abominables, qu^ peine (onc-ils Nl'£L Ro1- 

regarde^ comme des hommes. 

La condition des femmes eíd trcs dure dans 

íes Indes, par Tobligation qu'ellcs ont de fe 

brúler íur le corps de leurs maris^ íous peine 

de tomber dans le dernier mepris , & d erre 

obligées de íe profticuer pour le fervice des 

Temples. Abomination que leur Rcligion au- 

thoriíe auílbbien que Ia coütume inhumaine 

de fe faire écraíer íous Ics roues des chars des 

Idoles, ou de íe faire barbarcmenc mourir en 

íeur honneur. 

Rien n'e'galoic la magnifícence de leursTcm- 

plcs ou Pagodes , & s'il cít vrai, comme PaíTu- 

i"ent quelques auteurs, que le Porcique feul 

d un de ces Temples, ou Ton tenoit Ics viifli- 

mes deftinées aux facriíiccs, étoic compoíé de 

fept cens Colonnes qui egaloicnt enbeautécel- 

íes du fuperbe Panthéon de Romc ; 011 peut 

^ire qu ils álloient de pair,ou qu'ils Tempor- 
,:oienc méme íur les édiíiccs de 1'ancienne E- 

pptc. Leurs Pagodes fone encore três riches, 

curs Monaíferes trcs nombreux & três bien 

ondes , leurs Idoles charge'es de bijoux d un 

Prix lncltimable , enforte qu'onauroitunc trc's 

gunde idee de leur Religion,íi on devoit cn 

Jugcr par ropulence. 
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AHN.de Calicuc, qui écoic alors le fíege du Sacerdo- 
j. c. cc ^ l'£mpire, étoit auíli la Ville la plus 
I499. r- f / I 1 r 

DonEm magnihque de ccs conrrecs , ôc le rendes- 

nwi Ror. vous general de coutes les richeíTes de l Orienr. 

On y voyoic rouler dans le commerce les 

diamans & les picrrcs précicufes des riches 

mines de l lndoítan; les pcrles } For, Targenc, 

l ambre , l yvoire,la porcelaine, les étodes de 

íòye, les toiles pcimes, le coton, Findigo , le 

fucre, les e^iceriçs de touce crpcce , les bois 

precieux, les aromaccs, ôc géne'ralemenc tout 

ce qui peuc contribuer à 1 ufage & aux deli- 

ces de la vie. 

L índoftaii eíl: travcrfe par une chaíne af- 

freufe de montagnes , qui le coupenc par 1c 

milieu j &c finiíTent au celebre Cap de Como- 

rin. Le mervpilleux 3 c'eíF que dans un même 

çlimat dans les mêmes cems de Fannée3 & dans 

un efpace aulli petic que Feíl Fe'paiíreur de cet> 

te chaíne, les íaiíons y fone tellemenc réglecs 

alrcrnacivemcnt, que ceux qui íbnt à FE 11 de 

ces montagnes joüiíTenc d un ete trés ícc ôc 

tres beau, tandis que ceux du couchanc fone 

plonges dans un hiver qui dure pendanc les 

mois de nos chaleurs d'Europc. L'hiver eíl 

moins marque par le froid qui s'y fait fen- 

tir 3 que par des pluyes conrinuelles , & des 

vcntsíi péfants, qu'ils rendent les mers des In- 

des impratiquables, ce qui oblige les ehram 

gers3 qui en íçaventle tems precis, à les pre- 

venir 
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venir, cn profítant de la Mouçon 3 pour íè reti- a n n. de 

rer chez-eux , & les naturels du pays à metcre ^ c' 
1 1 N I499. 
Icurs VaiíTeaux à couverc en les tirant a cerre 
r , , 1 -i T \ Don Emma- 
lur des chantiers ou dans des arlenaux c-i on nuelRoi. 

les conferve. 

Comme ce Fuc precifemeíic le tems ou Ga- 

nia aborda fur ces Cotes, on connuc encore 

naieux par-là que par la forme inconnue de íes 

VaiíTeaux qu il venoit de pays loincains, & 

quil avoic peu dufage de cesmers. Sa bonne 

Fortune vouluc quen arrivanc ceux quil envoya 

à terre , pour donner part au Zamorin du íii- 

jet de ía venue , firenc rencontre d'un étran- 

ger qui ayanc reconnu à peu près à leur figu- 

re qui ils étoient , & leur ayanc demande en 

fion Caftillan quel Demon les avoic portes là 

& ce qu ils venoient y chercher, Fe fie enfuite 

connoítre à eux , s'y aííed;ionna,& leur rendic 

des fervices íi eíTentiels, qu'on peuc dire, que 

le Falut leur vint du côcé d'oú ils devoienc le 

moins ractendre. 

C etoic un Maure natíf du Royaume deTu- 

nis nommé Monzayde. II Fçavoic Fort bien la 

langue Efpagnole & avoic connu les Porcu- 

gais à Oran. Et quoique leur ennemi parnaif- 

iance & par Religion , comme il íe trouve 

par-touc ddionnêces gens, cn qui la probité 

rend toujours juftice au vrai mérite , malgré 

la diveríicé de créance & les jalouíies de Na- 

^aon, il avoic con^ú pour eux une eftime que 

Tome J O 
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A N N. a<j les vidoires qu'ils avoicnt remportées en Afri- 

J-c- que, n,avoienc faic qu augmenter au lieu de 

l affoiblir. 11 faiíoic alors Tofíice de courrecier 

5°ix.roi!.a & d^gcnt de commerce à Calicut. II íe trou- 

va être ami d'uii autre Maure que Vaíqucs 

cnvoyoic avec Tun de fes criminels , deíorce 

que les ayanc d^bord reçus dans ía maiíon, il 

íe porta à faire plaiíir aux Portugais avec une 

íincerite' & une civilité que Dieu recompen- 

fa dans la íuice par la grace deíà converíion. 

Ayant negocie d^bord avec le Catüal qui 

e'toit le miniítre du Zamorindans Calicut pour 

le commerce , & ayant applani les premieres 

difficultez, il fít pourvoir premieremenc à la íü- 

reté de la petite Flotte, en la faifanc encrer 

dans le port qui eíl un pcu edoigné de Ia Ville. 

1] fít eníuire fí bien quele Zamorin ícntant fa 

vanitc flatée auíli-bien que íon interêt de voir 

uneNationnoble, guerricre^riche &c puiííantCy 

venue des exrrêmites du monde pour rccher- 

cher íon amitie', & lui demandei* la grace de 

lui ouvrir íes ports 3 vouluc recevoir Gama íur 

le pied d'Ambaíradeur d^n des plus grands 

Monarques. 

Comme il falloit pour cela que le General 

en períbnne íe preTentât 3 la defíance oú les 

Portugais avoicnt toújours vécu íur ces Cotes 

barbarés , & juíques alors inconnucs, forma 

une diíficulté dans le confeil. Paul de Gama 

frere du Gcnefí-al s'oppoíbit plus vivement que 
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períbnne à fa defcente, &c cntraína tous les au- A n n. de 

tres dans íbn íèntiment par detrés folides rai- ^ c" 

ídns. Mais Vafqués qui ecoit hommedecoeur 

ne voulut entendre à aucune de ces raifons DonEmma- 
I • . 1 . * NUEL KOI* 

íuggerees plutôt parla nacure&la tuniditej 

que par la prudence. II trancha net ladifficul- 

te' par fa réíolution. Ayanc donc laiííe íes or- 

dres à fon Ircre pour faire les fondions de Ge- 

neral à fa place , commandé Nicolas Cocho 

pour conduire les Chaloupes, les accoftant de 

terre leplusquil pourroit, afín quil pucsyre- 

tirei- íi le bcíoin le demandoit, & que la recraite 

lui fuc poííible • il ordonna eníuite à Paul en 

vcrtu de touc fon pouvoir que quand bien mê- 

nae il lui verroit porcer le poignard dans le 

lein , il préférât le fervice du Roi au íoin de 

íavie; qu il ne íit pas le moindre mouvement 

pour le íecourir & le fauver, mais quil appa- 

reillac íur le champ pour retourner en Portu- 

gal , afín d^ rendre compre au Roi leur maxtre 

du détail de leur voyage , de Ia de'couverte 

dcs IndeSj&defatriftedeftinée. 

Le diícours que fíc alors le General tira les 

Wmcs dcs yeux de touc le monde. Mais lui, 
confervant toújours íon íang froid & un air 

d intrépidité, qui ranimoit les courages abba- 

tusdl choifít douze períonnes pour lui faire cor- 

tege,leur ordonnc de fe metrre d'un air de pro- 

preté convenable à Poccafíon préfentc & s y 

íUit lui-même. Il fícparer les Chaloupes, &alla 
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An n. de à terre au bruit de rarnillerie des VaiíTeaux, 

au fon dcs tambours. dcs íífres, &dcs trompet- 

teSjCequifairoitunc elpece de pompc & deípe- 

nuh Roí. dlacle qui recevoit tout fonprix de la nou veauté. 

Le Catüal, quilattcndoit à la defcente ac- 

compagné de deux cens hommes, parciepour 

porter les bagages 3 partie pour lui faire elcor- 

te,rayant reçu avec bien des dc'moiiíl:rations 

d^mitié & de politeíle, le fit monterdans un 

Palanquin 3 & monta lui-même dans un autre. 

Les Portugais du cortege íüivoient deux à 

deux au milieu d une foule de monde que la 

curioíite attiroic de toutcs parts , &c à qui les 

figures & les habillements de ccs nouveaux 

botes paroiíToient auíli bizarcs que celles de 

ccs Indiens le pouvoienf paroítre aux Portugais. 

Ilfalloiten cet equipage allcr juíques à Pan- 

darane maiíon de plaiíánce oii étoic alors le 

Zamorin^cinq milles au-dclà de la Ville de Ca- 

licut. On paíía par cette Ville fans y arrêter , 

onalla coucher au-delà en une petite bour- 

gade. Le lendemain on íe rcmit en marche. 

II fe trouva furle chcmin deux Templesd'!- 

doles, oü il fallut entrer. Les Portugais qui 

étoient perfuadés que tous les Indiens ctoienc 

Chretiens convertis anciennement à la foi par 

faint Thomas, les prirent pour des Eglifes. lis 

furent confirmes dans leur ide^ par les Brach- 

manes range's en haye à Ia porte qui prcTen- 

tcrcnc leurs eaux lultrales qu'ils crurent être 
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de Tean be'nice j avec laquelle ils firent fur eux An N.de 

le figne de la croix tres devotemenr. On leur ^ C- 

préíenca un peu de cendres faitcs de fiante de 49í> 

vache3 quils mirent fur leur tcte avec beau- Nu^Roit' 

coup ddiumilité. Etant entres dans les Tem- 

ples ils íe proídernerent devant les Idoles. 

11 eíl vrai que les figures de ces Idoles leur 

donnerent quelque íoupçon , mais ils íurenc 

raíTurés par une autre qui reííèmbloic aíTez à Ia 

Mere de Dieu tenant fon íils. Quelques Indiens 

ayant même prononce' le nom de Marian 3 ils 

fe perfuaderent cn effet que c^doit elle , &c 

rhonorerentavectoute la dévotionquonfçaic 

être particuliere à la Nation Portugaiíe pour 

la Mere du Redempteur. Un íeul cependanc 

plusdefiant que les autres s ecria. » Qinlado- 

"roit DieUj&queíic^toienclàdesDiables^uil 

» y renonçoit de touc fon cocur. Varque's qui 

rentendit ne put s'empêclier d'en rire,mais ni lui 

ni les autres, comme leur erreur faifoit plaiíir 

aux Indiens3n en firent pasautremcnt Íemblant. 

Ce fut à lun de ces Temples que le frere 

du Catüal, mais qui éroit dans une dignité plus 

eminente, vint prcndre TAmbaíTadeur eícorté 

durigrandnombre desNaircs^&dunéquipage 

plus lefte &bienplus noble que le premier. 

^afqués monta dans un nouveau Palanquin 

riche & magnifique. II edoit íi content de fon 

^orc qudl repetoit fouventavcc complairance : 

" Quonnavoit garde depenferalors en Por- 

O üij 
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A n n. de à terre au bruic de rartillerie des ValíTcaux, 
c- au fon dcs tambours, des íífres, & des trompet- 

I499# r i i V 
tes,cequifailoitune elpece de pompc &delpe- 

DonEmma- _ . ^ • r • i i / 
NOEi Ror. (fbacle qui recevoit touc íonpnx de la nouveaute. 

Le Catüal, quiTattcndoit à la deíccnte ac- 

compagné de deux cens hommes, partiepour 

porter Tes bagages, partie pour lui faire eícor- 

te^ayanc reçu avec bien des de'monftrations 

d^micié & de policeíle, le fie monterdans un 

Palanquin 3 & monta lui-même dans un autre. 

Les Portugais du cortege íuivoient deux à 

deux au milieu d une foulc de monde que la 

curiofité attiroit de toutes parts , & a qui les 

figures & les habillements de ces nouveaux 

botes paroiíToient auíli bizares que cclles de 

ces Indiens le pouvoicnf paroítre aux Portugais. 

Ilfalloiten cet cquipage aller jufques à Pan- 

darane maiíon de plaiíance ou étoit alors le 

Zamorin,cinq milles au-delà de la Ville de Ca- 

licut. On paíla par cette Ville fans y arrêter , 

& on alia coucher au-delà en une petite bour- 

gade. Le lendemain on fe remit en marche. 

11 fe trouva fur le chemin deux Temples d'!- 

doles, oú il fallut entrer. Les Portugais qui 

étoienc perfuadés que tous les Indiens étoient 

Chretiens convertis anciennement à la foi par 

faint Thomas,les prirent pour des Eglifes. Ils 

furent confirmes dans leur ide^ par les Brach- 

manes ranges en haye à la porte qui prélen- 

terene leuts eaux luiàrales quàls crurent être 
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de Tean benice, avec laquelle ils firenc fur eux An N.dc 

le figne de la croix tres devocemenr, On leur ^ 

preTenta un peu de cendres faites de fíante de H99' 

Vache, qu ils mirent fur leur tece avec beau- ^^^roÍ' 

coup dliumilite'. Etant entres dans les Tem- 

ples ils íe proílernerent devant les Idoles. 

11 eíl vrai que les figures de ces Idoles leur 

donnerent quelque íoupçon 5 mais ils furenc 

raíTurés par une autre qui reíTembloic aíTezà Ia 

Mere de Dieu tenant fon fils. Quelques Indiens 

ayanc même prononce' le nom de Marian, ils 

fe perfuaderent en efFet que c'ccoit elle , & 

rhonorerentavectouce la dévocionquonrçaic 

être particuliere à la Nation Portugaiíe pour 

la Mere du Redempteur. Un íeul cependant 

plusdevant que les autres s écria. » Quilado- 
,Jroit DieUj&queíic'étoientlàdesDiables^quil 

" y rcnonçoit de tout fon cccur. Varque's qui 

Tentendic ne put s^mpêcher d'en rirCjUiais ni lui 

ni les autres., comme leur erreur faiíoic plaifxr 

aux Indiens^neníirentpasautremcntfemblant. 

Ce fut à Tun de ces Temples que le frere 

du Catüal j mais qui éroic dans une dignite plus 

eminente ^ vinc prendre TAmbaíTadeur efcorté 

^'un grand nombre desNaires^&d un équipage 

^ien plus lefte & bienplus noble que le premier. 

Varque's monta dans un nouveau Palanquin 

riche & magniíique. 11 e^oit íi content de Ton 

^orc qu'!! repetoit fouvent avec complaiíance : 
M Quonnavoit garde depenfer alors en Por^ 

O iiij 
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a n n. de" » tugal que la nation reçúc íi au loin taftt 
J- j) dlionneurs quelle en recevoit aíhiellement 

don emm \ " dans ía períonne. 
.nuÍlRo!, On arriva ainíi au Palais du Roi. Les plus 

grands Scigneurs de 1 Etat vinrent recevoir 

PAmbaíTadeur à rencre'e , & le conduiíirentau 

travers dc cinq grandes cours, aux portes def- 

quelles il y avoic des gardes qui a grands 

coups de baton écartoient la íoule, maisrem- 

preíTemenc dc voir les nouvcaux hôtes étoit 

íi vif & la preíTe íi grande , qu il y cút bien 

des tétes caíTées j & mcme quelques pcrfon- 

nes etouffees. 

La fale de TAudience grande &; fpacieufe ^ 

eroit orne'e de riches tapiílcriesde diverfes cou- 

leurs. Lc pave' e'toit couvert de capis de ve- 

iours verd: Tout le tour c^oic rempli de ficges 

difpoíes en ampbithéâtre , & richemenc mcu- 

blés: Dans le fonds ccoit un íuperbe fopha ou 

lit de repôs fur lequel le Zamorin etoit cou- 

ché la têtc mollemenc panche'e íur quelques 

carreaux. Il paroiíToit un homme entre dcux 

ases , de belle taille & de bonne mine. II O ' r 

avoit fur Ia téte une eípece de bonnet en for- 

me de Tbiare ou dc Mitrc. Une Tunique blan- 

che dc cotou parfemée de rofes d or , & qui 

iui defcendoit jufques aux genoux, faifoit tout 

fon vêtement.Ses mains étoient ornées dc divers 

anneaux d or qui foutenoient des pierres ddn 

prixineftimable. Ses bras &íes jambes etoicnc 
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iiiics)& relevées par dcs carquans chargés de íi a n n. d 

grandes & de íi bclles pierreries quon cn écoit ^ c* 

éblouí. II avoit devant lui deux grands vafes I499" 

^or , lunou étoitfon betei qui luietoit pré- nuilRok*' 

íenté par un des Seigneurs des plus apparens, 

1 autre étoit plein d cau pour fe rincer la bou- 
che j & il crachoit dans un baílin de la même 

^natiere que les vaies. 

DeNs que TAmbaíTadeur paruc à Tencrée de 

la íalc , le Brachmane ou Poncife de la Cour > 

Vieillard reípeélable par fon age & par fa di- 

gnicé , s'avança vers lui, le conduiíic jufques 

au milicu de cette íalc & le préíenta au Roi. 

Aprcs que le General & les íiens eurent faic 

le íalut à la maniere du pays , ainfi quils en 

^Voicnt été inftruits , le Zamorin les fíc aíleoir. 

On íervit enfuitc quelques fruits & autres ra- 

ftaíchiíTements que les Portugais mangerenc 

avec grand appetic. Soic que 1 airde ces étran- 

gersouleur maniere de manger euc quelque 
cboíè qui plutauZamorin, lequel s^ntretenoic 

Jout bas avec le Seigneur qui lui préfentoit le 

"étel, il paruc qu ils faiíoient la matiere de ia 

Converíationj&qiionen avoit duplaiíir.Quand 

eut ceííé de manger, les Portugais deman- 
ercnn à boire & on leur íervit de Teau. Mais 

^omnie ils voulurent fe coníormer à fuíage 
u pays , qUi eft de boire fans toucherau va- 

e avec les levres de peur de íè foüiller, cette 

Maniere , qui leur étoit trop écrangere leur 
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a n n. ds réliílít aíTez mal pour fournir un nouveau fa- 
c• jet de divertiíTemenc. 

1+99 Le Zamorin ayant enfuite fait dire aTAm- 
DoN EmMA- | „ , ,., . . r 
nuii Roí, baíladeur qu il ppuvoit communiquer ia com- 

miílion à quelques-uns de ceux qui e^oient au- 

rour de luijVafqués, qui crut que rhonneur 

du Roi íon maítre ctoic incereíTé à ce qu il re- 

garda comme une cfpece de mépris , dic fíe- 

rcment que les Roisne communiquoient qua- 

vec les Róis & avec leurs miniftres en préíèn- 

ce de peu de perfonnes. Le Zamorin qui íen- 

tic cerre délicateíTe ^ eur la complaiíance de 

condefcendreà cc qu il vouloic,le Ht paíTer dans 

un Apparcement voiíin.,oú il fe renditlui-même 

avec quelques-uns de fes principaux Officiers. 

Là on lutla lettre du Roi de Portugal. Vaf- 

que^ íir un difcours qui diíoit à peu près la 

mcme chofe. Le Zamorin repondit àtoutavec 

bonté en termes courts òc précis, qui íirent 

comprendre quil eftimoit lalliance d un Prin- 

ce qui le preVenoit d une maniere fi gracieu- 

íe 3 &; il temoigna qu'il écoic prêt de don- 

ncr les mains au commercc , dès qu'on lui feroir 

connoítre les denre^s quonapportoic & celles 

qu'on íouhaicoit. Après quoi ayanc demande à. 

PAmbaíTadeur ce qu'il aimoit mieux}de loger 

avecles Maures ou avec les Cdirétiens^eft-à di- 

re, avec les Indiens Gcntils que Gama qualifioic 

de Chre'ticns, il le fie reconduire à Calicut, & 

lui fie aííígner un Ipgement pour lui ôc pour 
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(es gens oú il fut rraité d une manicre conve- T T 
l i > r , Ank. dc 

nable a ía dignite. j. c. 

Juíques-là touc alia bien. Mais deux chofes lW9- 

renveríerent toutcs Jes belles efperanccs du-DoNEwMA- 

■ne entiere réüílíte. La prcmiere fut fimpoíl nuilRo1- 

fíbilicé ou fc trouva le General de faire des 

prcfents dignes du Prince à qui il e^oic envoyé. 

Ce qifil oflrit étoit fi pcu de chofe , qu il fut 

rejeccé avec mépris. Quelque rarece' d'£urope 

eut écé là bien en place , mais la Cour de Por- 

tugal avoit manque à y pourvoir Vaíqués s^x- 

cuíà le mieux qu'il pur. » li dit que depuis 

» pres d^n íiecle les Portugais cherchoienc 

»une route pour pénétrer juíques à la Cour 

" de 1 Empereur des Indes : Que tous les 
3> Capicaines qu'on avoit cnvoyés jufques 

» aiors étoicnt revenus dans le derefpoir de 

« faire cettc découverte : Qu il étoit parti lui_ 

»> mêmc dans rincertitude d'y pouvoir reiiílir^ 

» ôc quil ny étoit parvenu qiéapres des tra- 

» vaux incroyables : Que Tamitie du Roi fon 

» maítre valoit mieux que tous les préfents du 

" monde, & que íi loncherchoic des prélents 

» lui mcme à fon retour aux Indes , ou ccux 

" qui y viendroicnt aprés iui, en feroienc 
55 de íi confiderables , quon apprendroit à 

" eftimer par là le Prince à qui il avoit flion- 
55 neur d'appartenir.»Ces raiíons étoient vrayes 

^ legitimes. Mais il étoit facheux de n'avoir 
a donncr que de belles parolcs chez une Na. 

Tume I, P 
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  TT tion intcreííée ', oú la coutümc eíl de nc fe pré- An N. ae . 5 11 i r • 
j. c. ícnter jamais les mains vindes dcvant les Róis 

H99- & Icurs Miniílrcs. 

NÕíLERor.A* Mais ce qui acheva de ruiner fes affaires & 
Ia íeconde cauíe de íon mauvais íuccès, ce fu- 

rem les mouvcments que les Mahometans fe 

donnerent pour le faire échoüer. Leur hai- 

ne pour les Chrétiens ne fut pas le íeul mo- 

tif qui les ameuta. Il y entroit plus de politi- 

que que de Religion. íls faiíoientun fort gros 

commerce à Calicut, d ou ils íe rendoiem des 

Cotes d^frique & de TArabie , & ils écoient 

les ículs depofitaires de toutes les richeííes des 

Indes , que TEurope recevoic d'eux de la pre- 

miere main. Voyant donc que les Portugais 

prenoienc cettcroute^ilsapprehenderenc avec 

raiíon de íe voir enlevcr ce commerce. Ce 

mocif animant leur jalouíie, ils fe refolurent de 

lesperdre,& pour obvier au mal quils crai- 

gnoicnt, de faire eníorce qu il n'en retournât 

pas un íeui en Portugal, pour y porter la nou- 

velle dc cette fatale découverte. L'argent,qu'ils 
répandircntabondammentjeur ayant gagne' le 

Catüal & les principaux miniltres , & changé 

la diípoíicion de la Cour envers les nouveaux 

venus, que leur pauvreté avoic dejadécrédites, 

ils parvinrcnt juíquesà donncr des requêtes au 

Zamorin 3 dans leíquelies ils repreíentoient 

« les Portugais comme de miferablespirates 5 

» fans foi ôc fans honneur , qui avoient laiíTc 
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" par-toutfur leur route dcs marques de leur v 7" 
... n JA , ANN.dc 

» cruaute & de leur perhdie , donc onnavou j. c. 

» que de trop íúrs garands dans ce qu'ils avoient 

•» lait à leur paíTa^e à Mozambique & à Mom- donemma- 
I Tl 

X. " .. , , . . r NUEL Roí. 
" baze. lis ajoutoient, que s il etoit vrai, ainíi 

" qu'ils s'en vantoicnc, quils fuíTenc les íujets 
55 d^n Monarque puilTant , on devoic bien 

" plútôt s'oppoíer aux projets d^n pcuple fíer, 

" que rambicion & lenvie de conqueMr fai- 

íoicnt venir du bouc du monde 3 & qui íe 
35 preíentoir par-touc en tyran , que de le fa- 

»> vorifêr au pre'judice des Mululmans , qui 

» depuis un tcms imme'morial [aifoient le com- 

" merce dans ces Contrees en eíprit de paix , 
íj & avec tanc de profic pour U^rat, que les 
55 leulsdroics d'entrée, quon levqit fur eux, 

» fairoic le plus clair dcs revenus du Monar- 

-J que. 

Ces raiíons, qui étoientappuyées fousrnain, 

ayant faic impreííion , Vaíque's puc s'appcrce- 

voir facilement du changement de. Ia Cour à 

íon égard. Averti d'ailleurs par Monzaide, qui 

^uc aílez honnêce homme pour ne pas cncrer 

dans les complots de ceux de ía feéle 3 il fe 

trouva tout à-coup dans un des plus grands 

dangers ou il fc fút encore vü, & compric d a- 
bord coutes les íuitcs que pouvoit avoir con- 
tre lui cette conjuracion. II ne perdít ccpen- 

'dant pas la cête. Atcentif" à tout il íit prcmie- 

■lemcnc paíTer l avis à íes Vaiílèaux d êcre fur 
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ANN.de leurs gardes. Le point eíTcnciel polir lui étoit 

de s'y rendre. 11 en vinc à bouc. Mais avant ce- 

^ r la il lui falluc dcmêler bien des artifíces , dií- Don Emma- r i i • ' 
n_el roí. íimuler ou furmonter bien de mauvais pro- 

cedes. II parvint néanmoins à parler au Za- 

monn , & à faire valoirda juftice de fa caule. 

Ayanc laiíle enfuire à terre quelqucs ôtages 

& íes marchandiíes, ii íe retira à bord avec 

Monzaide, qui nc fe crut plus en fúreté avec 

les fiens 3 & voulut fuivre h fortune du Ge- 

ne'ral, à qui il avoit toújours cte' fídele. Alors 

Gama fe voyanc un peu plus libre , quelques 

reprélaillcs faices à propos, & quelques Indiens 

enleve's , le mirenc en c'tac de r avoir fes mar- 

chandiíes les ôtages. Enfín il obtint du Za- 

morin une Icttre pour le Roi íon maítre dans 

lequelle » ce Prince fe faiíoit honncur de 1 al- 

» liance que le Roi de Portugal vouloit con- 

» trader avec lui, juílifíoic unpcu fa condui- 

» te fur le mal-entendu de fes miniftres avcc 

» les Portugais , & permettoit la liberte du 

» commerce , pourvú quil. íe fie fans violence 

» ôc fans prcjudice des autres Nations , qui 

" etoient les premieres en date, &z quil avoit 

» de fortes raifons de ménagcr. 

Le Génchal content de ce pctitavantage, fie 

voile pour les lílesd'Anchedive,ainíinommées 

en Árabe, parcc qu'elles íont au nombre de 

cinq. Elles íònt fitue'es fur laCôtc, à cinquantc 

lieues au-deífus de Calicut. Là ayant fait ra- 
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doubcr fcs Vaiííeaux, & s'etant pourvú d'cau, a n n. d» 

il Te rcmit en mer ou les calmes le tinrent c' 

long-tems avant que d arriver à la Cote d AIri- 4y5' 

que. La premicre terre qu il y vic fut Ia Ville nue/rok" 

de Magadaxo qinl canona fans s arretcr par 

un reíte de de'pic & de chagrin contre les Mau- 
res. 11 paíTa à Mehnde, ou il pric un AmbaíTa- 

deur que le Roi le pria de conduire en Portu- 

gal. Ayant eníuite touchc à llíle de Zanzibar, 

ou il fut três bien recú, aux líles de S. Geor- 

ge prcs dc Mozambique , ou il pcrdit le Vaif 

leau faint Raphael fur un bane de fable, qui 

en a depuis retenu le nom, ildoubla le Cap de 

Êonnc-Eípefance dans le mois de Marsde l'an 

I499- pne fa route par les líles du Cap Verd 

& les Açores , & arriva enfín a Liíbonne au 

Uiois de Septembre plus de deux ans aprês en 

etre parti, nayanc plus que cinquante-cinq 

bommcs de cent-foixante & dix qu ils c'toienir 

lorfqu ils partirent. Le fcorbut ôc les maladies 

ies avoient enleve's , & en particulier Paul de 

Gama quil enfevelitàFlíle Terccre. Vaíque's 

ceífentit três-viveihent la perte de ce frere 

qui ne lui étoit gueres inferieur en mérite. 

Avec cela il fut encore heureux; car aprês tanc 
de traverfes cífuye^s fur mer & fur terre, fon 

tetour pouvoit etre régarde comme un eípece 
de miracle. 

Avant que de rentrer dans Liíbonne, Gama 

^Ulut faire une neuvaine à PHermitage de 

P iij 
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  —^7 Notrc-Dame , ou il avoic fait fes devotiolis 

^ j. c. avant que de partir , afín d'y rendre de íolem- 
I499* nelles adions de graces à Dicu, de 1 avoir con- 

.doke.m.. ferve parmi tanc de pénls. Le Roi, qui avoit 

íçu tout le décail de íon voyage par Nicolas 

Coelloquune tempere avoit íeparé de Gama 

versles Illesdu CapVerdj&qui étoit entre dans 

le Tage des le io. de Juillct, envoya vers lui 

les premiers Seigneurs de ía Cour pour le 

faluer de ía part. 11 lui fít eníliite une entrée 

comme à un Souverain, & voulut célébrerfon 

retour par des fetes, des jeux , des illumina- 

tions &c des feux de joye. Ec , pour le récom- 

penfer dignement il lui permit d'ajoútcr le 

Don à fon nom, & de raettre dans TEcuíTon de 

fes armes une partie de celui de la Couronne; 

il le fie Amiral desmers deslndcs:lui aífigna 

mille exus de rente , lui accorda de pouvoir 

chargcr toutes les annces deux cents cruzades 

d or enmarchandiíes, exemptesde tous droits 

pour les Indes , ce qui rendoit environ fept 

autres cents crufades , & dans la fuice des tems 

il le fít Comte de Vidigueira.CePrince re'com- 

penía de la même maniere , mais avec quel- 

queproportion , tous ccux qui avoienc eu part 

â cette expedition s deforte quil n y en eut au- 

cun, qui ayant raérité fes bienfaits , put fe 

plaindrc de navoir pas eu de part àíes liberalite's. 

Mais pour rendre e'tcrnellc la memoire de 

çcz évenement cn Prince vraycment Chir- 
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trien , aprcs avoir ordonné des adlions de gra- a n n. dc 

ces folemnellcs dans cous íes Etats , il fíc bâcir EC. 

une Egliíe magnifíque fous les aulpices de la I4í;í;' 

ÍVlere de Dieu dans le lieu mcme ou ecoit le nue^roi!' 

petit Hermitage de 1 Iníant Don Henri, avcc 

un Convent dc Hieronymites pour la deíTervir. 

^ dota ce Convent de trcs grands revenus , a 
condition derecevoir &d inlíruire tousles gens 

de mer, qui voudroienty aller faire leurs dcvo- 

tions.Il voulut^ue ce lieu laint portât le nom de 

Belen ou de Bethleem, du nom de celui de la 

Uaiííance du Sauveur du monde. Et quoiqu il 

leut deftiné pour être le lieu de fa lépulture 

^ des Róis íes lucceífcurs , il fembla vouloir 

faire honneur à Flnfant Dr 'denri, le pre- 

^Uier moteur des voyages & dccouvertes 

J ortugaife5. Car il lui íit dreíTer une ílatué dans 

f cndroit le plus éminent au-deíTus de la gran- 
de porte de lEgIire,&: ajoúca dc nouvelles 
Obligations aux fondations ancienncs qui 

^oient e'té faitcs pour le re'pos de lame dece 

§rand Prince. 

l^icn n étoit plusfaperbe pour Don Manuel 
SUe le coup d'ceil qui fe prqícntoit à lui , &c 

a figure qu il faifoit alors dans le monde. He- 

ptler préíomptit de tous les Etats des Róis. 
atholiques Ferdinand & Ifabelle , par le fíls, 

jlüi lui venoit de naítr-c de Plnfante d'Erpagne 
0,1 epouíe, il fe voyoit à la veille d'être un 

CspluspuiílantsPrinccsdcPEuropef Dailleurs 
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a n n. de au nombre & à rétendue de fes Monarchies, il 

alloir joindre le commcrce des trois plus gran- 

donEmma- cJes partiesdu monde,deTAfrique , dei'Afie , & 
h uel Roí. de lAmerique, à cauíe des dccouvcrces que 

venoienc de faire les Portugais & les Caftillans. 

Dcíorce quanime plus que jamais par un poinc 

de vúc fi fiatteur, comptant pour rien 1 épui- 

fément de fes fínances , les périls infínis des 

loncs voyages , la perte de tanc de Vaiííeaux 

& d^un íi grand nombre de fes íujets qui pe'- 

riíToient dans ces Navigations ^ pertes quil 

croyoic devoir ceder aux autres avantages 

qu en pouvoient retirer la Religion & 1 ttat j 

il fe confirma de nouveau dans fes réíolu- 

tions. Ajoúcam enfuite à fes autres titres celui 

de maítre de lu NavigationjConquêtes^ôc com- 

mcrce d'Aí"rique, d Arabie , de Perfe , & des 

Indcs , il ne fe contenta plus d y envoyer quel- 

ques VaijfTeaux comme auparavant , mais des 

Flortcs nombreufes cn étac de donner la loi 

par-tout ou ellcs íe préíenteroient. 

La premicrc qu'!! mie cn mer tut prête à tai- 

re voile au mois de Mars de Pannée íuivan- 

ij®o. re 1500 Ellc étoit compolée de treize Vaií- 
feaux & de quinze ccnts hommes d armes oti- 

tre les e'quipages. I) fit Ge'ne'ralde cette Flotte 

Pierre Alvares Cabral hommcde naiífancc , ^ 

hfi donna pour Lieutenant un autre Gentil- 

homme nommé Sanchc de Tovar. Tons l^5 

autres Capitaines etoient gens de merite & 

d^xperience,. Cabral, 



danslenouveauMonde.Liv.II. m 

Cabral, fclon les ordres quil avoit,devoic ANN.de 

toucher a la Cote de Sofala, pour prendre con- J- C. 

íioiííance de fon commerce, vifiter les Róis de I500' 

la Cote de Zanguebar, & en particulier celui kue^ro^ 

de Mélinde,à qui il devoic remectre 1 AmbaL 

íadeur que Gama avoit amene , tâclier de fai- 

re alíiance avec ces Princes, etablir, s il le pou- 
voit, quelques poltes íur cecte Cote qui puí- 

Lcnc fervir d^chelle & dentrepôt pour les 

Voyagcs & les retours des indes. De-Iail devoit 

aller droit à Calicut , & ne rieii omectre pour 

engager ie Zamorin parles voyes de douceur 

a laifler e'tablir un Comptoir dans fa Ville , 

qui put fervir au commerce folide , & à la 

bonne correfpondance qtfil vouloit mcttre 

entre les deux Nations , lui iníínuer íecrette- 

nient de fe débarraífer des Maures en lui pro- 

niectant quil retireroit du Portugal plus da- 

Vantages qu'il n'en pouvoit efperer d^ucuneau- 

tre Nation. Enfínil devoit le prier de permettrc 

à cinq Rcligieux de fOrdrc de faint François 

prêcher FEvangile dans fes Etats, lui fai- 

lant envifager ce point-là feul comme le plus 

grand bien quil pút lui procurer, & la plus 

baute marque d'cftime quil put lui donner. 

bt íuppofe que le Zamorin íc rendíc retif à 

foutes ces propoíitions, Cabral devoit lui de- 
c ai'cr une nucrre ouverre , & vencrer partou- 
tec r P , . & r ,r, > i 

cortes de voyes les mauvais procedes qu u, 
avoic eus pour Don Vafque^ de Gama. 

Tome 1, O 
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A s n. de Avant le dépatt, le Roi, qui vouloit agir par 
j. c. efprit de Religion en touccs choíes , pour 

Ií00' attirer les bénédidions du Ciei fur cette entre- 

rX" priíe, & lui donner plus de poids par une cé- 
remonie éclatance , conduiíit 1c General avec 

tout fon mondeenproceílion à rHcrmicage de 

Belem, ainíi quavoit fait Gama, Cabral y fut 

toújours à côté du Roi íousle même dais. L/E- 

vêquc deViíeu officia Pontifícalcment, fie au 

General un diícóurs tres-eloquent capable dc 

flatter fon ambition , & d^excitcr 1 émulation 

de íes compécitcurs. Il benit enfuice 1 etendarc 

aux armes de Portugal que le Roi remit lui- 

même entre les mains de Cabral. Aprês quoi ce 

Prince mit fur la têce dc ce General le chapeau 

beni que le Pape lui avoit envoye. Et la céré- 

moniefínieil le conduiíit dansle même ordre 

juíques au port , affeêlanc de lui parler avec 

privauté, pour Plionorer davantage par ces 

marques de confíance , & ne íe retira au Pa- 

lais, quaprês quil 1 eut vú s'embarqucr au bruit 

de rartillerie des VaiíTcaux & du port, &'aux 

acclamations dc tout le peuple. 

La Navigation fut heureuíe juíques aux líles 

du Cap Verd , ou ils arriverent en treize jours. 

Deux jours aprês Cabral sappcrçut quil man- 

quoit à fon eícadre un VaiíTeau , qui probable- 

ment coula à fond , & dont on na jamais de- 

puisoüi parler. L'ayant attendu deux jours inu- 

tilement; il continua fa route. Mais il prit tel- 
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lement au large pour éviter les calmes dcs ANN.de 

Cotes d'Afrique , que le 2,4. d'Avril , il fe I*c' 
VI A 1. 1 - .. r- , x IÇOO. 

trouva a la vuc d une cerre inconnue, íituee a 

1'Oueíí:. La groííe merlayant obligé de ran- nue/ron 

geria Cote, il coumc juíques versle quinzié- 

nie degrede latitude auflrale , ou il trouva un 

bon porc, quà caule de cela même il nomma 

Porto Securo, apres avoir impoíe le nom de 

íainte Croix à laterre du continenc,ouiI avoic 

aborde. Ce nom fut dcpuis change' en celui de 

Bréfil ou Brafil , qui elb-celui d un bois aíTez 

connu aujourdliui > auíli bien que les peuples 

qui etoient les anciens habicans du pays. 

Le General ayanc envoyé à cerre íes Décou- 

vreurs , fur le rapport qu xls íirenc que la terre 

paroiíToit êtrc très-fertile , arrofée de belles 

rivieres , couvertes d'arbres fruiciers de plu- 

fieurs cfpcces, habitées d'hommes & d^ni- 

rnaux, il refolut dV defcendre pour rafraíchir 

íon monde & s'cn metcre dès-lors en poílèl- 

fion. 

Ayanc fait prendre quelques fauvages, les 

amitiés & les preíents quil leur fie íervirent à 

apprivoiíèr tous les autres qui fe familiarife- 
reuc en peu de tems, & apportercnt à la Flot- 
te les fruits de leur terre. Ces Sauvages fone 

entieremene nudsj&peints depuis la cête juf- 
qt-ies aux pieds d'unc couleur rouge, qu'ils re- 

uouvellent tous les jours, & à laquelíe ils ajou- 
cent plulieurs agre'ments de differentes fígu- 

QU 
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An n. de res. Lcs hommesíe razent le devanc & le dcííus 

J-c- de la tece, & coupenc leurs cheveux au deí- 

on^emma ^0US oreillesd^ne maniereàpeu prèsfcm- 
NUEL Roí. ' blable aux couronnes des Moines. Ils íe pcr- 

cent les oreilles , Ic nez , les levres & les joües, 

dans Icíquclles ils iníerent de gros boutonsde 

porcclaine tiréedes coquillagcs de mer, ce qui 

lcs rend aflFreux. Leurs aucres orncments con- 

íiftent cn quclques ciílus de plumcs, quelqucs 

colliers & bracelcts de porcelainc ou de fruits 

íccs, qui fone du brnic comme des fonnailles. 

Ils fone dailleurs grands &bienfaitsrd'un bon 

temperamment, torc leftes, adroits, & unique- 

rnenc occupés de la chaíTe , de la péchc, & de 

la guerre. Leurs armes font 1 are , la fléche, 

une efpece de Rondache , & Ia maííue. Ils fe 

fervent de pirogues, ou longs batteaux d'ar- 

bres creuíes , capables de contenir jufques 

à foixante perfonnes. Leurs femmes, qui íont 

aífezbicnfaites, portem epars ou lies cn deux 

trcífes pendantes leurs cheveux^uelles ont fort 

longs & d'un tres-beau noir. Ce íont clles qui 

ont la peinede tout le ménage. Llles fémcnc le 

blcd de Turquie & Ia raeine de Manioc , dont 

elles font le pain de Caílavc. Llles íont bou- 

caner les viandes , & aprêtcnt auíli lcs boif- 

fons enyvrantes qui fervent à leurs feftins. Les 

cabanes de ces fauvages font longues &pauvres. 

Quclques hamaes ou ils couchent & quelqucs 

vaiífeaux de terre cn fonetoute la richeífe. Ce 
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cjuiles caraderife davancage, c'cíl: que les cou- An n. de 

íincs eermainesy naiíTent lesépouícs dc leurs ^c' 
r , ^ _ , l. r 1500. 

coulins germams: Que Icsmans íe mcccentau 

liít quand leurs femmes íbnt delivre'es de leur NUE^Rof. 

fruit: Qu'ils mangent leurs ennemis dans une 

fête íolemnclle , apres les avoir- aironime's 3 & 

quils font ícchcr les corps de leurs morts,les 

pilenc, & en boivent les cendres. 

Cabral voyanc un peuple qui lui paroiíloit 

bon & íirnple, mais chez qui il ne remarquoic 

^ücun veítige de Religion, deloixj & de gou- 

Vernemcnr civil, en euc grande compaílion. 11 

íbuhaita que le Pere Henri Supérieur des cinq 

MiíTíonnaires 3 homme de mericc3qui íut de- 

puis Evêque de Ceuta, lui annoncât les ve'- 

ntes de TEvangile , ce qudl fit par un trés- 

beau diícours Portugais, auquel les Sauvages 

quoiquc tres-attencirs , n^urent garde de rien 

comprendre. Mais le Miíllonnaire n en eutpas 

ttloins de mérite < 'anc Dieu , ni moins dc 

gloire devant ceux de fa Nacion, qui goute- 
rcnt fort fon ícrmon , le trouverent trés-con-. 
Víiijiquanc, & approuvercnt fort lon zele. 

Le Ge'nc'ral ayant plante' un poteau pour 

Prendre poííeílion de cctte terre , y laiíía en- 
Core dcux de ces crimincls 3 dont la peine de 

naorc avoit e'te changce encellc de l exil. Apres 

flUoi Ayant dépêche un de fes VaiíTeaux íur 
cquel il He embarquer un de ces Sauvages, 

Püur aller porter à Lifbonne la nouvelle de 

QJij 
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ANN.de cette découverteil Te remit en mer coupant 

^roic fur le Cap de Bonne-Erperance. Le tra- 

donEmma-jet denviron noo. lieucs. La faiídn étoic 
nuelRoi. bclle 3 les vents mous & variablcs 3 les calmes 

fréquents. Une caméte qui paruc durant dix 

jours confecncifs, fembla lui pronoftiquer le 

malheur qui lui arriva. Toutcs les voiles étoient 

fur les mâts &; les battoicnt en attendant le 

venc. Les Pilotes ignoroient laconíequencé de 

cette manccuvre dans un parage oü les oura- 

gans íont ordinaires & prompts comme 1 é- 

clair. Tout-à-coup il en vint uníi furieux , que 

quatre VaiíTeaux furenc renveríes íous voiles 

en un inítanc & périrent fans qu'on pút leur 

apporter aucun íecours , ni íauver pcríonne. 

Barthelemi Diaz, cclui qui avoit decouvert le 

Cap do Bonnc-Elperance, en commandoic un, 

ècíinit là fa carricrc di^ne d un meilleur íort. 

La tempête, qui fuivit cet orage, dura vingt 

jours & diípería cc qui rep oit deVaiíTeaux^dont 

l un fut porte en Portugal.LaCapitane luivie de 

deux autres, qui furenc toújours à mats & a 

cordcs , depaífa le Cap de Bonne-Eíperance 

fans s en apperçevoir. Les trois qui reifoient 

joignirentle General lur la Coce de Sofala. 

Cabral ayanc réüni les rcftes de cette Flotte 

diminuée de plusde la moitié, alia jufques ^ 

Mozambique, ou la crainte qu infpira lon ar- 

rive'e , fít quil fút mieux reçü que navoit 

e'te' Vaíqués. Cette même crainte rendit plus 
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circoníped: IbrahimRoi de Quiloa, avec qui a n n. de 

le General s^boucha fur nier,ainíi que TA- ^c- 

mirante en avoic uíé avec le íils du Roi de Me- 500* 

linde. La crainte nôca pas cependanc a Ibra- nuelROU 

him Tenvie de braíTer quelque trahiíon. Ou- 

tre que le General s en apperçür, il en iuc en- 

core averti par un frere du Roi de Mélinde, 

qui (e trouvoit pour lors a Quiloa. Quelque 

envie queut Cabral de châtierceRoi períide, 

d crut plus avantageux aux interets du Roi 

íbn maítre de paííer outre. 11 Continua donc 

fa route jufques à Mélmde,dont le Roi fídellcà 

GallianccquilavoiccontradéeaveclePortugal, 

jufques à loutenir le poids Lune guerre cruelle 

^ue lui fit le Roi de Monbazejfuc ravi de revoir 

jes Portugais, íon AmbaíTadeur quils lui ra- 

menoient avec dcs preíents coníiderables , íi 

dien quapresavoircomblé le General depoli- 

ícffe, &ravoir pourvú de rafraíchiíTements & 

de vivres de toutes fortes, il lui donná cnco- 
re deux Pilotes Guzarates, avec lefquels s'é- 
tant mis en chemin, il arriva aux líle.s An- 

ebedives en peu de tems,parune navigation 

^orc heureufe. 

Le Zamorin inftruic de Parriveede la Flotte 

envoya bien loin au-devant du General des 

pnncipaux Seigneurs de fa Cour pour le ía 
Uer de ía part, &c lui offrir ce qui dépendoic 

e lui ^ pour la fúreté du commerce , témoi- 
Suanc une joye extreme de fa venuii dansíes 



1Z% CoJSTQUESTES DES PORTUGAIS 

^NN. de Etats , & une grande ícníibilitc' à I honneur 

que iui faifoic 1c Roí de Portugal de vouloir 

entrcr dans fon alliance. Cabral que les dé- 

nüp/roÍ." marches du Zamorinrendirent fíer, & que fon 

procede avec Vafqués avoicmisíurla deíiance, 

lui íit demander une audiencc. Mais en mê- 

me-tcms il lui íic entendre aíTcz réfolumcnt 

qu'il ne mcttroit pas le pied à terre 3 quil 

n'eut entre fes mains dcs ôtages qui répon- 

diíTent de ía fídelité,& il voulut que ces ôtages 

fuífent le Catüal même & les miniftres 3 dans 

leíquels ilpouvoitavoir leplus deconfíance. 

Cette propoíicion plus que hardie, étonna 

le Zamorin. Mais íoit que la crainte l empor- 

tât íur lui 3 íoit, ce qui eft plus probable, qu'a- 

gilTanc par le Coníeil des Seigneurs que les 

Maures avoienc gagne's, il eút reíolu des-lors 

de pouíTer la diílimulation juíques à Texccs, 

pour attircr IcsPortugais dans fes pieges3 i] fe 

rendic àpres quclques jours de conteílations fur 

cetarticle, & les ôtages furent livres. 

L^udience fut des plus fuperbes. Cabral y 

parut avec toute la magnifícence Portugaife. 

Lcprefent qu'il fitau nom du Roi fon maítre, 

étoit digne du Monarque qui 1'envoyoir. Le . 

Zamorin, quivouloit fairehonneur àcet Am- 

baílàde, étoit chargé de pierreries , & ac- 

compagné de la Coar Ia plus brillantc. 

Les honneurs qifon rendit à rAmbaíTadeur 

étoient íans exemple. Enfín comme rien ne 

manqua 
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rnanqua à Ia pompe du fpcdacle 3 rien auíTi a n > -e 

ne fut rcfufe de tout ce qui fut propofe. Le J-c- 

Zamorin accorda à TAmbaíTadeur une maifon 

quon.pouvoic appeller un Falais, donc il lui nuelrot*" 

fit une donation entiere , & dont 1 adie fut 

ecric cn lettres d'or. Il lui tuc permis d y arbo- 

íer 1 etcndart du Portugal , & d en faire un 

licu dcfranchifc. André' Corrêa futagre'é pour 

faíleur ou Conful de 1? Nation. Il cn pric fur 

íc champ poíTeíIion cranquille &c commcnça à 

y êtaler fes magafins. 

Ccs commencements êcoicnt trop beaux 

pourn'ctre pas fuípeds. Ce qui e^oit arrivé à 

I Amirantc Vaíqués de Gama, les differences 

tcntatives quavoient fait les ôtages pour fe 

íauver , & pluíieurs aucres circonílances de- 

voient les obliger à fe tenir fur leurs gardes. 

Le Génc'ral aílez dêíiant par lui-même e'coic 

de cct avis,maisla trop grande confianeede 

Corrêa l ayant cmportê fur íes foupçons, il fe 

laiífa trop facilement aller aux avis de cet 

bomme aveuglê par fon interct & par fes 

prêjugês , dont il fut la premiere viêfimc. 

Les Maurcs avoient à Calicut deux perfon- 

nes de leur Nation & de leur fede , pour veil- 

Lr aux affaires de leur commerce, & faiíoienc 

1 office de Sabandar. c eí\-à.-dire , de Confuls. 
T ' y * 
J-, un avoit jurifdidion íur les Caravancs de 
erre, Tautre prêfidoit à la.Marine. Le premier 

nommê Coje-Bêqui, & le fccond Cojc-Cemeri. 

Tomei. R. 
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Ann. de Ces deux hommes le regardoient d un ocil ja- 

J- c- ioux, comme il arrive d ordinaire aux períon- 

_ nes cn place, qui onc des interêcs à dcmêler. X/ON t M M A • ^ -l] 1 ' ' * 1 * 1 
NUEL Rol. Cojc-Béquiavoit de la probite, lis attacha aux 

Portugais enhomme dlionneur,sy attacha 

íi bien , que cela fut dans la luitc la cauíe de 

ía perte. Coje-Ccmeri s'y attacha auíli, mais 

en homme double & fourbc. Comme il avoic 

plus de manége que íon Collégue 3 le malheur 

de Corrêa voulut que meprifant tous les avis 

de Coje-Be^ui, il íe livra enticrement à fon 

rival,quiabufant de Tempire,quilprenoicpeu 

à peu íur íon cíprit, le ht donncr pendant 

trois mois dans toutes fortes de panneaux. 

La principalc attcntion de cclui-ci êcoit de 

faire faire àCorre'ades fautcs^ui retombantfur 

Jes Portugais,alienaííent deux felprit desím 

diens , & il y réüílit parfaitement. 11 lui en fíc 

faire cn particulicr deux confiderables. La pre- 

mierc fut de fengageràfaire attaquer & pren- 

dre de force un grosVaiífeau chargê de feptEle- 

phans pour le compre des Indicns, Sc qu il lui 

avoit perfuadc appartenir à des Maures con- 

trebandicrs 3 par une fuppoíitioii, qui ehoit tou- 

te de íon invention. Le Zamorin qui conni- 

voit à tour, euc le plaiíir du ípeêfacle de ce 

combat & cn recüeillit tout Ic profir. Laíecon- 

de faute qu il 1 obligea de faire , ce fut de le 

portcr à faire attaquer un autre VaiíTeau dar»-» 

le port méme j íur une autre fauífe fuppofition. 
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Les Portugais ne pouvoienc venir à bout de Ann. de 

faire leur cargaiíon. Coje-Cemeri perfuada à ^ c' 

Corrêa 5 que le Zamorin en e'toit la cauíc & 
r r 3.1 ^ > • Don Emma- 

que íous le pretexte qu il apportoit de navoir nuelRoi. 

pas dequoi, il faifoit enlcver ! - tout pendant 

Ia nuit par les Maurcs, & que le VaiíTeau cn 

qucílion en etoit chargé. Le Zamorin ayant 

nic 1c fait ôc donné la permilLionaux Portugais 

de fe faiíír du VaiíTeau , ceux-ci lactaqucnt , 

le prennenc, ôc trouvent par Tevenement quau 

licu de marchandifes 3il netoit charge que de 

vivres pour 1c compte dcs Indiens. 

Cependant Coje-Cemeri 3qui lousmain Lü- 

Toit un autre períonnage ameute le peuple , 

& fait trouver quatre mille hommes, qui in- 

veíliíTent la maiíon des Portutrais , enfonccnt 
1 O ^ 
les portes ,1a pillcnt, y mcttent tout a Teu ôc 

à fang, avant quon en pút donner iavis aux 

VaiíTeaux. De íoixante-íix Portugais,il y en eut 

cinquante detues, parmi leíquels fuc Corrêa. 

Les autres Te fauverent avec peine vers le riva- 

ge, o ti les Chaloupes quon cnvoya dcs Vaif- 

íeaux au premicr bruit les reçurent, la plü- 

part bleíícs & accable's de fatigue , & des ef- 

forts quils avoient fait pour íe défendre, 

Le General incertain, fi le Zamorin avoit 

pare ou non dans un évênement, oúledroit 

des gens êtoit viole' d une maniere íi atroce, 

attendit quelques joursíes excufes.Mais voyanc 

qu il n'en recevoic aucunc Tatisfaêfion , il íit 

Rij 
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A n n. de appareiller pour aller attaqucr treize gros VaiP 

J-c- íeaux des Maures , qui étoienc dans le port 3 

íciit un fcu terrible d'artillerie ínr cux , les 

nv^roT' brúle ou les prcnd , mettant à la chaíne tous 

ceuXj qui e'chapperent au naufrage, ou aux ílâ- 

rues. Et aíín que les Maures ne fuíTent pas les 

íeuls à porcer la peine des trahiíons quon lui 

avoit faitcs , il canona dcux jours entiers la 

Ville avec un cíFct íí prodigieux , quayant 

abbatu pluíicurs maiíons , fait périr plus de 

íix cents perfonnes , il obligea le Zamorin de 

s'cnfuir à Ia campagne, tout epouvante' d'a- 

voir vú un de íes principaux favoris emporté à 

fes cotes d'une vole^ de canon. 

Après ce coup de vigueur, qui lavoit afl 

fez vengé, Cabral met à la voile pour aller à 

Cochin trente lieues au-dclà de Calicut , en 

tirant vers le midi. Cectc Ville ritue'e'à Tcm- 

bouchure du Mangat, qui Fenvironue , étoit 

la Capitale d'un petit e'tat tributaire du Za- 

morin 5 mais dont le Roi^homme íage d'ail- 

leurs , toújours cn crainte du voiíinage d'un. 

Prince trop puiííant 3 pique' dailleurs du tort 

quil faiíoit au commerce de ícs íujets,ceou- 

ta trop facilemcnt les raiíons d'un intcrét pre- 

fentjíans prévoir les confe'qucnces de lave- 

nir^ôe forgea lui-même fes propres fcrs, en 

fe donnant des allies, qui devinrent íes mai- 

tres. 

Lareputation des Portugais avoit volc dans 
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tout rindoftan , & tous les Princès Malabarcs Á n n. de 

mcconcens du Zamorin peníoient à s'cn faire ^ c' 

U11 appui pour les cas de ne'ceílite. Le Ge^e'- 

ral ne sdmaginoit pas alors c|u'il y cúc dans nuTi. roí'/* 

linde de íi favorables difpoíicions en ía fa_ 
veur, au contraire regardanc tous les Indiens 

íur le même niveaUjil fe dcfíoic de tous éga- 

lement. Ainíi il ne voulut traitcr d'abord avcc 

Trimumpara, c'e'toit lenomduRoi deCochin, 

par Tcntremile d'un Jogue , que le Pere 

Henri avoic converti à la Joi. Mais il trouva 

dans ce Prince tant de facilite', qifil regia avec 

lui tout cc quil voulut, pour le préfent & pour 

lavenir, Le pays e'tant plus fertile encore en 
epiceries & autres denrées de 1 Indoftan, le Ge'- 

^eral futenetat de faire promptement toute 

ía cirgaifon , telle qu'il pouvoic la íbuhaiter. 

ne reftoit plus quà partir lorfqudl fe vit 
rechcrché par les Róis de Coulan & deCananor, 

Maiscomme ilavoit dcja termine fes afLxires, 

d ne put leur donner pour le préfent que de 

^ellcs pafoles. Il paíTa néanmoins à Cananor, 

avant que de retourner en Europe. Il y fut 
reçü avec toutes les marques ddionneur & de 
Cordialitc quil pouvoit dcfirer. Quoiqu ileut 
déja ía cargaifon faite, il voulut y prendre 

^uelqucs marchandifes, mit íur íon bord un 

mbauadeur que le Roi de Cananor envoyoic 
Cn Portugal, à l imitation du Roi de Cochin, qui 

7 cnvoyoit auíli le íicn pour y ferrer les nocuds 
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a k n. de à uneplusparfaite alliance.Ilpartit eníuite pour 

LiítonnejOii il arriva heureuíement la veille 

donEmma. cíe íaint Jean , Tan 1501. ayant pcrdu ce- 
nuelRoi. pendanc fur ia rouce le Vaiíleau de Sanche de 

Tovar , qui toucha íur de hauts fonds prcs de 

Monbaze. Cabral fut obligé d y mettrc le feu , 

aprês en avoir retire Tequipage &les marchan- 

diles. Mais Sanche repara bien ce malheur , car 

ayant cte cnvoyé íur un autre petit bâtimenc 

à Sofala, íelon les ordres que le Roi cn avoic 

donnés, il decouvrit cette cote, fit alliance avec 

le Cheq , regia le traitt' de commerce , & vint 

moüillcr dans le Tage auíli-tôt que íon Ge- 

neral. 

L'ardeur quavoit DonManuel pour Ia rchif- 

íite des aíFaires des Indcs, ne lui pcrmit pas 

d'attendrc qu'il eut des nouvellcs de Cabral. 11 

fít partir quatre VaiíTeaux pour aller 1c joindre, 

õc lui fervir de renfort. Ayant appris peu de 

tems apres Ia découvcrte duBreíil, par le rc- 

tour du VaiíTeau, que Cabral avoit depêché,il 

fít un autre armemenc de íix VaiíTeaux fous 

la conduite de Goníalve CoelIo,pour aller cn 

prendre une plus amplc coiinoidancc ôc une 

poíTeíIion plus aíTúrée. 

Jean de Nove Gentilhomme du Royaumc 

de Galiceyhomme habile &^'éxpedition, qui 

commandoit les VaiíTeaux dclHnes pour les In- 

des,neput parvenir à joindre le General Por- 

tugàis , à qui il étoit cnvoyé, mais dans touC 
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le rcftc ilfut auíTi heureuxquon pcut Tétre. Il ANN.de 

découvrit, en allant, Tlfle de laConception. 

II trouva à l aiguade de íaint Blaife une letcre DoN emma- 

luípcndue àunarbre &cache'e dans un íoulicr, NUEtRo1- 

qui l inílruiíoit du voyage de Cabral allant 

Indes. 11 donna fon nom à une autrc Ille3 

qu d découvrit íur la cote de Zanguebar. Ar- 

rive à Mélinde, il y reçút dcs nouvelles plus 

particulieres de la mauvaiíe foi, dont Je Za- 

iTjorin cn avoit uíé en dernicr lieu avcc les 

ÍVrtugais , ce qui Tobligeant à le regarder 

Comme cnnemi, il donna la chaíTe à dcux de fcs 

VaiíTeaux , dont il prit funS: le brúla. Ayant 

cnluite fait route pour Cananor, il y arriva af- 

^2. à tems pour y faire bien les affaires de íon 
commerce , & acquérir de la gloire. 

La policique des Maurcs négociants de Ca- 

licut étant de dégouter les Portun-ais du com- 

Jtierce d'un Pays íi éloigné, leur principale at- 

lention étoit de les empêcher dc faire leur 
cargaifon. Ilsy avoient aífez bien réüíli par les 

^rtiHces, dont ils avoient joüé André' Corrêa, 

par le tumulte qui cn avoit été la luite, L al- 

cance que les Portugais avoient contraélée 
avec les Róis de Cochin , &í de Cananor les 

cmbarraíToit, & ils ctoient bien determines de 
a troublcr en toutes manieres. Alors íçachant 
que Cabral étoit à Cochin, ils mirent cn mer 

c concert avec le Zamorin une Flotc de plus 

^ 6o. voiles,parmi leíquelles il y avoit vingt- 
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A^N.ae cinq VaiíTeaux d'un bon port. Cabral,quils 
j. c. joignirentj comme il partoit de Cochin, ne 

putlcscombattre, parcequ'ilsranp;eoicnctrop 
DpnEmma- f l j 
nuil Roí. Ia tcrre 3 & quil etoit deja trop au large , de- 

forte qu il continua ía route fans s'arrêter. Get- 

te retríiite fut pourcux une prétendue vidoi- 

re, qui anima íi bien leur courage3 qudls réío- 

lurent de le cHaíTer encore de Cananor , com- 

me ils fe flattoicnt de ravoirchaíTé deCochim 

lis y arriverent trop tard pour trouver Cabral, 

qui étoit deja loin 3 mais aífez tôt pour e*m- 

barraífcr de Nove, qui y e'toitarrivé depuis le 

depare dc l autre , & íc preparoic lui-mêmeaU 

retour. De Nove fut averti par le Roi de Ca- 

nanor de Tarrivee de la Flotc & de fe tenir 

pret. En efFet dès le lendemain il parut plus 

de cent bâtimens, qui lui barrerent lentrée du 

port. De Nove étoit trop brave pour reculer. 

II ne perdit ni le cocur ni la têtc , 6c ayant mis 

fes VaiíTeaux en telle fituation , qiul ne put 

étre invefli , ôc range tous fes canons fut . 

Tun des deux bords , il foudroya Ia Floctcen- 

nemie pendant tout un jour , fans difconti- 

nuer, avec tant de furie, qu ayant coulé á fond 

dix-neuf bâtimens, ôc mis plus de quatre cens 

hommes hors de combat,il obligea les cnne- 

mis à lever Tétendart de la paix, 6c les contrai- 

gnic de sen retourner à Calicut, ou ils por- 

terenc la déíolation avec la honte de leur dé- 

faite. 
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Le Zamorin tenta encore de fürprendrc ce- a n n. de 

lui-ci par des propoíitions artifícicufes, mais c" 

de Nove étantaverti par Coie-Béqwi & par un 
T> . .. 1 . • ' i , DON Emma^ 
lortugais pníonmer , qui avoit ecnappe au nuhlRoi. 

lyialTacrc de Calicut^nc daigna pas fculemcnc 

faire réponfe à ce Prince fourbe & diílimulé, 

& s'e'tant mis en chemin pour le Portugal , il 

découvrit encore íur ia route la petitc Ulc de 

íainte Helenc , qui ecant excellcncc par Ia 

konte' de fes eaux , de íbn air, & desautres ra- 

fraíchiíTcments qu'on 7 rrouve , femble avoir 

ccé faice exprès , pour la commoditc de ccs 

longs voyages, ny ayant prefque point debâ-, 

timent qui ne cherchc á s'y arretei*.1 

II s'en fallut bien que Goníalve-Coello eut 

autant de bonheur de fon côté. Des fix Vaib- 

íeaux qu il commandoit 3 un furieux ouragan 

lui en fít périr quatre. Les deux aucres a la 

Verité arriverenc au Bréfd , & retournerent, 

ínais chargés feulemenc de bois de Breíd, de 

Singes ôc de Perroquets. Pauvre retour, eu 

égard à la dépenfe d'un tel armement. Mais 

que les pcníées humaines bont trompeufes ! Ce 

pays qui paruc alors íi miferable eft de toutes les 

découvertes c[u5ait fait le Portugal celle dont 

II tire aujourdliuide plusgrandsavantages. 

Les honneurs que ÍDon Manuel faiíoit à ccux 

qui revenoient des voyages dOucre-merjíur- 
tout quand ils avoicnt quelques peties fucces, 

^voient mis une emulacion inconcevable dans 

Tome /. S 
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Ann. de tour le Royaume. Les plus grands Seigncurs ■ 
j.c. n

,
cn eroienc pas exempts, commc íi le métier 

JJ01* A' \ • J» * ' C A / / 1 
d Avantuncr d une certame racon encetealors 

DonEmma- 1 r , \ 1 £• ' í \ 
ni'£i RjOi. Ja íeule porte ouverte a ia rortune. Galpard 

Cortcreal, homme de diílindlion & en bonne 

poldure à la Cour ^voulanc íc diílinguer com- 

mc les autres , en obtint ragre'menc du Roi. 

Mais croyant que tout etoit dccouvert du co- 

te du Sud , il tourna fes penfées vcrs le Nord, 

& decouvrit en cífct riíle de Terre-Neuve , 

& la Terre de Labrador, qu il nomma Terre- 

Vcrte., & qui dcpuis a eté nommée pendant 

quclque-cems de lon nom Tcx-re de Cortereal. 

11 y trouvalcs Efquimaux qui fone les naturels 

du pays. Ces Sauvages abíolumcnt diífcrcnts 

de tous les autres peuples de rAmérique ,au- 

pres deíquels ils paroiíTcnt e'trangcrs 3 font fi 

extraordinairement défíants 5 que quoiqudls 

ayanc e^e des premiers connus 3 on na pü en- 

core les apprivoiíer 5 & c|u'on nc peut com- 

merccr avcc eux quMapointc dufufiR&avcc 

toutes les precautions quinípire la craince de 

latrahiíon. Cortereal deretour en Portugal, y 

rcndit compee de íon expedition, & y retour- 

na le plútôc qu il put. Ce fccond voyage lui fut 

fatal, y il périt, íoit quil íuttue' par ces íàuva- 

ges, íoit quil íit naufrage. Michel íon frere 

qui voulut aller apres lui., pour avoir de íes 

nouvelles^ òc qui avoic arme deux VailTcaux à 

cet eííet, eut le meme íorc. Le Roi qui aimoit 
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beaucoup ces deux freres , envoya deux au- A n n. cie 

tres Vaiücaux cxpres pour les chercher 3 mais ^ 

tous leurs foins ayant cce inutiles, il defcípe- doÍemma- 

ra de leur falut , & ne voulut pas permettre nc" koi. 

que Jean Vaíqués Cortereal leur aíné &c qui 

écoic grand maítre de ia maifon, entreprit ce 

Voyage 3 que Tamour fratcrnel lui avoic infpi- 

ré de faire cn perfonnc íur la vaine eíperance 

de les retrouver. 

Cependant Cabral écaiit de retour en Por- 

tugal , 6c y ayant rendu compre de íbn voyage 

6>c de Pétat des Indcs, Don Manuel,qui, mal- 

gre' Ia perte de Ia moitié de cerre Flotte, con- 

çuc de íolides eípcrances de reiiílir, mie en- 

coreenmer vingt VaiíTeaux,qull partageacn 

trois eícadres differentes. L Amirante Don Vaí- 

qués de Gama 3 qui avoit eu le tems de íe re- 

mettre des fatigues du premiei* voyage, com- 

uaanda lapremiere qui etoit de dix VaiíTeaux. 

Vincent de Soldre & Eftevan de Gama couím 

dc Vafqués cn avoicnt chacun cinq, du nombre 

des dix autres. Ils dcvoicnt obe'irà TAmirance 

tous les deux. Soldre avoit unecommiílionpar- 

ticuliere, pour croifer dans la mer des ^es , 

^ y faire rcfpedler la banniere de Pc. .gal, 
cn couranr géneralement íur tous les ennemis 

do la Couronnc. Il dcvoit íoutenir les deux 

^omptoirs écablis à Cananor & à Cochin,& fur- 

toucne rien omcttrc,aíind interrompre Ic com- 
lnci"cc de la mer Rougc , cn faifanc garder 1c 

paífage de Babel Mandei. S ij 
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Ãh n. de L'Amirante ayant établi rur ía route dcux 

nouvelles Fadoreriesou Compcoirs fur la Cô- 

te de Zanguebar, bun à Sofala, Fautre à Mo- 

nuiI Roí!* zambiquc , vint íurgir avec touce ía Flotteau 

port de Qiiiloa. Ibrahim épouvanté à la vúé 

d'un fi puiíTant armemcnt, conrrc lequcl il 

n avoit pas eu le tems de íc mettre cn garde, 

íe vit dans Ia neccílicé d'acccpter toutcs les 

conditions que Gama voulut-lui impoíer , &c 

vint exprcs en mer pour s aboucher avec lui. 

Gama qui étoitle plus forCj& quine íeíit pas 

un ícrupule de violer le droit des gens à Fe- 

gard d'un Prince , donc il avoic eprouve la mau- 

vaife foi, le prit prifonnier, & crut lui íairc 

grace , de Felargir cn Fobligeanc de fe recon- 

noítre vaífal de la Couronne de Portugal, ôc 

de lui payer un tribut annucl de deux mille 

miticals d or. Ibrahim promit tout fans pein. 

Mais cc Princc qui s'etoit emparé violemment 

duTrone, &s'y maintenoit en tyran,íurprit 

le General, & le trompa cn lui donnant en 

ôtage, pour fe tirer de fes mains un des Sei- 

gncursdes plus apparcns de ía Cour, dont il 

crair oit le mérite,& dont il cíperoit que les 

Portugais irrites dc voir qtFil leur manquâtdc 

parole , prendroient íbin dc le défiire, en le 

làcriíiant à leur indignation. Mais celui-ci qui 

etoit homme d'eíprit &c deprobité,decouvrit à 

FAmirante toutee myíFerc3lui paya defon fond 

les deux millc miticals d'or, dc íe comporta avec 
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tantde dexrericé & de droiture que Gama lui a n n. do 

renditla liberte,&:neputluirefuíeríòn eítime. 

LJAmirante eut bien voulu prendre vcn- l'C" 

geance de la mauvaiíe foi dlbrabim , mais DonE"ma- 
. r , , . • NüíL Roí. 

craignanc les fuices d'une affaire qui pouyoic 

avoirun íucces doutcux , traíner cnlongucur, 

& lui faire manquer roccaíion de labelleíai- 

fon, il fuivic fa route pour les Indes. En arri- 

vant íur la Cote du Malabar,il trouva \a. Mc- 

ris gros VaiíTeau, que le Sultan d'Egypte en- 

Voyoic coutes les annees dans 1 Indoífan , d ou 

il revcnoit ordinairement chargé richement, 

pour le compte de ce Prince , portoit en 

même tems pluíieurs paífagcrs, que leur devo- 

tion conduiíoit à la Meque au Tombcau de 

Mahomet. Vaíque's fuivit en cette rencontrc 

tin pcu trop les mouvements de fa haine con- 

tre les Maures , & le fie d'une maniere peu 

digne d'un Gentilhomme. Car ne s'étanc 

pas contente de piller ce VaiíTeau qui n'a- 

Voit fait aucune reíiftance •, & de prendre 

d^bord vingt enfans quil deílina à en faire 

des Religieux dans le Monaífere de Nocre- 

Dame de Belem, il eííaya eníüice dele faire 

couler à fondsjpoury noyer tous ccux quí 

ctoicnt dedans, & qui étoient au nombre de 

pres de trois cens perfonnes. Mais nayant pu y 

reiiílirdl fut oblige' de Factaquer àforce ouverte^ 

^ d y mettre le feu , ce quTIneut pas execute 

^ aiíément qu il le fie, íi ces malhcurcux pre- 
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A N N. acT voyant un fi mauvais traitemenc fe fuíTent 

^ • mis cn défeníè. 

Ayant pris port à Cananor , il fut rcçü du 

n °el roT" Roí , avcc toute la magnifícence poííible , & 

il traica avcc lui d'égal à cgal.Mais ayant pris 

les chofes avcc trop dc hauteur, il nc put rien 

conclure avcc lui íur Tarticle du commerce , 

& fc retira mccontcnt pour aller àCalicut. Sur- 

fa route il prit une cinquantaine d'Indicns dans 

de petits batteaux de pêcheurs, & attendit qucl- 

que tems à la vúe de la Ville 3 pour vorr ír le 

Zamorin nc feroit point mine d entrer cn quei- 

que ncgociation. En eftec, il fe preícnta bien- 

tôt un bom me qui abordant la Capitanc cn 

habit dc Cordelicr, & difant Deo grafias , íe 

fit enfuite connoítre pour un Maurc depute' 

parle Zamorin, pour faire des exeufes dc tout 

le paíTe, & jettcr de nouvelles propoílcions. 

L'Amirante nc voulut entendre à rien avant 

qu'on eut íatisfait pour tout ce quiavoitéte 

pille dans le Comptoir de Calicut, loríque 

Corrêa &c les autres furene maíTacrés. Il fe paílà 

trois jours en allécs & cn venues , pendanc 

lefquelles le Zamorin fe juíliíioit aífez bien, 

& raifoit voir qu on lui avoit faitplus de dom- 

mage quil nen avoit rcçu. Mais fAmirante 

nc voulanc point demordre de fa premiere 

refolution , & le Zamorin ayant laiífe paífer 

le tems qu il lui avoit fixe pour íe rcconnoí- 

tre, Gama fit le fignal à rheure marquée, pour 
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fairc peiidreaux vergues les cinquantelndicns a n n. cíc 

qudlavoit faitdiftribuerdans lesVaiíícauxpour ^ ^ • 

cc fujet. Aprés cettc cruellcexecutionqui fut ^ 

faite à la vúe de la Ville , il fíc couper les pieds 

^ les mains de rous ccs cadavres, & les ayanc 

fait expofer íur un radeau , il prit le teins 

pour le lâchcr que la marée puc les ^orter a 

ferre, pour y donner le triíle ípeótacle d une 

vcngeancc auíli éclatante quccclle-làj figni- 

fíanr au Zamorin par Ia même voyc dans une 

lettre e'crite en Arabc. » Qiie c écoit là un 

«preTencquilluifaifoit en reprélaille dumeur- 

« credesPortugais,&ajoutantparrapporc aux 
55 marchandiícs3quils les lui payeroitau ccn- 
55 tuplc. « Ayanc eníuite faicapprocherícs Vaií- 

ícaux du rivage pendanc la nuic le pias pres 

quilpút, ileanona Ia Ville íans diícontinua- 

fion couc le jour íuivanc 3 avec un íi cerrible 

effet, qu outre 1c monde qii'il fie perir , il 

ruina un grand nombre d'edifices , & endom- 

^agea confidérablcmenc un des Palais du Za- 

itiorin. 

La folitude ou cettc cípccc de bombarde- 

^ent avoit re'duit la Ville,mcttoit rAmiran- 
Cl cn état d'entrcprcndre quelque choíc de 
plus, i-nais foit qu il nc íçut pas cc qui s'y paf- 

oitjíoit quil nc voulut,ou qu iln ofâtpas y en- 
trcr, ilíc contenta de ce qii'il avoit fait, & ayant 

^is le feu à un gros Vaiíícau qu il avoit pris 
ai"is le port, & quil avoit gardé quelque tems. 
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Ann. de croyant qu il donneroit lieu à quclque pour- 

J- parler ^ il fie voile pour Cochin. 

Lcs difficultcs 3 que l'Amirante avoiteues 
DONEkima- I • J J • J i>- 
nuejl Ror. avec ie Roí de Lananor , donnoienc de 1 in- 

quietude auxPortugais, inquietude qui futau- 

gmentée par les íoupçons du fadleur Gilles 

Gonzalcs. Celui-ci, homme d^n efprit inquiet, 

voulut perfuader à Gama , que le Zamorin 

avoit gagne íccrettcment les Róis de Cochin 

&: de Cananor , par le moyen de quelques 

Brachmanes, & que le but de tous lcs incidents 

que ce dernier avoit fait naítre pour ne rfen 

conclure , nétoient quun concerc entre ces 

Princes , pourtraíner les affaires .en longueur, 

afin d'obliger la Flottc dliyverncr dans les 

Indes 3 efperant de pouvoir la brúler dans les 

ports, ou ellc fc retireroit, Ces foupçons íoú- 

tenus de quelques conjecídurcs aíTez íolidcs, fu- 

rent encore í"ortifíc's par la conduitejdu Roi 

de Cochin 3 qui dans la premicre entrevúe qu il 

cütavcc rAmirantCjfe montraauíli difficile que 

Pavoic éce le Roi de Cananor. Si bien que I A" 

mirante en íbrtitauíh mecontent de celui-ci 

quil lavoit ete' du premier. Mais dans lefond, 

le cocur de ces Princes ecoic droit, ôc s^ls 

avoient fait des difficultcs , ce netoitque par- 

ce que les prétentions des Portugais n e'toicnt 

pas raifonnables. 

L évenement le íic bien voir..Car le Roi de 

Cananor inquiet du pcu de íatisfadfion, que 

lAmirantp 
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rAmirante avoit fait paroícre cn fortanc de fes An ^ 

ports, lui íic dire par les Portugais qui étoient j. c. 

chez lui, quilpre'í"eroit ramiciéduRoide Por- M01* 

tugal à fes interêts propres ; quil reglât lesnoNEMMA- 

conditions du traité lelon fa volonté, que lui- NUIL ^0I• 

itiême s'engageoit à fatisfaire au tort qui en 

fefultcroit pour les autrcs négociancs, ens ac- 

commodant avcc eux, ôc leur relâchanc partie 

de ce qui devoic lui revenir des droics d en- 

tree ôc de fortie, & quainíi coute Iaperte tom- 

^eroit fur luifeul. Le Roi de Cochin íicencore 

itiicux. Car ayant vu le Gene'ral partir en co- 

lerc ôc un peu e'mu, il le íuivit dans une Al- 

paadie, avec quatre ou cinq rameurs, ôc fayant 

J0int, il monta dans fon VaiíTeau , ôc lui dit 

^vec cet air de franchife, quedonne la droitu- 

re de cccur. » Je vois bien que vous êtcs un 

51 homnie plus difficile à concenter , que je ne 

" le íuis à vous accorder tout ce que vous de- 
s> mandes. Faitcsce qu'il vous plaira , vous êces 
51 le maítre,ma perfonneque je viens remcc- 

" tte entre vos mains , fera le garand de ma 

" bonne volonté. « Le General étourdi égale- 

^enCj^: confus decette démarche , répondit 

Par des complimens , qui marquoient plus fa 
ürprife , quun retour re'ciproque à une pa^ 

j^eille generoíité. En effet il prit la parole au 
0nd , ôc conclut à bon compte le traité , 

Sprnrne il favcit d'abord éxigé , ôc faéle en 
ílIt dreífé fui; le champ. Le Roi de Cananor 

Tomei, T 



146 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

neutpas plíitôt appriscctte nouvellc,quene fe 

j.C. contentant pas de ce quil avoic faic dirc à 

M02- rAmirante , il* lui envoya encore dcux Am- 

^A- baíTadeurs pour le prier de revenir chez lui 

avec une pleine aíTurance, quil rcgleroit tou- 

res chofes pleinement à íon gre. 

Cependant rAmirante peníà pe'rir dans le 

précipice^oú le jctcerent trop de confíance& 

de préíomption. Qi-ielque outre que fut leZa- 

morin de tout ce qui s'étoit paíle , il navoic 

pas perdu refperance de noüer encore quel- 

que negociation, íoit qu'il le voulut de bonne 

foi^íoit quil eucconçú le deíTein de íevenger 

par quelque perfídie. Les Auteurs Portugais 

íbnt aíTez de concert pour accuíer la duplicicé 

de ce Prince, & fes lâchcs artifíccs. Des Au- 

teurs Indiens n'en conviendroienc peut-êcre 

pas auíli facilemenc qu'cux. Il me femble dé- 

mêler quil avoic aíTez de raifon de fe plaindre; 

Qu'!! devoit paroítre forc ecrange à un auííi 

puiífant Monarque ^ quun petit nombre d'é- 

xrangers viníTent dans íes Etats pour lui par- 

ler en maítres , tk lui faire des propoíitions 

telles quil n'cn pouvoit conclure autre choíe, 

íi ce iPeft qu ils prétendoient luidonner la loij 

êc recourir d^bord aux voyes de faic les pluS 

violentes, loríquil ne vouloit pas leur accor- 

der tout ce qu ils demandoient. 

Quoiquil en íoit de íes intcntions , voici 

le fait. Dans le tems que rAmirante etoit eU' 
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Core à Cochin un Brachmane, homme (l'erpric t TT 
_ _ / • 1 • T 1 Ann.CIC 
& d un ageaííez avance, vint iui prelenter deux j. c. 

de fes enfants , & un defes neveux , pour les JS01- 

conduire enPortucral, ou il vouloit, diíoit-il donEmma.- O ' 1 l* * 1 NÜEL Roí* 
cjuils fuíTent inílruits dans la Religion,&: les 

íciences de l Europe. S ecanc enfuite infinué 

peu-à-peu dans fon efprit, il lui avolia qu il 

etoit envoyé de lapart du Zamorin, íic fi 

bien qu il lui perfuada dc retourner à Calicur. 

Gania croyant donc faire aííez que dc laiííer 

le Brachmane 6c les trois jeunes gcns pour 

ôtages, donna le Commandement de la Fiou 

te àEtienne de Gama , & partic contre la- 

vis de fes Capitaines íeulemenc avec deux Vaif- 

leaux, dont même il envoya Tun pour avertir 

Vinccnt de Soldre, qui etoit à Cananor, deve- 

nir le joindre. Le Zamorin ne concluanr rien 3 

& afFeâranc des délais^ enfín Gamafe vit inve, 

íli tout-à-coup a d'unc ccntaine d Almadies qui 

avoient entrepris de le brúler à la faveur de Ia 

nuit. Latrahifon fut fi bien conduitc3quilne 

s'cn apperçut que lorfque les Indiens s atta- 

choienc déja aux cordages , 6c il n euc le tems 

que de couper le cable 6c la chaíne de fer qui 

le tcnoit amarre. Un venc dXft aíTez fort s'e- 

Icva três à propos , mais les ennemis s'achar- 

nant à le fuivre aularge, il fut joint encore à 

poinc nommc par Vinccnt de Soldre, qui avec 

bes Caravelles 6c le fcu de fon artillerie , cn 
ayant coulé plufieurs à fonddiílipa bientot le 

T ij 
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A n N^ie reílc. UAmirante de rctour à Coçhin, fít pcn- 

i$oi. le Brachmane, dont les cnfants & le ne- 

donEmma- veu vrais OLl pretenduSj avoienc deja pourvíi 
huix, roí. à leur falutpar Ia fuitc. 

Oucre les Ambaííadeurs du Roi de Cana-, 

nor, qui ccoienr venusà Cochin, pourtraicer 

avec l Amirante , il lui en vint encore dcux 

autres de Cranganor. Ceux-ci íe diíbienc les 

Deputez dcs anciens Chre'tiens des Indes^def- 

cendus de ceux que 1 Apôtre íainc Thomas 

avoit converti avant que de coníommer fes 

couríès Apoíloliques, par un glorieux mar- 

tyre. Après avoxr expofc toute leur traditioil 

touchant ce glorieux Apôtre de Jefus-Chriíl:, 

& Tétat pre'íent de leur chrétienneté, qui fe 

montoit à pres de trente mille ames, gouver- 

nees pour le fpirituel par des Evêques & des 

Prctres, qui reconnoiíToient le Patriarche d'A r- 

menic,pour leur premierPafteuiyls dirent qu5ils 

etoient envoye's de la part de leur petite Re'- 

publique, » pour íigniíier àTAmirante lajoye 

» qii'ils avoient eu à la premiere nouvclle de 

« 1 arrivée des Chre'ticns, íüjcrs d'un des plus 

m puiíTaqts Monarques de TEurope, ôc de reE. 

« perance qu'ils avoient conçúe cn mcme-tems 

»> dans la peníee que Dieu les avoit cnvoycs 

33 pour les delivrer de Ia íervitudc ,ou ils gé- 

« miíToient íous la tyrannie des Princes iníi- 

j» delles de cette Gentiiité ôc des Sarrazins, en- 

« nemis mortels dcs Chrétiens 5 que leurs ri- 
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» cheíTes & Icar commerce avoient extreme- a n n. de 
íj mcnt accredicés dans ces Concrces. Quainíi Í-C*; 
55 ils avoient recours à leur bonté , & qu'aíin de 0 

» les engager plus efficacement à les prendre nuelko*.' 

» fous leur protedtion, ils leur préíentoicnt le 

» Sceptre 3 par lequel ils s cngageoient au Rol 

" de Portugal, qudls vouloient reconnoítre 
41 deformais , pour leur veritablc ôc legitime 

" Souverain. 

Rien nc pouvoit étre plus flatteur pour 1A- 

mirante que cette AmbaíTade. Auíliy re'pondit- 

il de Ia maniere du monde la plus gracieufe 

^ la plus confolante, acceptant la propoíition 

au nom du Roi íon maítre, ôc aíTurant les Dé- 

putez,» Qudls trouveroient dans ce Monarque 

" un protedteur zede' ôc efficace: Que les Géné- 

" raux,qui e^oient fes Lieutcnants, & repre- 

" íentoient fa perfonne dans les Indes 3 pren- 

^droienc toújours leurs interets enmainde touc 
3:1 leur cocur: Qu'ils devoienc les regarder com- 
35 me les interpretes de fes volonte's, ôc recourir 

" à eux dans leur befoin :'.Que pour lui en par- 
,J ticulier il les afíuroit de íon affedHon ôc de 
5> Ta difpofition à leur faire plaiíir:Que dans 

" íbn abfcnce & à íon départ, il les recomman- 

" àeroit à celui qui entreroit en fa place, ôc 

" clu^ ^eur feroit un autre lui-méme.» Avec cela 

" les congédia, les laiífant charmes de fes ca- 

feíTeSjôc de fes liberalite's. 

Le Zamorin ne s^ndormoit pas. Voyant 

Tiij 
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 T que íes artífices ne lui avoient fervi de rien, il ANN-dc a ' 
j. c. eut recours a d autres moycns qu il crut plus 
15oi. {^rs & plus infaillibles. Ce fut d ecrire au Roi 

donEmma- de Cochin fon vaífal, &de faireagir en même- 

tems aupres de lui, & par promeíles, & par mé^ 

naces, pour Tobliger alui livrerles Portugais, 

ou bien a les contraindre de fortir de fes Etats. 

Trimumpara auíli ferme qu il étoit fincere , 

re'pondit à ces lettres du Zamorin avec une 

grandeur d ame, qui devoit lui faire fentir ía 

conílance, & fa réfolution. II .eut outre cela 

la délicateííe de ne vouloir rien découvrir de 

cettc négòciation à PAmirante , pourluiepar- 

gner les ombrages & les inquie'tudes qu elle 

cút pü lui caufer, & il ne lui en parla, que 

loríquil fut en etat de lui faire voir avec cer- 

titude, qifil rifquoit le tout pour le tout, 

&c quil faifoit tant de cas de Palliance quil 

avoit faite avec lui, quil aimoic mieux touc 

perdre que d y renoncer. 

Gama qui ctoit fur fon depart, fut ravi desr 

diípofitions ou il laiííoit ce Prince ,-&:n'omic 

rien pour lui perfuader quil devoit toucatten- 

dre de la reconnoiífance des Portugais. Ayanc 

cnfuice pris congé de lui, il partit pour Cana- 

nor avec treize VaiíTeaux. Il trouva fur fa route 

aífez prés de Pandarane une Flotte de trente 

neuf bâtiments, que le Zamorin cnvoyoitpour 

le combattre. La conclufion fut bientôt prife 

d acceptcr le défí. Soldre, Raphacl, & Pétreio, 



DANSLENOUVEAuMONDE.LlV.II. 151 

dontles VaiíTeauxétoient moins chargés, tom- a n n. de 

bercnt d'abord fi rudement íur dcux gros bâ- I-c- 

timents Sarrazins, qui faiíoient l'avant-gar- 

' dc ennemie, que la plúpart de ceux qui de. 

Voientles deTendre, n^yantpas aíTez de cou. 

rage, pour foutenir un íi rude choc, fe lan- 

cerent à la mer , ou les Pomigais qui fauce- 

•rent dans leurs Chaloupes en aíTommerent 

plus de trois cens à coups de demi-piques^, 

d^viroiiSjôc de le'viers. Le reftc dc la Flocte Lii- 

b de la même terreur, ayant gagne' la terre, 

l Amirante, donc les Vaideanx trop charges 

ne pouvoient les fuivre , fe borna à depoüiller 

ceux qudl avoit pris, y mit le feu, & contiw 

^ua fon chemin. Entre les richeíTes qu il y trou- 

Va3 il eíl parle' d'une Idole dor du poids de foi- 

xante livres , dont les yeux étoient deux trés- 

belles émeraudes 3 & qui avoit íur Ia poitrine 

Un rubis , ou une efcarboucle de Ia groíTeur 

d une chataigne, & d^n tres grand éclat. Le 

manteauderidole releve en broderie dorécoic 

pareillement enrichi deperles;& dautrespier- 

feries d^n trés-grand prix. 

L'Amirante conclut fon traite avec le Roi 

de Cananor 5 aux mêmes conditions quavoic 
accepté le Roi de Cochin. Il engagea de plus ce 

Prince àfaire ligue oífeníive & défeníive avec 

celui-ci, pour lui procurer un défenfeur, au cas 

^ue le Zamorin voulut Tattaquer. Ayant ainfí 
conclu toutes choíes à La íatisfadion, il repritla 
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A n n. de route d^urope , pidt des rafraíchiíTcments à 

150^ Mozambiquc, & arriva à Liíbonne le premier 

^ de Septcmbre 1503. Don EMMA* 1 - , | , . . 
nüelRoi. L'eiitree que le Roí lui nt raire dans cette 

Capitale, puc ccre regarde'e comme une efpe- 

ce de triomphe, oú Ton porca avec coute la 

folemnite poílible, les préfents des Róis de Ca- 

nanor & de Cochin , les dépoüilles decelui de 

Calicutj le íceptre des Chrcciens de S.Thomas, 

ôcles deux mille miticals d orde cribucdu Roi 

de Quiloa devenu feudacaire de la Couronne 

de Portugal, dont le Roi Emmanuei voulut 

eternifer la memoire, employant toucrordc 

ceTribut, àune Cuftodefuperbe quil fit faire 

& quil coníacra dans Ta magnifíqueEglife de 

Nocre-Dame de Belem. 

Fin du Sc comi Livre, j 

HISTOIRE 
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C O N Q_U ESTES 

DES PORTUGAIS 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE TROISIEME 

LE départ de rAmirance laiíTanc un grand a n n. do 

vuide dans les Indes , le Zamorin ,ex- J.c. 

cede par les Portugais , & pique' au vif des I*0í' 

rcponícs du Roi de Cochin , cruc que la con- nue/ro^' 

jonélurc e^oit des plus favorablcs , pour fè 

Venger, & que la fortunc luilivroit en quclque 

forte ícs ennemis entre les mains. Voulant 

^eanmoins agir felon les reglcs, pour paroitre 

fe determiner prudemment íur un point quil 

Rvoit déja rcdolu, il aííembla un grand con- 
ieii , ou fe trouverent pluíieurs Princes fes 

^ífiux , Sc pluíieurs autres vaífaux du Roi 

N 
e Cochin 5 que la craince avoic déja dérobes 

a celui-ci. Dans cc confeil il expoía fes griefs. 

Tome /. V 
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Ann. de avec coutes les apparenccs d^ne grande mo- 

^deration, mais avec couc Tarcifíce des raifons 

capticufes , que lui íuggeroicla plusviveani- 

rtr La plúpart des Scigneurs gagne's par 
les Mahòmetans , ou pouíTés de divcríes paí^- 

fions felon Tordinaire des Cours, applaudirent 

aux motifs de íon indignation. Le íeul Nau- 

beadarin, fils de fã fccur, & rhéricier prcTom- 

ptif de íã Couronne , Prince, qui avoic de la 

probité &c de la valeur ^ entrepric de combat- 

tre íes raiíons prétendues. Et illeíic avec tant 

de refped: d^ne part, tant de force & de fo- 

lidicé de Tautre , qu'ayant juftifíe pleinement 

les Portugais danstousles cas, infpiré de l ad- 

miration , même pour le Roi de Cochin 3 dont 

il releva extrêmement la conílance & Ia bon- 

ne foi, il e^rank tcllemenc Tefpric de fon on- 

de que la raiíon alloic criompher de fa haine, 

íi le Caimale de Repelin , ennemi perfonnel 

du Roi de Cochin, au íujet d^ne place qu'il 

prétendoic que celui-ci lui recenoit injufte- 

ment, emportant tous les fuíTrages du confeil 

par fa hauteur, n cút fait pancher la balance 

.en faveur de ía haine contre la raifon. 

La guerre ehant donc reTolue , la nouvelle 

en fut bientôc portce à Cochin, oú clle caufa 

un grand trouble & une grande émotiondans 

les efprits. Les Maurcs écablis depuis plufieurs 

íiccles dans cettc Ville 3 ainh que dans prcí- 

que toutes les Villes maritimes des Indcs , y 
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etoient (i puiíTants, qu ils donnoient de la íu- A n n. de 

jettion au Souverain même. Ils avoienc mis ^(::" 

dans leurs incerêts la plupart des Miniftres & 5 5 

i-.,. TT-. • • / DONEmma- 
«es Naires. Les Portugais au contraire y ecoienc NUEL ROI. 

extrêmemenc liais du peuple & de la nobleílc^ 

Toit par l iníligation des Maures , ennemis 

d'aucant plus dangereux qu ilscachoiencmieux 

leur haine, foit parce que les Portugais natU' 

rellement me^rifancs, &nc connoiíTant pas en- 

core aíTcz bien Ic pays, en violoienc trop aifé- 

nicnc les coútumes , & vivoienc un peu trop à 

lEuropeane. 

Dans cette difpoíition des efprits 5 le Roi 

de Cochin rccevoit de furieux aíTauts de la 

pare de íes fujets les plus fídelles, qui lui rc- 

préíenterent vivement le tort quilie faifoicà 

lui-meme, & à touce Ia famille Royale,s'ex- 

poíant lui, & íes peuples à tout perdre pour 

quelqucs étrangers quoperfonue n aimoit. Les 

Portugais eux-mêmes , qui íentoient le dan- 

gerqui lespreíroit,& qui avoienc encoreplus 

^ craindre les habitans irrites d^voir à íou- 

tenir malgre eux, une guerre dont ils appre- 

hendoiént avec raifon d êcre les viólimes, que 

fouce Parmee de Calicut, íirent tous leurs ef- 

íorts pour perfuader au Roi de ceder au tems, 

faire íemblant de les abandonner, de met- 
tre ía perronne& fes Etats à couvert, en leur 

Pctmetcant de fe retirer à Cananor, ouilsíe- 
loicnt en fureté. Mais ce Prince qui faiíoit: 
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An ií-de plus d'état de fon honneur, que dc ia Couron- 
J.c. ne ^ pa v-e méme , croyant que cet expé- 

^ 3 dient, qui étoic une maniere honnêce dc man- 

nuei^roi.a" quer à fa parole , bleíToic ía délicateíTe , ne 

voulut écoutcr aucune de ces propofítions 3 ôc 

íc roidiíTanc contre touc le monde, tine ferme, 

ôc donna aux Portugais une garde de Naires,, 

pour les empêcher de s evader ^ ôc pour les fau- 

ver de Ia fureur du peuple. 

Sur ces entrefaices Vincenc de Soldrearri- 

ya à Cochin, avec les VaiíTcaux de íon eíca- 

dre. Le Roi & les Portugais commenccrent à 

reípirer en le voyant. Mais quoiqu ii eut Ull 

ordre exprès de rAmirante de íecourir Cochin, 

fuppoíé qu'il fut menace' , foit lâchcté , íoit 

avarice , ou bien lun & lautre, ilne pút ja- 

mais íc laiííer fléchir de confentir à demeurer. 

Le Preíidcnt de la fadtorerie n epargna ni rai- 

rons,ni prieres, ni larmcs. Toutfut inutile. Cet 

homme indigne du íang d'une nation noble, 

comptant pour rien la vie de íes concitoyens, 

riionneur du Roi fon maítre , ôc les mérites 

dun Prince, qui íacriíioic tout pour eux par 

pure genéroílte', & préferant à tout, le gainde 

fes pirateries, répondit froidement. » Qu iln é- 

35 toit pas venu pour faire la guerre íur terre: 

Que le Roi de Cochin & les Portugais íe 

« tiraílcntdhntrigue comme ils voudroienr,oix 

33 comme ils pourroient; Que pour Ini ilavoit 

» ordre du Roi de Portugal , de croiíer dans 
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»j le Golphe Arabique , qu il fe croiroit cou- An n. dc 

» pable , s'!! n executoic íes ordres. « Sur cela il ^ c* 

partit avec fon eícadrc , laiíTant dans Cochin 5 J 

n . , j ,11 DON Emma-" 
une conlternanon encore plus grande c]u elle nuel roí. 

ne récoic avanc une recraiteíipeu attendue ôc 

b mal juftifíe'e. 

Dieu vengeur des crimes Ten punir, &la- 

veugla de maniere, qu'il ne puc s en prendre 

qu^ lui-même de fa perce. Son avarice íe trou- 

va dabord bien flatée, par cinqou fix groíTes 

nouvelles prifcs qu^l fíc, íur lerquelles il trou- 

Va, íèulement.en or monoyé, plus de deux cents 

mille ducats. Mais il alia eníuite faire naufraçm 

auxilies de Curia-Muna, vers le décroic de la 

Meque. Les Bediiins Árabes, quoique Maho- 

uae'tans, enuícrcnc bien avec lui, & le íc^ou- 

rurcnc bien a propos , par un commerce mu- 

tuei de leurs belHaux avec fes marchandifes. 

Ils lui donnercnt eníuite l avis falutaire, de íe 

mettre à couvert d'un coup de venc de Nord or- 

dinaire dans ce parageau mois de Mai, & fi vio- 

íent,qu'il n'y avoic point dc VaiíTeau quipúc 

y cenir. Soldrc mepriía égalemcnc, & leurs 

avis, & ccux de fes Capitaincs,qui íe fcparé- 
rcnt dc lui. Deíorte quendurci par fon obílina- 

tlon, ou plútôc par la juílicc de Dieu , qui 

vouloic que íon or & lui fuíTent en perdition, 

lon frere dc lui perirent efFedlivemcnt de ce 

terrible coup dc vcnt, íans qu'on puc jamais 
iien rccucillir dc ces grandes richeíTes , qui 

V ii'j 
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A n n. de avoient ece la caufe dune dcs plus lâches 

^ ^ adions du monde. 

dqn-enIu Trimumpara, aqui TexempledeSoldrepou- 
nuelRoi. voit fournir un pretexte de manquer à fa pa- 

role, ne jugea pas que cefut pour lui un exem- 

ple à íuivrej&quune lâcheté put en juftifíer une 

autre de Ta part. 11 n'en refta pas moins trou- 

blé &c confus. Le Zamorin etoit aux portes 3 

avec une arméede cinquante millc hommes, 

dont le nombre groíliííbit tous les jours , par- 

la defertion des Princes vaíTaux du Royaume 

de Cochin. II s'avançoit à grandes journées 

plein de cette animoíné , & de cette joyc , 

qui font les préfages de lavidloire. Trimum- 

para ne voyoit au contraire autour de foi, 

quun air íombre & trifte fur le vifage de ceux 

ui lui e^oienr reftés íidelles; & cela íeul íiif- 

íoit pour lui annoncer ia mine future. Mais 

rien ne le mortifia davantage , que la defer- 

tion de deux Europe'ans transfuges fondeurs 

de leur me'tier , & excellents armuriers, qui 

e'tant paífés fur la Flotte de Gama,en qualité de 

maçons, & de'guirant leur véritable profeííion, 

donnerent lieu par leur apoftafie de foupçon- 

ner qu ils etoient venus dans les Indes , oú mc- 

me quils y avoient été envoyés pour nuireaux 

Portugais. En eífet ris rendirentde trés-grands 

ícrviccs au Zamorin, qui fçut les employcr à 

propos pour en tirer de grands avantages, ^ 

les retenir en leur faifant agréer leur nou- 
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vclle condition par de gros appointements. a n n. de 

La dc'nonciadon folemnelle de Ia guerre quí L ^ 

vinc en même tems au Roi de Cochin de la I505' 

part du Zamorin, jointe aux lettres preílantes nueir"^* 

de ce Prince, & de pluíieursautres Seigneurs de 

íes amis, qui lui faiíoient de vives inftances d^- 

voir pitié de lui-même & de fon pcuple, mie 

fon cocur à une terrible épreuve. Mais inébran- 

lable à tant d attaques, commc un rocher battu 

vainement des ondes dela mer, & íeconfíanc 

íiir la juftice dc ia caufe , il ranima lui-même 

Jcs courages ébrantés des fiens & des Portu- 

gais. Continuant enfuite à agir de fang froid , 

^ avcc cette ferenite' de viíage, qui infpire 

de la fecurité, il mit ordre à tout, & fe trou- 
va en e'tat de faire une vigoureufe réíiftance. 

L'líle de Cochin efttellementíeparceducon- 

tinent, que le décroit que la mer y forme fe 

trouve gucable fur la fín du Jufant , íurtouc 

cn un endroit qu'on nomme le pas de Palurc. 

C'étoit celui par ou le Zamorin prétendok en- 

trer avcc toutes fes troupes. Tnmumpara qui 

connoiíloic Timportance du poíle, le donnaà 

garder à Naramuhin 3 fíls de fa focur & llieri- 

ber dc fes Etats, felon la loi de la Ginécocratie 
ecablie dans le Malabar, & y mie fousíesor- 

res cinq milles cinq centsNaircs, auíquels fe 

l0lgnirentLaurenc Moreno,&un petienombre 
e Portugais. Naramuhin ctoit brave & hom- 

11:le dc tête. 11 en donna dc grandes preuves en 
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A m n. de cettc occafion. Car leZamorin s'étant préfenté 

le i. d'Avril pour tenter le paíTage, Naramuhin 

s'y porta avec tant de vigueur, quil lobligea 

nuÍ^ro?." retirer avec beaucoup de pcrte. Lelendc- 
main le Zamorin ayant doublé íon monde íous 

les ordres du Caímale de Repeliu }qui devoit 

étre foutenu dans le Canal de Teau , par un 

grand nombre de Paraos, le combat plusopi- 

niâtre'J& bicn plus fanglant que Ia veille,íít 

encore plus dlionneur à Naramuhin, qui s'é- 

tant diftingué par tout oúil fe montra, força 

les ennemis à une retraice honteuíe. Toutcs 

les tcntatives & toutes les diverhons que fít 

depuis leZamorin,ne lui réüííircnt pas mieux. 

Naramuhin ne prenoit point le change, paroit 

à tout & faifoit hice de tous côtez, enforte que 

le Zamorin toújours battu,&: defefperant du 

íucces de íon entrcprife, Tauroit abandonnee 

lâchemcnt fans fon confcil qui le picqua d hoiv 

neur. 

La force ne lui fcrvant de rien, il eut re- 

cours à la trahiíbn. II gagna par dc groífes 

íommes dargent le TreTorier de 1'armee de 

Naramuhin. Ce perfíde fe^uit feignit d'être 

malade, & íe retira à la Ville. Les Naires ac- 

coutumes à rccevoir tous les jours leurs mom 

tres, & leurs vivrcs, commencercnt bientôt 

à murmurcr de íon abfcnce, & retournerent 

en foule à Cochin. Le Tre'íorier qui favoit bien 

prévú les differoit de jour en jour fous dívers 

pretextes. 
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pretextes , cc qui augmentant les murmures, An N.dc 

& la defertion dans le camp, Naramuhin fc vit ^ c' 

bicntôt abandonne'. Le Zamorin quijoüoitcc 5 5 

. . 1 . . DONEmma. 
)cu avec 1c traitrc,& qui de concert avec Jui nueuRoi. 

fuc quelques jours íans faire aucun mouve- 

nient, íaiíit alors roccafion de tcntcr le pab 

íage , & s'y predenta avant la pointe du jour. 

Naramuhin averti y courut, il loutint le com- 

bat routc la journee juíqucs à lanuic, avec ic 

peu de monde qu il avoic, mais etant accable 

par le nombre, il fut force & me avec deux 

de fes neveux , jcunes Princes dWe grande 

eíperancc , qui fecondant leur oncle , venge- 

rent bicn leur mort, & ne fuccomberent íous 

les coups , qu'aprcs avoir donné comme lui de 

grandes preuves de leur valeur. 

La pcrce de ces bravcs Princcs conftcrna la 

Ville de Cochin , fortiíia les motifs de la hai- 

ne qu^n y avoic pour les Portugais , & mit le 

Roi au deícfpoir. Mais ce Prince, donc les Por- 

tugais partagerent le deüil par des larmes íin- 

cercs ôc de regrets vericables , nen conçut 

que plus d'eílime pour cux avec un plus vio- 

lent deíir de fe venger. Ayanc donc raíTemblé 

fes troupes difperíées , il alia préfenter la ba- 

taille au Zamorin, mais ilfut battUjbleíTé, ôc 

obligé de í*e íauvcr dans l llle deVaipin.Detous 

les Seigneurs de fa Cour, le feul Caimale de 
Ccttc lile le fuivit avec les Portugais , que le 

Roi voulut toujours avoir avec foi, pour vcil- 

Tome I. X 
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A N. M. de ler lui-même a leur confervation. 

J- c- Lc vidorieux Zamorin tenta cncorc la con- 
I5° ' ílance du eenéreuxTrimumpara par les voycs 

DonEmma- , , , ò a/ ■ i- j r ' • • 
nueiRoi. de la douceur. Mais 1 adverlite nayant nen 

changé dans un cccur aulli fídelle, il déchar- 

gea ía colerc fur Cochin, entra dans la Ville 

commc un furieux, y mie tout à feu & à íang, 

3c oía aller attaquer le Roi fugitif dans ía re- 

traite, quoique leur Religion cn cut fait un 

aíyle facré. Mais Flíle íe trouvant bien fortifíéc, 

& d un difEcile acces , teus ícs cíForts furenc 

inutiles. L approche du retour des pluycs To- 

bligea enfuite de íe retirer chez lui. II pour- 

vüt ncanmoins à la defenfe de 1 líle de Co- 

chin , y laiíTa quclques corps de troupes pour 

sen aíturer lapoíTeílion, &rctournaà Calicut 

tout ííer deíes íiiccès, ôc rcíolu derccommcn- 

cer la guerre dès les premiers jours de la bclle 

faifon. 

Dans cettc extremitéou íe trouvoit rcduitle 

Roi de Cochin,à la veille de tout perdre , la 

Providence lui envoya un nouveau íccours, 

qui lui fit d'autant plus de plaiíir, quil etoit 

alors moínsattendu. Don Manuel croyantquc 

tout etoit tranquilledans les Indes, navoit mis 

en mer l année precedente, que ttois petites ef- 

cadres detrois VaiíTeauxchacune. La premicrc 

commandee par Antoine de Saldagnc, ne de- 

voit pas paíTer le Golphe Arabique, & devoit 

garder l entrée de la mer Rouge. Les deux au- 
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trcs etoient dcftinces pour Ics Indes}íbus la a n n. dc 

conduitc des deux couíins germains, François ^ c' 

& Alphonfe d^lbuqucrque. François arriva 15 

le premicr aux líles cTAnchedive, aprés avoir N U EL Rol. 

perdu un dc fcs VaiíTeaux. ll en trouva Ia qua- 

trc autres de Tcfcadre de Vincent deSoldre, 

commandes par Pierre d Ataíde , qui lui ap- 

prit le malheur arrivé à ce General, & la tri- 

llc íituation oiiil avoit laiíTc le Roi de Cochin, 

que Soldre avoic abandonne dans íon plus 

preíTant befoin. Ces nouvelles obligercnt Al- 

buquerque à partir malgre la mauvaife faiíon 

qui duroit encore. Le detail qu on lui fit à Ca- 

nanor des mauvais íucccs de la guerre de Co- 

chin, Fobligea à íe háter davancage, & le de- 

termina à aíler íans perdre de tems moüiller à 

1'Iíle de Vaípin. 

Le Roi dc Cochin, qui fuc des premiers à 

rceomioícre le Pavillon s'écria tranfporté de 

joyc, Portugal, Portugal, courut au port au- 

devant du General, & le reçut comme fon li- 

berateur. François lui ayant fait les compli- 

niens du Roi íon maitre , 1 ayant remercié dc 

íon atcachcmcnt à fcs interêts , lui fie porccr 

les preTems, que Don Manuel lui envoyoit, & 

lui fit donner au nom de ce Prince dix mille 
Cruzades d'©!", qu'il pne dans le tréíordc la Flot- 

tc. Cctteliberalite bienplacc'e changcatous les 

cocurs des IndienSjfujets du Roi de Cochin à 1 é- 

garddes Portugaís. François lui oftrit eníuite íes 
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a n n- de fervices , &c lui promic de 1c rétablir bientdt 
j.^c. íuríon Trone. 

L'efFec fuivit de prcsles promcíTes. Lc Ge' , 

néral ayant taillé en pieccs ou mis enfuiceles 

Garnifons que le Zamorin avoit laiíTées dans 

Pllle de Cochin, ramena triomphamenc leRoi 

dans fa Ville capitale. Nonconcent de ce pre- 

miei* fuccès, ayanc diílnbué (ix cens hommes 

de fa Flotte fous la conduice des Capitaines , 

qui eToient venus avec lui 3 il íe rendic maítre 

de deux líles voifincs, qui appartcnoient à des 

Caimales rebelles, défit leurs troupcs , laiííà 

Pun des deux Caimales mort íur la place 5 brú- 

la leurs Falais , ravagea leurs cerres , battic une 

Flotte de cinquance Paraos, qui appartcnoient 

au Zamorin 3 íit pluíieurs cxcuríions fur les 

cerres de Repeliu toújours avec fuccès, & une 

incroyable cèle'rité, & retourná à Cochin couc 

couverc de gloire. Celui quife diftinguale plus 

dans ces premiers combats, fut Edoüard Pa- 

checo Pereira. Il avoit e'té du premier voya- 

gc de FAmirante Don Vaíco de Gama , & il 

s'e'toit íignalé fous les ycux du Zamorin dans 

Ia priíê du VaiíTeau charge' dTlephancs donc 

j'ai parle. II étoic vcnu cctte fecondc fois aux 

Indes, commandanc un Vaiíleau de l efcadre 

d'Alphonfe d'Albuqucrque, mais le gros tems 

fayant fèparé de lui, il arriva avant lui5&: fie 

de íl grandes choíes cn arrivanc, qu"il fembla 

préluder dès-lors aux adlions héroiques, qu il 

fíc peu de tems après. 
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Le Roi de Cochin etoit fi content, que le a n n. de 

Ge'ne'ral crut devoir profíter de ces heureux ^ c• 

moments , pour lui propoíer au nom du Roí 

Don Manuel 3 de lui permettre de bâcir une nuilRo^" 

FortereíTe dans ía Villc. Veritablemenc c'e'coit 

lui faire agrécr reíclavage dans lequel on al- 

loit le faire entrer. Trifte re^ompcnfe pour un 

Prince, à qui le Portugal étoic íi redcvable. 

Mais cette propoíicion dclicate fuc faitc dans 

de íi belles circonftances, & déguiíee íous des 

faiíons íi ípccieufcs, que,quoique 1c Roi & fon 

confeil en viíTenc íans doute les coníe^ucnces, 

néanmoins les obligations toutes recentes, & 

^ íituation preTente des aíFaircs , íirent que 

^on feulement le Roi y confentit, mais qudl 

fournit mcme les materiaux & des manocm 
vrcspour accelerer l'ouvrage. Le Géne'ral, qui 

apprehcndoit le prompt repentir d^m coníen- 

temcnc donné avec trop de facilite,ne perdit 

point de tems. II choific un cmplacement élc- 
vé,qui dominoit la Ville & le port , traça le 

plan de la Fortercííe, & au défaut de pierres 

^ de ciment,íit coupcr les bois de palmier , 

le Roi donna liberalement. Quatre jours 

^près quon eut commencé à mettre la main 
al ccuvre, arriva Alphoníed'Albuquerque, qui 
ayant les mêmes ordres que François, y appli- 

H11^ auíli tout fon monde , & preífa tellement 

ouvrage, dont il eut Ia diredUon, quil fut con- 
C)ITimc en tres-peu de tems, auíli bien que 1JE. 

X íij 
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A N N. de glife qu5il fít faire tout dc fuire. 
c; Lc Fort neconíiídoic que dans un quarré de 

DonEmh v. picces íur pieces bien emboujffetc^s & chevil- 
nuel Roí. jées de fcr. Il ctoit terraíTé cn dedans &c en- 

toure' par lc dchors d^m foílé, ou entroit FeaLi 

du fleuve. On eleva deux Tours ou cavaliers 

à deux dcs angles du quarré , oú Fon établit 

de fortes batteries.UempreíTement quavoienc 

les deux Albuquerqucs de faire leur cargaiíon. 

Sc de retourner en Portugal, ne leur permic 

pas d'employer d'autre maticre que le bois à 

laconílruélion du fort & dc l'Egliíe5ni de faire 

un ouvrage plus íolide. La fín des travaux de 

ces deux édiHces fut íuivie d une cérémonie 

fainte, Sc aulli pompeufe que lc pút permettre 

la íítuation oú les Portugais íe trouvoient. El- 

le ne laiífa pas dcplaircaux infídelles ,qui ad- 

mirerent les uíages de notre Religion,&: fu- 

rent témoins dc la íolemnité, avec laquclleon 

bemt TEglife, íous Finvocation de íaint Bar- 

thelemi, Sc le fort qui fut baptifé íous le nona 

dc faint Jacques. Les Auteurs Portugais con- 

viennent eux-mêmes quen ce jour Alphonfe 

d Albuquerque prit comme une poíTeílioia 

réelle des Indcs : qu il captiva par cette For- 

tereíFe la liberte de toutes ces contrées , SC 

mit comme la pierre fondamentale de toutes 

cellcs qu il bâtit lui-même , ou qui furent bat- 

ties aprés lui dans ce nouveau monde jdont^ 

fut le conquerant. 
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Cctrc affaire tcrmince , les Albucjucrqucs An N.de 

n'eiircnt ricn de plus à cccur que de tairc des ^ 
r i i • J i I 503• 

courles dans le pays cnncmiJ& cie vcnger le DoN Fmm^ 

Roí de Cochin de íes vaíTaux rcbellcs. lis fu nuílRoi. 

rcnt pluíicurs excuríions coup íur coupíur Jes 

tcrres duCaímale de Repeliu, & íur celles du 

Caímalc de Cambalam. lis ravagercnttoutleur 

pays , brúlerent leurs villages, & íirent perir 

bcaucoup de monde. Mais commc de main 

cn main on etoin averci dans tout le pays de 

leurs irruptions, il s^flembloir en tres-pcu de 

tems un i'i grand nombre de Naires que les 

Portugais íc trouvoienc íouvent en preíre,&; 

dtoicnt obligcs de regagncr leurs bateaux 
a la bate. Edoüard Pacheco nayantpas trou- 
ve le hen, oiliiravoit laiíTé , penía être ac- 

cablé par la multitudc , mais ayant faic des 

cffortsdc bravoure plus qu humains, il donna 

íe tems aux Albuquerqucs de le delivrcr. Il 

íendit peu après 1c même fcrvice á Alphoníe 

^Albuquerque, qui lui ecanc oblige' de la vie, 

luifLitredcv..ble detoutc lagloire quil acquit 

depuis. Pacheco deíic auíli trence quacre Paraos 

de 'Calicut qui troubloienc le commerce dc 

Cochin, &croiloicnt íur la cote. Les Ge'néraux 
auroient fait Je plus grands progrcz, ou pour 

^leux dire de plus grands ravages, íilabon- 
te de Trinaumpara rinccrcíTant pour íes cnne- 

ls tnêmes , ne les cut obhges de íuípendrele 

^ours de leurs íanglantes exccucions. 



168 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

An n.de Le Zamoriu, qui nignoroit rien de ccs íuc- 

^ c- ces, &: qui ctoic cnnuyé de la guerre, excite 

| d'aillcurs par le Prince Naubeadarin} que íon 

nuii. Roi.A" amour pour la juílice, & íon cílime faiíoicnt 

pancher pour les Portugais_, demanda Ia paix. 

Elle fut traitée & conclue avec tant de iccret, 

que les Maurcs de Calicut ncn fçurent rien 

qu'apres que le traicc fut íigné. 11 s'engageaà 

vivre cn bonne intelligence avec le Roi de 

Cochin, à rctirer íes VailTeanx de íes ports, & 

à n^n poinc troubler le commcrcc. Ils^bligea 

de plus à payer quinze cens Buhars de poivre 

ôc quelques quintaux d'autres marchandiíes 

en de'dommagement de ce qui avoit e'té pillé, 

lors de la mort d Andre' Corre'a, enfín à ne 

point permettre quaucun desMaures de Ca- 

licut commerçât dans le Golphe Arabique. 

François d Albuquerque vouloic outre cela, 

qudl livrât les deux Chrétiens transfuges ; 

mais ce Prince ne voulant pas conícntir à un 

article íi honteux pour lui, on paíTa pardeíTus. 

Le Comptoir du Roi íut recabíi à Calicut, ôc 

on commençaà joüir de toutes parts des avan- 

tages d'unc paix fi déíire^. i 

Alphonfe d'Albuquerque , qui avoit ordre 

de Don Manuel d'allcr charger à Coulan, e'toit 

déja parti, appellé d une maniere bien gra- 

cieuíe par la Reine , qui etoit Regente pen- 

dant la minorité de íon fíls. Reílime quell^ 

avoit conçü pour les Portugais, 6c les avanta- 
cres 
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ges du commerce Tavcient engagée à les pré- A n n. de 

venir. Coulan eft une Ville desplus ancienncs *'c" 

de l inde, ôc d'oúron précend que font forties DoN
5
E^MA 

les Colonics qui ont fondé les Capicales dcs NU E L Roí. 

divers Royaumes de rindoftan. Mais le com- 

merce nc s y faifant plus avec cant d avanta- 

ge3 depuis la fuperiorité quavoit pris la Ville 

de Calicuc, elle avoic beaucoup d^échú de fa 

premiere fplendeur. Cependanc elle étoit cn- 

core belle & riche. Elle avoic un port com- 

mode dans une riviere bien navigable ôc aíTez 

fíire, excepcé encercains endroits ou le canal 

de cette riviere fe retrécit.. Alphoníe y trouva 

toutes les facilites qu il voulut. ll y établitun 

magafin avec un faélcur ôc deux écrivains , 

aufquels il donna vingc hommes de garde. 

Ayant trouvé des Chréciens de faint Thomas 

dans cette Ville, il adoucit leur íervitude, &: 

obtinc du Gouvernement une relaxation aíTez 

coníidcrable des impôts qu^Is écoicnc obligés 

de payer. Enfín ayant fait fa cargaiíbn , il y 

laiíTa pour Apôtre le Pere Rodrigues Religieux 

E)ominiquain, qui joignant à la dodrine une 

grande vertu, ôc éccndant fon zele fur les 

Chrétiens ignorants, ôc fur les Indiens idolâ- 
tres, fít de grands fruits parmi les uns ôc les 

autres. 

La paix ne fut pas de longue durée. Ce nc 

mtpas la faute du Zamorin , mais leífer dun 
trait indigne de l avarice d un Portugais. Fer- 

Tome /. Y 
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A n N-de nanei Corrêa, faêteur de Cochin,ayant eu nou- 

J- velle qu il paíloic un bateau chargé de poivre, 

qui alloit à Crannanor pour le compre du Za- 
DONEmma- 1 . P 1 , i. ri T 
nlelRoi. morin, envoya du monde pour 1 cnlever. Le 

Patron euc bcau alleguer la paix, & le trairé 

dalliance nouvellement faic, dire que le (batcaa 

appartcnoit au Zamorin, ôc quil e^oit deftiné, 

pour faire partie du payemcnt dú aux Portu- 

gais, à qui on en avoic deja remis huit cens 

Bahars. On ne vouluc entendre aucune raifon. 

Le bateau fut íaiíi avec violencc, fix Indiens y 

furent tués, ôc pluíieurs autres blcfles. Une ac- 

tion íi fort concrc toutes les loix de requite' ôc 

de la raifon,ayant êté divulguêe à Calicut y cau. 

ía une grande furpriíe, ôc une julfe indigna- 

tion. CependantNaubeadarin toújours mode- 

rc,fu{pcndit tous les mouvemenrsde la cole- 

re du Zamorin, dans fcíperancc quon luiren- 

droic juftice. Mais François d Albuqucrquc à 

qui les plaintes furent portées,en tint fi peu de 

compte , que loin de faire reífituer la priíe , il 

ne daigna pas même rêpondrc , & donner la 

moindre íatisfadlion apparcntej ôc comme la 

cargaiíon de tous íes Vaiííeaux êtoit prête, il 

fe diípofoit à repaífer cn Europe. 

Le Zamorin irrite plus que jamais reío' 

lu de íè faire juftice, mitdabord tout cn mou- 

vement pour recommenccr les hoftilitês. Al- 

phoníe d Albuquerque averti par Coje-Béquf 

&par le faéfcur de Calicut, endonna lavis ^ 
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François. Lc Roi de Cochin lui-mcme inftruit a n n. de 

de touc par fes cfpions, & qui voyoic que cet I- c- 

orage alloic fondre fur lui, nomit rien pour le ^ I5°?" 
• , o r • il P • DonEmma- 
detourner, mais tout ruc mutile. 11 eít vrai que nuel roí. 

François promic au Roi de lui laiíTer du mon- 

de pour le defendre. En effet illaiíla cinquam 

tehommes dans le Fort faint Jacques. ll laiífa 

pareillement un VaiíTcau & deux Caravelles 

avcc ccnti autres hommcs Fous les ordres d £- 

doüard Pacheco , qui au relus de tous les 

Capitaincs íè íacrifía en cette occafion pour 

la gloire de Dieu 3 & Fhonneur de fa nation. 

Cetoit tellemcnt unfacrifice, que François & 

íes Officiers, qui voyoient combien ce íecours 

etoit pcu de chofe, regardoient déja Pacheco 

^ les íiens commc des gens perdus, & donc 
011 pouvoit d avance recommander les ames 

* Dieu comme de gens morts. Se íouciant 

ne'anmoins fort peu de ce qui devoit arriver, 

ilsíe mirent en chemin pour le Portugal^ ayant 

fait demandcr u Zamorin les Portugais , qui 1504. 

etoient àCalicut, prévoyant bienquil ne les 

leur aecordcroit pas. 

Favoue que cette conduite des Albuquer- 

yies a lieu de furprendre 5 mcc une tache 

a leur gloire. Ce qui pourroit juftiíier Alphon- 

5 c eít cjuhl paroit par íes commentaires qu'il 

^ur dc grands de'mêlés avcc fon couíin, qui 

c portant pour General en prcmier agiíFoit 
aVec bcaucoup de hautcur, le confulcoit peu, 

Yij 
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An n. de &affedoic mcmedeledominer. IIfembledail- 
j.c. leurs quAlphonfe avoit ordre d'obeír à Fran- 

' 5 ^ i * ■ ? j s~\ • • • i 
^ „ çois quanc a lamcle du retour. Quoiquil cn 
DONEmma- f . A

l, , r • t • o 1 • i 
nuiiRoi. íoit Alphoníe partit le premier, & arnva le 

16. Juillet de lan 1504. àLifbonne, ouilfut 

trés bien reçu du Roi 3 à qui il ííc préfent de 

deux beaux chevaux de Períc a les premiers 

qu*on eut tranfportés en Portugal ; de quel- 

ques Arsantas, ou mefures de perles de prix 

éc unplus coníiderable de íemences de perles. 

Pour François il eut le même fort que les Sol- 

drcs , dont il avoit fuivi le mauvais exem- 

ple. Nicolas Coello &c lui périrent íans qu'on 

aic jamais fcu oú ôc comment. Picrrc d^taí- 

de qui e^oit dans la même eícadre 3 fe brifa fur 

la cote de la haute Ethiopie, mais Féquipage fe 

fauva. Et aprês bien des miíeres, les uns fe 

rendirent à Mozambique, les autres s^rrête- 

rent à Mélinde. 

Edoiiard Pacheco , qui avoit fuivi les Albu- 

querques à Coulan & à Calicc, fe preíía de 

retourner à Cochin d'abord aprês leur dêparr. 

II y trouva le Roi extrêmement e^ranle furun 

faux bruit, que les Mauresdela Villeavoienc 

faic courir malicieufement à fon fujet. Ils 

avoient perfuadé à ce Prince, que Pachecofen- 

tant fa foibleífe & Fimpoílibilité de refifter à 

coutes les forces de lennemi, devoit fe retí- 

rer à Coulan ou à Cananor avec tous fes Por- 

tugais y lorfqu'on y peníèroit le moins, & le 
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laiíTeroic fans défenfe expoíe à coute Tindigna- a n n. de 

tion du Zamorin, indignation dont il ne pou- c* 

voic e'viter les triftes efFets jfes períides alliez I504' 

& fes íujcts mêmes, fe difpoíanc tous e'gale- «SeÍroi!" 

ment à labandoimer. Trimumpara,rurquiccs 

difcours navoient faic que trop d^mpreílion, 

ne put s^mpêcher d cn parler à Pacheco, & de 

lui te'moigner ía défíance. Pacheco narurellc- 

menc bruíque,& qui fentic combien cetre de- 

fíance bleíToic fon honneur ôc fa délicateíTe , 

s'emporta íi furieufement, & avec tant de vi- 

Vacite, qu'il cn pcrdit le reípeâ: dú à la Majc- 

íle', de maniere que le Roi en fut un peu emu. 

Mais ce Prince, qui avoit reíprit bicnfait ju- 

geant par lá meme de la fincerite' de Pacheco 

de lon courage,dont il avoit de'ja de bon- 

nes preuvcs, fe tranquilifa tout-á-fair. Pache- 

co de íoncôcé Te radouciíTant lui donna enfui- 

tcde íi bonnes raiíons pour achever de le raíTu- 

rer, & lui fír des proteftations fi forces > fíplei- 

nes de confíance & de pre'íomption , que 

le Roi fe rendant à tout ce quil voulut, or- 

donna par fon confeil à tous les fujets de lui 

obcir comme à lui-même , & défendic á qui- 

conque de fortir de fes Etats fous peine de la 

vie. 

Aprés cette démarche , Edoüard appella 

chcz lui les principaux Ne'gociants d'entre les 

^aures de Cochin. Lorfquáls furent aíTem- 

, il leur fít un difcours,dont lecomm,en: 

Y üj, 



174 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n. de ccment ccoic três honnête & três poli. » II 

»loüa leur zele tk icur ancien attachemenc 

don- t mm v " Pour ^ ^ta^, ^ ^Cur marcIua eníuite avec beau- 
ncílRoí. 53 coup d'aíFedbon le delfcm oü ils étoient lui 

53 & tous les Portugais, de verfer juíques à la 

55 derniere goute de Icur iaiig, pour la défen- 

5> íe de leu rs biens ôc de leur vie. II leur tit 

33 comprendre cn même tems combien il leur 

53 íeroit honteux & dcíavancageux dabandon- 

33 ner leur patrie, leurs familles, & leurs mai- 

35 íons íans autre fonJemcnc, que cclui d'une 

33 vaine terreur. Enfin il ajouta que sdl s'cn 

3' trouvoit quclqucs-uns aílcz lácbes pourpren- 

33 dre ce parti , qu il put preíTentir le deílein 

33 de leur luitc , ou les avoir encre les mains 

33 aprês qu'il íe íeroient enfuis, il les feroit tous 

33 pendre íans rcmiííion. u A mefure qu^l par- 

loit íon viíage s enflammoic, «Sc il élcvoic 1c toa 

de ía voix. Mais il dit ees dernieres paroles 

avec tant de vehemencc &: de colerc, que ccs 

pauvres malheureux , qui íe croyoient deja la 

corde au cou , íe jeteerene à ícs pieds procclíant 

deleur fidelite envers !es Róis de Portugal & de 

Cochin , pour leíqucls ils êtoient prêts de tous 

Íacriííer. Êdoüard , par 1c príncipe de Ia niême 

politique qui lavoic biit parlcr , faiíant íem- 

blant de ne pas les entendre, feleva bruíque- 

ment, leurtourna le dos, & íortitpour leuriní- 

pirer cncore plus de terreur. 

Comme les paroles nont jamais tant deífí- 
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cace que les adions, ilíícfaire une patroiiille a n n. de 

exade de jour & de nuic, fouhaicant & chcr- c 

chanc 1 occaíion de veriíier les menaces qu'il 15 4" 

avoic faites, pour intimidcr encore davancage 

par un coup de vigueur. Mais períbnne 110- 

lant íortir par la crainte extreme quon avoic 

de lui, il eut rccours à un. ftratageme qui pro- 

duific le même eííec. Car écant tombe' par ha- 

^ard íur quelques bateaux de pcchcurs In- 

diens, il fie mine de les prendre pour des fu^ 

gitifs , & donna fes ordres pour les fiiire pen- 

dre. Le biuit s en ecanc repandu dans la Ville, 

le Roi les lui envoya demandei*. II répondic 

avcc hauteur, quelachoíe étoit deja faite, & 

que fi clle dtoic à faire , il n auroit garde de 

les lui rcnvoyer. Cependant il les fie cachcr , 

^ quclquc tems apres il les fie rendre au Roi 

cn íecrec. Cct artifice lui réüílic parfaicemenc, 

Sc contint tout le monde dansle devoir. 

D autre pare pour donncr à encendre auZa- 

rnorin combien il lecraignoicpeu, il commen- 

ça le premier les hoftilités íur fes terres, &c fur 

celles des Caimales(es alliez,enlevanc &:brú- 

lanc tous les jours, tantôc une peuplade , tan- 

tóc une autre, mais celaavec tant de celerité 

dans fes couríes, tant d aclivité & de bonheur, 

<dUe les Indiens même de íon parti, qui ne pou- 

voient com prendre commcnc il pouvoit refi- 

let a tant de fadgucs, &c remporter tant d a- 

^antages, Ic craignoicnc extrêmementj & di- 
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a nN^e foient de lui quil nétoic pas unhommc, mais 

1504. un Demon. 

donEmma- Lcs cris des peuples fatigue^ par ces hoíli- 
nvelkoi. concinuelles, e'tant parvenus jufques aux 

oreillcs du Zamorin , Tobligerent à fe preííer 

de fe mettre en campagne. Suivi de pluíieurs 

Róis íes tributaires ou íesalliezj&de cinquan- 

te millc hommes, qui compofoienc (cs armées 

de cerre ôc de mer, il marcha à grandes jour- 

ne'es jufques à Repelin } refolu d^ntrer dans 

rifle de Cochin par le paííage du Gué de Cam- 

balam. Quelque courage qu'eut Pacheco, il 

ícntoit mieux quun aucre refpece d'impofli- 

bilicé qu'il .y avoit, de pouvoir reíiíter à uníi 

prodigieux nombrc d'ennemis avec cent cin- • 

quante hommes, furlefquels íeuls il pouvoic 

comptcr, & qu il etoit oblige' de divifer. Néan- 

moins comme 011 prend fouvent des forces de 

la ncccflite même, & d'uneerpcce de dcfcípoir 

il les aíTembla , & leur repréfenta fi patheti- 

quement Ia conjonflure ou ils fe trouvoicnt, 

prcífez également de Tobligation mdifpenfa- 

ble , ou de faire des efforts plus qu'humains / 

pour defendre leurs biens, leur liberte, leurs 

vies, & rhonneur de leur nation , ou de mourir 

deshonorés, qu excites , oucomme tranfporte'5 

parla vcliemencedcfondifcourshlss^mbraíre- 

rent mutucllement , & s^ngagerent tous par 

les fermentsles plus íaints,decommencerpar 

mettre ordre auxaffaires de leur conícience, 

ÇÍX 
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en fe muniíTant des Sacrements & de périr plu- Ann dc 

tôt, que de sabandonner les uns les autres, de J- C. 

reculer ou de dormer 1c moindre íigne de lâ- I50,4' 

cliete. * donFmma- 

Content de Ia noble e'mulation qu'il vit dans Nl EL Ro1' 

tous les braves gens quil avoic íous íes or- 

dres, il les parcagea en cetce maniere. II mit 

dans le Fort de Cochín crente neuf hommes, 

commandés par le fadeur Fernand Corrêa , 

Imjufte ôc Fimprudent auteurde cecte guerre. 

11 en donna vingt-cinq à Diego Pereira Capi- 

taine du Vaiííeau qudl laifla pour la garde de 

la Ville. Desdeux Caravelles, Tune, qui avoit 

bcíoin d'être radoubée, refta íur les chancicrs 

bors de íervice. Il diftribua le rcfte de fon 

monde íur Faucre ôc fur deux bateaux , donc 

il devoit commander l'un pour aller avec ce 

íoible íecours Fe placcr au poílc de Cambalam 

qu'il entrepric de defendre. Avant que de par- 

tir il alia prendre conge du Roi, qui lui don- 

na cinq cens NaireSj íous laconduite de deux 

Caimalcs qu il fit accompagner des deuxtréfo- 

riers de íesfínances. La gayeté afFeddéede Pa- 

checo n'impoía point à ce Prince , qui en lui 

difant à Dieu, ne put retenir íes larmes dans 

1 idée qu il le voyoic courir à une mort ccrtai- 

nc 3 par la comparaiíon quil faiíoit de cecte 

pente troupe, avec la multicude innombrable 

de fes ennemis. 

£ninc arrive au paíTaee du Gué, Pacheco 

Tomei. " Z 
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Ann. cie mitdaborden fuitehuit cens Naires3qui vou- 

1504 lurent lui empêcher la dcfccnte. II moüilla cn- 

DonEmhv fuite dans le paííagc même, de maniere que 
NUIL Roí, la Caravelle & les deux bateaux loccupoient 

prcfque rout entier, amarres les uns auxautres 

avec des cables fordfíes ôc doubtés par dcs 

chaínesde fer3 afin quonne pucpas aifémcnt 

les couper. 

L'armée ennemic arriva le même jour, & 

dês la nuit le Zamorin íít êlever par le confeil 

dcs deux Chrêticns transfuges ^un Cavalicrfur 

le bord de Tcau ^ y íít dreííer une batterie. 

Le jour íuivant qui écoit le jour des Ramcaux, 

jour marque par les Devins comme un jour 

hcureux &c décifif, les ennemis s'cbranlérent 

pour le combat dês la pointe de laurore. La 

terrc étoit couverte de troupes qui devoicnc 

tenter le Guê,& qui e'coient commandées par le 

Zamorin cn perfonne, La Flotte fous les or- 

dres de Naubeadarin tk du Caímale de Repe- 

liu fon Licutenant rempliííòit tout le canal,«Si 

étoic compofée de cenc cinquanre bâtimcnts 

a rames de trois differcntes eípcccs : íçavoir: 

íoixante-feize Paraos bicn gabionne^ , ayant 

deux pctitcs pieces d^rtillerie chacun , vingt 

cinq archers & cinq arquebuíiers, cinquancc 

quatre Caturs & trente Tones , chacun avec 

une petitc piece d^rtillerie, & íeize combat' 

tans differemment armes. La vúe de ccttc mul- 

titude d'ennemis, Têclat de leurs armes, le íon 
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de leurs inftruments & leurs cris étourdirent A n n ^. 

íi fortlcs Naires du Roí dc Cochin^ qu'ils prir j.c. 

rent la fuicc 6c qu il ne rcfta pas un íeul dcs I504- 

fujets dc ce Prince , à l exccption dcs deux trc- DoNE^t
i
A* 

foriers qui ctant dans la Caravelle furcncrc- 

tcnus malgré eux par les Porcugais , qui fai- 

foient dc leur côté la meilleure concenance 

qu ils pouvoient en répondanc aux cris de 1 ar- 

méc ennemie. 

Vingt Paraos enchaínés 6c armes de grap- 

pins pour accrocher Ia Caravclle, commence- 

rent íattaque. Une nuce de fléches qu'on de- 

cocha alors, 6c la fumée de rartillerie ôcant , 

pour ainíi parler , Fcípace au jour 3 on com- 

baccit quelquc tcms comme dans les tcncbres. 

Mais les cnncmis, íi preíTes qu ils ne pouvoienc 

faire leurs évolutions , recevoient bien plus 

d incommodité que les Porcugais. Le canon 

des vingt Paraos ne laiíía pas ddncommodcr 

ceux-ci quelquc tems. Mais Pacheco ayanc 

fait tirer à propos deux coups d une des plus 

groíTes pieces en coula quatreà fonds, 6c ayant 

fompu la chaíne , obligea les aucres à fe reti- 

rei*. La feconde ligue des Paraos ayanc íuccc- 

dé à la premiere , il cn coula à fond encore 

buit de ceux-ci, cn mie treize hors de com- 

bat ôc 1c rcílc en fuicc. Lc Caimale de Repc- 

bn qui commandoic la troiíiéme ligne, s écant 

avance pour prendre leur place, l armdc dc 

ferre entra dans le Guc, En ce momene le com- 

Zij 
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a n n. cie bat devenu pias dangercux par cettc double 

f'504. atraque,recommençaavec plusdefurcur,&du- 

Don emm w rajulquesauíbirmais avcc un fucccs íi malheu- 
nuil roí. reux pour les enncmis , dont bardeur s^-coit forc 

ralentie , parce que les derniers Paraos íe con- 

tenterent de íe batere toujours d'aílez loin,qu'iIs 

furent obliges de íe retirer avcc perte de quin- 

ze cens hommes, íans que les Portugais qui ai- 

ment mieux attribuer leur fortunc à des mira- 

cies qu^ leur valeur, euíTent eu de leur pare 

que tres peu de bleííes. 

Quoique e'tonné de cettc premiere difgra- 

ce , le Zamorin encouragc par ícs Devins , 

qui lui promirentun fucces plusheurcux pour 

le jour de Pâques reíblut de tenter ce jourdà 

une nouvelle atraque. Son armeedemer avoic 

eté rcnforcee. Elle e'toit de cent Paraos, ccnt 

Caturs , & quatre-vinge Tones , avcc trois 

cens quatre-vingt pieces dartillcrie, &: quin- 

ze mille hommes. ll la diviía en dcux corps , 

dont 1 un devoit aller attaqucr le Vaifleau qui 

etoit reílé à la garde de la Villc , tandis que 

Pautre cache' dans le FIcuve deRepeün , vien- 

droit íaiíir le paíTage du Gue dans Tabíence du 

General, qu il prevoyoit ne devoit pas man- 

quer d accourir au VaiíTcau pour le defendre- 

Pacheco étoit averti du jour de latraquc par 

íes cfpions , mais il ne Içavoit pas la feinte. 

Comme il s^toit prepare au paílage du Gue? 

il futétonne de ne voirrienparoítre. Mais íhr 
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les ncuf hcurcs il rcçut un cxprcs du Roi de a n n. de 

Cochin, qui lui donnoit avis du danger ou 

étok fon VaiíTeau. Sur 1c champ il pr.ud íon 5 4 

. . t . . don EM M Ar- 
parei. Des dcux Caravelles,quietoiencalors cn nuilRoi. 

état d^girjilenlaiíTe uneavecun des baccaux 

ala garde du paíllige, à touceveremcnc, & avcc 

l autre Caravelle, & le íccond batteau il vole 

au íecours du Navire aide du Juíant & d unvent 

de terre favorable. Sa préíence mie les enne- 

mis enfuite malgré leurs Generaux,qui ne pu- 

rent les retenir. Comme il ne puc les luivre , 

il concinuoic ía roucc vers le VaiíTeau, lorfquil 

fc fentit rappellé par le bruic du canon de ceux 

qui attaquoicnc & défendoient le paífage du 

Gué. Heureuíemenc le venc ayanc changeàla 

Vcnué du flor, il y fut rapporte cn peu dlieu- 

res. Ilétoit tems qiularrivâc laCaravelle etoic 

percée àfleur d^au, Tartillerieavoic raze pref- 

que tous íes plats bords , & ceux du bateau. Le 

Combat étoit acharné d une maniere extraor- 

dinaire de part & d'aucre,&les Porcugais n"en 

pouvoient plus.Maislavcnue du General ayanc 

jccce le même trouble dans cetcc nouvelle at- 

taque que dans Ia premiere, les ennemis qui 

íe virent pris en flane, ne penferent plus qu a 

fuír, ayanc perdu pres de trois cens hommes 

^ dix-neuf Paraos que les Porcugais brulerenc, 

ayanc poinc fouííerc cux-mêmcs , à quelque 

Aonimage près & quelqueslcgercs bleílures,de 

plus grand mal que Texcrême facigue de ceccc 

joumée. Z üj 
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L'indignation du Zamorin ne lui permicpas 

j. c. d'attendre plus long-tems que 1c lendemain, 
I504- pourrecommenccríe combac. Le General, qui 

n-iVr MA' cn ^ut: aver" Par ^es Brachmanes, ordonna 
aux íicns de fc tenir prcts, mais de laiíTerap- 

procher les ennemis le plus qu'ils pourroient, 

lans faire le moindre bruit. Le filcnce augmen- 

tanc leur coníiancc ^ lis vinrcnc en cíFet en fou- 

le & prcíque íans ordrc. Dès qu ils furent à 

bcllc portée, le General ayanc donné le íignal, 

il fc He une décharge de coute l arcillerie &:de 

la mouíquetcrie fi vive & íi heureuíe , quelle 

leur oca abíolumenc le courage. Envain Nau- 

beadarin ôc le Caimale dc Repelin animes par 

les injures, les reproches, & les aíTronts même 

que leur Hc le Zamorin au deícípoir, tâcherent 

dc les ramener pluíieurs fois à laíTaut, ils n'o- 

ferenc jamais approcher, & íe tinrcnt toújours 

aíTcz loin juíques à la fín de 1 adion, qui fe 

termina par une retraite honccufe , avcc perce 

de plus de vinge Paraos, & de près dc íix cents 

perlonnes. 
L^iffliòlion qu'cut le Zamorin d'une retraite 

íiignominicuíe, l obligcaà abandonner le dcí- 

fein de tenter deformais ce pafTagc, auquelil 

ne s'e'coit obftiné que par vanité. ll fít lever 

promptement camp & bagages, & fe retira 

avec précipitation, Pacheco le íuivit en qucuií 

& le même jour , il lui briila deux Pagodes, une 

pctice peupladc, & battitun corps dc troupes. 
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Qudqucs flitigués que fuíTcnt les Porcugais, Ann. de 

leur General ne leur donnoic point dc rela- ^c- 

che pour ne pas laiíTer le tems aux ennemisde 
f 1 . • x 1 DONEmma. 

relpirer. Comme il etoit averci a propos de NUEi.rox. 

tous leurs deííeins, & que leurs atraques ccoienc 

toutes marque'es par la íuperíHtlon;Í&: la fatuité 

dcs jours heurcux & malheureux, il profícoit de 

tous les inrervalles, & e'coit coujours en parti ou 

011 l atcendoit le moinsj tantôc il bruloit une 

peuplade, tantôtil enlevoitunquartier, tantôc 

d tomboit ííir un detachement de Ia Flotte. 

Toujours il alloit à coup íur , &c ne revcnoit 

point fans coup ferir, & fans avoir remporté 

^uclque avantage coníiderable. 

Lc Zamorin enetoit fi pique'^ que, quelquc 

hontc qdil y eút à abandonner une entreprife 

íaice avec tant de dépenfe & d'e'clac3&:avec une 

armee ü nombrcuíe contrc une íi petitepoi- 

gnée dc gens,râns la fínir, il auroit demande 

U paix , & fauroit conclue, ainfi qu'il le propo- 

rá dans fon confeil, fi le Caímale dc Repelin , 
les Maurcs & Brachmanes ne Tcn euífent dé- 

tourne', cn lui faifant cípercr que la chofe reiif. 

^toic mieux , cn tentant les paííages de Pali- 

gnard & de Palurt, oii il avoic paííe la pre- 

tnicre fois, lorfquil entra dans llílc de Co- 

chin. 

Rcfolu donc dc fairc cette nouvelle tenta- 

llVe' ^ 7 conduiíit íes troupcs. Pacheco íur les 
^vis qdonlui avoit donnes, & fur laroute que 
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A kn. de ]e Zamorin avoit pris nc doucoit point quii 

nc íe rcrirât à Calicut. M lis ayant cté cnluite 

Don T ,fit micux informe de fa marche , Sc ayant íçâ que 

nlelRox. deja quelques troupes avancccs étoicnc en~ 

rrces dans l íllc d Araül, &; coupoicnt des bran- 

ches d'arbrc, ce qui parmi les Indiens cíl un 

íigne de vidfoire , il y accourut, & leur tom- 

ba fur Ic corps íi rapidement, qu il les mit en 

fuite, encloüa le canon des batteries qu'on y 

avoit deja drcíle-s, & fít couper les arbres qui 

étoient íur la pomte de riílc. 

Les dcux paíTages, de Palignard Sc de Palurf 

íicuesà une demie lieuc l un dc l autre , avoient 

cela de commode pour les Portugais3 qu on 

ne pouvoit les paíTer tous les dcux en même- 

tems. Lcpremier nétoit acceílible aux gens dc 

pied qu à Ia íin du Juíant. Encore ctoit-il alors 

tres-difficilc par la hauceur des vafes, Sc TepaiE 

feur des hallicrs qui bordoient Pautre rive. Le 

fecond fe pouvoit paíTer cn bateau , lorfque 

lamer etoit haute, maison ne le pouvoit pas 

abíolument, loríqu elle avoit perdu. Pacheco 

a qui fon attcntion avoit fait faire cetce remar- 

que, vit qu il pouvoit etre toújours à tems dc 

les défendre tous les deux. Ayant donc mis ícS 

dcux Caravelles dans le paííage de Palurt, bid1 

anchrecs & bien amarrées cnfemble par des 

chaíncs de fer, il íe laiíloit aller au flux Sc rc- 

ílux avcc íes dcux batcaux bien armes , dc 

luanicre quhl arnvoic à Palignard íur la fín d^ 

JufanO 
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Jufantj&revenoit avcc 1c flotau pasdePaIurr.il a n n. de 

continua ce travail fans relache jour &nuic,quel- J-c* 

que ccms qu^lfí^pendantquileuclesennemis I504' 

à craindre. Ceux-cine lui dpnnerent pas grand nu^roT' 

tems des-rabord^car ils raccaquerent lepremier 

jour de Mai, avec une armce auíTi nombreu- 

íe que la premicre, maisavec le même íuccès 

& la même honre , la viíftoire s'e'canc déclarêe 

une qua^riéme fois pour les Portugais. 

La peftc, qui fit alors daíTez grands rava- 

ges dans larmee du Zamorin, & 1 obligea de 

s^n abíentcr pendant quelque tems, donna le 

loifir au Ge'ne'ral de radouber íes bâcimcns, de 

faire des provifions de guerre & de bouehe, & 

de fortiíier les paíTages. Il fír jetter dans celui qui 

ctoit gueable aux gcns de pied des poutres & 
autres machines garnies de longues pointes 

de fer ; mais celles-ci etanr entre'es trop pro- 

fonde^ent dans les vafes, ily fít planter quan- 

tire de pieux de bois durei ôc aigu , qui eu- 

rent leur efífet dansleur tems. 11 fortifía enfuite 

la tete du Gue', & tira une longue eftacade tout 

le long du rivage d'un paíTage à l autre qui 

etoit garde'e par les Naires, que commandoic 

en perfonne le Prince héritier de Cochin. 

Cette peite ayanc un peu ccííe y & les Devins 

ayant marque' un jour heureux pour lepaííage 

du Gué de Palignard, le Zamorin fít avanccr íes 

troupes en cct ordre. Trois mille Naires mar- 
cdoicnt àla tête pour efcorter Tartillerie jCom 

Tomei. A a 
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AKN.de íiftant en trentc picccs de canon montces fur 
j. c. Icursaffuts.Lavant-gardecompoíee de douze 

don emLa. mille laommes , parmi leíquels il y avoic dcux 
nueíRoi. cens archers & trente Mouíquecaires , fuivoic 

eníuite íous les ordres du Pnnce Naubcadarin. 

Le Caimale de Repelin commandoit le corps 

de bacaille , qui coníiíloic en un parcil nom- 

bre de troupes. Le Zamorin fermoic la mar- 

che avec l arriere-garde qui ctoit dt quinze 

mille hommes , parmi leíquels il y en avoic 

quatre cens armes de haches , pour couper les 

pieux de Peílacade. Pacheco navoic à oppofer 

à touce cette armée que quarance hommes dans 

fes deux bateaux , fur chacun defquels il y avoic 

íix pierriers, deux fauconneaux ^ & une aucre 

plus groíTe piece. Il ateendie íans faire aucun 

mouvemenc que larcillerie des ennemis fúc lo- 

gée, & CUC commencé à tirer. Alors ayanc faic 

approcher du bord fes detrx baceaux, il íic fer- 

vir la íienneíi vigoureufemenc, qu'!! obligea 

les ennemis à reculer juíqu à un bois , d^úils 

continuercnt encorc quelque tems a canoner. 

Ccpendanc Naubeadarin arriva avec Tavanc- 

garde 3 ôc entra dans le Gue' avec bcaucoup de 

de^ermination. Il fuc reçü crès-vivement par 

les Portugais, qui íírent un grand feu de ca- 

non , de mouíqueterie , & de grenades. La 

nouveauté de celles-ci caufa un grand deTor- 

dre, & un grand etonnement aux ennemis^ donc 

lardeur fuc un peu ralentie.Pacheco qui crai- 
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gnit que fon bateau ne reftâc à fec dans les ÃTTdc" 

vafeSjfut obligé de faire avancerChriílophle í-c> 

Jufart commandant du fecond bateau qui etoic I504' 

plus petit, afínd^ccuper 1 cncrée3tandis que lui 

ilfe retira un peu pour le (outenir, íe pre'paraiic 

à le rejoindre au flot qui ne pouvoit pas tardcr. 

Ce mouvemcnt ne diminua rien de 1 aólion 

dcs Portugais. Mais dans ce même tems les 

Naires de Cochin qui devoient gardcr 1 eílaca- 

de s cnfuircnt par la trahiíon d unCaímale pa- 

rent de Trimumpara, quiayant quitte' le parti 

de ce Prince, pour íuivre cclui du Zamorin, 

avoit quitté de nouveaucelui ci,pour flüre ía 

paix avec leKoi de Cochin, quil trahiíToit en- 

core. Le Prince de Cochin,qui devoit comman- 

dcr ce corps e'toit abíent, & ne fçavoit riendu 

combat. Le Gcne'ral lui en avoit faic donner 

avis par un Brachmane, mais le perfíde Brach- 

mane ne Tavertit , que loríquhl'. jugea que 

Padion devoit ccre décide'e. Jufart qui s'appcr- 

çüt de la defcrtion de ces Naires, criaà Pache- 

co pour la lui faire remarquer, mais le bruit 

de l arcillerie & les cris des combattans étoient 

íi grands, que le Gcne'ral ne putlentendrc. 

Le rcíle des troupes avoit joincle gros de 

1 arme'e,tout faiíoit effort en même tems. Le Za- 

morin cxpoíant ía períonne comme un íimplc 

íoldat, animoit les íiens du geíle & de la voix. 

Pacheco 1 ayant diftingué à íes marques Roya- 

^cs, lui fít tirer un coup dcfauconneau qui tua 
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A n n. dc dcuxNaíres aupresde lui.LeZamorinnc fít qne 
1. c. s'écarcer un peu íans ceíTcr d'exhortcr Naubca- 

darín &lc Caimale de Repelin, de bater leurs 

hvii^Rou' troupes pour prevenir 1c retourdu flor. Ceux ci 

les pouflbientà grands coups de plat dVpee. El- 

les entrerenten eflet bien avant dans le gué5 

mais quand clles eurenr trouve les poinces des 

pieux aigus, alors déchirées d^nc part par ces 

pointesdouloureuíes, incomrnodces de lautre 

par le feu des batcaux , ce ne fut plus qu'une 

confufion de cris & de gemiííemcnts de gcns, 

qui íe culbutoient les uns íur les autres , qui 

voulant rebrouflfer lechcmin , &nelepouvanC 

pasj s'embarraíroient d'avantage dans ces va- 

les , oü plufieurs reftoient étoufFcs. 

Tout reiifliflToit juíques-là aux Portugais; 

Mais Ja paliííàde qui étoit íans defenfe, ayant 

eté coupe'c,il s^uvrit là un nouveau paíTage , 

auquelle General ne s'e'toit pasattendu: &dans 

Tinílant il fut prefque environnc'. Déja l'enne- 

mi íaiíiflToit les rames du batcau , & il ne pou- 

Voit plus mancEuvrer. Il s'appcrçút alors du 

danger j fe crut perdu, & appella Dieu à íon 

fecours de tout íon cccur. Le flot íembla re- 

venir exprès en ce momcnc pour exaucer ía 

prierc. Ce fut cn effcc le moment déciíif. A 

meíure que le flot augmenta les Portugais.trou- 

vcrent plus de facilite', les ennemis au contrai- 

re íe virent obligés dc ceder juíques à ce que 

le paííàge écant dçvenu impoiliblej leZamo- 
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rin fut force de faire {onncr la retraice, 5c de a v n. de 

ramener íes troupes dans fon camp,ayanc per- ^ c• 

du plus de monde en cerre occaíioiij que dans í04' 

aucunc des precédenrcs. II courut meme un NuE
Ni. 

nouveau peril de la vie dans fa rerraite. Car 

commc il cotoyoit le rivage , Diego Raphael, 

qui commandoit une des Caravelles au pas de 

Palurt Tayant reconnu, le pointa, 5c ayant fait 

niettre le feu à un canon tua trois des princi- 

paux Seigneurs de ía Cour íi pres de lui, qu il 

fut tour couvert de leur fmg, contraint de deí- 

cendre de íon Palanquin 5c de íe fauverà pied. 

Uindignation croiífoit dans le cocur de ce 

írince avec fes malheurs.Irrité du peu de refpeâ: 

quon avoiteu pouríaperfonne enfaiíanttirer 

lui 3 5c affligé dela perte de tant de batailles , 
0n l accufe d'avoir eu recours à la trahifon 5c 
a 1 artifíce,voyant que la force ouverte avoit 
ere juíques-là íi inutile. Car on prétend que 

fuivant les confeils pernicicux du Caímale de 

llepelin, il mit des aílaflins en campagne pour 

ôter la vie au GeneralPortugais, quií enem- 

ploya d,autres pour empoifonncr les eauxdes 

puits 5c des fontaines, ôc qu'il avoit forme le 

plan d une autre conípiration, pour faire met- 

tre le fcu au VailTcauSc à laVille de Cochin. 

Le Ge'neral qui n ignoroit rien de ces projets 

^rais ou prétendus 5c ébruite^ peut être pour 

^cimider , fír femblant de les mépriícr, «Scne 

• ^íTa pas de prendre Iccrectemcnt des mefures 

A a iij 
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ANN.de pour les prevenir. Voulanc eníuite rcndre Ic 

c■ changc à l'cnncmi & l intimider,!! fíccourir 1c 

don emma- bruit dun certain plan qu il avoic forme, ôc 
nuelRoi. (j'un 0Uvrage qu ilavoit àfairc, dont les íuc- 

cès infaillible devoic erre la prife de la períon- 

ne du Zamorin. Cependant touc fouvrage fe 

reduiíoic à fortiííer le paíílige du gue' , oú il 

fie creuícr des foílez profondsJ& àfaire une re- 

doute fur laquelle il fie dreífer une efpece de po- 

tence,dont onfe fert dans les Indes pourle íup- 

plice dubas peuplc. Incerrogé par les Naires de, 

Cochin quel devoic en êcre fulage, il repondit 

froidement que efetoie pour y faire pendre le 

Zamorin. Cecte réponíb les étourdic fi forc, 

que pas un noía lui repliquer. Mais le Zamo- 

rin en fuc íi épouvante, que fur le champ il 

envoya deux perfonncs pour traiter de la paix, 

íans en avoir communiqué avcc qui que ce 

fut, qu avec le feul Pnnce Naubeadarin fon 

neveu , qui la fouhaicoit avcc ardeur Le Ge- 

ne'ral nc la fouhaitoit pas moins, mais les De'- 

putez fecrets ne produiíanc poinc leurs pleins 

pouvoirs, ôc-agidant íimplemenc en leurs pro- 

pre & prive nom , le General affcda de s'cn 

íoucicr pcu, & dit que (i le Zamorin la lui de- 

mandoic ^ il peníeroic à cc qu il auroit alui rC- 

pondre. 

Cecte fíerté concerte'e & ce me'pris app^ 

rent, íoutenu d^illcurs par le íucces des couf' 

fes continuelles 3 & toújours imprévúes du Ge^ 
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néral ,achcverent de déíolcr le Zamorin, & An n. de 

augmenterenc íes terreurs. Ne comptant donc ^ c' 

plus lur la paix , il íe rcíoluc de temer encore „ Ií,04 

| r > . Don emma- 
le hazard de la guerre avec dautanc plus de nuilRoi, 

facilite, qu'il íe laiíía pcríuadcr trop facile- 

ment lur la réiiííite de quelques machines , 

dont un Ingcnicur Árabe avoit invente Iç defl 

fèin, & avec leíquelles il comptoic de brúler 

les VaiíTcaux des Portugais. Ccs machines con- 

fdfoient cn huit tours ou donjons dont chacun 

dtoit eleve íur deux Paraos joints eníemble , 

Sc pouvoit contcnir dix arquebuíicrs , qui íe 

trouvant plus exhauíTés que les VaiíTeaux pour- 
roient dominer lur le pont & les combattre 

avec avantage. Pacheco, quicut le plan de ccs 

Machines íe difpola à les bien recevoir. Pour 

ccteffct il accolla íes deux Caravellcs 1 une de 

^utre la poupe íur le rivage portam íur des íb- 

livaux, afin que les Paraos cnnemisne puííent 

les invellir dans l adhon. II fíc à chacune un 
châtcau de proüe au-deííus de leperon avec 

des demi mâts, qui pouvoiem contenir cha- 
cUn íix hommes. lit ahn d ecarter les machi- 

nes des enncmis, il íit jctter fur le devant à 

nne diftance railonnable un ponton compoíe 

de quatre-vingt matsde huit braíTes cn quar- 

A 
aífermi íur íix groíles anchresavec des 

cnaínes de fer. 

Le jour de rAfccníion ayant etc choiíi pour 
Cette grande adtion, les deux arme'es de terre 
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Ann. de & de mer , fe mirent cn mouvemcnt des Ia 

pointc du jour. La prcmiere devoic tenter le 

Done + dc Palignard , tandis c^ue la íccondc atta- 
nobl Roí, queroit les Caravelles au pas de Palurc , ou 

devoic fe faire le plus grand cfforc. L ordon- 

nance de celle-ci e'coic telle .□'abord paroiL 

íoic un grand nombre de buchers edeves fur 

des radcaux , & remplis de coutes fortes de 

macieres combuftiblcs qui étanc allume'es de- 

voicnt être lâchées contre les Navires oú le íil 

de feau devoic naturellemenc les porter. La, 

Flotcefuivoit enfuiterangéc íur crois lignes 5la 

prcmiere ctoit de vingc Paraos , partie de- 

tachcs , partie enchaínes. La feconde de cenc 

catures & de quatre-vingt Tones. Aprcscelles- 

là venoient les huit machines, dont on eípe- 

roic de íi prodigieux effecs. Mais coutes ces ef- 

perances de 1 ennemi s'cn allerent cn fume'e. 

Leurs projets ne fervirenc qu'à Icur cauíèr une 

nouvelleperce3 &à lescouvrird'une plus gran- 

de confuíion. 

Les buchers cnflammés abandonnes au JuíanE 

& détourne's par le ponton des Porcugais, qui 

faiíoic uneeípeced'epcron ou de jctte^, fe con- 

fumerenc inutilcment. Bicn loin de répondreà 

ractente des cnncmis , leur Flotce qui n ofoi^ 

avanccr à cauíc de ces buchers embrafés, re- 

íta expofée pcndant tout le tems que dura cec 

incendie au grand feu de 1 artillcrie de Porte- 

gais plus force 6c mieux íèrvic que cclle des 

Indien5' 
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Indiens, de manierc quellcne portoitpasun Ann.dc 

coup à faux , & que le fleuve ecoit couvert de c 

morts & dc mourants 3 & du de'bris des bati- 504' 
. . , . ^ r J 1 DON Emma» 

ments, dont les uns couloienc a rond , les au- NU£i,Roif 

tres trop incommodés cherchoient à sécar- 

ter, 6c ne faifoienc quaugmencer la confufion 

& ledefordre. 

Pour ce quieftdes machincs, lourdes, pé- 

fantes & difficiles à manier à cauíe des deux 

gouvernails qu on avoic mis à chacune, & dont 

1 un empêchoic TeíFec de lautre, il ny en eut 

que deux qui puíTenc approcher aíTez pres pour 

avoir quelques fucces. Le combac recommcn- 

ça alors avec une plus grande fureur, & dura 

quelque cems cenant la fortunc cn balance &c 

la viâoire incercaine. Mais le General ayant 

fait tirer quelques coups d'une de ces couleu- 

vrines quon nommoit Chameaux, les deux ma- 

chincs mifes en pieces croulérenc dans Tcau^ 

avec un horrible fracas 3 & la perte de tous 

ceux qui y ctoient. 

LeZamorin n écoit pas plus heureux au paf- 

íàge du Gue' de Palignard. Simon d Andradc 

&Chriftophle Jufardjqui commandoient les 

bateaux , Laurent Moreno qui avoit íbus lui 

quelques Paraos Indiens & le Prince de Co- 

cnin, qui veilloic avec fes Naifes à la garde de 

leílacade , fe dcfendirent avec une extreme 

Valcur, juíques à ce que le flot revenu,deci- 

encore du íort dc cetce journée , la plus 

Tomei» J3 b 
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AnN.de funeíle de toutes pour le Zamorin, qui nc fa- 

^ chant à qui s^n prendre de cant difgraccs, ou à 

don emma ^es Ge'néraux & de íes croupes, ou 
nuíiKoi. à l impollure de fes Devins qui lavcicntrant 

de fois trompe, après avoir balance quelque 

tems nc íuivit plus que íon dcgouCj & levale 

camp le jour de la faint Jean, pour íc rctirer à 

Calicut. On compte quil perdit dans cette 

gucrre , qui dura prcs de cinq mois, dix-huic 

à vingt mille hommes, partie par Ia peíle 3 Sc 

partie par le fort des armes. Onneftime point 

la perte de rartillerie des Vaiíleaux 5 &des au- 

tres apprcts de cette gucrre. 

Les chagrins íuivirenc cn foulc le Zamorin 

jufquesà Calicut. La vue de cette Ville deTo- 

lee, les plaintes de fes habitans ruinés, la de- 

fertion & fabandon des Róis allies ou vaífaux 

du Roi de Cochin, qui tous jufques au Cai"- 

male de Rcpclin etoient fentrés en grace avec 

lui, la proíperitéde ce Princetriomphant,qui 

avoit attire chez luitout lecommerce , & gou- 

toit avec plaiíir la douce íatisfadHon de l avoir 

humilié, la coníiance du General Portugais , 

qui cnfíé de íes vióloircs proíitoit de la con- 

Rernation gcnérale , ôc le montroit partout en 

maitrc , tout cela lui revenant fans ceife dans 

lefprit 3 y fitde fi fortes imprcífions, & le jet- 

ta dans une fi profonde mélancolie quaban- 

donnanc les rênes de fEtat , il renonça íon 

fceptre pour fe retirer dans un Turco/ 3 efpcce 
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d^ermitage pour y paííer le refte de íes jours ,A N N. ac 

•dans Texercice de la pénitence, & aufcrvice J-c. 

de fcs Dieux. donemma- 

La nouvelle d une retraite íi e^Iatante fut NUIt Roí. 

bientôt portee dans coute l inde, & acheva 

de déranger fes affaires. Mais cette retraite 

ne fut pas longue. La mere de ce Prince fcm- 

me d'un grand courage & d une bonne tête 

le picqua íi vivemenc íur la lâchece d une de- 

votion , qui avoic la honte d un dépit &dune 

fuite ,&c ranima fi fort fon reíTenciment dun 

nouveau dcíir de vcngeance^ quelle Tcn reti- 

ra, ôc lobligeade remonter fur le Trône- 

Mais il nétoit plus cems de penfer à íe ven- 

ger. Lope Soarez d'Alvarenga, que le Roide 

Portugal avoit cnvoye' cette même année fur 

les inítruâãons que TAmirante lui avoic don- 

fiecs à fon retour , arriva íur ces entrefaites 

avec les treize VaiíTeaux de fa Flotte, &: quel- 

ques autres qu^l avoit joint chemin faiíànt.Les 

nouvelles que Soarez reçúc à Mélinde,à Monba- 

ze, Cananor des prodiges quavoit fiitPa- 

checo , lui enflerenc extrêmemenc le courage 

&: le rendirent un peu trop fíer & trop mépri- 

íant. Le Zamorin, que l arrivée de ce nouveau 

Général avoit rcndu plus docile, fouhaittoit la 

paixavec ardeur, ôc avoit ménagé fous main 

qu on députât jufques à Cananor au-devant de 

tai, pour lui demandei* cette paix au nom des 

Portugais captifs à Calicut, ôc des Principaux 
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a n n. de négociants de cette Ville. Mais à peine Soarez 

voulut-il les ecouter. On lui renouvella les 

mêmes inítances en lui envoyanc toutes for- 
DONEmma- t r /n i 'JX' l i 5,i x i 
^uel Roí, tes cie rarraicniíkments , lorlquil parut a la 

barre de Calicuc. Mais devcnu plus altier par 

ces íourniflions , il ne voulut entcndre à au- 

cune propoíícionquavanc touteschofes, onne 

lui eút remis entre les mains les Portugais pri- 

íonniers òc les deux Chréciens transfuges. Le 

Zamorin coníentoit volontiers à rendre les pre- 

miers, &aveccela il lauroit fait maítrede tou- 

tes les conditions du traite', mais il nc pouvoic 

íe determiner à livrer deux hommes 3 que fon 

bonneur & fa probité même Tcngagcoient de 

défendre aprés les avoir pris fous ía protedion3 

Sc en avoir tire' de grands fervices, L/unà: lau- 

tre sétant obftine' furce point,Soarez íit ca- 

noner Ja Ville pendant deux jours avec un 

fracas terriblc, pluííeurs édifíccs en furent rui- 

ne^, Sc plus de treize cens hommes y périrent. 

Cette adlion, il faut favoiier, fut dunbien 

mauvais exemple par 1c contrafte fcandaleux , 

oú fon voyoit d'une partun Gene'ral Chrétien, 

pour fatisfaire ía vanice Sc fa paílion, preferer les 

évencmcnts d^ne guerre douteuíe ^ aux avan- 

tages certains d'une paix toújours defirablc, 

Sc íacrifíer la vie des fujets de fon Prince, quil 

laiíToic expofés à toute la fureur de fon enne- 

mi , pour décharger ía vengeance fur deux 

hommesfculs; qui quoique coupablcsnetanc 
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pas ncz íujets du Portugal avoicnt éte les maí- a n n. de 

tres de Icurs aélions3tandis que de lautre côcé c- 

un Prince idolatre , lezé dans íes propres Etats, I504' 

íacrifíoit favie &ccsmêmes Etats.pour earder DonE"M4- 
1 r . 1 r • nuel Rou 
Ei roí qu il leur avoit donnée, & en uloic avec 

fant de moderation envers des ennemis, qui 

syant éte' les prcmiers infradleurs dela paix, 

qu'il avoit jurée avec euXjle traitoient íi mal, 

que loin d^mmoler à fon reíTcncimenc ceux 

d'entrecux qu^l avoit entre fes mains 3 on peus 

dire qu'il leur laiífoit méme trop de liberte , 

puiíqu^ls en abuíoient , & fervirent d eípions 

chez lui , pendant tout le tems que dura Ia 

guerre, 

Soarez alia à Cochin , ou íe Roi, qui le reçut 
avcc de grandes démonílrations d amitie' 3 lui 

prcíenta Pacheco comme fon liberateur. Le 

General remercia ce Prince au nom du Roi 

íon maítre de ía confiante affeélion pour les 

Portuguais 3 de ía gcneroíité à períifter dans 

leur alliance , lui ofTrit fes fervices , ôc fe mie 

«babord en état d cffeduer íes offres. 

La Ville de Cranganor dont nous avonsdéja 

parle , íitue'e dans le Malabar à quatre lieues 

de Cochin, & compoíee de pluíieurs nations 

raíPcmble/es3& de pluíieurs Religions idolatres, 

Mahometans, Juifs, & Chretiens, faiíoit avec 
1011 territoire un petit Etat, qui íe gouvernoit 

maniere de Republique íous la protecílion. 

dü Zamorin, à qui elle payoit tribut pour íç 

B b ii j 
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a n n. de maintenir contre les Róis voifins, & íoutenir 

íon commer.ce. Dans cetce derniere trucrreelle XJ04* r ,, i • b'. j ' 
avoit paru rort zelee pour les interecs de ce 

DON EMMA- „.r irn- 'w . , . 
kciiRoi. Pnnce, par la rachou des Maures qm y etoient 

les plus puiílants. Cochin en avoic beaucoup 

íoufferc à cauíe du voifinage. Ec adluellement 

on avoit nouvelle que le Zamorin compcant 

fur le depart prochain de la Flotte Portugaiíe, 

y faifoit íes préparatifs de guerre , pour revc- 

nir fur Tllle de Cochin, ou il eíperoit cncrer 

par un autre paíTage, qu'on appelloic le Pas de 

Paliporc: que le Prince Naubeadarin y aiTem- 

bloit une arme'e nombrcuíe de cerre , & quun 

Maurc nommé Maímane habile homme de 

mer, faifoit travailler en diligence à une Flotte 

Sc avoit déja quatre-vingc Paraos & cinq gros 

VaiíTeaux. 

Il fut refolu de les prevenir & de le fiire 

avec toute la diligence ôc le fecret poílible. 

Le fecret fut bien gardé. Soarezayant fait ar- 

mei* quinze bateaux ,vingt-cinq Paraos & une 

Caravelle, partit à l entrée de la nuic , avec 

mille Portugais ôc mille Naíres, qui devoient 

íe joindre à huit cens autres, a qui le Prince 

de Cochin avoit fait prendre les devants, pour 

occuper le Pas de Paliport. Malgre' le fecret 

Sc la diligence, les cnnemis eurent le tems de 

fe mettre en défenfe. Maímane fc préfenta d'a- 

bord avec deux de fes gros VaiíTeaux cnchaí- 

ne^ Tun à Tautre, bien fournis d artillcrie, ^ 
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qui couvroient toute la Flotte. Cinq bateaux a n n. de 

qui faifoient Tavant-garde des Portugais ^atta- c- - 

querent avec beaucoup de reíolution3 on com- 
i1 . , ^ A 1 1 DON Iímma» 
batcit longtems avec une extreme valeur de nueiRoi. 

part & d^utre. Maímane & fes dcux íils fe dé- 

íendirent en deíeíperez , & fe íirent tuer en 

braves gens. Ces deux VaiíTcaux pris le refte 

de la Flotte fut bien-tôt diííipé. Le General 

fit alors le íignal 3 pour faire la dcfcenre. Nau- 

beadarin oppoía avec fes troupes. Le com- 

bat fut âpre ôc fanglanc. Mais enfín obligé de 

ceder, & entraíne' par les íiens dans leur mite , 

Naubeadarin rentra dans Cranganor par une 

porte pour en fortir par Fautrc. Les Portugais 

le fuivirent dans laVille ,ou ils mirent tout a 

feu & íang. Le General avoit ordonné de íau- 
ver les Egliíes & les maifons des Chrédens, 

qui étoient venusreclamerfa protedion, mais 

eomme les maiíons lontprefque toutesdebois 

dans les Indes, &c couvcrtes de cannes, ou de 

grands feuillages 3 oh ne put empêcher que 

beaucoup de leurs maiíons ne fuíTent brúlées 

Comme les autres. 

Dans ce mêmc tems le Zamorin reçüt dcux 

Uouvcaux échecs du côté d^ú il les attcndoit 

lc moins. En voici Toccaíion. Le Roi de Tanor 

brave de íã perlonne &: aíltz puiííànt en terrcs, 
avoit cte dépoüiIleí peuà peu par leZamorin,qui 

;ui avoic laillc que Panane & Tanor. H avoit 

^uftert cela avec patience, ainfi que fone or- 
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A nn. de dinairement les petits Princes, qui íbnt Forces 

^ de ceder à une puiíTance majeure. Pendant touc 
1 504 le tems de la derniere guerre , il avoic íervi le 

DON Emma- „ . 1 t • • 1 1 r 
mu Roí. Zamorin,avec tout le zele imagmable}eíperant 

que Fes Fervices lui defillcroienc les yeux, & le 

porceroient à lui rendre plus de juíiice. Mais 

bien loin que le Zamorin daignât í"aire ces at- ^ 

tentions, il penfoit cncore à envahir le refte 

de Fes places pour la commodice quil cn reti- 

reroit dans le deíTcin ou il etoit de continuer 

la guerre contre le Roi de Cochin. Le Roi de 

Tanor en Fut outré reFoluc de lever le maf- 

que j il envoya ícs AmbafTadeurs au General 

Portugais, pour rechercher íon alliancc,& lui 

demander du Fecours. Mais avant que cc íe- 

cours Fut arrivé , il porta deux coups mortels 

{k deciíiFs au Zamorin avcc une extreme cé- 

lenté. Car ayanc appris que cc Prince s'avaii- 

çoit avec dix mille hommes, pour allcrjoin- 

drc les troupes quil avoit à Cranganor3il alia 

Fattendre dans un defilé, le battit à plate cou- 

turc &c lui tua dcux mille hommes. De-là re- 

venant Fur Naubeadarin,dont 011 lui annonça en 

mêmc tems ia deFaite 3 il tomba íur lui Fi Fort 

à Fimproville, qu il acheva de le détruire, ôc de 

diílipcr les miFerables reftes de Fon armée Fu- 

gitivc. 

La guerre avoit pcu troublé le commerce des 

Portugais, Pacheco etoit unhommc qui pour- 

voyoit à tout, & avoit mis les choFes íur ce pis- 

que 
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que períonne ne pouvoit charger, que les ma- TTZàt 

gafins du Roí de Portugal ne fuílcnt pleins. I-c* 

S'il trouvoit quelquun quichargeatenfraude Ií05' 

ilde confiíquoic, & le de'poüilloit avec une nue/roi*' 

extreme rigueur ^ deíorte qu à farrivée de Soa- 

rez dans les Indes la cargaifon fe trouva prête 

& extrêniement riche.Ce Gcne'raln'ayant donc 

plus rien à faire , prit conge' du Roi de Co- 

ehin, à qui il laiíloit Manuel Telles Baretto 

avec matre Vaiíleaux , pour Ia garde de fes 

places, &z pour croifer dans la mer des Indes. 

Ce Prince eút bien fouhaite' retenir Edoüard 

Pacheco , mais le General ne voulut jamais y 

conícntir, & Pacheco fut contraint de partir. 

Soarez avoit un grand coup à faire avant 

que de prendre lelargepour retourner en Eu- 
rope. II étoit inftruic qifily avoit à Pandarane 
dix ícpt gros bâtiments des Maures richement 

cjlargesí ^ qui n^ttendoient que le vent pour 
íaire voile vers la mer Rouge. Réfolu de les 

brúlcr, &nevoulant pas manquer fon coup , 

^ nen dir. mot même au Roi de Cochin. llfít 

íemblant de n avoir d^utre vúe que d^ller à 

Cananor j & fe mit en mer avec toute fa Flot- 
te

3 fe faiíàntaccompagnerdecellequil laiíToit 

dans les Indes. 

Des quil fut par le travers de Pandarane; 

^ngtParaosennemis bien armes, qui étoicntà 
a découverte,ayantapperçúíes Caravelles qui 

avoient gagné les devants, ^ qui avançoiene 

Tome J, Çc 
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A n k. de peu à caufe que le vene étoic mou , les aílail- 

Jirencavcc bcaucoup de détermination. Mais la 

I50) Flocce qui íuivoice'canc lurvenue peu après,ils 
donemma- rerraírnerent la terre bien vice. Les dix fcpt 
«uilROI. 00 . , . , r , 

Vaiíleaux Sarrazins etoienc dans une elpece de 

baílin, tous lie^ les uns aux aucres la poupe 

fur le rivage, la proiie heriííec de canons avcc 

quacrc millc hommes pour les défendre. Le 

baílin étoit h. couverc d'un rccif, íur la pointe 

duquel il y avoic une redouce , & une bon- 

ne batccric. Les Vaiíleaux Portugais ne pou- 

vant approçher íi pres de terre ,à caufe qu'ils 

etoienc cliarges , 1c General íe jecta avec l élite 

de fon monde dans les chaloupes qui étoient 

au nombre de quinze, & ayant obíervé que 

rien nempêchoit les Caravelles d^ntrer, illes 

íit rcmorquer.Toutc Jadifficukéfucdansle paf- 

íagedu recif. Sa batccric &: cellc des Vaiíícaux 

faiíoic un íí furicux effec, que pourpeu que cela 

cútdure', les Portugais eníortoientà leurhonte. 

Animes ccpendanc par la grandcurdupenl me- 

mc, le;§ Capicaines des chaloupes allcrents'atca- 

cher enacun à un des VaiíTeaux enncmis, com- 

me s'ils l avoient concerte enfemble. Trilfan 

de Silva fuc le premiei* qui alia à Pabordagc , & 

monta íur le VaiíTeau quhl accrocha. Cet exem- 

ple ayant ete íuivi de tous les autres, parmi 

Jerqucls Pacheco íc fignala, comme il lavoic 

fait par tout ailleurs, on combatcit alors main 

àmain3 &pied àpied.Mais lesMaures nétant 
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pas faits à fbutenir de fi près les efforts de tels Ann. de 

adverfaires 3 íe batcirenc en retraite le mieux J-c 

qu ils purent, & abandonnercnt leurs Vaif- I50<;" 

íeaux, quifurentla proye des flâmes, Sc con. noel Roí 

íomme's avec toutes leurs richcíTes, par ordre 

du General, qui cout ficr de cette belle vidtoi- 

re, priclaroute de Portugal,01! il arriva le 2.2,. 

Juillec 1505. nayanc mis que quatorze» mois 

depuis fon départ de Lilbonne jufqucs à íon 

retour. 

Comme il ctoit fíls du grand Chancelier 

du Royaume,il fut rcçu avec grande diiftinc- 

tion: & il lame^itoit. Maisquelquegloire quil 

cút acquiíe, & quelques honneurs quon lui 
rcndít j cc ne^oit rien en comparaifon de lad- 

^iration quon avoit pour Pacheco. Tous les 

yeux étoient ouverts íur lui , comme ceux 

^es filies dlfrael íur David , apres la deTaite 

de Goliath. On ne pouvoit fe iaíTer de voir , 

d entcndre , de parlcr , & de íè fairc raconter 

íes faits prodigieux de cet homme , qui etoic 

íui-même un prodige. Le Roi qui en fut des 

plus c^loiiis j en fít faire des relations exacítes 

qu'il envoyaau Pape, & à toutes les PuilTan- 
ces de TEuropc. II le conduifit enfuite en pro- 

^clEion à TEglife Cathedrale, ou il fít rendre 

„cs a^ions de graces íolemnelles à Dicu, ôc 
aire íon éloge par TEvc-que de Vifeu , le ce- 
c'brc Dodleur Ortiz. La mcme chofc futfaité 

Par ordre de ce Prince dans toutes les Eglifes 

du Koyaume C c ij 
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A n n. de II y avoit cn tout cela bien plus cToílentation 

I-c* & dc faíle, que defolidité pour le pauvre Pa- 
1505 checo. Son deíintéreíTement lui avoit fait refu- 

nuíi Rol*" Ter avec obftination tous les prefents duRoi de 

Cochin. 11 sVtoit contente' d'une patente ho- 

norable , qui faifoit 1 eloge de íes exploits, ôc 

d un Ecuílon qui ajoúté à celui de fes ancêtres 

relevQit leur gloirc par la íicnnc. II n avoit 

travaillé qu^ Ia rc'putation 3 &: non pointàfcs 

affaires, en travaillant à celles du Roi fon maí- 

tre. II n'en etoit que plus digne de fes re'coin- 

penfes. Avec celaonle laiíTalanguirlong-tems 

lans penfer à lui. Ce fut commc parhazard que 

quelques Seigneursayant parle en fe faveur, 

011 lui donna pluhcurs années apres ^le Gou- 

vernement de íaint Gcorge de la Mine. L'en- 

vie toújours acharne'e à perfecuter les grands 

hommes, ne Ty laiíTa pas long-tems tranquille» 

Pacheco vif d^ailleurs^untemperamcnt boüil- 

lant j peu propre à faire fa cour, & à mc'nager 

ccux qui font les organes des Róis, &c les inter- 

Í)retes de leurs volontés , fut la viólime de íoii 

lumeur brufque. Accuíé de malvcrfationil fut 

ramené en Portugal chargc de chaínes. On le 

laiíTa cníuite gemir long-tems dans une obícu- 

rc priíon , íbus le poids des mêmes fers. EníiH- 

íbn innoccnce e'tant rcconnue, il fut élargG 

mais il refta toújours dans la miferc, miícre 

qui alloit juíques à la mcndicité. Bcl exem- 

ple du fond qu il y a à faire íur les íervices 
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cju'on rend auxhommes, &dc la reconnoiíTan- An n. dc 

ce ^uon en doic attendre ,fionn'a pas 1 cíprit 

de íe conduirc. r, r 
• / 1 J 1 Emma- 

Un mois avant larrivee dc Soarez dans le niel roí. 

Tage , Don Emmanuel avoic faic metcre en d on Fran-« 

iTier une puiíTante Flotte de treize VaiíTeaux meyda, gtc 

dc fix Caravellcs, íous la conduite de Don "cur &0vVicc' 

Françoisd^lmeída Comte d^brantes, Alméí- ^°1
s>
dcsín" 

da devoic reíider dans les Indes, d abord en 

c[ualité de Gouverneur Sc de Capitaine gene- 

ral. II devoic prendre enfuite le titre de Vi- 

ceroi , mais il ne devoic le prendre qu après 

avoit bati quclques Fortercffes dans dcs lieus 

deíigne^ par la Cour. Le Roi avoic donné cet 

ordre exprevs, aíin deTobliger àapporter toute 

ladiligence poílible à la conítrudHon des placcs. 

Commc il devoic repréíencer la perfonne du 

Roi fon maitre, Don Manuel, qui vouloic quil 

figurâc d'une maniere convenable, lui avoit aíli- 

gné de gros appoincemencs , cenc hommes 

pour ia garde , une Chapelle encrecenuc avec 

ícs Chapelains & íes Muíiciens, & avoit ajquté 

d^ucres aceompagncmentspropres à relever ía 

dignite'. 

11 partit de Liíbonne Ic 30. Juin, 3c arriva 
anx Ides d Anchedive le 13. Septcmbre dc la 

nicme année. II y trouva en même cems un ex- 

pres dépèché par Gillcs Barboía, fadeur de 

Cananor, pour donner avis aux prcmiers VaiD 

Raux vcnant de Portugal, que les magaíms 

C c iij 
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A k n. de etoicnc pleins pour le rctour, & de vciller pen- 

^ ^ dane le mois de Septembre íur cccte coce, parce 

pon-emma 411,011 avoic nouvelle cjuc trois Vaiííeaux ve- 
nuei Roí. nane dela Mcque,devoienc amener quclques 
don fran- /ecours ò. Calicuc pour le fervice du Zamorin. 
çois d Al- / 1 , „ 
mfyda vi- Almeida pour reponíe cxpe'dia íur le champ 

l expres & une de íes Ca.ravelles, pour aller 

dans íes differencs Compcoirs de 1 inde y ap- 

porter la nouvelle de fon arrive'^ 11 fie pareir 

deux aueres Caravelles, pour croifcr íur la Co- 

te , & commcnça lui-même à jeecer les fonde- 

menes d une Cicadcllc 3 à laquelle on cravailla 

avec bcaucoup decbalcur, auíli-bicn quàdeux 

Galcrcs^ 6c à deux aueres bâciments legers de- 

ftinés à faire la courfe, & done les bois avoient 

eeé apporces de Portugal tous prêts à être mis 

en ocuvre. 

Les Portugais avoient pris dcs-lors une tclle 

íuperiorité dans l lndoftan, que partout oúils 

fe preíentoient ils y donnoient la loi. Les pre- 

mieres conditions des traites qu'ils faiíoicnt 

avec les Princes , qui vouloienc entrer dans 

Icur alliance, étoient deíè reconnoitrc cribu- 

tairesdu Roi de Portugal, de íoufFrir que les 

Portugais bâtiíTcnt des magazins , ou méme 

une Citadelle dans le íein de leurs Villes capi- 

taícs, ou bien ou bon leur íembleroit. Quant 

au commcrce ils íixoicnc le pnx des denrées 

à leur gre, contraignoienc les Indicns à cn rem- 

plir d abord leurs magafins^avant que de poii- 
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Voit les vcndre àdautres. Aucun ecranger ne ann.de 

pouvoit faire ía cargaiíon quils ncuífent faic J,c* 

la leur, & íoit etrano-ers foic naturels du pavs, 
p •0 • J ^oN Emma- 

perionne ne pouvoic naviger dans cesmers en nuilRoi. 

íurete, íans ccre fu jet à leur vilite, tk íans pren- E)0n Fran- 
11 rr 1 ^ ÇOisd'Ai- 
ure ia patente ou paíleport des Gouverneurs ou msyda vi- 

» /' / 1 C E R Q j 
des raóleurs e'tablis par le General. Cette íu~ 

periorite' ne pouvoit ctre que três odieuíe, mais 

la crainte obligeoit les uns à fe íoúmerrre, &c 

dautres (i foumettoicnt volonticrs , pour des 

interéts particuliers ôc períonnels. 

L ecabliíTemenc que fít Almeida dans ílíle 

d'Anchcdive, dcvoic naturellemcnc donner de 

la jalouíie aux Princes voifins. Celui d'Onor. 

T-ii n,cn eíl: edorgné que de dix lieuês3 fut des 
plus allarmés. Le General Portugais 5c luife re- 

chercherent mutuellement, & il fe íit d abord 
cntre eux une eípece de traité, oú le Roi d'©- 

íior ne parut que par Ia médiation de íesmi- 

üiítres. 

Pour enrendre les interéts de celui-ci,il fauc 

Içavoir, qu autrefois les ports d'Onor., deBati- 
cala 5 ôc quelqucs autres de cette Cote, qui re- 

levoient du Roi de Biínaga ou de Narfín^ue , 

^foient les plus floníTants des Indcs parl abord 

Continuei des Maures, qui y venoient charger 
euis e'piccrics Us les êchangoient avec des 

Cnevaux de Pcríe ôc d'Arabie , que le Roi de 

^arímgue achetoit fort cher, à cauíè du íervi- 

Cc quil en retiroit dans la guerre qu'ii faiíoit 
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A nn- de au Roi de Decan. Mais quelque foin qail príc 
c* pour faire lui íeul ce commcrce de chevaux, 

1505 les Maures e'tablis dans fes ecats étoient les pre- - 

niicrs à le traíiir par la contrebande qiuls faí- 

donfran- íoientde ces mêmes chevaux qu ils vendoient 

mÉydÍvx ^ l enncmi, quiles payoic beaucoup plus cher 
p^oi. & au double. Le Roi de Naríingue ayant tout 

tente inutilemcnt pour empêcher cctce con- 

trebande, réíoíut de prendre une vengeance 

eclatante de ces perfídes, & de les exterminer. 

11 íe fit dont en Tan deNotre-Scigneur 1469. &: 

de 1 Egire 917. une de ces fanglantes execu- 

tions , douc on a vu en diííerens tems pluheurs 

femblables exemples concre les Juifsen divers 

e'catsdc TEurope. Plus de dixmille Maures ou 

Sarrazins pe'rirent dans celle-ci j les autres qui 

purent sVchapper, & dont on favoriía 1 éva- 

íion, allerent s^^ablir à Goa dans lon voi- 

íinage, 

La vengeance du Roi de Narííngue lui fut 

plus dommageable , que ne l avoit ece' la con- 

trebande. Car les Maures étrangers irrites de 

la barbare inhumanité , dont ce Prince avoit 

uíe envers ceux de fes fujets qui étoient de leur 

Religion,fe vengerent à leur tour en abandon- 

nant íes ports, & portant les richeíTcs de leur 

commerce dans ceux de fes voiíins & de fes 

ennemis. Le Roi d Onor que cette perte tou- 

choit plus immediatement,ne devoit pas voir 

dun bon ckü le Zabaíe, ou Prince de Goa, pro- 
fíçef 
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fíter de fes dcpoüillcs. La profperité de ce An n ^ 

rival fut une fcmence de difcorde & de haine, j. c. 

qui furentfuivicsd'une guerrecontinuclle entre Moj- 

lesdeux Róis. 11 paroíc que celle qu'ils fe fírent donEmma- 

par terre fut plus avantageufe au Sabaie , qui 

bâtic une place force aífez près de la Ville d O- ^ ^R
A
A^* 

nor.donc cccte Ville recevoit une grande íu- Ví- 

jetcion. Par mcr au çoncraire le Roi d Onor 

plus heureux vintà bour de troubler le com- 

merce de Goa,ô<: de rappeller peu à peu les 

Sarrazins dans les ports. II avoic pour cela une 

FJotte toüjours bicn entrecenue, & comman- 

dce par un dcs principaux Seigncurs de fa Cour 

Uommé Timoja, homme de main & dc tece , 

qui setoit acquisune grande rçputationcnfcr- 

^nc tres-bien fon Prince. 

Loríque Vaíquesde Gamaarrivala premiere 

fois d Anchedive, le Roi d'Onor paruc navoir 

^autre deírcin,que de le fairc perir. Timoja 

avoic drcífc pour cec effecdes machines cnjoi- 

gnanc dcux Paraos enfemble^ afín de le brüler, 

^ais le canon dcs Porcugais les diíTipa bien- 
luc. Le Sabaie s y pric plus induílrieulemenc 3 

car il envoya un Juif Polonois, qui avoic dans 

inftrudions d'obliger le General Portu- 

Rais, de fe mcttre à la íolde du Sabaie 5 aíin de 

Clvir concre fon cnnemi , ou de fcngager 

J1115 quelque piege pour le fairc périr. Mais 

i arna avcrci par les Infulaires mêmed Anche- 
1Vg de fe deíier de cec homme ^cira de lui 

Tome 1, D d 
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ANH.cie fe rendre tributaire, íe moncrant prctà accé- 
T C i • * > 
j',05' ptcr coutesles conditions de paix quon vou- 

don Em ma dl'oit P^Tenter. Le General, qui étoit preC 
nuel roí. fe de partir, répondit quil n^voit pas le tems 

dFaR
l

A-N' de sarrcter pour regler les conditions du rrai- 

círo^ Vl' ' mais d promic qu'en peu de jours il enver- 
roit fon fíls pour ccr eíFet. Qifen attendant il 

prenoit le Roi d'Onor íous la proteótion du 

Roi fon maítre , & lui laiííbit une bannicre 

de la Couronne , que tous les Porcugais ref- 

peóleroient dcs qifils la verroient. II ren- 

voya ainíi Timoja fort content de ía ne^ocia- 

tion. 

La FortereíTe d'Anchedive étant élevée à 

une telle hauteur qu elle e^oit deformais hors 

ddníulte jDon François^ felonles ordres quil 

en avoit reçus du Roi de Portugal , y laiíla 

our Gouverncur Manuel Pazzagnaavcc une 

onne garnifon^ ôc fe rendità Cananor, oü il 

prit la qualité de Viceroi au momcnt quil y 

arriva. 

Le nouvcau Viceroi n'oubIia rien de ccqui 

pouvoit donncr du relicf à fa dignice'. llparut 

en public avec toute la pompc quil put ima- 

giner. 11 affedla íur-tout plus d'éclac dans fen^ 

trevúe qu'!! eút avec le Roi de Cananor. Il 

traita avec ce Prince prefque comme de fupe- 

rieur à infcricur 5 renouvella avec lui les pre- 

mieres allianccs, en regia les conditions en 

maítre ^ 6c obtint de lui comme une eípece dc 



DANS LE NOUVEAUMONDE. LlV. III. 2,13 

grace qu il lui faifoit , ragrement de faire bâ- a n n. de 

tir une Cicadclle, qui fut elevéc cn três peu C'' 

de tems, le Roi fourniíTant les materiaux , & ^ ^ ; 

tous les Portugais fans diftindlion de rang met- nuel Roí. 

tant la main à Tceuvre pour la íinir en toute Don Fran- 
j.J. ■L Çoisd-AL- 
oiligence. MtY»A yu 

Mais ce qui fervit à relcver davantage la ctR01' 

•ficrte' du Viceroi 3 c cft qu il Te vic recherché 

dans le même tems par 1c Roi de N^ríingue 

ou de Biínaga}donc nous avons déja parle. Ce 

Princc outre les grands etacs qu il avoit dans 

Ia profondeur des tcrres, s e^endoic encore fur 

coute la Cote de Coromandel, au-delà du Cap 

de Comorin , (k en deçà il poíTedoit les terres 

du Canara qui joignent le Malabar d'un côté, 

^ le Royaume de Decan de Fautre. II fe fai- 

íoic appeller le Roi des Róis, ôc cn comptoit 

€11 effet pluíieurs pour fes tributaires 3 & cn 

particulier le Roi d^nor. Son intcrct deman- 

dant qu'il s'actachât aux Portugais , il cnvoya 

un AmbaíTadeur à Almeida, des quil apprit 

fon arrivée à Anehedivc. Almeida trouva 

l AmbaíTadeur à Cananor, &lui donna audien- 

ce à bord de íes Vaiííeaux , avec toute roftcn- 

^tion imaginable » L Ambaíliide,:r dit que 

"bcílime quelc Roi íon maitre avoit conçii 

" de la nationPortugaife layantengage à íou- 
15 liaiter de íe lier avec clle, il conlcntoit vo- 

"lonriers à coutes les conditions qui pourroiene 

" favoriler 1c comnicrce entre cllc & íes íujcts, 

D d iij 
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A N N_ ^ "& quepourraííúrcr davantage deíà bonne vo- 

j. C. " lonté, il permcttoit au Viceroi de bâtir des 
I5o6- » FortereíTes dans íes ports partout oúil vou- 

donEmma- »droic, excepcédansceluide Bacicalaqu^lavoit 
nuei Roí. j ' rr L ' - j> r r ^ r 

don fran " ía a"crme a d autres. tnhn que pourler- 
çoisd al- „ rer davantage les ncruds de Tunion qu il vou- 

CEXOI. " loit former entre le Roi de Portugal 6c lui, 

» il ofíroít au Prince de Portugal en mariage ía 

« fcxur qui étoit une três-belle PrinccíTe. « Ces 

offres étoient accompagnées de trés-riches pré- 

fents. Le Viceroi répondic à cetce Ambaílade 

noblcment & avec dignite'. Il regia pour le pre- 

fent les conditions qui convenoienc à 1 état de 

íes aíFaires, donna de belles paroles pourle re- 

ílc , 6c renvoya FAmbaíTadeur tre^-fatisfait , 

chargé egalement de prefents magnifíques 

pour le Roi íon maícre^ & pour lui-méme. 

Le Viceroi ayant laiíle Laurenc de Brito 

pour Gouverneur de la Citadelle de Cananor, 

partit pour Cochin, ou il avoit bate de fe ren- 

dre, 6c oú il avoit à faire une adlion d'un grand 

éclat. Trimumpara cec ami íi Hdelle fi con- 

ftant &fi ge'ne'reux des Portugais nVtoic plus 

íurle Trone. Sa devotionl avoit porte àendeí- 

ccndre poaríc coníiner , íelon un ufage aíTez 

ordinaire des Róis Brachmanes dans une fo- 

litude , 6c y fínir fes jours dans l exercice des 

plus faintes pratiques de íà Religion. Mais en 

íe retiram il avoit voulu donneraux Portugal 

une preuve infígne de fbn aííedlion. Car ayanc 
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àchoifír parmi fes neveux un fucceíTeur, il re- a n n. de 

jctta celui qui avoic témoigné plus d'inclinar 

tion pour le Zamorin, & donna la preTerencc 
> xT 1 t • . / j DONEmma- 
a Naubeadora qui en avoit marque davanta - mm Roí. 

Çe pourla nation Portugaife, quoique Tautre °°n
dF^an' 

lelon Tufage du Malabar , fut le plus proche mhyda yx- 

heritier de Ia Couronne. Ce changement cauíà 

d'abord quelques embarras au Viceroi, mais 

toutes reflexions faitcs, rien n ecoic plus favo- 

rable au coup qu il mcdicoic. Car Naubeado- 

ra ne regnant pour ainfi parlcr que par la fa- 

Veur des Portugais, ceux-ci fe íervirent de Ia 

conjoiKfhire , pour lui impoíer le joug , tk le 

reduire íous la domination de Portugal. 

Apres avoir phs toutes fes meíures)&: fait 

tous les pre'paratifs pour rendre la Féte des 

plus íolemnelles , le Roi e^ant aílis au milieu 

de fa Cour j & le Viceroi aílis e'galement entou- 

re' de íès Officicrs & de fes Gardes, Almeida 

commença a parler. » II releva d abord les íer- 

»> vices importants que Trimumpara avoicren- 

« dus à la Couronne de Portugal, ayant expo- 

»> fé íbs litats & fa vie même, pour le falut des 

Portugais fes allie's. II ajoúta enfuite que le 

'5 Roi íon maítre y avoic eté íi feníible que 
,>Voulant lui donner un temoignage écla- 

tant de fa reconnoiífance , il lui avoit re- 
s' doinmande' crois chofcs qudl alloit executer 

"a 1 égard du Prince regnant , puifque Tri- 

55 diumpara sV^toic mis hors d'état par ía renon- 

^ciationj d'cn profícer. 
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ANN.de „ La premiere écoit de lui metere en tete 

» une Couronne d^r, marque diftiiitflive de 

Donemm1 autoritc Royale , qu':! lui conferoic fous la 
nuelRoi. » protedlion du Portugal, l exemptant des ce 

bonJa^n- » momentde touteíubordinationau Zamorin, 

meyda vi- » ou quelque autre Prince que ce fut: lui don- 

« nane la permiílion de battre monnoye d^or^ 

>3 d^rgent, ôc d'autrc metal ,ainíi que le prati- 

?> quent les Róis : s engageanc à défendre le 

33 nouveau Roi & ícs íucceíleurs, envers ôe con- 

33 tre tons-« Cela dit le Viceroi le leva^, pric Ia 

Couronne , la mit fur la tete du Prince, au 

bruit des fanlares & des trompettes ^Tétablit 

dans fon Trone, 6c Tinílala Roi. 

» La feconde confiítoit alui ofFrirunecoupe 

» d or du poids de íix cruíadcs , que le Roi 

33 Don Emmanuel envoyoit à Trimumpara , 

» pour le coníolcr de Ia perte qudl avoicfaite 

» de íes neveux , dans la guerre qu il avoit íou- 

» tenue en faveur des Portugais, ajoútant que 

" le Roi de Portugal en enverroit toutes les 

33 annees une ícmblable , commc un temoR 

>j gnage de íà gratitude ôz de ía protedlion. « 

Le Viceroi íe leva encore, ôc mit la Coupe en- 

tre les mainsdu Roi. 

» Eníin la troificmc chofe , dit-il , c eíl: que 

33 pour mettre la pcríonnc du Roi, & la Ville 

33 de Cochin entierement hors dmfulte, j ai 

33 "ordre de faire une nouvelle Citadelle plus 

í.3 íolide que la premiere , qui foit commc un 

33 rempart 
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» rempart aíTúré de cct Etat. ANN.de 

Le Roi qui parut content de tout ^repondic 1;^; 

auíTi três erracieufement: » Qu'il reconnoiíToit ) 

1 11 ?•! • n • J D 1 DONEmma.- 
=» les obligations qu ü avoit au Roí de 1 ortugal nu£l Ror. 

«de qui il recevoitde {1 grandsavantages:Qu il don fran- 

"feferoit honneur dela procedion d'un figrand meyda Vi- 

«PrincejUn devoir de la meriter, de la mena- CIR01' 

ger, en concouranc avec les Porcugais, a tout 

« cc quipouvoit leur faire plaiíir. « 

Il luc fait un aête double de tout cc qui s Cv 

toit paíTe^. Les Aureurs aíTúrent que Naubea- 

dora fe rcconnuc alors pour vaíTal de la Couron- 

ne de Portugal ^ & il paroít bien que les Portu- 

gais le regarderent toújours depuis comme tel. 

Le Viceroi content ne perdit point de tems, 

il fít travailler à reparer & à augmenter la Ci- 

tadellc. 11 cxpe'dia enfuice pour le Portugal 

Luit gros VaiíTcaux , dont la cargaifon fe trou- 

Va prête dans les magaíins de Cochin & de 

Cananor , Qc il donna le commandement de 

cctte Flotte àFernand Soarez. 

Depuis les diígraces arrivees au Zamorin 

par la valcur de Pacheco, ce Prince rebuté pa- 

roiííoit ne fouhaiter que Ia paix. Mais foit que 

la vanite 1'empêchât de faire le premier la de'- 

marche de lademander j íoit qued autre part, 

Ia crainte lui ôtat le courage de rien entre- 

prendre,il ne faifoit ni la paix, ni la guerre, 6c 
e tenoit dans Finadlion, Les Portugais au- 

l0icnt pü cn profitçr, íi la confiance quiní- 

Tome /. Ec 
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A n n. de pirent les íucces à une nation fícre a nc les eut: 

"150^ ject:e/s dans cette preTomption avcugle, qui eft 

donEmma- ^U^te 1 e^me íoi-même , & du mépris 
nuel Roí. qu^nfaic de fon ennemi. Ainíi, loin depcníer 

fo^ALN" aent:amer qLlcíque ne'gociation,ce que leZamo- 
meyda vi- rin deíiroic paílionne'mehc, ils ne nrent quai- 

grir le deícípoir dç ce Prince, par la couríe que 

faiíoienc leursVaiífeaux fur laCôce^ ce qui rui- 

noic abfolumcnt fon commerce. Vericable- 

ment les Portugais e'toienc en cela peu poli- 

tiques. II etoit de leur interct dadoucir lef- 

pric des Indiens, de les apprivoiícr peuà peu, 

&c de les gagner , Sc il íemble qu'ils s appli- 

quoienc à les irricer de plus en plus. Il fe paífa 

même quelques adtions íi violentes dcleur part, 

que naturellement elles euíTent écéla caule de 

leur pcrte 3 íi la Providence n eut travaille' à 

les conícrvcr, en quelque force malgre eux. 

Ancoine dc Sà fadleur à Coulan , homme 

violenc & intereíTe, fuc un de ceux qui mit fa 

nation en plus grand rifque, par fon avarice & 

íon emportemcnc. Son attcncion à empechei 

que perfonne ne pút charger, avant que fes 

magaíins fuífent pleins avoit caule' quelque pe- 

tite e'meute concre les Portugais, & il y en 

avoit eu quelquun de tuc. Lc faic étoit arrivé 

au tems que Pacheco commandoit feul dans les 

Indes , & 1'avoit obligé dc íc tranfporter à 

Coulan. Mais tout vif qu il etoit lui-même, ^ 

cruc dcvoir diílimulçr prudeinmeut le paífé, 
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aíToupir raffaire , ScaíTurer fes droits pourla- an n. de 

venir. Aprés quAlmeída euc moüillé à Anchc- I-c- 

dive, Jean dc 1 Homme Capitaine de la Cara- 

velle, quiavoic e'ce dépêche'pourporterla nou- 

velle dc larrivée du nouveau Géne'ral,cfcant Don fran. 

allé à Coulan, Ancoine de Sà íier de fe voir ren- ^eyd^yi- 

forcé par ce nouveau fec s , renouvella íes CIR0,• 

inílances 6c fcs vivacite^. il y avoit dans le 

porc dcCoulan bon nombre de Vaiííeaux Sar- 

razins^qui preíToienc le Roi deles charger ^ 

& iVatccndoienc que cela pour repartir. Dc Sà 

Tavoic cmpcché jufques alors de les íatisfai- 

re , quelque volonté quil en cut. Mais ap- 

prehendant que le Roí ne íe laiííàt gagner, il 

expofa à Jean rHomme le fujet de lacraintc. 

Celui-ci plus violent & plus entreprcnanc que 

Sajui repondit froidcment, qu'il ne falloic pas 

s'expoíer à voir le Roi leur manqucr de pa- 

role , & que, pour le mcccre dans la ncccílite 

de la leur ccnir, il falloic íans 1c coníuIcerJ& 

par voye de fait, cnlevcr le gouvernail, 6des 

voilcs de tous les bâtiments étrangers,& les 

enlermer dans fes magaíins. Ce projec conçu 

avec trop de legereté, fut execute'av ,c encore 

plus de hauteur. Enfuite de rHomme remit à 

H voile}auiri content dc íaperfonne, que s il 

cut: SagnL' Llnc grande vidtoirc. 
L indignation que cauía une telle aârion fut 

Cxtreme, 6: parmi les Indiens , & parini les 

Maurcs. Et bien que ceux-ci puííent aifemene 

E e ij 
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A n n. As en prendre vengeance, n'y ayant plus à Coa- 

ijcó. ^an cllie douze à quinze Portugais , le Miniílre 
du Roi ne voulut permetcre aucune voye de 

Don Emma- c • J> • / n i i i 
nuel Roí. raitj avant que d avoir rente celles de Ia dou, 

d
o°*J*a"- ceur. II cnvoya donc auparavanc demanderau 

mevdavi. fadteur, qu'il voulut bicn lui remettre ce qui 

avoit ccc pris, & f -c attention aux fuites que 

pouvoic avoir une affairc íi contrairá au droic 

des gens. Mais cet homme e'tourdi reflechif, 

fant moins au peril ou il e'toit, qu'excede' des 

reproches que lui íit TEnvoye^ íelaiílimt tranP 

porter de colere, des paroles en vint bientôt 

aux mains avcc lui. Ce fuc là comme un coup 

de tocfin pour la populace mutine^, clle cou- 

rut aux armes, les Portugais furent tous tue^ 

la plúpart brúRs dans Jcur Egliíè, qu'ils avoienc 

gagnc^ comme un afile, ou maííacrés en vou- 

Jant e'viter lesflâmmes. 

Le Viceroi n'çut pas plútôt apprís cette tri- 

fte exe^ution^qu il donne ordre à Laurent d Al- 

meida fon fils daller íur le champ la venger. 

La commiílion e'coic cn bonncs mains. Don 

Laurent, quoique jeune, étoit un des grands 

hommes qu'eut le Portugal, & il e^oit dejace- 

Jebre par pluíieurs belles adáons. II partdonc 

en touce diligence , fe prcfente au port de Cou- 

lan, & voyant, que, de la part du Roi ou de la 

Regence, on neíe mettoit point cn devoirde 

faire aucune íàtisfadion, quau contraire les 

VaiíTeaux.quiyétoientjSattaciioientlesuns aux 
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autres,& fe difpofoient à faire une vigourcufe ann. dc 

refiílance, il jette íon monde dans íes chalou- ^ c; 

pes, & apres un combat aílez acharne', mcc ^ ' 

íe feu à tous ces VaiíTeaux qui etoienc au nom- nueNl 

bre de vingc quatre tous richement chargés. d ON Fran- 

Jean de i Honime fut choifi par Don Laurenc 3 MEYDA VX- 

pour aller porter à íon pere ia nouvelle de ce CER01- 

íüccès. II s écoic fort diftingué dans 1c combat5 

& avoit reçu Tur Ton bouclier un boulet d une 

petitc piece d artillerie qui tomba a íes pieds 

íans avoir penetre, & lui avoir fait aucunmal, 

miracle, difentles Auteurs, par ou le Ciei ícm- 

bloit avoir approuvé Tadion vigourcufe quil 

avoit faite. Mais le Viceroi qui avoit été in- 

digne de cctte aítion, & qui le fut bien davan- 

tage, quand il apprit que le meurtre des Por- 

tngais en e^oit le triífe cfíct, cn jugea toucau- 

frement jCar il le caífa, &lui ôtaía^aravelle, 

au licu des recompeníes dont il s5étoit flatté. 

Comme preíque tous ces VaiíTeaux appar- 

tenoient aux Maures de Calicut, le Zamorin 

reífentit vivement la perte. Quoique ce 

Princefe fut'tenu, ainíi quejel ai ditjd^ns une 

efpece d'inaâ:ion, elle nétoit à prc menc 

parlerquapparente.Cai* outre quilfaiíoit agir 

dans les autres Courstousles reílorts de fa po- 

Ptique , pour faire un íoulevement general 
conrrc les Portugais , il ne difcontinuoit pas 

de faire fous main de très-grands preparatifs ^ 

Pour fe mettre cn ctat de mire reüilir íes pro- 

E e iij 
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Ann. de tre-vingt quatre gros bâtiments & cent vingt 

^ c' quatre Paraos. Lameren paroiífoic coute cou- 
iyo6. 1 r i i / > 

D F verte. Don Laurent en rut rroublcJ& n ayant 

nü£lRoi.a' dans faFlotteque onzeNavires en tout^crois 

DonFran. galions ou gros VaiíTeauXjCinqCaravellesdeux 

weydavV- galcres, & unbrigantin, il apprehenda, que fes 
c^oi. gens ne perdiíícnt courage, en faiíànt compa- 

raiíbn de leur petitnombrc, avec cecte mulci- 

tudeinnombrabled'ennernis,dontle coup d'a:il 

avoic quelque choíe capable de deconcercer. 

Reíolu ne'anmoins de combattre , felon les 

ordres qu'il en avoit, il mie touceía confíance 

dans 1c lecours d en haut , &c fít vccu de bâtir 

une Eglifc à Notre-Dame de la Vidtoire. Les 

ennemis, malgréleurs forces, ne laiíTercnt pas 

auííidavoirpeur, & de la faire paroítre, ende- 

mandant la liberte' du paífige. Peut-être auíli 

voulurent ils metere les Porcugais dans leur 

torc, en diíãnt, quils navoicnt pas ordre de 

combattre IesChrétiens,mais íeulemene de com 

voycr les VaiíTeaux qui écoient íous leur eícorte. 

La premiere journee on ne íic que parle- 

menter, parce que le venc manqua. Mais íe 

lendemain un venc frais s'etant eleve, Don Lau- 

rent , qui vouloit éviter d'être envelope' , ga- 

gna le íarge & le deífus du vent. Les armees 

commençcrent à fc canoner, mais avec un íue- 

ces bien differenc. Larcillcrie des ennemis 

íervie fít peu deffet iur les VaiíTeaux Portu- 

gais^ aííez eloignés les uns des autrcs}au licu 
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que ceux-ci ne perdoient pas uncoup íürcctte TTíTdc 

multirude de bâtiments ferrei & preíTés, en- I-c 

forte quils fe nuifoientdans leurs e'volution.s. Mo6' 

Des que le General apperçut le defordre dans nuelEro"a' 

la Flotte, & le fracas que faifoit íon canon, 
1 1 . ^ r n a J ON Fran- 

changeant alorsle premier íyíteme de ne com- çoiS d Al_ 

battre que de loin, il courut à Tabordage fur le cerou 1 

Vaiífeau le plus apparenc. Trois fois fes grap- 

pins manquerent}& ilnaccrochà bien quàla 

quatriéme. DonLaurent íauca le premier de- 

dans, fuivi de Jean rHomme, qui touc me^on- 

tent qu'il e'toit du ViceroijVOulut fuivre fon íils 

cn qualité de volontaire 5 & partager avec lui 

flionneur de cetce journée. Philippe Rodri- 

gues , Fernand Pe'rez d'Andrade, Vincenc Pe- 

reira íauterent en même tems 5 &c furenc fui- 

vis de pluíxeurs autres. II y avoitdans le Vaiífeau 

fx cents Maures choifis, qui fe battirent d'a- 

bord aílez bicn,mais quiépouvantesdes grands 

coups qu'ils virent faire aux Porcugais , Ce jct- 

rerent à Ia mer laiífant le tillac jonché des corps 

de leurs morts. 

Nugues Vaz Pereira à Fimitation de fon Ge- 

neVal avoic ete' à 1'abordage d^n autre Vaif- 

feau^ qUi nétoit gueres moindre que le pre- 

mier^ furlequel il y avoit cinq cens hom- 

JPCS j mais avec un fucccs bien diíferent. Car 
^ Caravclle e^ant forc petice -n comparaifon , 

^ etoit rudement mené. Les coups que le Vaií- 
Cau donnoic à la Caravelle fembloienc devoir 

Towe /. Ff 
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AHN.de la couler à fond , ôclcs enncmis raíTemblésau 
c* Château cl'avant, lançanc leurs craics de haut 

en bas, combattoienc avec bien plus davan- 

NUIL Roí. " tage. Heureuíement pour Vaz, Don Laurent, 

don fran- qui s'écoic rcndu maítre du VaiíTeau qu'il avoit 

meyda vi- 3 vo^a a ^on íecours , & apres un com- 
ceroi, bat vigoureux íe rendk encore maítre de ce- 

lui-ci. La prife de ces deux gros bâtiments ayanc 

déconcerté la Flotte ennemie , les VailTeanx 

marchandsjpourla plupart, skníeparerenc, les 

uns pour retournèr vers Calicut , les autres 

pour íuivre leur dcftination Mais les Paraos 

ôc les autres Navires de Teícorce prenanc de 

nouvelles forces de leur deíeípoir 5 s'e'bran- 

lercnc tous en même tcms, & s'étant élargis 

pour enveloper les VaiíTeaux, ils le firenc avec 

tant de réíolution & de bonheur,queIesPor- 

tugais furcnt long-tems cndoute, s il ne fe- 

roient pas accablés par lenombre. Lanimofité 

dtoitextreme dcs deux côtez. Depart&dautre 

on fe battoitavec le plus vifacharncment. Les 

Portugais furcouc faiíoicnt dcs prodigcs. Jean 

Serran & Simon d^ndrade íe diftinguoient 

parmi ceux ci , & combattoient comme des 

héros. Enfín apres que Faítion eut dure toUt 

unjour, & une partie dela nuit au clair dc^ 

lune, la Flotte ennemie lâcha pied & fe rctü'a 

avec perte de pDs de trois mille hommes,^ 

pluíieurs bâtimens coules à fond , & de ncui 

YaiíTeaux pris j que le vainqueur íit entrei 
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dans le port de Cananor, ou il fuc reçu avec A n n. de 

un tres grand applaudiíTemcnt du Roi &: de J- C. 

touc le pcuple , qui avaient été témoins de 150<í' 
r r ^ T. DONEmma- 

touc le combac. nühlRoi. 

Sur ccs entrefaices le Sabaíe Prince de Goa, Don Fram- 

jaloux de lalliance que Ics Portugais, avoient meyda VI- 

faite avec le Roi d'Onor fon ennemi , e'pianc CEROi- 

les occaíions de les prendre à íon avantage, 

envoyaune Flocte à Anchcdive , des quil íçút 

que Don Laurcnc , qui e^roic alie ravitailler 

cettc place, en écoic parei pour combattre la 

Flocte de f ilicut. La íienne e^oit compoíee 

de foixance bâtimencs à rames j & écoit com- 

mande^ par un Portugais renegar nommc An- 

toine Fernandes charpentier de Navire. Cetoit 

Un de ces proferits dont j'ai parle, que Picrre* 

Alvare's Cabral avoit jercc íur la Cote dAIri- 

que. Celui-ci avoiteté laiíTé à Quiloa,ou ayanc 

changé de Religion & pris le nom d Abdala, il 

trouva eníuitc íe moycn de pcnecrer jufqucs 

aux Indcs, oü il s'étoit donne' quclque coníi- 

deration. 11 attaquala place avec beaucoup de 
vigueur , mais le Gouverneur Emmanu^ Paz- 
2agne Ia de'fcndit íi bien, qu'il Fobligea d,ab- 

^andonner le íiege , & de s'cn retourner à Goa 

maltraite. Le Vicçroi voyant que cette 

place trop eloignée coútoit beaucoup à en- 

trctcnir , & fervoit de peu de choíe, la fie 
rafer quclques iours après de Favis de fon 

coníeil. 

Ff ij 



tiS CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n. de" Un nouvcl incident qui arriva^enfa cxciter dc 

J nouveau un íoulevemenc p;cnéral danslcslndes 
ijco. y* i . . 

concre les Porcugais^&cauler la perte de toute la 

nuel Roí!A' nation.Ce fun veritablcmenc une adtion des plus 

Do atroces 3 & la faute d'un feul homme. Goníalve 

^ois d al-* deVazGoesíortantdeCananor, pourallerjoin- 

ciloitVl' dre la Flotte de Don Laurent d'Almeída, tomba 
furunVaiíTeauMaure quiforcoit auíli du même 

port. Le Capitainc tranquille aborde au íignal 

& produic un paílíport expedie en bonne for- 

me par Laurent de Britto Gouvcrneur de la 

Citadelle de Cananor. Mais Tavide Goes qui, 

ne cherchoit qu'Lin pretexte pour íe laiíir du 

Navirc,s'e'crie en homme forcené, que lepaííe- 

port eft contrefait ou extorqué j íuppofe au Ca- 

pitainc de mauvais dcíTeins^ íans íelaiííèrtou- 

cher aux raiíons, & auxlarmes de ces malheu- 

rcux , ajoutant la barbarie à Finjuílice, fc íai- 

fit du VaiíTeau , fait prendre tous ccux qui 

ctoient dedans, les fait lier & coudre dans les 

voiles 3 & les fait jetter dans la mer. 

Le flot qui porta ces cadavres fur le rivage 

dans L port même de Cananor, découvrit toute 

la noirceur de cette adtion , Sc excita toute 

1 horrcur qiFellc meritoit. Cananor avoit chan- 

gé de maitrc. Le Roi éroit mort peu de joufS 

auparavant, Sc le Zamorin par fes intrigues, & 

par fon argent avoit eu le credit de lui faire 

donner un fucceííeur auífi contraire aux Por- 

tugais, que le defunt leur avoit ccc favorable. 
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Le Capicaine du Navire quon avoit fait pé- An n!cIc 

rir étoit le neveu du plus confidcrable Mau- ^ c* 

re qui fut dans Cananor , & dont le credic 

étoit trcs rrand dans tout le Malabar. Ce mal- íl
I

0
t
NEoM1' 

1 ^ > A a A 1 1 nU£L Roí. 
hcurcux vieillard n'euc pas plútôu vu le cada- donfran. 

vre d'un neveu íi cheri, qu'aíremblant fur le 

champ toute ía parenré avec celle de ceux ceroi. 

qui avoient eu le même fort, il court à Ja Ci- 

tadclle traníporté de fureur &:tout baigné de 

larmes : 11 demande à parlcr au Gouverneur , 

lui reproche Ta trahiíon , & Ia mauvaife foi de 

fon paíTeport. Laurent de Britto ne pouvanc 

rouver íon innocencCj nijuífifier Taéfion bar- 

are de Goés, demeure interdit, ou parle inu- 

tilement. Le vieillard aigri de plus en plus vole 

de là au Falais du Roi fuivi du même cortcge, 

Sc d' une foule infínie de peuple qui s'y joint: 

il demande audience à fon Souverain} implo- 

re íon équité, lui expofe 1 indignité du fait, &: 

remplit ía cour de clameurs. Le Roi déja pré- 

Venupar les mouvemens defa hainc, ícntiten- 

core plus vivement I horreur du crime. II en 

eut de la joy e dans íon cocur, & confolant de íon 

ttdeux le vieillard affligé,il luipromit de tra- 

Vailler à lui rendre juftice. 

Tout concouroitce femble à aigrir le mal. 

^ar dans le même tems la Villc de (Sochin , 
ei:oic dans la déíolation par un malheur arri- 

Ve > je ne dirai pas par la lâcheté, mais par le 
trop de prudcncc de la plúparc des Capitaines 

r Ffiij 
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A n n. de de la Flottc de Don Laurenc d'Almeida. Ce jeu- 

^o^' ne Seigncur avcc une eícadre de dix VaiíTeaux 

_ ^ avoic ordre de courir la Cote pour favorifer le 
DON EMMA- J T) * J 1 * • • i 
nuilRoi. commcrce du Koi de Cochin y qui avoit alors 

don fran- Vaiííeaux cn mer prêts à faire voile 
çois d al- pour 1c retour. Don Laurenc étant arrivé à Da- 

CtROI, bul, fut averti qu'il y avoic là pluíieurs bâci- 

mencs de Cochin aííicgespar la Floccc duZa- 

xnorin. Cecce Flocce,qui e'coit dans le flcuve 

ne pouvoic lui cchapcr , & après avoir délivré 

fes alliés 5 il e'coic íur le poinc de rcmporcer une 

nouvelle vidoire de cecce Flocce. Don Laurenc 

íouhaicoic combatcre , mais dans le coníeil le 

grand nombre dcs Capicaines fuc d'un fenci- 

menc oppofé. Laurenc encraíné malgré lui fuc 

oblige d'abandonner la parcie. Les ennemis en 

profitercnt , & brúlerenc ou prirenc cous les 

Vaiííeaux qu ils cenoienc bloquei. La nouvelle 

de cecce pcrce porcéc à Cochin remplic la Ville 

de deüil, & le Roi d'une extreme indignacion. 

Le Viceroi en fut oucre lui-même, &c tacha 

aíTcz vainement decalmer la colere de ce Prin- 

ccj lui promettant juífice de íon fils, íuppo- 

íé qu il fut coupable. En effet dès qu il fut ar- 

rivé} il le mie au confeil de guerre. Mais Don 

Laurcnt 3 qui avoit eu ordre de ne rien faire 

que de Pavis du plus grand nombre des CapL 

taines, & qui avoit eu foin de prendre leurs 

avis par écrit, porcoit fa juíliíication en main, 

ôc íe cirabientôc d'intrigue. Les Capitaines con- 
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damnés par leur propre íignacure furent fui- A n n. de 

pendus de leurs charges. 

Par bonheur pour les Portu^ais , les habi- ^ 
. r l O Don Lmma- 

tans deCochin íc contcntercnt d evaporer leur NU EL Roí, 

douleurpar leurs plaintes. Mais il n en futpas don fran- 

de même à Cananor. Soic que la punicion q^on L0eydD
a vi" 

avoic faic de Goes, qu'on íe contenta de priver CI'R01* 

de íon emploi, parut trop lcgere3 comme elle 

1 etoit cn effet, íbit quon fuc trop irrite pour 

admettre aucune íatisfabtion, on cominença à 

travailler íecretement, ôc à prendre des meíu- 

res avec le Zamorin pour exterminer ces c'tran- 

gers. Le Zamorin etoit trop habile pour laiííer 

paíTer une auíli belle occaíion 3 il ofírit d'a- 

bord au Roi de Cananor vingt-quatre pieces 

d artillerie , & trente mille hommes. 

Les circonítances du tems e'toient coutes 

très-fâcheuíes pour les Portugais. Il ne leur 

etoit point venu de Flocte du Portugal à Tor- 

dinaire, & leurs enncmis en tiroient de gran- 

des eíperances fondées fur les prediólions 

des Devins, qui leur annonçoient pour cette 

année de três grande avantages. A la verité 

Don Laurent avoit jette' íoixante hommes dans 

D Citadelle3& avoit ravitaillé la place3mais 

qu- étoit ce contre tant d^nnemis íL'hyver ap- 

prochoit, & il riy avoit plus d^pparence de 

pouvoir íccourir la placc, jufques au retour de 
a belle íaiíon, au lieu que le Zamorin, faifanc 

^archerfes troupes par terre, pouvoit les en- 
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A n n. tie voyer en tout tems. Auíli cft-il certain que les 

Portugais de Cananor e'toienc abíolumcncper- 

r ^ dus, íans la trahiíon d^n oncle 6c d'un neveu 

nuelroi. du Roi, qui c'touffant la voix du fang 6c de 

don fran. la naturc, pour les íacrifier à leur ambition 6c à 

weydaYi- leurs efperances, facrifianc en même tems leur 
«koi. leurs parents 6c leur patric, ne leur euííenc 

donné des avis 6c des fecours felon le tems 6c 

les beíoins ,& neuílcnt été par ce moyen les 

caules de leur íalut. 

LaFortereíTe de Cananor e^oitíitue^fur une 

pointe de terre que la mer baignoit desdeux 

côtés, Elle avoic un délaut eíTcntieljelle man- 

quoit d^au , 6c nen pouvoit retirer que d'un 

puits, fitué entre la Ville 6: laplacejdàns la- 

quelle on n avoit pu le renfermer. Le Roi de 

Cananor, qui voyoít bien qiul auroit les Por- 

tugais à la diícretion, s i\ pouvoit leur ôter la 

communication du puits, avant qu il y eut de 

rupture ouverte, fít fairc fous divers pre'textes 

un profond foífe d unc rive à Tautre, ne laif- 

íant qu'unpaíragefort écroit pourallerau puits, 

6c garnit enfuite toute cçtte ligue de redoutes 

6c de bonne artillerie. Le Gouverneur inftruic 

de fes deíTcins par les Princes perfídes, fít U 

meme chofe deíbn côté, ne laiílànt, pour aller 

au puits, qui íe trouvoit entre ces deux lignes, 

qu'un íimple pont-Ievis. 

Louvrage étant fíni de part 6c dautre, I^s 

hoftilitçs commencerent. Ce fut vers les pre- 

- micrS 
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miers jours de Mai que le Roi de Cananor fè A N K . 

prefcnta avec jfoixancc mille Iiommes,nui fí. j.c. 

rent dans cette premiere montre plus de bruit 1so6' 

que d'eífet. Le puits fut enfuite pendant un °i
0^l

e^a" 

mois le champ de bacaille & le théâtre, ou DonFran, 

les plus braves des deux parcis donnerent di- ço^d-al- 

vcríes ícenes, pour faire preuve de leur valeur. ceroí, 

Quoique les ennemis y euíTent ordinairement 

du pire, neanmoins les Portugais étoicnt re- 

duits à Ia crifte néceífite, de ne pouvoir puifer 

de Pcau quil nen coutâc du íang. Pour lavoir 

il falloic que coute Ia garniíon íe trouvâc fous 

les armes, ce qui lafatiguoit extrêmement. Le 

peu quon en puifoít fe diílribuoinavec tant de 

referve, que chacun avoin à peine dequoi étan- 

cher fa foif. Le Gouverneur qui n avoic que 

quatre cents hommes , tant Porcugais que Ma- 

labares, pour conferver íbn monde menagcoit 

les forties, cc qui rendant leau encore plus 

rare , obligeoic les malheureux , que la foif 

preííbit, de paíTer par deífus les défenfes , &c 

^ cxpoíer leur vie en trompantla vigilance des 

gardes , & pluíieurs fe faiíoient tuer. 

Britco fcntant bien, que peu à peu il pcr- 

^oic ainfi tout fon monde, fe trouvoit fortcn 

peine. Mais Thomas Fernande's, qui étoitdans 

la placc,& qu 011 avoit envoye'dans leslndescn 

qualité d'Inge'nieur du Roi , le tira de cette 

Inquietude. 11 ííc faire un chemin íous cerre 

baut & ípacieux, qui alloic jufquesau puits au 

Tomei, Gg 
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Ann. de niveau de Teau. Pour empechcr cníuite que 

Teau ne fut empoiíonnc^ parles cnncmis, il 

fit une vouce le plus fecretemcnt qu il lui Fut 

n°NlRoT.A" poílible au-deílus de Peau , aprés quoi le Gou- 
^ f verneur fíc razer le puies & le ííc comblcr par 

çois d'Ai.- dehors. Cecte adlion écourdit (i forc le Roi de 

cimu Vl" Cananor & les Indicns, que, ne doutanc pas 
que les Portugais neuflent trouvé de leau dans 

la Cicadelle même, il ne leur vinc jamais en 

peníce quily euc en ceia de la rufe ôc de Far- 

tiíice. 

Les cnnemis ayant perdu toute efperancc 

de ce côté-là, tournerenc aillcurs leurs peníées, 

ôc rcíblurent d attaquer la placc dans les for- 

mes. II y eut dabord pluíieurs aífauts au re- 

tranchement que Britto avoit fait, maislcca- 

non des Portugais eclairciílànc les aííaillants, 

les perces freqüentes que ceux-ci faiíoient ral- 

leatit íi fort leur ardeur, qu'ils n^voient plus 

le courage de íc montrer. Pour obvier à cet 

inconvenicnt 3 les Maures fuggcrercnt au Roi 

de faire preparer une grande quantité de ga- 

bions de lainc fort epais, à fabri dcfqucls ils 

puífent ctre à couvert. Britto n ignora point 

les preparatifs , il cn découvrit le myílcre par 

quelques uns des cnnemis qu il avoit pris dan^ 

une trappe, oüilles avoit fait tomber aprés une 

íortie, & il cn fut averti dailleurs parlePrin- 

ce de Cananor jqui lui envoya la nuit un de 

fes coníidents, avec dcux bateaux çhargés de 
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livres, nonobftantcela lartifíce dcs ennemis Ann.de 

ne laiíTa pas cTavoir dabord un grand íucccs.Les ^ c' 

groíles pieccs d^rtillerie qu'011 nommoit en 1500 

ces cems-làjípheres &:chameaux, molliíToient m.BL roiV 

íur ces fãcs de lainc,, ce qui intimida les aííie- donFran- 

ge^ & enhardic au contraire fi fort les Indiens, 

que forcant de leurs retranchcmcnts, & fe pre- CEI101- 

íentanc cn foulcpoureícaladcr celui desPortu- 

gais , il s'attachoient deja aux picccs dc bois 

de Ia paliíTade qui foutenoicnc les cerres. Mais 

Britto ayanc fait conduire furle rcmparc quel- 

qucs couleuvrines de celles quon appelloic 

bafilics ^ & ayanc fait charger les autrcs pieces 

a mitrailles, les gabions ne purcnt tenir con- 

tre cc nouvel eífort, & laiíTant à découverc le 

ttionde qui e^oic derriereje canon chargé à car- 

touchey faifancde furieufes efquarreSjy porta 

la terreur & le defordrc. Britto qui s'en ap- 

perçuc lâcha alors à propos une bande de les 

gens qudl tcnoic prêcs pour une íorrie, mie les 

ennemis cn fuice, Sc rentra viflorieux dans la 

placc. 

Le íiege traínant cn longueur, il y eut ainfi 

pluficurs attaques d une part, Sc pluíieurs for- 

ces de lautre. La plus celebre de ces for- 

tles , fut celle que commanda un Gentil- 

bornme Caftillan , connu feulemcnt íous le 

íjom dc Gadualajara ía patrie. Il choifit le tems 

" ^ne nuit fort obfcure , froide Sc pluvieufe, 

^ étant tombe íur un quarcier dcs ennemis , 
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An n.cie il leur tua trois ccnts hommes, & revint char- 

^'c6 Se' <^e dcpoüilles &c de vivres. Une autre íor- 
5 tie qui íe fie le iour de íaint Jacques , ne fut 

DonEmma. i s r ■ r r 1 
NU EL Roí. pas tout a raie li avantageuie pour les Portu- 

fou I'al-N' 7 perdirenc du monde & quatre per- 
meydavi- lonnes de marque, entre Icfquelles fut Gon- 
CEKOI| „ , , ■l ■ A. r n 1,. 

íalve Vaz de Goez, qui paya de íon íang l in- 

digne adlion qui a voit attiré cette guerre, heu- 

rcux d'cn eíFaçcr la honte par une mort glo- 

rieuíe. 

Lcs efforts des ennemis leur reiiíIiíTant fi 

mal ,1a fortune fembla vouloir combactre pour 

eux. Un aide magaíin ayanc mis par impru- 

dcnce 1c feu à la fadlorerie de la FortercíTe , 

il y prit avec tant de violence, que n y trou- 

vant que des matieres conbuíHbles , cn peu 

clheures elle fut coníumée avcc prefque tous 

Jes vivres, & plufieurs maiíons voiíines. 

Le Gouverneur voulut en vain diílimulcr 

cette perte aux ennemis & aux íiens mêmes. 

Les ennemis s en appcrçurenc , & en proíite- 

rent, s ecanc aviíes de pouílcr vers les retran- 

chemens ennemis, des troupcaux pour irriter 

la faim des aílicgez,par la vúe dece qui pou- 

voic la raflaíier , & lcs attirer par ce moyen 

dansles embufcades qu ils leur avoient dreífées. 

Pour ce qui eít des aíliege's, malgrélesíecours 

que le Prince de Cananor leur envoyoit de 

nuit& encachette , ils íe virentreduitsà une íi 

grande famine quils furent obliges de mau- 
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ger les rats, les fouris 3 & toutes fortes cfim- An n. de 

modices. fc- 

En pcu de tems il falloit périr ou fe rendrc. 50 

Don Emma- 
Dans cctte extremite ils eurent rccours aux nuel roí. 

prieres publiques, & fírent des vceux à la Mere donfran- 

de Dieu dans TEglife , que Don Laurenc d Al- Ley^yi. 

méída avoit bâti en fon honneurjaprés fa vic- CER01- 

toire. Certe bonne Mere toíijours favorable a 

ccux qui finvoquent íembla les avoir exau- 

ces. Car le jour même de íbn Aífomption glo- 

rieufe, un vent de mcr jetta dans la placeune 

fi grande quantité de fauterelles , qudl y en 

euc une ample provifion pour pluíieurs jours. 

Et comme dans les Indes cette nourriture eíl: 

fort íaine , non feulement elle fervit de re- 

ttiede à la faim, mais encore aux maladies-que 
cette faim avqit caufees. 

Ceut e^e' un foulagemcnt leger & inutile , 

E la íàifon eut été moins avancei. Mais le re- 

lour du beau tems ayanc faic apprehender au 

2amorin&au Roide Cananor, les fècours qui 

Venoient alors d'Europe, ils réfolurent de les 

prevenir pa la jondlion de leurs forces, & de 

Weun dcrnier eífort pouremporter Ia place, 

A cet eífet le Zamorin fít partir fa Floi dès 
clu elle put íoutenir la mer. L ordre de fatta- 

queetoit bien concerte. Elle devoit commen- 
Ccr a 1 ordinaire par le retranchement inte- 

nctlrj pour attirer de ce côté-là toute Patren- 
bon des "ajO[iege's, qui ne íe deíieroient poinc 

GgiiJ 
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A N s. de de la feinte. Mais quand Tadion feroit enga- 

^506 f?66 3 F^ol:te cachée julqucs alors devoit aller 

done.mma e defcente à la pointe, & s'cmparer de la 
ni ei roí. place par efcaladeíans craindrede reíiftance. 

---- Bricto inílruit du projet par les Princes fes ef- 

da Vi- pions ordinaires, ne négligca point Icur avis. 

Le jour de radtion la Flotte s'écanc prelcntéc1, 

felon ce quiavoit e'té concerte, quoique belle, 

nombreuíe , &c munie de machines d'un nou- 

vel artífice, fuc reçúe avcc tant de valeur , ôc 

im fiterrible fracas de 1 artillerie, que les chcfs 

étonnés d une reíiftance à laquelle ils ne s'é- 

toienc pas attendus, íc retirercnt prefque fanS 

livrer dc combat. Les Portugais qui défen- 

doient ce pofte, étant alors accourus au retran- 

chcment, ou les Indiens de Cananor commen- 

çoientà avoir quelque avantage, il y eut en 

ce moment un íi vigoureux choc, que les aílie- 

gcans ne pouvant loutenir rimpetuoíice' des 

aílieges furent obliges de íe battre en retraite, 

Jaiílant pluíieurs de leurs morts fur la place. 

Depuis cette adãon 1c Roi dc Cananor re- 

buténe preta plusToreille quauxpropoíitions 

dcpaix , laquelle fut accelerée par Tarrivée de 

Trifvan d'Acugna, qui étant parti de Portugal > 

vint moüller dans ce port. Ainfi le íiegefut le' 

véaprcs avoir dure quatre mois, pendant lef 

quels Laurcnt de Britto & les braves qui étoicnt 

avcc lui, acquirent beaucoup de gloirc dc de 

réputation. 

Fin du troijíéme Livre. 
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HISTOIRE 

DES DECOUVERTES 

E T 

C O N Q_U ESTES 

des portugais 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE QUATRIEME-   

QUelques íoins que le Roí Don Manuel A n n. de 

pric j & quelques de^enfes qu il fíc pour 

ía léüílite de íes affaires dans les Indes , il ne ,, „ 
, • • .. 1. A r • • / ■ DoN Emma- 

llegligeoic pomt celles d Arnque, qui croienc nuurox. 

Un achemincment aux íucces de celles-là. Et °0°S
N

D?A\
AN' 

t^ndis qu il fliifoic une euerre vive aux Mau- mí™avi. 
^ , I 1 A / . | . . , CER.OI, res de Fez & de Maroc, il envoyoic continuel- 

^euicnt dcs Flotccsnouvellesdans l Ocean.pour 

pouíTer plus loin les de^ouvertes, & Faire de 

Uouveaux écabliíTements íur ces Cotes. Dc'ja il 
uvoit prcíque entierement environné cettc par- 

nionde,*^ avoic pénedre' jufques au Cap de 

^Uardafu. Touc e'toic tranquille du cote de Ja 

Átlantique.Ily joüiííbit paiíiblemencde íes 
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^ N n. de poíTe/Iions & de fon commcrce.Et ce Prince qui 
c; ecoic anime' d^n vericablc efprit de pieté , na- 

I^0 • j» r ■ j* ' 
vou point d autre lujet plus a cocur, que d y eta- 

n0elEro?.' blirla Religion, & d'y envoyer des MiíTionnai- 

donfran- res. CesMílíionaires yfírentbeaucoupde fruir, 

mÉtca Vi- furtoutdans leRoyaume deCongo,ou ils étoicnt 
ceroí. bien fcconde^ par le pieux Roi Don Alphonfe. 

Sur Ia Cote Oriencale ou les peuples étoienc 

plus policcs, mieux en ecat de fe deFendre , ôc 

preíquc tous Mahometans , il y avoit íou- 

venc à combatre. Mais cela íe faifoic preíque 

toujours avec íucces. Le Roi de Melinde Sc 

le Cheq de Mofambique demeuroicnt fidelles 

dans leur alliance. Le Roi de Mombaze au 

contraire íe défendoic vivement, & molcftoit 

le Roi de Mélinde íon voiíin , à caufe de la- 

íile qu il donnoic aux Portugais i & de Fincli- 

nation qu il avoit pour cux. Ibrahim Roi de 

Quiloa j que TAmirante avoit contraint de 

/e reconnoítre tributaire du Roi de Portugal, 

navoit fait qu'une alliance íimule^ qu'il ron> 

pic bientôt après. Don Manuel ayant eníuite 

cnvoyc trois Navires íous la conduite d An- 

toine de Saldagne , ces Navires furent Fépa- 

res par le gros tems. Dicgo Fernand PereÚ^i 

qui commandoit l'un, découvrit Filie de Se- 

cotora inconnue jufques alors aux Européans, 

il y hyverna & paíTa aux Indes. Ruiz Laurenc 

Ravafco, qui commandoit le troiíieme, fít une 

vive guerre au Roi de Flíle de Zanzibar, quoi- 
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que alliedela Couronne, lui prit plufieurs bâ- T 7 
■ r r\ i Al / „ , , An n. de 

timens, tua íon hls dans une melee , & obh- j. c. 

gea ce Prince de íe rendre tribucaire, enpayant lSo6- 

censmiticalsd'orchaqueanne/eJ& crente mou- donEmm/l- 

tons pour le Capitaine qui iroitchercher le tri- NUELRor- 

but. 11 impofa pareillement un tribut de cinq 

cens miticals d'or par an, à laVille de Brava, qui vi- 

etoit une pccite Republique íur la Coce de Zan- 

guebar. Ayanc rejoint Ancoinede Saldagnc , ils 

intimiderent tons les deux le Roi de Mombaze, 

5c iobligerenc à faire une paix feinte avec le 

Roi de Medinde, <Sc paíTerent enfuite aux Indcs. 

Ibrahim ufurpateur du Trônc de Quiloa, & 

à qui ia confcience reprochoit íamauvaiíe foi 

paíTée, fe retira dans les cerres, lors du paíTa- 

ge du Viceroi Don François d'Almeida. Ma- 

bomec Anconin qudl avoit laiíTé dans Ia Ville , 

^ofa lui-mêmey refter, mais ayanc e'ce'raífuré 

par le General Porcugais , il retourna avec les 

troupes. Almeida qui íçavoit qu'il étoit agréa- 

ble au pcuple, le bt reconnoícre pour Roi à Ia 

placcderuiurpatcurfugitif.il lui mie une Cou- 

ronne fur la tece en grande cérémonie , & lui 

fie préter fermenc de fídclité par íes nouveaux 

^ujets, après qiul l euc prèté lui-même au Roi 

de Portugal, dont il íe reconnut vaífal. 

Cn vit alors un bcl exemple de probitedans 

la perfonne de ce Prince. Car fe regardant plu- 
rot comme dêpoíitaire de la Couronne , que 

eomme Roi , il pria le General de vouloir 

Tome /. H h 
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A n n. de faire rcconnoítre pour héritier legitime de 1 E- 

tac au pre'judice de fes propres cnfants 3und-es 

^ I5
r fíls da Roi Abulfail détrône' par l ufurpaceur 

nuel Ror. Ibrahim. Almeida admiranc dans ce Muíulman 

don Pran- une generofité qui condamnoit íi hautement 

MíYD.fvr. 1 ambition ordinaire desPrinces, toujours prêts 
CER0'- à envahir les Etats d'autrui, ambition qui n a 

que rrop d'exemples dans le fcin mcme du 

Chrillianirme 3 lui accorda ce qu il demandoic, 

a condition ncanmoins quil portât le íceptre 

juíques à ía mort, & gouvernát en Roí les Etats 

de íon pupillc. 

Après avoir bati un Fort à Quiloa , qu il fal- 
lut pourtant détruire dans la íuite , Almeida 

partit pour Mombaze dans le deííeínd'en châ- 

tier le Roi, & de le mettre à la raiíon. Le pi- 

lote, qu il envoya, pour reconnoítre l'entre'e du 

Port, fut reçíi à coups de canon , dont il y en 

avoitquelques pieccsaux armes dePortugaJ;)& 

que le RoideMombaze avoitfaitpéchcraprcs 

le Naufrage du VaiíTeau faint Rapnael e'clioüé 

fur cctte Cote. L ennemi s'etoit pre'paré à fc 

bien defendre. 11 avoit quatre mille hommcs 

dans Ia place, & attendoit encore du lecours. 

Nonobftant cela Aline-ida ayant fait mettre lc 

feu à la Ville en deux endroits, 1'attaqua en 

même tems par trois autres, & la prit. Lc com- 

bat dans les rues fut long & íanglant. Il y euc 

fept cens períonnes paííecs au fíl de fépée, & d 

fut fait deux cens prifonniers. Le Roi íe fauv^ 
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dans les tcrres, & íit ietter quelques proDoíi- r 
1 . . r ■ /r i . A N N. de 

tions de paix qui nc rurenc point ecoutées. j.c. 

La Ville fut íaccage'e. On y fie un butin con- 1^06- 

íiderable, dont le General ne retinc pour foi donHmma- 

qu'une fléche. Don Laurent íon fils íe diftin- don fran- 

gua bcaucoup dans Ia priíe de cettc place. Le ^yd"/vi 

General ne voulut point fuivre le Roí dans fa cerox. 

retraite. Ses gcns étoient íifatigués, qu ils n en 

pouvoient plus. II fe concema dc fairc enle- 

Ver le canon, &c il concinua fa rouce pour les 

Indes. 

Dans Tidce quon avoit deVlors, que Sofila 

e^oicTOphirde Salomon)& quonretiroicdela 

preíquc touc for de ces Concre'es, le Roi Don 

Manuel navoic garde d^ublier un tel poíle. 

Auíli y deftina-fil une eícadre quil fit partir 

pcu dc tems apres le depare d Almeida. Pierrc 

dc Agnaiala commandoic, & devoic êtreGou. 

Verneur à Sofala. Son efcadre e^oit compofée 

de íix Vaiíleaux , dont les trofs plus gros de- 

voientalleríervir dans les Indcs, quand Agnaía 

n auroit plus bcfoin de leur fecours. Les trois 

autres dcvoient fervir de garde-côtes dans la 

baile Ethiopic , fous la conduite de François 

d Agnaia íils de Pierre. 

On comprend íous le nom de Sofiila une 

Ville, une Ille & un Royaume dans le pays des 

Cafres, aflez au dclà, du Cap de Bonne-Efpe- 

tance, en remontant vers l Equateur, entre le 

Gap des Courans ôc le Mozambique. L Ele cíl" 

Hh ij 
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A n n. de fermee par les deux bras du fleuve Cüama 5 qui 

eft une branche du Zambefe. Les habitans eu 

don e.mm v- ^oni: noirs & crepus; lis íont fuperftitieux, com- 
nuel roí. me le reftedesNegreSjmoinsíimplcsnéanmoins 

D^" inoins groííiers, & un peu plus induílrieux. Mal- 
v^ gre' cela ils íont pauvres au milieu de Fabon- 

dance , & leur pauvreté fe íent dans leurs mab 

íons , dans leurs períonnes & preíque en tout. 

Mais le pays eft veritablement riche par For 

des mines qui íont dans les terres, encore 

plus par celui qfton tire des lacs & des rivieres, 

qui coulent dans une vafte campagne, oú íe 

trouvenc3dÍE-on} quelques bâtimcnsd une ftru- 

dlure fi forte ; qu ils íont à Feprcuve de tous 

les temSj & d'une antiquite' íi reculée, que , 

quoiquon en ait des veftiges dans certains 

caraderes quon y voit graves, ces caracfteres 

même, par laraiíon quils rontinconnus,ícm- 

blent la faire remonter juíques aux premiers 

íiecles. 

CeRoyaume e'toit autrefois fous la domina- 

tion du Monomotapa, donc FEmpire s'e'tend 

encore dans toutes les vaftcs Contre'es de la 

baífe Ethiopic Orientale. Mais des gens,tels 

queje vicns de les dépeindrc^neftoient pas faits 

pour profíter desavantages de leurs terres ^ qui 

paroiftbient deftinées pour des ctrangers plus 

habiles. Les Maures sen etoient rendus les maí- 

tres en dernier lieu. lis sy e'tablirent d^abord 

aíTez pacifiquement. Quelques dcnrées de cel- 
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les quapporte par tout le commerce furent a n n. de 

autant d'amorces qui les fírenc recevoir avec ^'C^- 

plaiíir. On pre'tcnd que ce furent ceux de la 50 

Ville de Magadaxo quiy allerenc les premiei* S. nuel Roí. 

Mais les Róis de Quiloa 3 ayant chaíTe ceux-ci j Don Fran- 

s^n emparerenc, & y écablirent dcs Cheqs ou 

Gouverneurs en leur nom. Celui qui y etoic CER01- 

loríque les Portugais y arriverent , nomme 

Ifuph j fe rendit indcpendant à la faveur des 

troubles dc la dcrniere revolution de Quiloa, 

Sc s erigea en Souverain. Mais il s y etoic pris 

tard, & d n en proíica pas long-tems. 

Agnaia ayant aborde àSofala3aprevs quelques 

difficultés quil cut à furmonter 3 pour parve- 

nir au Palais du Cheq 3 qui ctoit dans une bour- 

gade aíTez éloignée, pric la de^ermination d y 

aller avec tout íon monde,au íon des tambours 

Sc des trompettes.LeCheq ,qui íe íeroitpaíTé vo- 

lontiers dc cctceviíice, diílimula3&le reçutforc 

bien. II e^oitcoucheíur un íopha au fond de íon 

Palais.il avoit à côté de lui un faifceau de fleches. 

Le refte, quoique propre, étoit aíTez modeíte 5 

11 ny avoit rien de plus grand Sc de plus remar- 

quable dans toute fa Cour que lui-même. Et 

Iden qu il fuc âgé de quatre-vingt ans & qu il 

fut aveugle 3 il avoit encore un air qui marquok 

fa fuperioi-ité, &c loutenoit la réputation qu il 
s dtoic acquiíê. 

Agnaia lui expofa ía eommiííion, fít valoir 
la puiífance du Roi de Portugal 3 & les avanta- 

Hhüj 
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 ^7 ges de fon alliancc , & conclut par deman- 

A j. c. der la permiflion dc bâtir un Fort, qui put ícr- 
íjoí. Yir d'entrepôc pour les VaiíTeaux qui iroicnt 

donEmma. aux inc}es de maiíon de fure té pour les mar- 
NÚELRÒI. , , n ' 1 A I 
ro., Fr chandiícs, & de rempart me^ie contre les cn- 

ço^sdal^" nemis du.Cheq, dontles Portugais vouloient 

cllou Vi être les ailiés íidellcs. 

Ifuph navoit pas befbin du commerce des 

Portugais , & fçavoit quü avoit plus lieu de 

les craindre que de les aimer, mais ce fut cela 

même qui le rendit facile à toutes leurs de- 

mandes. 

La pcrmiílion dc bâtir le Fort irrita furieuíe- 

ment les Maurcs, & fur-tout Mufaph gendre du 

Cheq,qui s'étoitmis en poíTeflion de parler avec 

hauteur à fonbeaupere. Mais ce vieillardexpe- 

rimentc, qui écoit auííi clairvoyant des yeux de 

rcíprit3qu'ili étoit peu de ccuxducorps3íuípcn- 

dit un peu leur vivacitéjCn leur faiíantpefer les 

motifs de fapolitiquc.» 11 n eft pas temsaujour- 

» d hui, leur dit-il, de vouloir nous oppoícr à ce 

» que nous ne pouvons empêcher. Ricn nc rc- 

» íifte à ces nouveaux venus. Vous n ignorei 

« pas ce qu ils ont Fait à Mozambiquc, à Quiloa, 

"à Mombaze;)& même aux Indes. Ce Font des 

» hôtcs incommodes s-& de mauvais voiíms- 

Favoué. Je leur dorme le tems de Fe Fortifíer? 

m & de s'érablir. J'en convicns encore. Mais ou 

»íont les Forces que nous avonspour commem 

" cer des hoftilites^ oupour nous déíendre, s ils 
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» vculent nous opprimer ? Attendons • LiiíTons A n n. de 

» faire au tems; Tout ce monde n eft pas pour ^ 

" reílcrici j LaiíTons partir ceux que leur def- 
>5 tination doic conduirc ailleurs. Lair de NUIl Roí. 

"pays mortel à tous les étrangers^ainfi que nous °°nJa
ran" 

» ne Tcprouvons que trop nous mêmes, nous meyda vi- 

" rendra bon compte de ceux-ci. Loríque leur 

"nombre fera diminué , & qu'il$ auronc e'cé 
55 aífoiblis par l air cmpoiíonné de ces Con- 

" trées , alors nous les aurons a diícretion , 

» nous nous délivrerons de ces facheux lio- 

» tcs. « 

La prédidion ddfuph fe verifía bicncôc en 

partie. Agnaia rravailla cn toute diligence à 

faire íon Fort, & il y fut bien fccondé des Ca- 

fres naturels du pays qu'il mif cn ccuvrc à pcu 

de frais. Alors il congédia Barctro, qui partir 

pour les Indes avccles trois Vaiílcaux de char- 

ge, & il cnvoya fon íils avec les trois autres 

faire la couríe jufques à Mozambique. Celui- 

ci fut íi malheureux , qu'ayant perdu deux de 

fes Vaiííeaux 3 il cut bien de la peine à fe fauver 

à Quiloa, ou le fadeur Pierre Ferreira le íit 

^aettre cn prifonjComme si\ les avoit perdus 

Par íâ faute. La garniíon étant ainíi diminuée 

toutàcoupjle fut encore coníiderablement par 
8 maladies , que cauía l air marécagcux & 

pcítüentiel de ces Contrces devenu cncore plus 

iTiauvais par le remuement des terres , deforte 

411 elle íe trouva reduite à quarante perion- 
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A h n. de nesj cionc pluíieurs avoient bien de lapeine à fe 

ijoó! íoucenir. 

donEmma. ^es Porcugaisne fe comportoient pas pour 
nlfel roí. cela plus politiquement.Ils attiroientà eux íeuls 

donfran. tou(; lecommercede lor. IlsetabliíToient là les 

meyda vi- mêmcs reglcs3 qui rendoient ailleurs leur com- 

merce fi odieux , & ils les faifoient obíerver 

avec la même rigueur, deforte que les Maures 

outres, ôc fe prévalant du credic de Mufaph, 

obligerent cntin Ifuph de profíter des conjon- 

(fturcsdu tems, pour les exterminer. 

Aíin d'afrurer mieuxleur coup, & multiplier 

leurs forces , ifupb fie invicer un Prince volfin 

tribucaire de TEmpercur de Monomocapa, à 

qui ils fírenc connoítre leurs griefs contre les 

Portugais, lexltòrtanc à venirprendre part à 

leur défaice 3 ôc à leurs depoüilles. Ils lui repré- 

ienterenc cette entrepriíe ^ comme une chofe, 

três facile d'une parc3 ôc três lucrative de Tautre. 

Cen eroit aíTez pour excitcr lavidité du Cafre, 

& il femic d abordencampagne 3 avec une ar- 

me^ nombreuíe. 

II y avoic alors auprès du Cheq un Seigneui" 

tres accredicé , Abyílin de naiíTance , ôc qui> 

ayanc ecé faic efclave à l âge de dix ans par leS 

Maures,avoiteté circoncis par enx^ élevé dans 

leur Religion. IIetoithomme de mérite,& avoic 

gagné la confiance du Cheq. Dês quil vit A- 

gnaia, àla premiereaudiencequileut, ille 

vit, lia tres etroiternent avec ]ui, &, pour lui 

' donner 
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donner des marques de fon eftime, il lui A N N. de 

preíent de vingt Portugais, qui e^oienc tom- ^c* 

be^ entre fes mains. C ctoient des gens d'un 150Í 

des Vaiííeaux de fonefcadre, qui s étant mu- nue^roT" 

tines contre leur Capitaine avoient éte' faits don fran- 

efcJaves, ayant mieux aimé s^xpofer à tous les meyd^vi- 

pe'rils qu'ils devoient courir dans une terrein- CER01- 

connue, que de íerembarquer avec lui. 

Lamitie s'étant fortifíe'e avec le tems, il avoit 

toújours foutenu le parti des Portugais dans 

le coníêil. Mais n'y étant pas le plus fort , il 

Vinc avertir Agnaia de tout ce qui avoit e^é 

reTolu pour leur ruine, ôcíe jetta dans Ia For- 

tereíTe avec cent hommcs, qui etoient à lui, 

peu avant le moment de Fattaque, à laquelle 

Agnaia avoit eu tout le tems de fe préparer. 

Le dcíTeindes ennemis e'coic demectre le feu 

ítu Fort qui ne^oit que de bois, par le moyen 

des flc'ches enflammées & des fafeines. En efFet 

ils en lancerent un Cres grand nombre despre- 

mieres, & porterent une íi grande quantité 

desces faícines, quelles égalerent prefque la 

bauteur du rempart. Agnaia , qui avoit pris les 

precautions ordinaires contre le feu, laiíía ap- 

procher les ennemis à leur aife, & íit joüer íes 
eaiions íi à propos ^ que les Cafres, qui n é- 

toient pas accoutume's au bruit &c à PefFet de 

ces machines, prirent d^bord la fuite, & fe rc- 

tlrerent dans un bois de palmiers. Mais le canon 

^battant les arbres , ôc faifant un ravage en- 

Tome I. li 
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ANN.de coreplus terrible par les eclats ^ les Cafres in- 

"i 06 dign" decequonles avoitappellés pour faire 

donEmma- guerra j non Pas a deshornmes, diloicnt ils, 
nüel R01. niais à des Dieux, tournerent leur fureur concre 

^es Maures y piUerenc leurs peuplades, tk fe re- 
meyda vi- tirercnt dans leurs terres. 

Pcu content d'en être quitte à íi bon mar- 

che' j Agnaia voulut rendre 1c change à fes en- 

nemis, & les meccre hors d ecat de lui nuire , 

par un coup de vigueur. Ayanc donc pris avec 

lui quinze Portugais & vingc hommes de l'A- 

biílm íon ami fídelle, il va íurgir à la peuplade 

du Cheq à la pointedu jour ^ penetre juíques a 

fon Palais, tuant touc ce qui íe prefence, entre 

dans lappartemcnt du Prince , qui touc vieux 

ôz touc aveugle qu'il étoit, ne íe déconcerce 

point, fc met en defenfe, lance íes javelocs au 

hazard, Sc bleíTe Agnaia au cou, quoique aíTez 

legercmenc. La vengeance de cc coup fut bien 

pronipte.Le hideur hmmanuel Fernandes homi 

me de main & bon foldac, s^ipprochanr du 

vieillard lui coupelatçcc, qui fut enfuite cx- 

poféeau boucd'une pique fur les rcmpartsdu 

Fort, pour y être un ípedaclc de terreur. 

Cette mort ayant lur le champ procure ^ 
paix, la diviíion fe mit parmi les Maures au íuj^ 

de la íucceílion, Les fils du Cheq ayant chacuU 

leur parti, Agnaia fie pancherla balance pour So- 

liman, quiavoic toújours paru avoir plusdfin- 

clination pour les Portugais, Sc qui acceptxi 
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volontiers la conditiondeíe rcndre vaííalde la a n n. de 

Couronne de Portugal. Agnaía mourut peu de I-c- 

jours apres 5 cmporté par la contagiou de l air 

peftiferé de cette Contre'e. Emmanuel Fernan- 

de^ prit le Gouvcrnement dans refperance d'y doN frah- 

être confirme en confidcration de fes ferviccs. L0eyd1AyÍ. 

Mais le Viceroi deslndes3à quiil appartenoit c^oi. 

de nommcr à ce poítcj & qui apprit la mort 

d Agnaiaparles deux Capitaines des VaiíTeauXj 

que Don Manuel, avoic envoyés à la recher- 

che de François d^Ibuquerque, le releva , & 

envoya pour y commander Nugnés Perei- 

ra , à qui il donna ordre de paner par Quiloa, 

ou les troubles arrivés demandoient lapreTcn- 

ce, & un prompt remede. 

Nugnés trouva en effct à Quiloa les choíes 

dans un grand defordre. Mahomec Anconin , 

qui y entretenoit le calme par ía fagcífe, après 

avoir cchapé aux embúches des Partiíans d'I- 

brahim , devint la viélime de fa propre géne'- 

roíite', à Fégard d^n Prince allié de Fuíurpa. 

teur dépoííedé. Pierre Feréira faclreur ou Gou- 

verneur de Quiloa avoit pris un fíls du Roi de 

Tirendiconde, & il le traitoit plus en eíclave, 

quen priíonnier. Mahomet, qui nctoit pas 

fiomme de naiíTance, & qui vouloit íe faire un 

protcélcur , delxvra ce jeune Prince, & le ren- 

"Voyaàíon pere avcc des preTents. Cclui-ci íei- 

gnant d'ctre forc fcnfible à cette marque de 

grandeur d ame, attira Mahomet à une confé- 
Ii ij 
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A n n. ae rence, fous pretexte de traiter des affaires de h 

paix, & layant entre fes mains, il le fít cruelle- 

ment aífaíliner pendant quil dormoit. 

nuel Ror. Mahomet e^ant mortJ& apparemment auíli le 

®°s
nJa

ran- jeune Prince de la race d'Abulfail , qu'il avoit 

miyda vi. fait défigner pourhéritier legitime du Royau- 

me , le Trone fut diípute' par Hocen fíls de 

Mahomet, & par Micant ncveu de ruíiirpateur 

Ibrahim. Ces deux compétiteurs diviíerent? 

non feulement Ics Maures, mais les Portugais 

mcme. L'attachement de Mahomet pour les 

etrangers , ne^ant pas un íujet de mérite pour 

Hocen dans Tidee des principaux , qui d ailleurs 

le me'priroient à caufe de fon extradlion, ils fe 

déclarerent prefque tous pour Micant avec le 

Gouvcrneur Ferebra,quine penfoit pas en cela 

comme ceux de íanation. Mais ce netoit pas 

Ja Ia íource du plus grand mal. Le Roí de Por- 

tugal mal informe' avoit fait publier unordre, 

pour empécher qu'on ne tranfportât hors de 

cette Ville aucunedes marchandifes qTonpor- 

toitd ordinaire à Sofala}dont il vouloit faire íeul 

le commcrce, Cçt ordre^quou faiíoit obíer- 

verà la rigueur, reTolta tellementles eíprits , 

qu en peu de tems la Ville fut preíque déíer- 

te , les principales familles s'étant retire'es ^ 

Mombaze, à Mélinde, & dans les autres Vil- 

les voifines.Nugnés.avantmcme que darriver 

à Quiloa,abrogea cet ordre, & fít fígnifíer cette 

abrogation íurfa route, ce qui produifíc un íi 
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boneffetjquily aborda fuividcplus devingcbâ- ANN.dc 

timents chargés de ces familles fugitivcs 3 qui ^ c* 

revenoicnt avec joye , pour rentrer dans leurs lso-J- 

ancicnnes poíTeílions. Ainbla Villc rcpric íon 

prcmier luílre. Nugnesíit enfuice plaider de- donfran- 

vanc foi les deux Compe'citeurs 3 ôc , nonob- mey^yI- 

ftant la faveur de Pereira, mit Hocen en pof- CERo1- 

íeílion du íceptre, apres quoi il partir pour So- 

fala. 

Une vidoire que gagna Hocen peu après, lui 

ayant acquis Peílime du peuple , il en devinc 

íi infolent, que les fadlions sVtanc e^ues de 

nouveau, le Viceroi des Indes envoya ordre de 

le dépoííeder, & Micant fuc mis à ía place. 

Celui-ci fe comporcantcncorc plus mal quefon 
rival, & donnant tous les jours de nouveaux 

ídjets de plainte par Ia brutalícé de fes mocurs, 

fuc dépoífedé pareillemcnt, & on eút recours à 

l ufurpateur Ibrahim. ll eut d'abord de la pei- 

ne à fe coníier aux Portugais , 6c a fe mettre 

entre leurs mains. Mais ayant furmonté fa de- 

fiance, il regna paiíiblemenc, & vécut toújours 

«lepuis en bonne intelligence avec eux. 

Triftan d'Acugna ecoic parti de Portugal dans 

ces conjondures pour aller aux Indes, & execu- 

tev,chemin faifant, quelques ordres fur la Cote 

^ ^frique.Lci^oi qui faimoitfavoicnommé au- 

paravantpour aller reíidcr dans leslndes en qua- 
lité de Viceroi.Mais les vertiges,donc il étoitat- 

taqué3rayanc rendu avcugle,Almeida füt nom- 
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a n n-. de à fa place, Les Mcdccins Tayant guéri, lc 
c; Roi le nomma alors General des Vaiílèaux de 

done.mma. charge quilenvoyoic auxIndes^pour lui don- 
suel Roí. ner qUelques droics íur lacargaifon, &le íit 

N" partir avec une Flotte de feize voiles , dont Al- 

ct?.oiAYl~ p^on^e d Albuquerqueen commandoitcinq. 
Triíbn s^^ant trop edevé 3 íit la découverte 

de quelques líles, à qui il donna fon nom^ c]u'cl- 

lesporcent encore, & il arriva eníuiteheureuíe- 

ment à Mozambique. Mais ayant pcrdu beau- 

coup de tems en route , pour n'avoir pas fuivi 

les confeils d'Albuquerquc,il trouva la íaiíon 

trop avancce pour pafTcr auxlndes. llvoulut fe 

dédommager de cetce pertCjCn allant rcconnoi- 

rre 1 Ille de Madagafcar ou de íainc Laurcnc, 

que Ruy Pere'ira avoit découvert parle dedans, 

Sc qui lc fut enfuite par le dehors & du côcé 

de la bande du Sud par Fernand Soarez 3 qui y 

toucha à fon rctour des Indes. 

Cette líle íitue'e fous la Zone Torride & íbus 

leTropique du Capricorne dans la mer Echiopi- 

quc^repond au pays desCafres^&peucavoir trois 

cens cinquantelieucs delong&quatre-vingt^oU 

ccnt de large.Les habitans en ionc,partic noirs^ 

parcie blanc^S ou bazanez. Ceux-ci habitcntleS 

bords de la mer ^ & paroiíTenc être des ColonR5 

Árabes. Les noirs5plus anciens dans lc pays 

probablcment dcíccndus des Cafres, à qui ib 

rcíTemblenc & dans leurs mccurs & dans leut 

R-cliíríon. La cerre y cR aíTcz abondante en toi> 
o ^ 
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tes chofes ncceííaires à la vie & utiles dans le An n. de 

commcrce , mais Tnítan trouva pas les ^ c* 

grandes richcíTcs des Indcs, dont on 1 avoit fla- D 

té, Les pcuples nele reçurenc bien d abord que nuel Ror. 

pourlui faire ijne trahifon qu il vengea bien. don fran- 

tôt. Mais voyant qu il y avoic peu de choíe à mey-da Vi- 

faire , il s'en retourna ^perdic quelqiies uns de ctK01, 

íes VaiíTeaux furla batture de riíle, qui porte 

fort au large , ôc penía y perir lui mcme. 

Ayanc trouvé touc tranquille a Quiloa j ii 

paíla iufques à Melinde. Le Roi de Medinde 

avoit alors la gucrrc avec les Róis d Hoya ôc 

de Lamo, pour des inrerêts particuliers &d,an- 

ciennes précencions. Mais ayant períuadé à Tri- 

ftan, que c'e'tQÍcpour la faveur qu il avoit don- 

^ec juíques alors aux Portugais , il engagea ce 

Gedieral à entrcr dans ía querelic. Hoya f ut lac- 

cagée^ & fon Roi tuc en Ia défendanc. Celui de 

Lamo inítruic par Ia diígrace de fon voiíin, dé- 

tourna de deíítis lui le mêmc malhcur par ía 

fournilTion , ôc íe íaiíanc tributaire de la Cou- 

ronne de Portugal. 

La Ville de Brava fituee trente íicués píus 

^aut imita Tcxemple d Hoya, ôc eüt le même 

^ort. Lllc étoic grande, riche,peuplee , ôc for- 

tifiée d uumur, d'unfoíTé, ôc de pluíieurs tours, 

de'fcnduc;s par fix millc Maures bienarme^, ôc 

d^i lircnt paroítre qu'ils avoient du courage. 

ídlc avoit etc faice tributaire du Portugal par 

^dcpies uns des chefs de la Republique, qui 
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ank.de" fetrouverentàQuiloa,ainíique jc laidit.Mais 

-T- ^ clle fut íi indignée de cetce adion, que 5 quoi- 

r)ot,Ew cjue ce neúc été qu un artífice pour íauver un 

ni-el Roi.A~ VaiíTeau richemenc chargé, & ou fe trouvoient 

don fran. des perfonnes de la Ville des plus confidera- 

mÉyda vi. bles, elle jugea devoir punir févercment cette 
CI;R01- adlion dans ceux qui s^n trouverent coupa- 

bles , &: lescafia de leurs charges. ReTolué de 

fe bien deTendre lorfque Triftan d^eugna s'y 

préíenta,clle renvoya dabord iníolcmmcnt íon 

trompette. Cependant,quelques reflexionsfal- 

tes, leSenat commença à noüerune ne^ocia- 

tionavcc le Gene'ral Portugais. Maislanégo- 

ciation trainant en longucur íous divers pre- 

textes, le General, qui fe défía de cette lenteur, 

tira par Ia crainte des tourmens, la vente'dela 

bouche même decelui qui portoit les paroles, 

& appritqu^nne lamuíoit que parce que dans 

cette faifonlàjil regnoit un coup de vent fi 

violent, qu il n'y avoit pas un íeul VaiíTeau qni 

ne vint pe'rir à la Côtc. 

Sur cela , Triítan ayant aíícmblc le confeil, 

refolut d^ttaqucrla Ville des Ia nuit íuivante. 

Larmec s embarqua dans les chaloupes, & 

rangea cn deux lignes. Albuquerque comnian- 

doit Ia premiere compoíee de quatre ccn£s 

hommes, & Triítan la íbconde,ou il y en avoic 

íixccnts. lis arriverentà terre au point dujour- 

Quoiquils eufient pris toutes fortes dc précau- 

tions, pour cacher leur marche , la Ville s'en 
apperçut, 
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apperçuc, & il fe trouva deux milic hommcs a n n. de 

fur la rive pour empccher la deícente. Elle Cc ^ G' 

fieneanmoins hcureufcmcntjnon íans répandre I*06' 

de íang. Les ennemis combatcircnc avec vi- nue^ro^.*' 

gueui-jinais, fe voyancpoufieSjilsregagnerene D 

UVilIe, y rentrerent, & curentlc ccms de Fer- ws d-al- 

Wd* les portes à la faveur de ccux c^ui íe íac ti- CE Roí, 

fierent, en faifant tete aux pouríuivants. Les 

l^ortugais Fe repandirent alors lelongdes murs. 

Albuquerque ayanc apperçâ une eFpece de 

brêche dans un endroic ou le mur étoit Fort 

bas,donna parlalaífiiut &gagnalerempart. Le 

combat Fut long & violenc le long des rues. 

Mais Triftan, qui attaquoit par un aucre en- 

droic ,etant entre dans la Villede Fon côté, les 

Maures gagnerent la grande place & la MoF- 

quée. Là le combac íe renouvella & Fut plus 

ccfiauíFé. Enfín après avoirduré juFques Fur Ic 

midi, les Maures íe battirenc en rctraice , ôc 

Fortirenc de laVilIe, y ayant eu de')a quinze cens 

fiommes de ti es,parmi leíquels Furent les cheFs 

de la Republique. II refta unaíFez bon nombre 

de Porcugais mores íur la place, ils en eurent un 

plus grand de bleííes, parmi leFquels Fut le Ge'- 
nc'ral, qui dans le lieu même, oú il avoit ete' 

filt-'íré,vouluc êcreFaicChevalier avec fon fíls par 

Adphoníe d'Albuquerque íequeljeur ceignic 

* epee}& Icurdonnaracolladelelonla Forme an- 
cienne. Le General fíteníuite quclqucs Cheva- 

fiers lui même du nombre de ceux qui s'e'toient 

Tomei. Kk 
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ANN.de le plus diftingucs dans cette journée. 

Triftan ne vouluc pas quon íuivit l'ennemí 

hors de la Ville, & en íic rermerles portes. Et 
DONEmma- -1 • • 1 ! 1 i I 
ni"el Roí. comme il craignoit le coup de vent, dont il 

don fran- écoit menacé , il la mit au pillage, & íit publier 

meydaAyÍ- quon fe depêchât, parce quil vouloic y faire 
círqi. mettre le feu. On y trouva de grandes richeífcs 

de toutes forces, mais lavidicé du foldac & da 

mateloc fut íi grande , que quelques uns ne 

pouvant s'aíIouvir furent envelope's dans les , 

flâmes. Leur cruauté nc fut pas moindre , car 

ils couperent les mains &: les oreilles à plus de 

liuit cens femmcs ou lilles,afin de perdre moins 

de tems à leur ôcer leurs bracelets & leurs pen- 

dants. Cette barbarie déplut infíniment au Ge'- 

néral, qui, pour larrêter donna fur cela des or- 

dres unpeu trop tardifs.Dicu ícmbla nevouloir 

pas la laiíler impunic,car quinze deces mate- 

lots & foldats conduiíant a bord de l Amiraí 

une chaloupe extrêmement chargce , la cha- 

loupc enfonça, & ne revine fur lòcau à vuide, 

qu apres qu ils furent tousnoycs , & tout le bu- 

tin perdu. 

Magadaxo autre Ville íituéeà dix-huic lieues 
de Brava, auíli riche & auíli puiííantc qu'ellc,n^ 

vouluc poinc lui ceder cn courage, quoiqu ell^ 

eút à craindre Ia même infortunc. Des que ^ 

Flotte Portugaife parut, elle íe mit cn ccat de 

vaincre ou de perir. Lioncl Coutigno que le 

General envoyoic en qualité de crompette pour 
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la fommer, voyant le rivage borde d*unc gran- A N N. de 

de mulcitude de gens de picd & de cheval, qui J- C. 

faiíoienc bonne contenance , noía íe rifquer , 1507' 

& ne débarqua qu un efclave qui fut auíli -tOt N U EL Roí. 

mis cn pieces. Ce mauvais débuc rayantobligé don fran- 

de retourner à bord, pour y faire íon rapport, uIIdavI. 

Triítan d'Acugna aílèmbla auíTi-tôt fes Capi- CER01- 

taines, qui ayant íuivi les lumieres de leur pru- 

dcnccj plútôt que rimpetuoííté deleurcoura- 

ge , furenc d avis de remetcre la parcie à une au- 

tre fois, & de continuei- leur route juíques à 

Sococora, oú ils arriverent au mois d'Avnl de 

lannée 1507. 

Socotora, qu on croic êcre la Diofcoride des 

anciens Géographes, eíl une líle à Tentree de 

la mer Rouge dans le dctroit de la Meque ^ qui 

eíl forme par le Cap de Guardafu du coce de 1'A- 

frique , ôc par celui de Farcaque ducôce' de FA- 

rabic. Elle eíl placéeprecifément entre cesdeux 

Caps à une dillance prefque egale, 6c à cnviron 

une trencaine de lieues de Fun & de Faucre.Elle 

cna vingt de long íür neuf de large. Cair y eíl 

chaud,mais aííez íain^parce quil eíl tempere par 

un vent de mer ordinaire. La terre y eíl haute, 

montagneufe, feche & ílerile, excepcé en quel- 

ques vallcns propres à nourrir des croupeaux. 

L encens & F Aloés y íont meilleurs que par cout 

ailleurs.On y trouve du vermiilon &de Fambre, 

^ue la mer yjette íur la coce. On y recueille 

auíh quancité de dattes , qui avec les laitages 

Kk ij 
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Ãn n. de lervent à la nourriture dcs gcns du pays. 

J-c- Ceux-ci font originairement Árabes vi- 

onEhma vent:^ans íles cafés íouteraines ala façon des 
nuuRm. anciensTroglodytes. Ils font tons nuds à fex- 

DoxFr ^ ccption de ce que la pudeur ordonne de ca- 

çou dai- cher. Tout le reíte fe rapporte à leur nudice. 

CEROl. Timides, pareífeux ^ lâches , peu ípirituels , ils 

ne femblcnt êtrencz que pour être efclaves 

miferables. Leur Religion nétoit quun aííem- 

blage monlfrcux de Judaifine^ de Mahometií- 

mejôe deChriftianiíme.donc on peut dire encore 

qifils rfavoient que les apparences extérieures 

tantétoit parfaitc leur ignorance. On tient que 

S. Thomas allant aux Indes y avoic annonce' Ia 

foi que les Jacobites avoient enfuite altcre'e. 

Chretiensfans baptémefl ils portoiene encore le 

noms de Marie & dcs Apôtrcs, rendoient un 

grand refpcd: àla Croix 3 en avoient de dreílees 

en diíferents cndroits3 ôc cn portoicnt au cou. 

Ils faifoient leurs prieres en hebreu íànsTen- 

tendre, n epouíoient quune feule femme, ob- 

fervoient les jeúnes & les Feces, & avoient ainíi 

plufieurs autres veftiges d'une Religion ^ dont 

les notions vcritables etoient entierement ef- 

facces dc leurcíprit ôc de leur cocur. 

LeRoi deCaxem dans lepays dcs Fartaqucs, 

profitant de la foibleííe de ces pauvres Iníulai- 

res, s cn etoitrendu le maitreí leur avoit impo- 

fé un joug fort dur3&3 pour les mettre hors d e- 

tat de le íecouer3 avoit bâti une Fortereíle dans 
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li He, ou il avoit mis pour commander Ibrahim 77717 
íon fíls , jeune Prince cl5une grande réíoliuion I-c* 

d'iin courage mâle3doncildonna de grandes I507' 

preuves. DonEmma- 

Comme une des n-randes vúes d'Emmanuel r. L '' 
. IT 1 I l Do<í FRAN. 

^toic de ruiner ablolument le commerce des 50isd"ai- 

Maures par Ia mcr Rouge , & que prefque né- GERoi. 

ceífaircment tous leurs Vaiíleaux qui venoient 

de Tínde ou de la Core Onenrale d Afrique 

devoient paíTer par-Ià, il n'avoic auííi rien de 

plus à cocur que defe rendre maítre de ce poíle 

qui lui aíTuroic \i poíTeíIion du detroit, & lui 

donnoitunafylepourles Flottes quil cnvoyoit 

croifer fur les Cotes d Arabic. Ce fut dans ce 

deíTein principalcment quil fít partir Acugna 

avec ordre de chaííer les Fartaques de Flíle, de 
s etnparer de leur Fort, ou d cn bâcir un ail- 

leurs dans un endroit commode. Et pour cela 

il íit charger íürneufdes VaiíTeaux de la Flotte 

les mateMaux d'une ForccrcíTe qui fe trouva 

toute faite dans les Arfenaux de Liíbonne, en- 

torte qudl n y avoit qu a la monter. 

Triítan ayant faic íommer Ibrahim de fe 
rendre, nen reçut point d'autre reponíe que 

eellc que devoit faire un galant homme3 de- 

orte qudl fallut fe reToudre d'en venir aux 
ains. La reTolution priíe , le GéneVal envoya 

Vlhter la Cote, afín d^ chercher Fendroit le 

plus propre pour la dcíccnre. Comme la mcr 

otoit haute on n en trouva point de plus com- 

Kk iij 
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A n n- de mode3 que vis à-vis un petit bois de palmiers, 

^0
C' peueloigne' du Forc, oil elle Fut determinei. Le 

D F Ge'néral devoic commander la premicre ligne 

hlelRoi. ' avecles Capicainesdeíonefcadre, chacundans 

don Pran- ^eurs chaloupes , & Albuquerque la Feconde 
çoi$ d al- avec les Capitainesde la íienne. 

cerox.a l' Le jour Fuivanc le Çe'ne'ral Fe mit cn mou- 

vement, & alia droit à Tendroit marque des la 

vcille. Ibrahim attentiFà tout, Fortit à la tece 

deFesFartaquins, pourallerfoutenirun recran- 

chement qu il avoic fait faire dans le bois pen- 

dant la nuic , & sippoíer au débarquemenc. 

Albuquerque , qui jugea de fon intencion , aU 

lieu de íuivre le General, alia débarquer au 

porc vis.à-vis de la FortereíTe, oula merétoit 

moins groííe que la veille & Ia deícence plus 

Facilc. Ibrahim, qui de certc manceuvre, que i 

Genérallui mêmen apperçut pas,craignic d'é- 

tre pris en flane, ou même d etre coupé , par- 

tageaFon monde, & de ccnt hommcs qu il avoit 

en envoya quatre-vinge vers le rctranchement, 

& avec les vingt aucres couruc vers le porc , 

pour faire face à Don AlphonFe de Norogn3- 

neveu d'Albuquerque qui avoic deja debarqu^ 

Se gagnoitle chemin de laForterefle. Ces deü^ 

cheFs cous deux jeunes &c tous deux braves, Fe#1" 

blerent Fe chercher Fun & Fautre , & fe baf- 

tirene long-tems avec une égale valeur, mais 

eníín Norogna fut le vainqueur. 

Ceux de la Citadelle voyant leur chcf mortí 
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fírent le íignal pour la retraite, laquelleétoic a n n. de 

deformais leur unique reífource. Tnftan d A- c 

eugna ayanc trouvé une grande reíiítance avoit 1 íC'' 

force' le retranchement, & mis les Maures en nui^rou*" 

fuite. Pluíieurs r encrerenc dans le Fort. Dau- don fran- 

tres íe íauverene dans les bois. Les Portugais V sl>'Ai.- O Mi YDA Vi" 
rcndus au pied des murailles s^íforcent d'en-. "ro,. 

frer a font porter les échelles pour planter Feí- 

calade j & les petards pour enfoncer les portes. 

Les aíliegez íe defendent du haut des murs , 

jettenc des artífices & des pierres, dont l'une 

etourdit fi fort Albuquerque , qu il fut quel- 

que tems fans pouvoir parler. Mais étant reve- 

à íoi, & les Portugais s'étant emparés du 
1X111 r, & ayant ouvert les portes, il fit des prodL 

ges de valcur commc les autres , & fauva No- 
rogna d un coup mortel cn le couvrant à pro- 

pos de íon boucüer.Lcs Fartaques voyant leFort 

pris fe retirenc dans le Donjon, Acugna leur 

fait propofer la vic & la liberte' sfils veulent 

fe rendre. Mais ces braves gens animes par la 
vue de leurs compagnons morts, qui s etoicni: 

battus en héros, répondent fíercmcnt que ce 
11 eíl pas Ia coutume des Fartaques de capitu- 

^P1': QPe ^CU1" R01 leLU' ayant donné 

! CXernpíe de mourir en braves, ils ne peuvenc 
ui íurvivre,& quils íe defendront jufquesà la 

vrniere goute de leur fang. En effet le Donjon 
a)rant eté emporte, ils fe fírent tous paífer au fí! 

Pépée a à la referve d un ícul. Cetoic un 
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CEROI. 

A nn. de pilote Iiabile , qui rendic dcpuisde grands fer- 
C' vices à Albuquerque. 

E)onE!i[m Le General íic enfuite avertirles Infulaires 

NUEl R.OI. de venir lui parler. » II leur dit. Quil nétoic 

donFran- » venu que pour les delivrer du joug iníiipor- 

meydavV- " table que les Fartaques leur avoit impofé: 
» Que ie Roi de Portugalfçachanc qu ils écoienc 

» Ohre'tiens , Ôc qu'ils gemiíToienc fous la ty~ 

»> rannie des Muíulmans, navoit eu rien tant à 

« cceur que leur delivrance, & leurinftruéHon.' 

» Qifils étoienc entín libres , puiíqu'il s'etoic 

» rendu maícre de la ForcercíTe, & qudl leur 

» laiíloit pour les inllruire un íaint Millionnai- 

» re qui en prendroic volontiers le foin. « C^- 

toic un Religicux de 1 Ordre de íaint François, 

nommé le P. Antoine de Lauriere , qui fit en 

eftet de grands fruits parmi ce pauvre pcupl^- 

La Moíquée fut convertie en Egliíe, & con- 

íacrée fous le nom de Notre-Dame de la Vic- 

toire. Alphoníe de Norogna íut c^abli Gouver- 

neur de la FortcreíTe 3 íclon Ia dcftinacion que 

le Roi en avoit fait avanr que la Flotte parciC 

de Lifbonne. 

Voilà quelle e^oit Ia íituation des aíFair^5 

d Afriquc , quand Triílan d Acugna fit voiIe 

de là pour les Indes. 11 n y fut pas long,rerns' 

Sa préfcnce comme nous lavons ditaccekra 

la paix de Cananor 3 & en fit lever le Siege. 1^ 

alia enfuite droit à Cochin, ou il trouva ia car- 

gaiíon préte, parce qu il y avoit un an qu'il n 
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toit venu des VaiíTeaux de Portugal. Ainíi il A NN.de 

fut bientôt expédié. Mais avant que de repar- J-c* 

tir il voulut fe trouver à une belle encreprife, I)'07, 

que faifoit en pcrfonne le Viceroi, qui fut bien nue/ro"" 

aife de l avoir pour íecond , ôc d en partagcr donfran- 

fbonneur avcc lui. ulsXA\'r 
_ . . , N rj Mfyda Vt- 
Le Viceroi ayanteuavis3 quily avoita i a- ceroi. 

nane, à quatorze licues de Cochin,quinze à íei- 

zc VaiíTeaux Maures , qui -étoicnt íur 1c poinc 

de charger & de partir , réfolut daller les y 

brúlerí& de mettre en mêmc tems à feu & à 

íàng cette Ville, qui étoitalors íous Tobe^iíTan- 

ce}oú dans Talliance du Zamorin. Ucntreprí- 

íe écoit pedálleufe. Panane écoic fituee íur une 

pctitc rivierc qui y fait un porc commode,à 

tnic licue au.deíTus de fon emboucbúre. L'en- 

trée de cette rivicre etoit difficile , à cauíc dc.s 

íàbles quelle regorge. Les cnncmis, qui sat- 

tendoient à ctre atraques, avoient fortiíiénon 

íèulement Ia placc , mais encore Tentrée de 

cette rivicre , y ayant edeve des deux cotes une 

redoute hériíífee de groíTe artillerie. Le Zamo- 

rin y avoit outre cela quantité de troupes íous 

la conduite dun Maure , nommc Cut.ial, qui 

dtoit en reputation d^n grand hommc de guer- 
re ■> & les Maures qui faifoient Felite de ces 

doupes , etoient íi outres des pcrtes contínuel- 

ícs, que leur cauíoit la hainc que les Portugaís 

avoient pour cux, que plus de foixante d'entrc 
cux, la pluparr Capitaines ôc Odiciers de VaiC 

Tome /. .Li 
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A kj N. ae feaux, s'écoienc razés la tece & La barbe , ce qui 
J-c; eít un figne parmi eux quils fe fone engagés 
15 ' par des lerments & des exccrations à vaincrc 

"ZtT ou à périr. 
La Flotce Portugaiíe au nombre de douze 

bâtimens , ayanc paruàla barre dela rivierey 

Vx- éconna les ennemis. mais clle ne leur oca pas 

le courage. lis cravaillerenc touce la nuic à ror- 

tifícr leurs retranchcmens , & à íc preparer à 

Padion. Les Gcncraux Portugais tinrenc con- 

feil. Almeida ayanc mis íur le bureau un plan 

exaâ: du licu, quil avoit eu par íes cfpions, il 

fut conclu que le lendemain z6. Novcmbre 

1507. à la pointe du flot, candis que les gros 

Vaiífeaux barreroienc la riviere oci ils nc pou- 

voienc entrer, Pierre Baretco & Dicgo Perez 

cncrcroicnt les premiprs, chacun avcc leur 

bateau, dans lequel il y auroic quatre-vinge 

hommcs des plus de'tcrmines de 1 armée: Qcie 

le premier iroic débarquer à Lendroic, oú les 

VaiíTeaux ennemis tires íur le rivage , e^oient 

attachés cnícmblc , ôc que le íccond aborde- 

roic au picd de celle des redoutes de 1 ernbou- 

chúrc qu on jugea la plus meurtricre. Don Lau- 

rent d'Almeida & Nugnes d'Acugna fils dcS 

Géneraux &: tous dcux cmules, conduiíoient le 

corps de bacaille dans les chaloupeSjOu étoieí^ 

repartis pour la plúpart, les Capitaines & les 

Officiers des efcadres de leurs peres. Nugnes 

devoit íbuteuir Baretco ôc Don Laurcnc d'Al- 
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mcida}Diego Percz. Les Géneraux fuivoienc Ann. de 

eníuite, & conduifoient la troifiémc ligue dans J'c 

les Galercs de la couríe. 5 7 

Tout fuc execute fort bien íelon le ptojet. nuel roí. 

Des la pointe du flot Baretco & Percz s ébran- don fran- 

lercnt, & paííerent entre les redoutes ,• les foi- mÉy^yÍ- 

dats couchés íur le ventre , fans que 1 arcillerie CERü: 

cnncmie qui portoit trop haut leur fit aucun 

mal. Mais quand ce Fut á Ia defcente , les Mau- 

res devoüés à la mort Fortenc de leurs retran- 

chemens, íàutent dans Feau juíques à mi-corps, 

íaiíiíTent les bateaux , & dorinent tant d^ccu- 

pation aux foldats, que Fe trouvanc trop pref- 

Fez dans ces bateaux, ou ils ne pouvoient agir, 

ils font obliges de Fauter eux-mêmes à l'eau , 

ou le combatfut trèsopiniâtre'. Don Laurent & 

Nugne's e'tant arrivés chacun àleurpofte, les 

íoldats malmenes reprirent cceur & de nouvel- 

les Forces. Le combat Fut alors encore plus ían- 

glant, tous ces dévoüés combattant en deFeFpe- 

rés. On ditqueDon Laurent en tuaíixà coups 

d5une demic pique qu'il manioit avec bcau- 

coup d^dreíTe éc de vigueur. Gomme c^toit 

Fliomme le plusgrand & le mieux Fait quil y 

cut alors dans les Indes, un de ces braves, qui 
a Ft mine le prit pour un des cheFs, s,attacha à 

lui 5 & íc cachant lous Fon bouclier, vint àcorps 

a demi recourbé pour luicouper les jarrècs. Don 

Laurent qui étoit leílc eíquiva le coup , &re- 

Venant Fur Fon ennemi d^ine hache qu il íaiííc 

L 1 ij 
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an n. de bien des deux mainslui fendit la tece & Ia íuí 

partageajufques ala poitrine. Mais ayant eté 

do em parunautre dans rendroit du braSjOÜ. 
NUEL Roí. ' il y a 1c plus de nerfs & de tendons , fon ar- 

çois dFalN <^cur ^ut: un Pcl1 ra^en^e j ^ trouvamal, & íe 
meyda Vr- ícntit des envies de vomir. Les Gcnéraux, qui 
C£KOl| , . A • IA A 1 

n avoient pu arnver plutoc , parce que leurs 

galcres tiranc plus d^au n avoient pú cntrer 

comme les autres, écant venus fur ces entre- 

faites , & animanc leurs enfans & leur monde 

par leurs exhortations 6c par leurs rcproches, 

Nugncs mie 1c feu aux VaiíTeaux ennemis, 6c 

les gens de Don Laurcnc gagnerent la redoute. 

Les dévoüe's étant enfuite éclaircis ôc mortSjla 

plupart perce's de coups, tout le refte íè mit 

en Fuitc. Les VaiíTeaux furent coníümes par les 

flâmes auíli bienquela Ville, & preíque coutes 

les richcílcs, le Viccroi ayant porte un ordre 

tres rigourcux ^dans lacrainte que Tamour du 

pillagene devint lacaufe de leur perte. Les re- 

douces ayantété cmporte^Sjtout le canon enfut 

cnlcve\ 

Ce fuc fans doute un tres* beau kit d armes, 

car 3 quoiqu il n'y euc eu que deux àtroisccn^ 
morts du cote des ennemis , dix huic du cote 

des Portugais, ôc grandnombrcde blcílcs, pat- 

mi leíquels furent les deux íils des Généraux? 

ccrtainemcnt on navoit point encorc víi, ui 

plus de bravoure, ni de plus belles adioiis dans 

les combattans des deux parcis. Auíli le Vrceroi 
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en fuc fi charme , quil voulut faire quelques An n. de 

Chevaliers en memoírc de cctte aítion. Apres 

cela Triítan d'Acugna & lui e'tanc alies à Cana- ^ 

norjes VaiíTeaux du retour acheverent de íc nue/rok' 

charger , 1c Viceroi repartir pour Cochin ^ & donfran- 

d Acugna pour le Portugal, ou il porta 1 agréa, 

ble nouvelle de ces fucces. CERor' 

Retournonsà la Cote d^rabie, ou la gloire 

du grand Albuquerque nous appclle. Suivons- 

íc dans íes premiers exploits, dont le íeul pro- 

jetlemble nous annoncerdavance les merveil- 

les, que íit depuis ce nouveau conquerant de 

rinde. Ses Trophées Fontmis prefque de ni- 

veau avec les Héros les plus celebres de lanti- 

^uice , qui lavolent pre'cede' dans cctte Con- 

quête. 

De'daignant de croiíer fur les gorges de Ja 

mer Rouge, íelon les ordres qu'il en avoit ^ ce 

qui etoit faire en quclque forte le métier de 

CoiTaire : impatientd ailleurs de fefignaler par 

quclque entrepnfe digne delui^ plus utile 

au íervicc de íon Prince , il conçut le projet 

de s'emparer du Royaumc d'Ormus, & com- 

^ença à fe mettre en.etat de l executcr, des 

SI11 d leut forme. 

Le Royaume d'Ormus, ainfi nomme de ía 

^dlecapitale, etoit alors un Ltataífez puiílanr. 

L commcnçoit au Cap de Rofalgatc dans 1 A- 

rabic heureufe , & s'etcndoit au loin de lati- 
tre côté dans la Carmanic , ou il embraíToic 
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A h n. de une aííez vafte e^cndue de pays. Mais ce qui 

^ ^ faifoit ía plus grande confideration, c^^oic la 

D ^ Fhm íituacion de la Ville mcme d^rmusjplacée dans 

ni elroí. Tlfle de Gerun àTentree da Golphe Períique, à 

un Peu P^US ^,une lieuede diílance de la 
meyda vi- cerre ferme d5iinc pare, & à quatre lieues de 
CEROl, i> T'!/! 1 f 1 

1 autre. L llle n cn a que cmq ou íix de circuit. 

Mais elle forme deux pores magnifíques, leva- 

res par une langue de cerre crês écroice, & fl 

avantageufemene íicue's, qifils femblenc êcre 

faies pour êcre Pencrepôc general de couc 1 O- 

rienc. La nacure conccnce cfavoir donné àcecce 

Ifle une poíition íi heureuíe, íemble lui avoir 

refiifé toutle refte , comme íi elle avoic prévu 

que Pare fuppléanc à fon défauc, en feroic un 

des endroies du monde les plus délicieux. Car 

en eftec quoique Pcau même y manque, & que 

Pherbe aic peine à y croicre, la Ville grande, 

riche , fiiperbe, & magniííquc joignoic encore 

à Ia profuíion des biens immenfes, que luiap- 

porcoic le commcrce de PAfie, de 1 Ah-iquc, SC 

même de PEurope, une abondancc furprenance 

de couc ce qui peuc fervir à Pucilicé, & aux com- 

niodicés de la vie , comme íi cous les aucrcs 
5 . - ^ 

pays navoient etc faies, que pour íupplêer ^ 

ía llcrilité de cclui-ci. 

Le commcrce ayanc faic ceccc Ville , elle 

ecoic à propremenc parler un ramas d ecrangers 

de couces les nations ) de maniere ccpcndanr 

que les Árabes & les Perícs plus voiíms y do- 
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minoient avec la Religion de Mahomct, qui n n. aê- 

écoit aulli cclle du Souvcrain. Le fang y c^coic 

aílcz beau , les hommes três bieiv faits ôc t:rès I507" 

fpiricucls. Malgré le luxe de leur Ville , & les nui/roi?" 

íentimcnspacifiques du ne'goce,iIs fçavoient don frAn- 

parfaitemcnt unir enícmble le courage mâle SdYvÍ. 

d une origine guerriere , Sc d'une íedle qui s^ft CER01- 
etenduc par la voye des armes , avec Tamour 

pour les íciences & les bcaux arts, qui íonc 

les fruies de la paix &c de la tranquillite'. 

Albuquerque ayant mis ordre aux affairesde 

Socotora , reprime les fadions des Fartaquins, 

qui étoienc redes dans Fífle , en partir avec 

bx VaiíTeaux «Sc une fuíte commandés par de 

traves Officicn^ , & riirlefquels il y avoic qua- 

tic cents foixante - dix Porcugais. Avec ce pe- 
Pt corps il cingle en haute mer tiranc vers 
ie Cap de Roíalgate , oü commenccnc Jes 

Etacs d Ormus , Tc preTente dr mt Calajate 

qui lui ouvre fes portes , accepte fes propofi- 

tions ou les elude avec adrede. Curiate plus 

fiere c^rouve le fort des armes: Ia confiance 

d^ elle a dans fes propres forces, caufe ía ruine. 

Maícate plus coníiderable & plus en étac de 

^bder plie íous le joug par la prudence de íbn 

Gouvcrncur. Mais deux mille Árabes, qui y 

entierent lanuitíuivante,la foulevercnt, queí- 
Suc chofe que put faire le Gouverneur pour 

eLI1 faire éviter 1c châtimcnt inévitable de Ia 
trabiíon, dont onvouloitlc rendre coupable. 
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ANN.de Scs prédidHons furent vraycs. Lcs deux mille 
j. c. Árabes furenc baccL,.s,& attirerentfur laVilleles 

maux dont iííavoient voulu ladefcndre.LeGou- 
DON Emma- / • i ' l 
nohl Rot. verneury pene en combattanten brave contre 

donfran- Ícs vucs & les lumieres. Toutes les prccautions 

metdaVi- Ge'néral nc pureiit le íauver, mais les ar- 
giroi. tencions qudl cut pour touc ce qui lui apparce- 

noic, euflent pule de^omnia^er ^ íi rien pou- 

voic dedommager, quiperd tout avec la vie. 

Soar & Orphazan toutes deux grandes, opu- 

lentes & fortiíie'cs d'un bon mur &d'une Cita- 

delle, neurent pourtant pas le courage de íe 

detendre. Soar íe íoumit aux conditions qu on 

voulut lui impofer. Mais les habitans d^rpha- 

zaneurent tant de pcur , que, quelques efforts 

que fit le Gouverneur, quie^oit un Officierde 

repuration, ils abandonnerent leurVille pour 

s enruír dans les bois. Les Portugais n"y ayant 

point trouv ni reíiftancc ni íbumillion , la 

pillerent & Ia brúlcrent. Après quoi le vidto- 

rieux Albuquerque alia moüiller le ij. de Sep- 

tembre à la víie d'Ormus , ayanc fait preceder 

devant lui la terreur tk re'pouvantc, qui furent 

beaucoup augmentes par la de^harge gene- 
ralc de toucc lon artillerie, dontil falua la Vil- 

le & le Palais du Roi. 

II envoya fur le champ un trompette à ^ 

Cour , pour y fignifíer les motifs de ía venue. 

» Cen étoitpas, difoit-il, poury porterla guer- 

" rc, mais la paix: Qu à la verite il n'y avoic 
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« point d,autre raoyen d^btenir cctte paix,  
55 qu cn fe "íoumettanc au Roi de Portugal foa Aj. c. ^ 
í5 maícre, & en luí payanc le tribut annuel que 1507. 

» les Róis d^rmuspayoient aux Sophis. Mais donEmma- 

" que le Roi de Portugal étoit un íi grand Prin- NUEL Ro1- 

" ce, qu il e^oit plus heureux de lui obéir, que dVí..' 

» de commander à desEmpires:Que dèsquils Vi. 
15 feroicnt reconnus pour íes vaíTaux , ils pou- 
55 voient tout eíperer de ía protedtion contre 

»leurs ennemis, comme auíli ils devoient tout 
35 craindre de íes armes vidlorieuíes, s'ils e'toicnc 

» aíTez aveuglcs pour refufcr les avantages de 

« cetcc même procedion qu il leur offroic , 

» en voulant bicn les accepcer pour íes tribu- 
M taires. « 

Zeifadin íecond du nom e'toit alors fur le 

Trone d'Ormus qu il avoit hérite' de íes pcres, 

quilavoientfonde'.Maisla jeuneíTc de ce Prin- 

ce ne lui permettant pas de gouverncr par luú 

même 5 il étoit encore íous la tucclle d^n Eu- 

ruique, nommé Coje-Atar, homme habile &c 

experimente, qui avoit pris danscette Cour le 

deíTus íu r to.us íès concurrents. 

Vcritablemcnt la propoíítion du General 

Portugais avoit quclque choíe de bien extraor- 

dinaire, & dcvoit paroítrc bien nouvelle. Mais 

;Atar, qui nignoroitpaslcs grandes chofes que 

les Portugais avoient faites dans ÍAírique ôc 

dans les Indcs, qui étoit auíli parfaitemenr in- 

Rruit de ce quAlbuquerque venoit de faire 

To?ne /. Mm 
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 7~ íur Ta route , intimide d'ailleurs par la eramte 
An N. cie . / . * . 

j. c. qu il euc que les mecontens du Gouvernemenc 
15o7' prefent, nen priííent occafionde faire quclque 

ku£NlERo"a" changement dans I ptat, prit d'abord le parti 

pon fran- diílimulation , çherçhanc à gagner du 
çoisd al. tcms, afin de donncr le loiíir de íe rcndreaux 
meydaVi- i o ' 
ceroi. troupcs de terre & de mer , qui n etoient pas 

loin, & dont une partie étoit déja arrivée. Ainíi 

il renvoya le Trompette avcc un de fes Offi- 

ciers avec des lettres & des preíents coníidera- 

bles. Albuquerque reçut la lettre, & refufa fíe- 

rement les preíents, en difant quil n'en vou- 

loic point recevoir quilne íçut auparavant s'ii 

devoic rraiter avec lui J comme ami ou comme 

ennemi. 

Atar ne fut pas moins choque de cette re'- 

poníe qu il lavoic été de la premiere propoíí- 

tion. II continua neanmoihs àdiíhmulerjuíques 

à ce qu'il eut obtenu la fin qu il s'étoit propo- 

re'e. Maisquandilíe vit vingt mille hommes de 

troupes, Ia Flotte de retour jointe à plus de íoi- 

xante VaiíTeaux de charge, & plus deux cens eí- 

quifs, chaloupes, & atures petits bâtimens qui 

etoient auparavant dans le port, alors levant 
le mafque, il commença par faire arrêter lcS 

PortugaiSjqui avoiencofc' debarquer avcc trop 

de conííance, & envoya dire au General. Qu'1^ 

» étoit íurpris de lahardicíle de íes propofition5 

» del injuídice defes demandes:Quelcs R0^s 

^ d^rmus bien loin de paier tribut aux étrangcrS 
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» qui venoient dans leurs ports,avoienc couto- Ann. de 

» me d'cn exigcr d^ux-.Que íi les Portugais vou- G* 

« loient commcrcer commelesautres nations, 15 7 

» 011 leur accorderoic la pcrmiílion & la libcr - noel Ror.' 

« té aux mêmes conditions j mais que s ils cru donJran- 

»treprenoicnt de faire quclque violence , ils me^da vi- 

«apprendroient bien-tôc à leurs dépens quils 

« íc trompoient j sdls croyoient encorc avoír 

» affaire à des Cafres, Sc a de mifcrablcs Ne- 

»> gres.« 

La fíerté de ccttc réponfe & les manccuvres 

qu'on faifoit dans le port, ayant faic juger au 

General quil falloic íé réfoudre den vcnir à Ia 

force ouvertCj ilappelle au coiiíeil_, ou ayant 

conclu dattaquer les VaiíTeaux cnnemis, par 

ou c'étoit une néccílité de commencer, il leve 

Pancbrc & appareille íur 1c champ, occupe 

toute la Rade , y difpoíe fcs VaiíTeaux dans de 

juíles intervalles, aíin quils puíTent Faire leurs 

évolutions 5 virer aifémenc de bord, lâchcr à 

propos leurs bordées 5 & fait feu de toute fon 

artillcrie. Les cnnemis diftribués dans tousles 

petits bâtimens ranges cn deux ligues , ou 

Atar commandoit en perfonne, Sc a qui il 

avoit fait gagner le large pour inveftir la 

Plottc Portugaiíè 3 ne sT^tonnent point du 

brüit, s'avancent hardiment malgré le fracas 

d u canon. La fumee même qui pendant un 

íems déroboit tons lesobjees ala vúc^lcur don- 

Ua le moyen d'accoílcr de íi près , qu apres 

M m ij 
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a KK.de avoir décoche en aíTez bonordre une nucc dc 

07", fleches, üs vinrentà labordage. Les Portugais 

donEmma- ^ qui Ia multitude innombrable de ces flechcs 
nlel roí. blcílá beaucoup de monde 3 neurenc pas pcu 

fo^D-A^' à faire de íe défcndrc de la vivacité de ce pre- 

cs™ Vl" mier aíPtut, oúil fallut combattre main à main 
à coups de lances, de leviers , de haches & de 

fabres. Mais pendant ce combat,qui dura aíTez 

long-tems , les plus hardis ayanc ccc tucs ou 

précipite's dans la mcr, le canon dVntre-ponc 

& des baíTes batteries, qui e'toicnt au niveau 

de Tcau, fie un íi terriblc cffet fur ces petits 

bâcimens,qu'Atar,qvii avoic commencé le com- 

bat avec une extreme confiancc, & qui ani- 

moic tout de fa preíence, les voyant éclaircis, 

mis en pieces ou coules à fond la plúparc3pric 

le parti defe retirer 1c plus íecretement quil 

put àl abri des VaiíTeaux de charge. Sa retraite 

neanmoins n ayant pu fe faire fi fccretement 

qifon ne s^n apperçut 3 il eut le chagrin de 

voir que íon mauvais exemple fut en peu de 

tems íuivi de tous les autres. 

Albuquerque delivré de fimportunite de 

tous ces petits bateaux, courut alors vers les 

gros Vaiíieaux parmi Icíqucls il y en avoit deüX 

du port de huit cens conneaux, & d^nviron cinq 

à íix cens hommes dV^quipage. Le premier ap- 

pellejappartcnoit au Princede Cam- 

baic. Le fccond avoit nom /a Méris , & etoit à 

Mélique Jaz, Seigneur de Diu, dont nous par- 
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Icrons beaucoup dans la íuitc. Le General s'ac- a u n. de 

tachaà tous Icsdeuxrunaprés rautrc,&: apres ^ c' 

im combat três opiniâtré les coula à fond tous 5 

les deux. Les autres Capitaines imitanc 1 exem- nuel ROÍ. 

pie de leur Chefs attacherenc auíh à divers bâ- FraN- 

timens, & ce fut alors un feu ,une mêléc , une mÍv^a yL 

confuíion des plus horribles. La mer fut bien- tER01- 

tôt couverte de debris de Navires, de morts &; 

de mouranes, donc le íang fíc changer de cou- 

leur à fes eaux. Lc defordre écoic íi grand par- 

lui les ennemis, quils combatcoienc les uns 

contre les autres , & que parmi leurs morts 

quon fait monter Jufquesà troismille, il s'en 

trouva beaucoup qui e'toicnt perces de fléches 

^Uoiqudl foit certain que les Portugais n'en ti- 
rerent pas une íeule. Eníin les ennemis aban- 

donnerent abíolument leurs VaiíTcaux , ôc íe 

Wcerent à la mer pour í'c íãuver. Albuquer- 

que ayanc fait lc íignal aux hens de íe jetter 

dans les chaloupes , ce ne fut plus qu'un maíl 

facre general de tous ces malheureux, quon 

^íTommoit dans leau ou quon forçoit de fe 

^oyerj Ipedlacle adrcux lequel ayant pour té- 

ínoins le Roi & tout le pcuple , qui bordoit les 

^urs & le rivage, pour voir le íuccès d^ne íi 

grande aélion , devenoit encore plus horrible 

píir les hurlements & les cris deplorables que 
Cctte multitude pouíloit juíques auCiel. 

Aprês que le combat eut dure huit heures , 

viétoneux Albuquerque nayant plus per- 

M m iij 
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An n. de ionnc qui ofât lui faire técc, & profítant de 
J-C.^ fon avantagC fie metrre 1c feu à tous ccs bati- 

DcnEmm mens abandonnes, qui écant cmporte's loindu 

nüel roí. portpar un venr de tcrre.quiíouflaalors, furene 

donfran- donncr un nouveau fpedtacle d horreur íur les 

meyda VI- Cotes de Ia Carmanie 5 & de TArabie , ou ils 
CÍR01- alierenc íe confumer ou ^échoüer. Faiíant en- 

fuite íe tour du port, le General fie pareille- 

ment metere le reu à cent quacre-vingt bâti- 

mens de toute eípecCjqui ecoient encorefur 

les chancicrs, prêes à ccre lancei à Teau, & qui 

furene laproye des flâmes. Mais en paílant fous 

une cípcce dc petit fortin du Palais ou e'coic le 

Roi , ôc d'oú malgrè la conílernation oú Ton 

'ecoit, on tira une grande quantite de fléches, 

il fut bleíTeavec quelques-uns des Officicrs qui 

ecoient près de lui. 

I- animoíicé des Portugais etoit inconceva- 

ble. Déjaquelques-uns ayant mis pied à cerre, 

avoienc mis le feu à un des Rauxbourgs, oü il 

y cuc une Moíque^ brúlée. Sc laiíTant enfuice 

emporter àlcur ardeur boüillante & impetucu- 

fe, ils alloicnt encrcr dans la Ville pêle-mêle 

avec les fuyards ; mais Albuquerque faiíaiR 

actention à leur petic nombre & à leur laílit11' 

de, fie fonner la retraite, contene d'unc íi bell^ 

vidtoire. 

Lexccs dc la préfbmption d'Atar degenera- 

tout à coup , comme il arrive d ordinafre au* 

ames viles; en un decouragement extreme, en 
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vovanc un íucces íi contraire à fon actente. Li- T r 
, ■ ^ r li* • 1 A n N. Cie 

vre cn ce moment a ícs cmellcs inquietudes, j. c. 

& apprehendant tout du dehors «Scdiidedans, 1sG7- 

il fe íentic une extreme impatience de conclurc 1Dorí Emma- 
k. v . A A Ti £? J nuel ROÍ. 

paixaquelque pnx queceputetre. 11 nt donc donfran: 

elcver dans le moment un etendart blanc íur y,, 

une dcs tours du Falais du Roi, & envoya dans CER-oi- 

un eíquit avcc un femblablc etendart deux 

Maures de conííance , dont 1 un etoit un dcs 

Grenadins chaíTes d^fpagne, Iqrfque Ícs Róis 

Cathoiiques íe furent rendus maítres du Royau- 

me de Grenadc. Albuquerque qui e'toit fatigué 

remit Icur audicnce au lendemain, retint ce- 

pendant celui-ci pourôtagej&renvoya Tautrc 

avec la permiíLon quil donnoit d'eteindre le 

^eu j & TaíTu rance qu il ne troubleroit rien, 

qu il n eut entehdu lespropoficions. 

Le lendemain le Maurc e'tant revenu avcc 

quatre autres Notables, le General leur donna 

audicnce publique íur íon bord qu'il avoit íaic 

pavoifer pour cette cere'monic. 

Celui-ci qui portoit la parole , parla à peu 

prés ainfi.»Seigneur Capitaine General du Roi 

" de Portugal, le Roi d'Ormus notre Maítre te 
55 faitdire par notre bouche que dans les cho- 
55 íes qui fe font paííées entre toi & lui, &qui 
i5 ont caule tant de maux, la perte de tant de 
55 braves gens, & cclle de tant de Vaiííeaux, il 

" napoinc d'autre excuíc à tedonner^que 
5> grande jeuneíTe, íon pcurd'expérience ^ & les 
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DON Emma- 
KlT£L Roí. 

Don Fran- 
çois D'AL- 
meyda Vi- 
CEROI. 
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mauvais confeils de fes Miniftrcs, qui Tone 

engagé à refuferla paix}& ton amitié que tu 

lui as offerce. 11 en eíl três répentant. Et plut à 

Dieu quil nen eút pas tant coute'à lui &:àron 

peuple jpour fe repentir. Il convient que ce 

Royaume eft à toi &c au Roi de Portugal , 

puifque tu Fas conquiá par la forcede tes armes 

en preux Chevalier & cn grand Capitaine. Il 

fouhaite íc remettre entre tes mains lui & ícs 

Etats, pour que tu en difpoíes àta volonte'. il 

te demande leulement que tu ayes pitié de 

lui & de íon peuple ^ que tu le traites com me 

un pere traite íon fils deíobeiíTant auquel il 

pardonnc , dês quil le voic íoumis ôc concrit. 

Ayes compaííion paréillement de cette pau- 

vre Ville. Puiíqu^lle eR à preíent du domai- 

ne du Roi de Portugal 3 n acheve pas de I^ 

detruire. Elle cíl aííez à plaindre, n'y ayant 

pas une maifon oú il n'y ait bien des íujets de 

verfer des íarmes. Pour ce qui eíl du Coje- 

Atar premicr Miniílre & des autres princi- 

pauxOfficiersdela Couronne, ils te font íça- 

voir cgalement qudls font tes eíclaves ^ que 

le Royaume e'tant à toi 3 ils lont auíTi à tes or- 

dres & à ta diferetion. « 

Afin de ne rien perdre des heureufes difp0" 

íitions qu annonçoit une tellc harangue, Alb11" 

querque ayant tenu confeil avec Tes Capic^' 

nes, tít partir íur le champ dcux períbnnes ave^ 

i'interprete munies dcpleins pouvoirs de Eipa1'r* 
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La paix fut bieivtôt conclué en cetce manie- a n n. Ac 

re. » Zeifadinfc reconnuc vaíTal de la Couron- ^ c* 

» ne de Portugal, ôc promic de lui paycr tou^ 1)07' 

" tes les années quinze mille feraphíns d or à nue/kÓ^' 

» titre de tnbut. II en payoic outre celaadluel- Don Fran- 

» lemcnc cinq mille au General pour les frais mÉy^vi- 

» de la guerre. Il s'engageoic de donner un em- CER01- 
15 placemcnc dans la Ville d'Ormus , pour y bâ- 

" tir une Citadelle, de fournirpour cela l ar- 

» gent, les mate'riaux & les manceuvres nécef- 

" íaires. En actcndant il aílignoic dans la Ville 

» des maifons commodes , oii les Portugais 

» pourroient loger, juíques àce que la Force- 

» reíTe fút achevée & mife à fa perFedion. Le 

" Roi de Portugal de fon côté prenoit le Roí 

» d'Ormus Fous Fa protedion^s^bligeoit de 
15 le défendre cnvers 6c contre cous Fes enne- 
15 mis. « L'ade de ce traitc Fut Fait double , ôc 

grave íur des lames d'or, en langue Perfane ôc 

Arabiquc. La Banniere de Portugal Fut elevée 

fur la plus haute tour du Palais du Roi. Ce 

Prince & Albuquerque Fe virent l un ôc Fau- 

tre, ôr s'cnvoyerenr mutuellement des préíènts. 

Enfín Ia paix Fut publie'e avec toutes les dé- 

nionftrations de joye , que pouvoitpermettre 

'e deüil ou la Ville e'toit plongee. 

L emplacemcnt de la Citadelle Fut marque 

lur la pointe de ccttc langue de terre , qui fait 

comme une cípece de jctree dans la mer entre 

Rs dcux ports. Elle ne pouvoit être mieuxaííiíe, 

Tome J, N n 
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ann.de" puifquelle dominoit lun &: lautre auííí bien 

J- c- que le Palais du Roi, cn face duquel elle e'toic 

dom^emma- p^cée. On ne perdit point de tems à y travail- 
nuelRoi. ler> Xout le monde meccoic la main à Pocuvre, 

donFran. Jepuis ie Ge'néral iuíques au dernier mouííe 
çoisdAl- í • r /■ i i-r r 
meyda Vi- de VaiíTeau. Chacun avoicíatache.Une eícoua- 

de relevoit l autre aux heures marquées, &c 

on travailloit fans diíconcinuation. Mais toute 

la prudence du General nc put parvenirà ca- 

cher le petic nombre de íes gens. Atar s en ap- 

perçuc, il en rougic, & penetre de honte & dc 

confuíion d,avoir facritié PEtat & íon Souve- 

rainàune íi petite poign.ee de monde,il con- 

çuc des-lors le deífein dc reparer ía fâute par Ia 

fourbe, & par rartificc. 

Plus habile dans íes reílbrts de Ia politique 

que dans le maniement des armes,il tourna cou- 

tes íes vúes à détruirc les Portugais par euX 

mêmes , & il s'y pric avec tant d'adreíre qu il 

eutpreíqucle bonheurd'y réiiííir. Il commença 

d abord par ceux du bas etage,quiayant lesíen- 

timens moins eleves, &; 1 honneur moins à cccui 

íont auíli moins capables de refiíter aux vues 

d interét qu on leur propoíe. Il débaueba ainb 

fecretemenc par íes largeífes quelques fon- 

deurs. d'artillcrie & quelques charpcntiers tk 

Navires qu il íic éclypler, & qu'il fçuc appliquef 

utilement felon fes deífeins. Le General les nt: 

repecer, mais fhabile Miniílre qui íèncit bic*1 

que pour íi pcu dc choíe, il nc voudroic paS 
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rompre , íçut toújours eludcr fes demandes, a n n. de 

Ceux qui dcmcurercnt íídelles ne laiíTerent J-c- 

pas de conccvoir de rinclination,pour un hom- r 507' 

me qui aífedloic de íe moncrerlibera^ populai- nuelEro"a* 

re, &c qui alloic au-devant de rouc ce qui pou- Don Fran. 

voit faire plaiíir. Des petits il vint aux grands. ^'ydÁ^yÍ- 

II en trouva pluíieurs quine furent pas indiffe- ceroi. 

rents à íes dons &à íes careíres}&: ilíçuc les 

"employer íi bien, qu il fe les rcndit plus utiles^ 

que s il en avoit faic ouvercemenn des traítres 

& des transfuges. Car comme il ne cherchoit 

qu5à faire naíxre la diviííon & à la fomenter 3 

il en eut bien-tôt roccaíion j & il y fut parfai- 

tement íervi. 

La batiííe de la Citadelle nsavançoit pas au- 

tant que chacun Teut íouhaité. Ladroit Mini- 

ílre avec le talenc deparoícre zele ôc emprefíe 

faiíoit toujours manquei* íbus main coutes cho- 

fes pour le moment du beíoin. Albuquerque 

d'un autre cote naturcllemenc íevere 6c dur , 

ne relâchoit ricn de Ia rigueur du fervice , de- 

forte que peu aimé des Ofíiciers & desfoldats, 

qui s'ennuyoienc de fon inflexible aufterite', 

ác qui ne íòupiroient quaprès le moment oil 

ils pourroienc allercroiíer, pour s'enrichir des 

priíès quils faifoient dans ce mctier, ily avoit 

parmi les uns & les autres beaucoup de me- 

contens. Et comme dans ccs fortes d occafions 
0n paífe d ordinairc bien-tôt des premieres 

plaintes 6c des murmures, aux diícours inío- 
Nn ij 
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A n n. de' lens, aux pctites cabales, & aux faólions , le 

\c- feu salluma de telle maniere cn peu de tems, 

que tout écoic diípofé à une ícdition ouvcrte. 
Don Emma- . »• • • „ r , 
nuel Roí. Atar nignoroit nen 5 & ne le negligcoic pas. 

donfran- Les Cápiraines qui cuíTenc dü concenir les mu- 

meyda Vi. rins dans le devoir par leur exemple & par leur 

autorité, e^oient les premiers à les amcuter. 

Albuquerque diílimuloic, & fè contenta de 

faire avertir íccrctcment ceux dom il avoit dé- 

couvert les fentimens de íè renir fur :leurs gar- 

des j à veillerci ce que la Cour d Ormus ne pe- 

ne'trât rien dans leurs diviíions. Tout fut inu- 

tilc, & les choíes vinrenc au point, que les mu- 

tins eurent la hardieíTc de lui faire prefencer 

par Tecrivain du Roi, une Requête ílgne'e des 

principaux Capitaines & Officiers, qui dccla- 

roient, à la déchargedeleur conícience,&pour 

leur íuretéj&pourla juíliíicadon de leur còndui- 

tejquil e^oit du bien du íervice du Roi^ daban- 

donner lentreprife d'Ormus, pour aller croi- 

fer dans le Golphe Arabique íelon les ordres 

de la Cour 3 ou pour aller joindre le Viceroi 

dans leslndes. Albuquerque, qui étoitde ca- 

radfere àdevenir plusíier par la reíiílance quil 

trouvoic a pric cecte Requête avec un fouris 

moqueur,6c pour têmoigner fon indignatioU 

ôc fon mépris, il l envoyafur le champ mettre 

dans les fondemens de la porte d une tour de Ia 

Citadclle, quon appella depuispar denííon/a 

Porte de Li Requête. 
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Le hazard vouluc dans 1c mcme tems} ou a n n. de 

bien ce fut une adreíTe d'Atar , qu il parut des -• c- 

AmbaíTadeurs du Sophi, qui venoient chercher 15 7" 

le tribuc que le Roi d'Ormusavoic coutume de 

lui payer toutes les années. La Cour allarme'e Dom Fran- 

ou fcignant de Tccre 3 eut dabord recours à Al- mry d Al- 

buquerque , & lui fie expofer ícs craintes par cERot. 

Raix Noradin Tun des Minifi;resd'Etar. Ce fut 

une nouvelle occafion aux mutins de remuer. 

Mais Albuquerque prenanc un air chagrin ôc 

imperieux 3 se^ant fait apporter fur le champ 

Un grand baííin plcin de boulets & de grena- 

des, de fers de lances, & de piques 3 d'e'pe'es 

fk de íabres. » Allez, dit-il fierement à Nora- 
53 din, portez ce preíent aux AmbaíTadeurs de 

"Períe. Dites leur que c^ft là le tribut que 

" payent le Roi de Portugal & les Róis fes vaf- 
35 íàux , à ceux qui le leur demandent. AíTurez- 
J) les enmcme cemsque des que laCitadelle íera 

» achcve'e , j'entrerai dans le Golphe Perfiquc, 

«pour aller aíTujccir àlaCouronne duRoimon 
31 maítre, toutes les places qui dependem du 

» Sophi. Et gardez.vous bien de lui payer dau- 
55 tre tribut que celui que je lui envoye, íi vous 

"Ue-voulez être dépofé de votre charge , ôc 

" châtie' três íeverement. « 

Cccte fermeté d'Albuquerque jòinteau mé- 

pns qu il avoit fait pãroítre pour la Requete, 
ay^nt aigri encore davantage les efprits , 1c 

itiecontentcment de'genera en liccnce. Les or- 

N n iij 
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A kn.cie dres ncroient plus obfervés ou letoicnc fímal 

o" & à concre-cems, que le Ge'ne'ral ne pouvoic 

donemma- pas sempêcher de voir raccachc quon avoit à 
nuel Roí. juj donnej- du de'gout. Atar cependant croyant 

don rRJiN. avoir conduit alors les chofes au pointoüilles 

mÈydayÍ vouloit, prenoie de fecretes mefures , pour Te- 
CER01- coüer 1c joug, & accabler les Portugais lorí- 

quils y penferoient le moins. II avoit fait fon- 

dre beaucoup d artillerie par les transfuges : 

fait entrer fecretement des troupes dans laVil- 

le : cn avoit tire par íes ordres tous les bâti- 

mens du port: perce' enpluíieurs endroits les 

mairons qui repondoient à la Citadelle , & il 

nattendoicque le momentpourfairefoncoup. 

Mais comme les Cours des Princes ont toújours 

leurs traítres,& des ennemis du Gouverncment 

prefent, Albuquerque qui avoit auífi fes cf- 

pions , fut averti à propos par un de ceux-là, 

de tous les deífeins du Miniftrc. 

Sur cet avis,ayant aíTemble le Confeil, ^ 

fait connoítre aux mutins le danpxr oii ils s'e- 
/ . . / i r 

toient precipites eux-mêmes par leur raure , 

ayant reveille' en même rems dans leurs cccurs 

les fentimens dlionneur, en leur rcpréíentant 

ce quils devoienc au Roi & à eux-mcmts, 1 

les determina à penfèr à leur íàlut3 fans poUt' 

tant venir à bout dcffacer de leur eíprit ^cS 

mauvaifes impreílions qu'y avoit fait l aigreur- 

L ordre fut donc donné à tous les Portugal» 

tant à ceux qui etoient épars dans laVille quau^ 
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autrcs qui étoicnt occupés à la conftrudlion de 

Ia Cicadelle, de fe rembarquer avcc tous leurs c- 

effets.le plus fecrettement qudl leur íeroit polli- 1 f07' 

íur le cbamp l'ordre fut execute. Atar nue/rÒ,'.*" 

Voyant fes projets trahis3ne diííera pasàecla- Don fran- 
ter. II fait fonner 1c tocfin 3 il met fes troupes 
en mouvement ^ brúle un VaiíTeau que le Ge'- CEi<01' 

^eral avoic fait tirer fur les chantiers pour le 

radouber^, & vole íur le porc, d ou 1 on dcco- 
cba contre Ia Flotcejbien que trcs inucilemenc, 

toutes forres de traits. 

Albuquerque sVtant plaint de cetce infra- 

ílion , & ncn recevant aucune fatisfadlioa 

íoudroye la Ville à coups de canon pcndanc 

IlLiic jours confecutifs, 6c brule les VaiíTeaux 

Atar croyoic ayoir mis à couvert. Mais 
sccant apperçú que cela ne lavançoit pas de 

gfand chofe, il forma le deífein d^iffamcr la 

place, &dc fermerlepaílage àcous lesíecours. 

Ulíle ne produifanr, ainíi que je lai dit, que 

quelques herbages qui y croiíTent à peine, les 

^abitans nayanc dautre eau àboire que celle 

^cs pluyes confervées en quelques ciílernes, 

cboíe e'toic facile. Dans ce deífein donc il 
cntoure flíle en quelque íorte par íes Vaiífeaux 

SI11 il difpofe par intervalles, &avec fes chalou- 

Pcs 6c bateaux , qui en faiíoienc continuelle- 

^ent letour 3ilfait une patroüillc exacle. Qucf 

<IllCs petits bâtimens des enncmis ne laiíferenc 
pas de íe hazarder, mais touc autanr quil en 
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ann.de prcnoic,il faiíoic couper le nez &lesoreiIles 

des priíonniers, &:les hiifoic rcmcttre à terre ^ 

„ i afin que fe moncranc dans cec état, ils fuífent Don EM MA- ^ 1 j • ' • • IA*. 
nuelRoi. enkute un exemple de terreur. qui intimidat 

eonfran- les plus hardis. 

mÉyd/vi- Sçachant enfuite quil y avort dans rifle a un 
cbroi. cndroic nommé Torombac à une grande lieue 

de la Ville, quelques puics gardc^ par un déta- 

chcmcnt de dcux censhommes &de vingc-cinq 

chevaux > il envoye de nuic George Baretco de 

Cartro avcc quacre-vingc hommes. Caftro faic 

íonáctaque un peu avant le jour,taille en pie- 

ces le détacliemenc, &c taic jecter dans les puics 

les cadavres des hommes & des chcvaux pour 

les bouchcr. 

Ladion etoit belle}mai§Ie poíleetoittrop 

importanc, pour que les ennerais ne fíflenc pas 

des efForcs conflderables , afin de le reprcndre. 

Le General, qui de fon cote avoit aucant de 

raiíons de le coníerver, commanda vingc bom- 

mes pour cetcffet, íous la conduite d unbrave 

Caftillan nommé Laurent de Sylva , à qui il 

donna ordre de fairc porcer une picce darcíí- 

lerie íur une émincncc ,oú 1 on ne pouvoic ar- 

rivcr que par un fentier fort étroir. Mais cda 

ne puc être execute aflez àtems , parce que leS 

ennemisy accoururenten grand nombre, ãy^ní 

a leurtête un des fílsde Raix Noradin, a 

General avoit obtenu fa grace.ôc qu'il avoit fait 

rappeller de l éxi^ouil avoit été envoye polir 

crime 
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crime d^tat. Albuquerque étant arrive' par a n n. de 

mer dans ce conjondtures, avec environ cent J*c- 

cinquante hommes d'élite, il fe piqua de vou- 

loir plantei- la piece dartillerie dans le pofte ?ueL
ErouA' 

qu'il avoit marque. Mais la troupe des enne- 
• r r r 1 1 DoN FraN- 

mis ecant renrorcee par 1111 nouveau corps de çoisd-al- 

troupes beaucoup plusconíiderable, que com- CE Roí. ^ 

niandoient le Roi & Atar en períonne, il y cut 

là une des plus rudes cícarmourches, Preíque 

tous les Portugais y furent bleíTe^. Albuquer- 

que reçuc plufieurs coups dans ía cote de mail- 

le & dans íbn bouclier , & peut être eut-il 

íuccombé íous celui de maíTue , que lui por- 

foit leííls de Noradin, loríqudm coup de feu 

qui emporta lebras àcelui-ci, ledélivra dc cet 
ennemi. Ce fut là, ainfi qu il le dit depuis 5 un 

des plus grands dangers qudl eút couru de fa 

^ie. Il fe fauva ne'anmoins dans les bateaux avec 

preíque tout fon monde, laiíTant à fes enne- 

mis Ia gloirede 1'avoir fait fuírj &à fes Capi- 

taines ^ qui avoient contredit cette entreprife^ 

la joye maligne qu ils eurent de luivoir eífuyer 

cette petite mortibcation. 

Cepcndant la mer étoit exadement gardée, 

jl ne paífoit aucun íecours, & la Ville reduite 

a une diíctte preíque extrême étoit íur lepoint 
c c íoulever. Tous les jours une troupe de 
emmes & d eníans} foutenus par une multi- 

Fude de íaineans, qui dans ces rencontres íont 

es braves, environnoient le Palaisdu Roijôc 
Tome /. O o 
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^ N N. de tantot par des prieres, tantôt par des menaces 

demandoientlapaix ou du paia. Atar quelque- 

fois les coníoloit, & les auiuíoit par 1 cíperan- 

nueNlro"a" ce de Farrivee prochainc dune Flotte qu'!!at- 

DonFr tcndoit, quelquefois il étoit obligc de les faire 

çoisd-al- repouíTer à main armée. On n'ignoroit point 

cíIoi* Vl" dans laFlotte d^lbuquerque Tétat ou écoic la 

Ville & la néceíTité ou elle Fe trouveroit 3 de 

recourir à fa clemence. Ce moment e'coit pro- 

chc , quand par la lâcheté la plus indigne , fur- 

touc dc gens de diftindlion 5 Albuquerque íe 

vit enlever une íi belle proye par trois de ícs 

Capitaines , qui laiíTant prévaloir dans leUf 

cccur la haine & la jaloufie fur leur devoirjFa- 

bandonnerent honteufement , & íírenc voile 

pourlcs Indcs, oüvoulancfe juílifíer auprès du 

Viccroide leurdeTcrtion,ilsajouteVentàlmíi- 

delite' qu ils avoienc faite à Icur Géne^aljlanoir- 

ceur des plus atroces calomnies 3 donc ils 1^ 

chargerenc. 

On ne fçauroit exprimer 1'exccs du depi^ 

d^Ibuquerque, quand il appritcette nouvclle, 

qui lui fut dautant plus Íeníible, quun de ces 

Capitaines emportoic avcc lui les vivres dch 
Flotte, ôc toutes les proviíions deltinécs , poU1 

ravitailler lagarnifon dc riílede Socotora t]11!' 

enavoit grandbeíbin.Nonobftant celalcde^f 

poir même ou ií étoic lobílina davantage à 

vouloir continuer de reduire la Ville à lacler- 

niere extrêmite. Et quoique les autres Capi-' 
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taines, qui reftoient avec lui, ne fuíTent gue- Ãnn. dc 

res mieux dirpofés que ceux qui venoienc de le ^ c" 

quitter,!! fie encore deux encreprifcs íuiTlile I5oS" 

de Qucixome , doii les aíliege's attendoient n°eL
EroiV 

quelques fecours. Dans la premiere il facca- donfran- 

gea un Palais du Roi, ou ce Prince tenoiedeux mÈId^ví- 

cens archers & trente chevaux, qui furent paP CERoi. 

ícs au fíl de l épée. Dans la feconde il deíic 

un corps de cinq cens hommes, conduit par 

deux neveux du Roi de Lar, qui combattanc 

vaillamment fe fírent tuer. Le General qui 

fçavoit qu ils écoient partis dans le deíTein 

de ravitailler Ormus , & d^expofer leur vie 

pour la defendre, íit mettre le corps de ces 

deux Princes, Scdesplusconfiderablesde cette 

troupe dans un bateau qu'il laiííà à la conduice 

d'un Calender ou vieux Santon, avec ordre de 

dire de ia part à Cojé-Atar, quil lui enverroic 

dans cec e'cat tous ceux qui entreprendroienü 

de venir le fecourir. Revenu pourtant un peu 

de lexçès de ia colere, faifant reflexion à la foi- 

bleíTc preTente ou il fe trouvoit, ôc craignant 

larrivée de la Flotte dont Cojé-Atar ílattoit 

toujours les aíliegcz, il prit le parti de fe reti- 
rer, & fit voile pour Socotora, ou il arriva íur 

la fín de Janvier 1508. 

Les iuccès preíque continueis que les Porcu- 

gais avoient eu juíques alors dans les Indcs , 

furent interrompus au commencemenc de cet- 
t:e même année, par un échec qu'ils y recurenc 

O o ij 
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A n n. cie & qui leur fuc d'autant plus fenfible, qu'!! y fít 

unplus grand éclat, & qu'ils avoientrailon d^n 

\ apprehender une revolution entiere de leur for- 
DonEmma- ai i / i i r 
nuil Ror. tune. rour entrer dans cc ciecail ^ il raut rcpren- 

_ dre les choíes de plus loin. 
DOnFran- N . . í N 1 -r. 
çois d-al- Dcs les premiers progrcs que les Portugais 

cixoi.Vfírent dans Tlndoílan, les Maures, qui y écoicnn 

re^andus, & établis depuis quclqucs íiecles, ôc 

qui en faiíoient le plusgros commerce3 com- 

niençerenc a prcílencir,qiie ces e'trangers n y ve- 

noicnt que pour leur ruine. lis furent bien plus 

confirmes dans cettcpeníee^quand voyant groí- 

íir leurs Flores, ils leur virent tenir la mer, 

donnerla loi auxRois des Indes , bâtir partout 

des FortereíTes, exiger qu'on ne pút faire au- 

cune cargaifon, quils neuíTent fait la leur,qu ou 

ne pút naviger dans ces mers , íans prendre 

leur agrément & leurs paíTeports j & qu'enfín 

ils ne íe cachoient pas j que leur intcncion étoic 

de rompre abíolument rour le cours du com- 

mcrce de Ia mer Rouge &du Goíphe Perfique; 

qu'enneraisdcs Maures par religion& parintc- 

rêt, ils travailloient à toute force à les décruire, 

faifoienc continuellement íur eux des priíes, 

pilloient ou brúloient leurs Vaiíleaux íans reí- 

pcdtermême les paíTeporcs , que la crainte leS' 

avoit obligés de prendre deux,nemanquanc 

point de mau vais pretextes, pour colorer Rur5 

injuíHces quils accompagnoicnc íouvent ^ 

cruaute'. 
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LesMauresdonc neíc fcntant pas aíTez fdrts ah n.àc 
pour íe délivrcr d'un cnnemi qui des les prC_ J- C. 

xniers pas s^coit fliis: connoícre par i afccndant I508" 

qu il avoit pris, reíolurent de rccourir à Ufjg DonEmmí» 

puiíTance fuperieure , dont les intcrêts joints Do
L^ 

^ux leurs3puírent êtreun motifcapabledel en- í0»d-al-n' 

gager a faire de grands cíForts. Dans cette vúe 

ils períuaderent au Zamorin d envoyer un Am- 

kaílàdeur au Soudan d'Egypce , qui e'cant Ia 

partie la plus lézée, prendroit vivemenc feu, 

& e'toit cn e'tat de porter un puiíTant remede 

au mal commun. Le Zamorin écouta la pro- 

pofition, & deputa au Caire un Santon nommé 

Maimanc 3 homme íage & en reputation d une 

grande íaintete' parmi ceux de ia íecde. Cclui- 

ci s etant mis en voyage pric cncore cn ehemin 
des leccres de recommendation des Róis de 

Cambaie, d'Ormiis3 d'Aden, &:d'autres Prin~ 

ces Muíiilmans, qui reconnoiílbient íe Caliphe 

ou Soudan d^gypte comme Chef de leur Re- 

ligion 5 & qui ayant les meilleurs cntrepôcs de 

ces Cotes, s ouffroient auíli le plus de Imter- 

íuption du commerce , & avoicnt tous des 

piai es períonnellcs à faire. 

Camplon, qu 011 peuc regarder comme le 

crnicr des Caliphes de Ia race des Mammelus 

C[ui s etablirent en Egypte du tems des CroE 

p es , etoit aíors fur le Trone. Les Etats de ce 

1 rince ctoient vaftes , & comprenoienc, outre 
Egypte ôc une partie de PAfrique Sepcentrio- 

Oo iij 
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A n n. de nale, toute Ia Syrie jufques à TEiiplirate 3 & 

í'508. une Part^e del Arabie. Le tranfport des mar- 

donEmmí c^an^^es In(ies & de TAfie en Europe, ne 
nueiRoi. pouvoienc fc faire que par les cerres de ia do- 

mimition, ou par les Flotces , ou par les Carava- 

«evda vi- nes.Dans coutes les Villes oúelles couchoient, 
CEROl. .. .... ' 

11 percevoit au moins le cmq pour cent pour 

les droits d'entre'e & de forcie; & dans celles 

de la Mediterrânea , il retiroic le double des 

Venitiens, des Ge'nois, & des Catalans, qui 

feuls faiíoient le commerce du Levant. Les 

principaux revenus de ce Prince confiftant 

doxic dans le produic des Doüanes, il n eíl paS 

poíliblc qu il n en fentíc la perce, ou la diminu- 

tion par 1 incerruption de ce commerce. Com- 

medailleurs lesMauresdesIndesavoientleurs 

Correípondants dans tous les entrcpôts des Vil- 

les d'Egypce & de Syrie, les unsne pouvoient 

fouíFrir íãns faire foufFrir les autres.Les banque- 

routes devenues freqüentes & ne^eífaires, corn- 

me e'tant les fuites de la circulation interrom- 

puc, avoient aigri les cfpritsau dcrnier point, 

contre les Auteurs de cette incerruption. 

Maímane etant arrivé en Egypte da. J c£S 

conjondtures y trouva toutes les difpoíitionS > 

êc toutes les ouverturespoííibles, pour fc faii"e 

écouter. Je ne puis m empêcher de dire ic*£n 

hiítorien fídelle,que quelques Auteurs imprU' 

dents & cemeraires ont ofé calomnierles P^' 

fanccs Maritimes de l Europe, qui faifoieíll: 
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alors le commerce du Levant, & qui verita- a n n. de 

bjcment pcrdoient beaucoup par fa ceíTation^ J-c- 

de s'êcre jointes aux plaintes de Maímane, cTa- I5oS* 

voir anime íccretement le Caliphe, à s oppofcr 

de coutes fes forces aux progrès des Porcugais, don fran- 

& davoir fait paífer jufqucs dans finde des ou- miydaAv"i- 

vriers habiles^pour le fervice des Infídelles con- CER01* 

tre lesChrétiens. Mais des Auteurs Porcugais a 

plus reflecbis ôc moins fuípedls, ont juíliíiéces 

Puiílances de Ia noirceur de ces accufations. En 

eífet il n cíl pas probable que ces Puiífances , 

qui fe fone íoutenues pendant tanc de fiecles 

par la fageíTe de leur politique 3 qui ont toú- 

jours conferve, une liaiíon étroite avec la Cou- 

ronne de Portugal, euíTent voulu defcendre à 

des adlions fi indignes d'ellcs •, & il paroít bien 

que le Roi Don Emmanucl lui-même najou- 

ta aucune foi à fimpoílure donc on vouloic 

lesnoircir, puiíque dansle meme temsiléquip- 

pa une Flotte à íes de'pcns , pour les défendre 

contre finvafion des Turcs. Que fí quelques 

miferables rencgacs Europe'ans fe comporte- 

tent mal alors , &: furent e'galement infídelles 

a leur patric & à leur Religion, on ne doir pas 

plusimputcr leur perfidieàcesPuiííanceSjqu on 

doic imputer à la Couronne de Portugal la 

tiahifon de tanc de Porcugais , qui imitant ces 
íransí"ugcs dans le rénoncemcnc à leur foi, ôc 

^Ux devoirs de leur naiílancc, fe donnerenc aux 

^ois des Indcs,pour les íervir contre leurs Coa- 
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Ank. de cicoyens & leurs propres freres, 

Le Caliphe, qui écoic un Prince pacifique 

do^e.mma ^mo^er^í voulant tencer d^bord les voyesde 
nuelroi. Ia douceur ^ fít gliíTer adroicemenc dans íes 

Donfran. Etats Ia nouvelle , quil alloit de'truire tous les 

meydaVi" ^eux íaints , eífaçer juíques aux veftiges des 
cerox. fandluaires & dcs monuments confacrés par la 

préfence de Jerus-Clirift , interdire touc com- 

merce avec les Chrétiens etrangers, & chaíTer 

tous ceux qui étoient e'tablis dans les terres de 

fa domination, ou les forcer à íe faire Maho- 

metans. Le Superieur du Monaftere du Monc 

Sinai, nommc Maur, Religicux de l Ordre de 

íainc François , grand homme de bien ^ mais 

peu faic aux maneges de Cour^yant enten- 

du cette nouvelle, la prit avec chaleur , Sc íe 

traníporca au Caire touc aIlarme'.C'c/toicce que 

demandoie le Caliphe , qui, aprés avoir bien 

faic le difficile , confentic enfín à íuípendre 

les effets de fa juíle vengeance, íuppofe' qu'on 

lui donnât fatisfadion. Et 3 comme ce Reli- 

gieux promcttoit tout de fa médiation aupres 

du Pape, & aupres du Roi de Portugal méme, 

le Caliphe approuva qu il vint à Rome , & lc 

chargea d une très-belle lettre pour fa SaiU" 

te té. 

La lettre fut lúé en plein Confiíloire. EI,e 

commençoic par les titres magniíiques , que 

le Caliphe íe donnoit,& par ceux quildonne^ 

. Pape 3 qui n étoient gueres moins honora- 
blcs. 
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bles j & qui méritent bien cTetre rapporcésici. A NN>je 

» Le grand Roi 3 Scigneur des Seigneurs, Roí J- C. 

« des Róis, le gkive du monde, riieriticr dcs IíoS' 

" Royaumes,Roi d Arabie , de Gemie , de Per- 

"fc ôc de Turquic, 1'ombíe du Dieu tres-haut, DonFran, 

" &ía reíTcmblance fur la terre, lediftribur^ur 
meyda Vi- 

11 des Empires , le fleau des rebellcs & hei . ti- ceroi. 
51 quês, le Souverain Prêcre des Temples , qui 

" íont fous íà puiíTance, la fplendeur de la foi, 

»le pere de Ia viótoire , Canaçao Algauri ( c'é- 

" toir le nom de Campfon,) donc Dieu perpc- 

» tué le Regne ''tabliíTe le Trone au-deífus 

" de la conílellatxon des Gcmeaux j à toi Pape 
55 Romain, excellentiílime & fpiricuel, gfand 

" dans Ia foi ancienne desChrétiens fídelles de 

^ Jefus, &:c. 

» Apres ce dcbut, le Caliphe expofoit aíTez 
3> au longlesjudiesfujetsdeplaintes,quilavoic 

" à fairedes Róis Catholiqucs,Ferdinand & líà- 

« belle,& du Roi de Portugal , qui fe mon- 
si croicnt les plus cruéis ennemisdkneReligion 
55 dont il ehoic le Chef, quils p^iTecutoienc à 

" feu &à íangjufques aux extremite^ du mon- 

» de,rans qu illeureneút jamais donné Ia moin- 
35dre occaíion ; Que íon honneur , fon zele 

" Pour cette Religion Tobligcoient à la venger 
c tom fon pouvoir, par la raiíon même qudl 

cn étoit le Chef. Qukinfi il ravertidoic^ que 

Par crédic qu il avoit fur tous les Princes 
35 Pedfatcurs de la Loi de JefusXhriíl:, ü nenga- 

Tome I. P p 
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A k n- cié" " geoit ceux-ci à changer de conduitc, il fe ver- 
J.^c. „ ro-jt force

r ufer de repréfailles , à détruirc les 

d 
33 lieux íaints , à chaíTcr tons les Chreticns de 

NUEl ROÍ. »les Etats, ou. ales contraindre dVmbraíTer la 

dom fran- 33 loi de Maliouiet.« 

MEYD.fyl. T-e Alexandre VI. qui e'toit alors fur le 
gerci. Siege de laint Pierre , & tout le íàcre College 

épouvantés d'une me'nace qu ils craignoienc 

de voir sVfFeduer, de'putcrent dabord le meme 

Religieux en Efpagne avccla copie de lalettre 

qu'il avoit apportée, àlaquclle ils cnajoutcrenc 

d^utres, quils crurent caprbles de faire im- 

preílion íur Tcíprit dcsPrinces,à qui clles ctoicnC 

écrites. Ic nc íçais ce que le Roi Ferdinand rc^ 

pondit. 11 ne paroíc pas qu'il changeât de con- 

duice. Pource qui ell; de Don Manuel, il eut 

une vcricable joye de voir le Caliphe recourir 

aux plaintes, & en conclut aflez bicn qu'clles 

étoienc une preuve de fa foibleííe. » Il e'crivic 
33 fur ce ton au Pape, qu'il tranquillifa íur ícs 

» vaines terreurs,raíTuranc que le Caliphe no- 

« feroic rienexécuter de ce qu'il ícmbloitpro- 

»jetter concre les íaints lieux, de peur de fe 

» priver d unde íes plus grands revenus. Il lLl1 

"prouva que 1c zele deReligion, n avoit aU^ 

" cune part dans les motifs de íon AnibaíTadc} 

» puiíqu il avoit differé plus de vingt ans à fe 

35 plaindre , de ce que Ferdinand & Iíàbche 

«avoient fait contrc les Maurcs de GreAade: 

« Que ce qui lui tenoit uniqucmenc au eccur ? 



DANS LENOUVEAU MONDE. LlV. IV. 199 

» cécoitIa 'perte que luicauíbit linterruption A NN. 

« de íon commerce. Qu ainíi, bien loin de fè re- J- c. 

" lâclier dans ce quil avoit fait,il feconfirmoit 15o8' 

» de plus cn plus dans la rcTolution ou il e'coj,t de nuel Roí. 

» faire une vive guerre à ces enncmis de Jefus- dok fran- 

» Chrift, étant bien juftequaprès ladéíolation mÈydVvi, 

» qudls avoiene apportée dans TEurope, & dont CER01- 

» rEfpagne avoit íenti les terribles-cífetspen- 

" dant tant de íieclcs , on portar la même de'- 

"folation chez cux ^ & qu on leur rendír au 

»> centuple , s'il e^oit poííible , les maux qu'ils 

s> avoient caufés. 

En effet Manuel redoubla dés-lors fes efforts, 

& ce fut à peu près vers ces tems-là3 quilen- 

Voya Almeida dans les Indes. Pour ce qui eíl 

du Religicux de Taint François , aprés avoir 

fait de ux fois inutilemenc le voyagedc Rome, 

d retournaenEgypte, ou il nepairendrequW 

aíTez mauvaiscomptc dcía ne'gociation. Le Ca- 

liphe voyantqu il Eilloitrecourira des moyens 

plus efficaces, fc réfolut à faire paífer une Flot- 

tc dans la mer des Indes. Ce fut uiR dépcnfe 

inamenfe. Car comme FEgypte òc les bords de 

la mer Rouge nc porcent point de bois de con- 

ftruction , il fallut faire couper tout ce bois 

dans 1 Aíic Mineure. LaFlotte Egyptienncqui 

iapportoit à Alexandrie compofée de vingt- 
Clnq bâtimenSjfut rencontrée par le Bailli de 

^0rtugal , Andrc d'Amaral grand Chancelier 
de 1 Qrdre de faint Jeandc Jerufalem, qui étoit 

Ppij 
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An n.de iorti de Rhodes avec une efcadre de íix Vaif- 

feaux & de quatre Galcres de la Religion. Ama- 

ral battit la Flotte du Caliphe, lui coula à fond 
DonEmma» . 1 i-rr i n 
nl-el Roí. cinq Vaiíleaux, en pnc íix, & diínppa le rcíte, 

fois JalN* 4ula^a prendreport à Alexandrie&àDiamcte, 
«evdavi. De.là touc le bois ayant été conduit auCaire, 

ôc traníporte enfuite íur des Chameaux juíques 

à Suez encjnquante jpurs de tems3 011 en com- 

pofa une Flotte de quacre gros Navires , un 

Gallion;, dcux groíTes Galcres, &;trois Galliot- 

tes. Le Caliphe nomma pour la commander 

un de fes Emirs, nommé Hocem,homme de 

mérite , & cn qui il avoic confíance. Avec cette 

Flotte fur laquelle>outre les équipages,il y avoit 

quinze cens Mammelus tons Chrétiens rene- 

gats, Hocem traverfa la mer Rouge, rafa les 

Cotes d Arabie, & alia moüiller à Diu dans le 

Royaume de Cambaie íur la Hn dc Faniiée 

ijoy. 

Melic Jaz,Gouverneur ou Seigneurde Díu^ 

reçut Fdocem avec toute la joye imaginable ? 

le regard. nt de^a comme le liberateur dei In- 

de. Jaz ctoit un homme de fortune & d'un 

mérite rare. II étoic Sarmatc d origine, ne de 

parens Chrétiens, & avoit été pris par les TureS 
écant cncore à la mamelle. Ils l avoient éle^c 

dans la Religion Mahometane, & danslaíbi^ 

du temsils lavoientvendupoureíclaveau 

de Cambaie. Jaz entra dans les bonncs graces 

de ce Prince, par Ihabiletéquil avoit a tirCi 
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de Tare. ll smfinua. eníuite íi bienpar fon ef- An n- tfs 

prit3&fesmanieiesengageances, quil parvint J"^s" 

à rincime coníiance. Áyanc eu depuis le Gou_ 50 

, . 1 1 DON Emma- 
vernement de Dm & quelques autres piaces nuel roí. 

dans le continent ^ il íçut avec tant dadreíle donfran- 

rne'nager rcípric des Maures Afiatiques & Eu- mevo/vx. 

ropéans, qu il fíc de ía Ville un des plus ceie- CERok 

bres encrepôts des Indes}&íe mie prefquede 

nivcau avec les Róis par íon credic & ícs ri- 

cheíTes. 

Hocem & Jaz, ayant uni leurs forces, reTo- 

lurent íans perdre de ccms d^llerchercher les 

Portugais, & de tomber fur eux au de'pourvíi. 

Don Laurent d'Almeida pour íon malheur e'toic 

celui5 qui fe trouva le plus à leur portei, De- 

puis le de'part de Triltan d^eugna, il-navoit 

faitautre chofe quecouriríurlcsVaiííeauxMau- 

res, il en avoifpris ou coulé à fond pluíieurSjôc 

apres avoir rançonnc la Ville de Dabul & les 

bâtimens qui y e^oiene, il s'e'toit retire à ChcTül, 

oú il ateendoit vinge Navires de Cochin qu'il 

devoirefcorter. Chaül e^oitalors une Ville d'un 

tres-bon commerce, íituée fur un aífez groífe 

riviere à deux lieues au-deílus djS fon embou- 

chure5& à cinquante lieues de diítance de la 

Ville de Diu. Elle étoit du domaine de Niza- 

HialuCjTun des tyransqui s^tantfouleve^con- 

^re le Roi de Décan , s étoient eriges en pc- 

fits Souvcrainsdans lediftrid: de leurs Gouvcr- 

íiemciits. Ce Prince étoit trés-curieux d attirer 

Ppiij 
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A N N. de chez lui les etrangersj & íur leílime quilavoic 

j'c^' conçue dcs Portugais,il leur avoic ouverc fes 

ports. 
DON Emma- „ t - . , . 
NÜEL Roí. Don Laurent, qui croyoit n avoir aucun cn- 

Don ff an nemi à. craindre , y vivoit en grande íecurité , 
çois d Al. & paíloic fon rems en Fctes, couríes de Bagues, 
-'íeydaVi- „ r • -i- • „ 1 i -r &i r 
"Koi. & autres cxercices miiitaires ôc de plaiíir, lorl- 

que le bruit fe re'pandic qu il étoic arrivé une 

Floccc de Rumes íoudoyez par 1c Caliphe, ôc 

que cette Flotte ecoic á Diu. On appelloitalors 

Rumes ou Romains, les Turcs ou Muíulmans 

d'Europc qui s étoient établis fur les débris de 

1 Empire dcs Grecsderquels avoient aíFcdté eux- 

mêmes de donner à leur Capitale 1c nom de 

nouvelle Romc, ôc de qualiíier leur Empire 

d'£mpire Romain, comme auíli on y appelloic 

Francs ou Franguis tous les Latins fans diítin- 

cftion, depuis les tems des entrcpriíesdes Fran- 

çois fur la Terre-Sainte lors des Croifades , 

dont feclat s'étoit rcpandu jufquesaux extre- 

mites de 1 Afie. 

Cette premicre nouvelle, quine fut d'abord 

quunbruit fourd & incertain, fut confírmée 

enluite à Don Laurent par Britto, Gouverncur 
de la Cicadelic de Cananor, qui en avoit rcç11 

Favis dcTimoja, ôc par le Viccroi lui-meme 

qui fit partir Pierre Can pour Chaül avec 

dre à Don Laurentd'alIercombattre cette FloC' 

te, avant quelle pút arriver àCalicut,ôcrcR- 

verle couragc du Zamorin. Le Viceroi fíc en 
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cela une grande faute , car il eúc dú venir a n n. cie 

lui-même joindre íon fíls avec coutes fes forces. c 

Malgré ces avis Don Laurent t" íes Capitaines 

ne purent s'empêchcr de regarder cette nou. nuelro"*' 

velle comme une chimcre. Il Icur paroiílbic don fran- 

inconcevablc que le Caliphc eúc pú faire paf- 1°Xu'x
Ay~. 

fer une Flotte de la Mediterranée dans la mer CER0(- 

RougCj laquelle meme ne peutporccr de gros 

Vaiíleaux, àcaufede la quanritedehauts fonds, 

dont clle eíl pleine. Beaucoup moins fè per- 

fuadoienc-ils que cette Flotte eíic pu faire le 

tour de FAfrique. Don Laurent ne laiíLi pas 

néanmoins de donner ordre aux VaiíTeaux de 

Cochin de hâter leur cargaifon. 

Cepcndanc la Flotte d'Hocem parur. Don 

Laurent & fes Capitaines en la voyant,nepu- 

rent encore fc perfuader , que ce fut Ja Flotte 

Lgypticnne, & crurent que cL^oic Albuquer- 

que qu'onatcendoit dejourcn jour. Mais quand 

elle eut commcnce' à doublcr une certaine 

pointe, on la reconnut à íes flâmes & à fes pa- 

villons rouges & blanes femés de lunes noites. 

Elle étoit toute pavoifée & orne^ de banderol- 

les de foye 5 comme pour une Fête galante. 

Alors on fe prepara tout dc-bon, & on eut en- 

core aífez de tems pour fe metere en état 

de la bien recevoir. Les huit ou neuf VaiC 

eaux de la Flotte d'Almeida, fcpare's les uns 

des autres par de juftes intervalles , avoient 
toUs la pouppe íurle rivage. Don Laurent les 
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a n m- ^ laiíTa dans cette difpoficion, il Ce contenta de 
c' taire avancer le íien plus au larp;c . & de placcr 150S. , , , • i , 1 • 

au dcvant de lui, un peu plus Idin dans le mi- 

nueÍro?.' üeu dela riviere Pierre Baretto3n'y ayantqu un 

donFran- efpace entre dcux par oii la Flotte ennemie 

LTr^v".- P1'1 Pã{{er- ' „ . 
ceroi. Hoccm fur des relations fidelles quilavoit 

eües de la fituation de la Flotte Portugaiíe,avoit 

difpoíe la fienne de la maniere quil avoit re- 

glé pour l ordrc de 1'attaque. II hiifoit Tavan- 

garde , pour s'attacher au Vaiíleau d'Alme'ida. 

Le reftc íuivoit ala fíle^les Galeres entre-mêle'es 

avec les Vaiíleaux dc haut bord. Dès qu ils fu- 

rem tous à portee, ils firent une íalve terrible de 

coute leurartilleric íoutenue d'iincnucce'paiíle 

de fléches, depotsàfeu, &detoutesfortes dar- 

tifíces. Mais il leur fut répondu dans le momenn 

avec tant d^xaditude & de fuccès en mêine 

tems, quHoceni jqui ne s^toit attendu àrien 

moins,&qui fut e'tourdi de fe voir cnvironné dc 

morts & de mourantSjpaífa outre, íc rangea pres 

de la Ville,íe mettanc íur la defeníivCjattendant 

que Me'licjaz3qui e'toit reífé àfembouchure dc 

la riviere jVint lejoindre. Sclon cette ide'e, 

difpoía tous íes Vaiíleaux le long duport , dc. 

maniere qi^il en étoit un peu plus avance , & 

avec de longs madriers, il íic comme une ef- 

>pece depont de communicationdun Vai/feaU 

á fautre. 

Lattaque quoique courteavoit etevive,^ 
les 
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ks deux Flottcs avoient bcaucoup de blcfles A N N. dc 

quon pcnfa toutela nuic. Mais Don Laurenc, ** 9" 

qui avoit conçu une grande efperance de Ia l5^0' 

vidtoire, réfolut d^ctaquer dcs le lendemain. nuelEroÍ.a' 

II communiqua fon projet aux Capitaines, ôc don fran- 

donna à chacun leur tache, afin que chacun mevda V:- 

fe préparâtà Tadllon. Dcs que le ventíe fucun CERor- 

pcu élcvé3 l armee s ébranía, & commcnça le 

combat avec beaucoup de chaleur. L Emir íe 

fentant crop preíTé par Almeida & par Baretco 

Cuia, íe fíc Haller vers la terre , ou il fçavolc 

bicn quils ne pouvoient approcher. En effet 

les VaiíTeaux Egyptiens étoient dun Gabarit 

diíFcrent, & placs du côté de la quille, ce qui 

avoitehefaitexpres, poure'viter les baíTesdela 

merRougc .D ailleurs TEmir avoit fait déchar- 

ger le íien pendam lanuit, ainíiil ciroic beau- 

coup moins d'eau que ceux des Portugais, qui 

avoient plus de courbure. Le vent ayant man- 

que cn même tcms.Laurcnt&Barctto nepurent 

accrocher, cc qui fut pour eux une grande dif- 

grace. Carie VaiíTeau d'Hocem étant beaucoup 

plus haut de bord, & de'fendu tout autour par 

ün tiíTu de cordagcs, qui y faiíoit un ponta la 

Levantine, ils tiroient àcouvert & dc haut en 

^as, ce qui ht un grand ravage dans le Vaif- 

kau d'Almeida , qui fut lui-même bleííé de 

deux fleches , do*1- la derniere le frappa au 
vifage. Le pofte itant pas tenable , Don 

Laurcnt & Barctto íe retirercnt un pcu plus 

Tome J. CLq 
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ANN.de loin. Malgré cette difgrace on combattic aiU 

J-leursavec grandavantage. Lcs autres Capitai- 

don emma- nes coulerent quelques Galeres à Fond, & alle- 
nuelRoi. rent; ^ Pabordage dc quelques autres. Leurar- 

t*.1*" tillcrie d ailleurs faifoitun íi grand edet, que 
meyda vi- lesMaures abandonnanc leurs VaiíTeaux, íejet- 

toicntrous à la mer pour íe fauver à terre. La 

vióloire en ce moment étoit certaine aux Por- 

tugais, quand François d Agnaia croyant bien 

faire, la leur ôta des mains, en faiíanc paíTer íà 

Caravclle entre les VaiíTeaux enncmis &le ri- 

vage , & defcendant dans fa Chaloupc. Car s e- 

tant mit á pouríuivre à coups de lance tous ces 

malheureux qui tâchoient de gagner la terre à la 

nage , il arreta les autres, qui penfoient à íuivre 

leur exemple.& obligea la plus grande partic de 

ceux-ci à regagner leurs Vaiííeaux3ouils conti- 

nuerent à Te battre en deTclpercs. Don Laurent 

d'Alméídafítde fon cote une autre faute jCarÜ 

auroit pú brúler tous les VaiíTeaux ennemis, 

& c etoitlà lefentiment dc Tcs Capitaines.Mais 

Tenvie de s en rendre le maítre,&de les préíen- 

ter à Ton pere, comme un beau monument de 

ía vidtoire , Tempêcha de Tuivre ce coníeil, ee 

qui fut la caufe de Ta perte. 

Le combat ayanr ainll dure jufques au Toit 

on vit paroítre la Flottc de Melic Jaz3qui ayanc 

range la terre futíe joindr- à TEmir. Gepob- 

tique qui vouloit Tc ménagerdes dcuxcotés, 

s'étoit tenu à Tcntrcc de la*rivicrc3 ôc navoit 
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voulu fe mélcr dc la partie , que qucmd il fe Ann. Jc 

croiroic íúr de faire pancher la viítoire. Sa ^c' 

Flotrc e'coit compoíee de quarante fuítes à ra- l^0 

mes, bien pourveües d artillerie, & de touces NU EL ROÍ. 

fortes de munitions de guerre dc de bouche , Uon Fran- 

mais fur-tout dc gens choiíís au nombre de ^^"1- 

trente trois fur chacune. ^ C£Rot- 

Les Portugais furent dcconccrtcs a la vue 

de cette nouvelle Flotte, dont ils navoient eu 

tout au plus que quclques avis inccrcaiiis. Elle 

paruc avec lamême pompe que celle d^ocem; 

Sc ce qui acheva de metcre le trouble , c cíi 

quenmcme tems quellc commença fcs hofti- 

lite's ^ laViIIe5qui jufques alors fecoit tenue 

neucre, fe declara en faveur des ennemis. 

La nuitayant fufpendu l ardeurdes combat- 

tans , Don. Laurcnc appclla au confeil les Ca- 

pitaines.Tous furent d avis, que, vú leur petic 

nombre ôc la multitude des ennemis, la quan- 

tité de bleíTes qu ils avoicnt, Sc la ladicude des 

autres, il falloit fe retirer à la fourdinc, & faire 

avertir les Navires de Cochin de prendre les 

devants. La plus forte voix vouloit quecefut 

des 1'entrée dc la nuit. Mais Laurcnt & quel- 

qucs autres ric voulant pasque cela parut une 

fuites'obíl:inerentànepartir quun peu avantle 

jour. Les Navires Marchands palfcrcnt heu- 

reuíement.Ceuy dc laFlotteles íuivirent. Mais 

Laurent qui devoir faire farriere-garde s etant 

opiniâtrc à vouloir lever fon anchrd , qui ctoii 



308 CoNQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n. de" Prcs du VaiíTcau d'Hocem , au licu de cou- 
j.^c. per je ca[)[e ^ ies cnnemis s'apperçurent dc 

íon dcírem5& fa Chaloupe qui levoitlanchre 

kuílErol' fut »-oule'e àfond. Le Pilote du VaiíTcau cou- 

don Fran- pa- alorsíon cablc, mais trop tard. La frayeur 

miIdaÍ]. T^voit faiíi. Lenvie quil eut de s'éloigner 
cirol Je Pennemi 1c plus qu'il pourroit, lui fit pcr- 

dre Pair du Vaiíteau , & aller à la Coce , ou il 

donna fur une pêche Sc s^y échoíia. Comme 

Mclic Jaz qui le talonnoit dc près avec íès 

Fuftes , Pavoit percé d^n boulct à flcur d'eau 

íous le gouvernail, Sc quil e'toit déja à moitié 

plcin , tous les efforts de Pélage de Soía qui 

le remorquoit furent inutilcs. Le cable même 

de Sofá ayanc rompu , íoit par Ia violence des 

Rameurs, íoit que Ia peur eút oblige' quelqiTun 

de le couper , parce que Jaz, qui Te tcnoic 

aíTure' du Vaiíícau , avoic íaitavancer deux fuf- 

resíur Sofá, le VaiíTeau rcfta Tans efperance de 

fecours. Car quclques mouvements que Te 

donnaíTent Soía, Diego Percz Sc quelques au- 

tres,il leur futimpoflible dc gagneríur le cou- 

rant, qui e^ant tres-fort Sc très-rapide, les em- 

porta bien loin malgré cux. 

Dans certe extrcmite les Officiers d'Almeida 

le conjurerenc dc íe fauver dans l efquif qui 

etoit tout prêc, lui repréfentant, que 

re coníiííoit dans fon íalut. Mais cejeunehd- 

ros qui craignoic moins la more qu une tache 

à íà gloirç j refuía conílammçnc de le faire, ^ 
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mcnaça meme de frapper d'ime demi pique a n n. de 

quil avoie à la main ,le premier qui oíeroic lui Lc- 

en parler davantage. Continuanc donc à don- 

ner íes ordres de lang froid 5 quoiqu il appric nue^ro^* 

cnce momenc quele VaiíTeaiicouloicbasd eau, Don fran- 

de trente hommes qui lui reftoicnt, íoixante- mev^vL 

dix aucres e^anc hors de combac , il fít trois CER01- 

corps qu'il diílribua íur les Châtcaux d avanc 

& de poupe , gardant pour lui le pont à de'- 

fendre. 

Cepcndant toute lattention & tous les ef- 

fortsdes ennemisétant re'ünis íur ce feul Vaif- 

feau, le fcu e'coit horrible. La réíiítance re'pon- 

doic cà la vigueur de latcaque, mais DonLau- 

rent euc d'abord la cuiíTe cmportéc d'un bou- 

ícc. Ce coup quile renvería, ne lui ôta pas le 

Courage.il íe fit mettre íur une chaiíê au picddu 

grand mât,ou continuanc à animer íes gens un 

íccond boulerqui le frappa dans la poitrine 

pres du bras droic, le jetea roide more. Le ca- 

davre ayant ete' precipite encre-.ponts pour le 

dérober à la vúe , le combac dura encore avec 

acharneraent aíTez lon^-tems, & les enncmis 

etant venus quatre fois a Tabordage, en furene 

^pouíTes autanc de fois. Ils s'en rendirene néa- 

^ains les maítres à la cinquiémc , & alors 

íe combat devinc cncore plus terrible. L eau 

gagnoit toújours. En même tems touc ce qui 

íe trouva entre deux pones^tanedes bleíTesPòr- 

íügais, que des enncmis y fuc noye. Cepen- 

Qq iij 
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A N n. ^ dant Mélic Jaz^qui eut pitic des' bravcs gens qui 

^ reítoienc cncore, & qui vouloic les avoir pri- 

donEmma. íonniers^íic ccífcr le carnage & finirle combac. 
nuelRoi. Qn raconte deux belles adions de deux 

don fran. hommcs qui fe fignalcrent cn cette occaíion. 

meydVvi- La premiere fut d un Page de Don Laurent, 
ceroi. qU- e

/
t;ant blefle d'une fléchc à Tceil, naban- 

donna point le corps de íon maítre , cíTuyant 

fon íang d une main & ícs larmes de Taucre , 

jufqucs à cc qu actaque' par les cnnemis cn- 

rre-ponts , iltombafurun tas de corps mores 

qu'il avoic immoMs à fa vcngeance. Lafecon- 

de fut d un macelot j quiquoique bleíle & pri- 

ve' de fufage d'une main , íe defendit deux 

jours & demi du haut de la hune oü il étoit íans 

vouloir fe rendre qu a Mélic Jaz , aprés que 

celui-ci lui eut donné fa garantie en bonne 

forme. 

Cette vidoirc couta fíx cens hommcs auxen 

ncmis,&: environ cent quarante aux Portugais, 

maisla plus grande perte dcceux-ci fut cclle de 

leurGénéral. Il avoic une taillc telle qu on Ia don- 

ne aux héros, & il ctoit doüé de pluíieurs belle5 

qualités, qui le faifoient eftimer & aimer. Il s 
toit dcjaíignalé par plufxeurs belles adions , ^ 

nétant cncore qu'à la fleur de fon age } il étoic 

cclui de touslesPortugaisquidonnoitIcsplu! 

grandes eíperances.Les enncmis perdircntau^ 

deleurcòté unhommequhls avoienten granéc 

vénération, c étoit Maimane, cc Santon, t],111 
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avoic écé envoye en AmbaíTade à Ia Cour dix An n. dc 

Caliphe , & qui avoit toújours depuis íuivi !'£- í- c- 

mir. Il fut emporcé d'un coup de canon ^ ran_ ' 
,. >1 / ./. .r , , '-i • • r Don Emma- 

dis qu il raiíoit U Zda, & qu il mvoquoit lon nüel Roí. 

faux Prophecc , pour obtenir la vitíloire aux r» ON FraN- 

fiens. Aprevs ía raort on íic fon Apocheofe ^ 011 meyda Yi- 

lui bacic une Chapclle comme à un Saint, & 

on fonda pluíieurs lampes pour honorer ion 

lepulchre. 

La politique vouloic que les vainqueurs 

pourfuiviílènc les vaincus, & qu ils allaíTent in- 

ccíTammenc à Calicuc, pour joindre leurs for- 

ces àcelles duZamorin. Hocem le fouhaittoic, 

& s'e'chauffa beaucoup pour faire goúter cec 

avis.Maisle Melic qui avoit une nolitique toute 

diíFcrente, s'y oppoía, & conclut à ramener Tar- 

Hie^ à Diu, 

Comme outre beaucoup d efprirjil avoic eiv 

Core beaucoup de politeífe , & touc cet air dc 

galancerie, dans laquclle les Maures íe fone í\ 

long-tems diftingués, il traitta les priíonnicrs 

avec un íoin excraordinaire, fíc peníer leurs 

bleífures , pourvut à leur entrecien, & n'oublia 

rien de ce qui pouvoit rcndrcdouce leur cap- 

bvité. Il íic auíli cherchcr le corps de Don Lau- 
rent} pourluidonner une íepulture honor.ible, 

mais jamais on ne put le trouver &: le recon- 

^oicre. Enlin il e^rivit une lettre au Viceroi lur 

more òe íon íils, le confolanc dc fa percc par 
toUs les motiís quon peut apporcer dans ccs 
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A h n. de renconcres, oú c'eíl: en effet un íujet de confo- 

^ ^ lation pour un pcre qui aime Ia gloire : de fça- 

voir quun fils qu'il a perdu seft rendu digne Don Emma 
nuel Roí. de lui, cn mouranc dans le lit dlionncur. 
don fran. Avant que de recevoir cette lettre, le Vice- 
ÇoisdAl- . i • ■ ' i > 
weyda vi- re»1 eur toutcs les inquietudes qu on peut avoir 
C£R01- ídrle forc de fon fils. La Flocte fugicive étanc 

arrivée à Cochin, lui appric bien le détail de 

Tadlion, &: le forc de la Capitane, mais pcríon- 

ne ne pouvoit dire, íi Don Laurent étoic dn 

nombre des mores ou des priíonniers. Dans 

cerre perplexité plus cruelle qu^ne connoif- 

íance elaire & diítincfte , ilfic partir un Jogué , 

efpcce de Religieuxlndien, pour aller juFques 

à Cambaie. Cclui-ci ayant joint les pníonniers 

íur laroute, mir entre les mains delund^ux, 

fans queperíonnes'en apperçut,une boulede 

cire, dans laquclle il y avoic un billec du Vice- 

roi, & dit que dans deux jours il íe repreTente- 

roit pour avoir la reponíe. 11 íe repréíenta en 

eííet, & porta au Viceroi le de'tail affligçant de 

tout ce qui s étoit paíTé. 

Almeida foutinr avec dignité dans le publi^ 

tout le premicr effort d'un coup íi rude à ío^ 

cocur. Et quoique le mérite de íon íils eút pa^11 

avec plus d'éclat que jamais au momenr qu 1 

lavoit perdu, comme un fíambeau qui ícm^e 

redoubler íes feux , loríquíl eft íur le poinc de 

s eteindre,il fçut cómmanderàíador'eur, par' 

ia en héros Cliréticn íur cet evenement, ^ c11 

honnnc, 
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liomme 5 en epi 1 education íeconde les fenti- a n n. dc 

mens tlcvés que donne une naiíTance illuftre. J- C. 

Mais dans le íecret du cabinet, fe livrantun líoS' 

peu tropaícs triíles reflcxioiis3& peut-être aDoNEMMA- 

Tes larmes, il fe tine trois jours entiers fans pa- ^U£I'Ro1- • 

roíere, de peur de laifler échapper quelques çoud-al-• 

xnarques defoibkííc. íl eut même befoin de ceIo^Vi' 

v^uelques reprochcs, quil pric bien, pour être 

tire de cetce affreuíe íolitude. 

Les vainqueurs au contraire nageoient dans 

Ja joye. Toute linde retentiíToit du bruit de 

leur vid;oire. On ne parloit que dc TEmir Sc 

du Melic. Lcurs noms etoient celebres dans 

les Vers & les Vaudcvilles , quon faiíoic à 

leur loüange: Tous les Róis & Princes de l ln- 

doftan leur envoyoienc leurs Ambaííadeurs, 

pour leur fairc leurs complimcnts. Les Peuples 

exaltoicnc leur triomphe par des fêces ôc des 

téjoüiíTances. lis les regardoienc commc leurs 

Dieux TucclaireSj & tous croyoient êcrearrivés 

au moment de leur dclivrance. 

Le Viceroi qui ne pouvoic ignorer ce qui fe 

paííoit íur ce íujet, en recevoit un nouvel ac- 

croiíTement à fa douleur. Comprenant d'ailleurs 

dc quelle importance il étoit de rabattre la fíer- 

t5 de fcs ennemis, & de temperer la joye qulls 

íaiíoient paroítre , fans quoi il y avoic danger, 

lue fes Allicz même ne fuíTententraínekpar ce 
torrcnt, touché d une part de la honce qui re- 

lailliRoit fur fa Nation, anime de faucre du 

Tome /, Rr 
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ann. dc defir de reparcr íon honneur par une ven- 

geance e'clatanre , il donna toute íon applica- 

tionàraííemblertoutcsres forces pouren exccu- 

niel Roí. ter le deíTein.Heureuícmcnt pour lui, il lui vinc 

pon fraN. cn même tcms de Portugal, les Flottes de deux 

LTydYvi' anne'es coníecutives , celle de lanne^ précé- 
cmoi. dente ayante'té obligee d iiyverner en chemin. 

Ce fut dans ces circonftances qu'Alphoníe 

d^lbuquerque arriva àCananor avec des Lec- 

trcs dc-laCour qui le coníHcuoient Gouver- 

neur General des Indes. Ce grand Capitaine 

avoit eu des Patentes íecrettes pour íuccedcr à 

Almeida, des que íon temps íeroic expire , d 

avoit garde; íur cela un profond fecrct, &c peut 

êtrc trop grand, lorlqu'il partit de Liíbonne 

avec Tnítan d'Acugna- car s'il cn cút laiífc 

tranípirer quclquechoíe, il cútfansdoute trou- 

ve' plus de déference, de docilice', & de reípcd^ 

dans ceux , que les fautes qu ils fircnt à íoii 

egard obligercnt à lui procurer depuis des 

chagrins intínis pour íoutenir leurs premieres 

de'marches. Malgre cesLctrrcs, Albuquerque 

erut néanmoins devoir attendre de nouveau^ 

ordrcs. 

A íon retour à Socotora il avoit ravitaille ^I 

place , reprime Faudace des Fartaquins í-]111 

etoient reítes dans Filie , ou ils íoulevoient l£S 

naturcls du pays, & il etoit alie' croiícr 

inutilement pendant troismois vers le Cap ^ 

Guardafu. EnHn ayant rcçules provifions qu ^ 
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attendoit, &ayanc éte jointpar trois VaiíTeaux ann. de 

quialloientaux Indes^ildíè miccn chemin>j^ais 
c- 

il vouluc avant quede íerendre à fa dcllina- I508' 

tiondonner un coup d'ocil à Ormus j non pas kvi^kou' 

qu'il crut avcc fi peu de forces pouvoir sen donFran- 

rendre le maítre , mais pour voir Térat ou mIyda Vi- 

écoient les choíes, ôc y faire toutle mal qu5il CER01- 

pourroit,pour faire depit à Coje-Atar. II alia 

dabord à Calajate, & pour fe venger de fin- 

fulce qu elle lui avoit faice autrefois dans une 

paix íimulée, il la pilla^ & quelques jours aprcs 

ayanc défait Zafaradiiij qui à ía tête de mille 

Jiommes e'toit venu une nuic pour le furpren- 

dre3 il achevadc décharger ía colere furlaVil- 

ÍCj quil brula avec vingc-fept bâtimens qui 

dtoient dans le porc. 

Dc-là s'écanü préfenté dcvant Ormus, il euc 

dabord le chagrin de voir quAtar avoic mis 

íon travail à profíc, cn achevanc la Citadelle 

quü avoic commcnçée , qu il Tavoic munie de 
bonne artillerie auíli-bien quelaVillc qudl avoit 

cntouree de bons retranchements & de fortes 

battcrics. Mais il euc une mortification encorc 

bicn plus feníible, quand Atar lui eut fa-it com- 

muniquer les Lettres que le Viccroi des Indes 

Ini avoit écnccs, Lettres par lefquelles il deíap- 

ptouvoit toucc la conduite qu Albuquerque 

a-voit tenué dans la guerre d Ormus , promet- 
toit d^n porter fes plaintes au Roi de Portu- 

gal , & de lui faire rendre juilice , lui deman- 
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A n n. de doit fon amitié & une mutuelle corrcípondan- 

ce entre les deux Nr~ions. 

PoN Emm Ces Lettres lui ayant faic comprendre les 

NUEL ROl. mauvaifcs difpoíitions ou e^oit le Viceroiàíòn 

^sd-a***" luifurentun funeíle preTage des déía- 
MtYD.v Vi- çréments qui Tattendoient. Re'íolu néanmoins 
ceíioi, i' 11 r i * ^ / \ 

d aller lon chemin a tout evenement, apres 

avoir faic le dégat autour d'Ormus, il alia toni- 

bcr de fautre coce fur Nabande , place íitue^ 

dans la Cote de la Carmaníe, oú il y avoic deux 

Officiers ddfmael Roi de Períe, à la tece de 

cinq ccnshommes d'élite, quilsconduiíoient 

au íecours de Zéifadin. II les atcaqua pendant 

une nuit forc obfcure, croyant les íurprcndre, 

mais il les trouva prêcs à le recevoir. Nonob- 

ílant cela, il les pouífa avec tant de vigueur, 

qu il tailla ce corps en pieces} & les deux Offi- 

ciers furent trouve's parmi les mores. I/aóHon 

parut íi belle au Sophi mêmc, quandillapprit, 

qu^l envoya un exprès à Albuquerque pour 

luienfaire complimentj mais l Envoyé Jc trou- 

vant parti pour les Indes, ne put alors s^cquit- 

ter de ía commilíion. 

Soic qu Almcida cút quelque motif de &- 

cretce jalouíic contrc Albuquerque, ôc qu d 

ne 1 aimât pas, íoit qu'il fút d'un caratífere d ei- 

prit trop íufceptiblc de preventions , il pric 

ÍTabord trop facilcmcnc les impreífions <lue 

voulurent lui donner les Officiers qui ravoienc 

abandonne' j & bien loin de les punir de leur 
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défobcííílincej il reçuc coutes leurs dépoíítions, a n n. dc 

& commença à inftruire íon procés dans les c' 

formes, fans entendre que les parcies. Pique I5oS' 

eníüite d'un fecret depit de íe voir releve par nue^roi? 

un homme qu il avoic deja íi malcraite, íur cet- don fran- 

rc nouvelle,qui fut pourluiôc pour ccsOffi- mev^yi, 

ciers coupables un coup de foudre ,i! prit en- ceroí. 

core d'eux les oppoíitions qudls lui preíente- 

rcnt, comme écant contre le íeryice du Roidc 

rcmcttrele Gouvernemencentrelesmainsdun 

homme capable de tout pcrdre. Et il conçut 

le deílbin hardi de le ramener priíbnnier en 

Portugal, deífeinquileuc execute fi Siqueira, 

à qui le Roi avoic donne' une petire Flotte pour 

allerreconnoícre Malaca, eúc voulu íc charger 

par ínterim du Gouvernemenc dcs Indes , juf. 

ques à ce que le Roi y eúc pourvú. 

Il reçut ncfanraoins Albuquerque à fon arri- 

vée avcc aííez de politeíle. Mais quand ce Gene- 

ral lui eut fait la propoíition de lui remctcre 1c 

Gouvernemenc entre les mains felon les ordres 

qu il en avoic du Roi, il le rejetta avec hau- 

teur , s en excufalur des raifons aííez frivoles, 

le remettant apres íon expédicion contre Ho- 

ccm. Et comme Albuquerque s'oífrit polimem 

ale íuivre en qualité de volontaire,&íous fes or- 

dres ,il le remerciafroidemenc, & lui com man- 

da d alleràCochin , fous pretexte qu ilavoit be- 

loin de repôs, pour íe remettre de fes fatigucs. 

Tandis que pour faire ía cour au Viceroi, 

R r iii ✓ 
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a n n. de touc le monde abandonnoit Albuquerque j qui 

Ç" demeuroic livre à la criíleíTe de fes reflexions ^ 
1500. 1 • r» i r • ^ t 

donEmm ceIui-ci "er e volr a a t^te ^'une belle ar- 
mtel Ror. me'e Navale de dix neufs VaiíTeaux, comman- 

i>onFran. des par des OfEciers de nom & de merite , & 
çois d'Al- r 1 ii-i • • 
m e y d a vi- lur laquclle il y avoit trcize cens Porcugais ôc 
1£R0,■ quatre cens Malabares de Cochin, mit à la 

voile le ii. Decembre pouraller chercher l en- 

nemi. Aprés avoir brulé quelques VaiíTeaux 

de Calicut íur ía routc ^ quand il fut à la hau- 

teur de Dabul, redolu de châtier le Zabaíe à 

qui elle appartenoit, & qui en route occafion 

marquanc ía parcialité contre les Portugais , 

avoic cn dernicr lieu témoigne' trop de joye de 

la vidtoire de TEmir,il tourna tout d un coup íur 

cettc Ville,& vint moüillerdansíbnport.DabuI 

íituee a peu pres commc Chaül, au pied d une 

moncagne agreable & fertile Jür un fleuve large 

& navigable , à deux lieues de Ton crabouchurc, 

eroit une Ville grande, bien bâcie, riclic , mar- 

chande & peuplée.Lc Zabaíe Tavoit faitc entou* 

rcr d'un rcmpart & d'un foííe profond , & il y 

avoic fait ajoüter cn pluíieurs cndroits d'au- 

tres fortifícations & de bonncs batcerics. Il X 

tenoic un Commandant, homme de reputatioi1 

avcc une garnifon cie íix mille hommes parU1^ 

lefquels il y avoit cinq cens Rumes, Turcs ou- 

Chreciens renegats. 

Ce Commandant preTumoit fi fort dc lui- 

mêmc,quiinevoulutjamaisíbuffrirquou fer- 
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rnât les boutiques, & qu 011 tranfportât rien a n n. dc 

de la Ville ni des Faubourgs, comme s'il y j. c. 

cú le moindre danger à craindrc , & qu il fíc i^g8' 

Venir delacampagnc à la Ville la plus chere °l
0

E
N

L
1^,

r
A-' 

de fes e'pouíes , pour lui donner le ípeclacle d ON pRAN- 

agréable de fa vidoirc. mTyda Vx- 

Des qu Almeida euc faicla defcentc, il vint CER01- 

su-dcvanc de lui hors des portes avcc touce fa 

garniíon. Veritablcmenc il fe barcic dc bonne 

grace , & íc fie tucr cn brave.Le combat même 

fuc aílez égal,tandis quon ne íc battit quede 

loin-mais quand on cn vint aux armes blanches, 

cc nc fut plus qu une déroute & un maíTacrc.Le 

Portugais encranc pêle-mêle dans la Ville avec 

le Cicoyen la remplie toute dc íang. On n'e- 

pargna ni age ni íexe ; repouíe du Comman- 

danc même ne put rachecer fa vie par loirre 

de touces ícs richeíles. Le vainqueur infolenc 

s acharna avcc tant de fureur íur ce miferable 

peuplc, qu il prt noir plaiíir à ecraícr contrc les 

murs les enfans arrache's du íein des meresJ&: 

que ia cruauté paíTadepuis cn proverbe aux In- 

des, les Indiens dans leurs imprecations ayanc 

prisla coutume de dirc. " PuiíTe la colcre des 

Franguis tomber íur toi, comme elle tomba 
51 lurDabul, Quand ii fut faoul dc meurtres3il ne 

penfa qu a aííouvir íon avaricc,& pour le retirei* 

de-là 3 Almeida íut obligé de fairc mettre à Ia 

Pille le feu qui acheva de détruire cc qui avoic 
echappe aux mains du íoldat avide. 
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^ ;; M. ao /-• yant faic le dégat pcndant quelques jours 

aux cnvirons, le Viccroi enflé u^n íi beau de- 

v iv pmm ^Llt: remit à la voile , & vint furgir devanc Diu, 
nullroi, le íccond Février de rannce ijog. Hocemvou- 

Ron fran- lucíortir duporc pourlui préíeiiter la batailleen 

m-cydaVi- plelne mer. Le Mclic qui ecoit chez lui, & qui 
círoi. vouloic refter à la garde de ía Ville, tenta inu- 

tilement de Fcn empêcher jCn lui repréfentanc 

qu'il e^oit plus prudent de refter dans le port, 

ou il feroit foutenu par rartillerie des boule- 

varts & des batteries, rafraíchi continuelle- 

ment par de nouvelles troupes qudl lui cnvcr- 

roit de tcrre, & oü cnfín il auroit un aíylc 3 íi 

la fortune ne fecondoit pas ícs cffbrts. Ces rai_ 

fons nayant faic aucune impreftioníur un hom- 

mc vain , & qui comptoic fur une Flocte de 

plus de cent bâtimens de toute cípece 3 il les fie 

tous íortir au-delà du Mole. Mais parce quele 

vent lui manqua, il les fit ranger le long de 

tcrre ou eftoient de'ja quatre Navires.de Cam- 

baie moüilíés au-delà d'une batture qui s'a- 

vançoit dans la mer. Le vent ayant auíli man- 

que' au Viceroi , il appella les Capitaines au 

confeil, à FiíTue duquel il alia moüiller a une 

grande portée de canon des ennemis, la battu- 

re entre dcux. Alors les bâtimens à rame q11^ 

étoient Fortis du port, vinrent aufti moüiller 

pres dela FlottePortugaife ,&fe mirent à 1* 

canoner, en quoi ils furent íecondes de Fartil- 

lerie du Mole ôc des autres batteries qui étoient 
1 fui; 
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íur la nvejce c^LuclLiiajuíc^ucs alanm^^ ann.cIc 

Pendant cetce nuit Hocem ayanc change ^ c' 

de peníec rentra dans 1c porc, &nelaiíraau, ^0y' 

dela de Ia batture que les quatre Navires de nuí^roi^ 

Cambaie, &cclui de Mélic Jaz. 11 rangea en- DoN fran- 

íuíte íes VaiíTeaux pres du rivage íur deux li- meIda^Í- 

gnes 3 donc la premicre e'toit compofe^ des fíx CER01- 

plus gros de la Flotte attachés dcux àdeux , le 

íien au milieu. Les Porcugais ne pouvanc al- 

ler là qu a la Be íes uns dcs aucres , Almeida 

prie' par fes Officiers de vciller à ía conferva- 

tion , d^ü dépendoit le íalut de la Flotte ôc 1c 

gaindela vidoire, fuc force de ce^erleCom- 

mandement de FAmiral , quiiaiíoic Favanu 

garde , a Nugno Vaz Pere"ira íon ami, qu il íic 

foutenir par Dicgo Perez qui fut íon matelot. 

Pour lui il reíla à 1'arricre gardc pour donncr 

dela íes ordres. 

Un vent frais s'e'tant edeve' à trois heures de 

jour le Viceroi íit donner le íxgnal, Se tous les 

Navires fe mirent en mouvement à la referve 

de celui de Gcorgc de Mello qui ne put ctre 

pare par la malice de íon pilote. L artilleriedes 

ennemis ayant commencé alors à joüer avec 
un bruit , une fumée, éc un fracas terrible , 

Nugno cut íix hommes emportés à la grande 

Voile. II ne laiíía pas de paíTcr outre. Hocem 

^ íon approche ayant fait ecartcr le Navire qui 

Ni íervoit de matelot pour le mettre entre 

dcux feux ^ Nugno qui avoit cncore à courir 

Tome I, Sf 
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AnH. tíe avant que delelonger, fíc tircr à celui-ci un 

1]0ç). C0L1p g1'05 canoa fi à propos, qu il le perça 
à fleurcPeau d outre en outre. Hoccm & Nn- 

nÍeIroÍ* gno ayanc jettéen mêmc tems leurs grappins, 

Dos. Fr an les deux Navires refterenc accroche^. Les Por- 

çois d-al- tugais plus leftcs ayant fauté dans celui de PE- 

çírou^1' mir,íe rendirentmaítres du Château d^vantj 
Sc íírenc retirer les ennemis juíqucs à la cour- 

five, maiscomme ceux-ci avoienc un pontde 

cables en forme de rets au-dcílüs , ce rut pour 

eux un grand avancage. Le combatcependant 

s'attacha là, avec beaucoup d animofite' de pare 

Sc d autre , Sc les Portugais n'eurent pas peu a 

faire, parce que cn même tems un des autres 

VaiíTeaux de TEmir ayant filé du cable, pritle 

VaiíTeau de Nugno par Pautrc bord. Nugno 

qui étoit íaucé des premiers dans le Vaiíícau 

d Hocem animoic tous fes gens par fon exeiH' 

pie. Mais comme il étoit fatigué Sc prcífé pae 

le gorgerin de íon Calque qui Pétouííoic 5 

Payant lâchépour prendre un peu d^ir, ilrc- 

çut un coup de fléche dans Ia gorge , dont il 

mourut trois jours apreNs. 

La bleífurc du Capitaine ne rallentit pd^ 

1 ardeur des combattans , au concrairc la nae' 

lée devint plus affrcufc par lajonétion deFraí1' 

çois de Tavora, qui arnvaíur le Navirc d H0' 

cem,& Pauta dejans Puivi de fes gens ^ aVCC 

tant d'impetuofité quils tomberent tous Par lc 

ner. 
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Ladion necoit pas moins vive ailleurs. Ann.de 

Tons les autres Capitaines avoienc accroché à J,c' 

l exception de Georgedc Mello, qui battoic de 15 9 

loindeux Navircs de Cambaie, & du Viceroi ^ Sue^ro*' 

qui faifantdeíòn cote' la même chofe coula donfran- 

un grand Navirc à fond. Le fucces n etoic pas 

egal par-touc , mais par-touc les Porcugais CER01- 

avoient Tavancage. La vidoire nc íe déclaroit 

pourtant pas , parce que Mclic Jaz, qui e'coic 

fur le rivage, fburniííbic toújours des troupes 

fraíches, ôc tuoit ou bleíToit ceux des fiens qui 

s^toient jccte's à la mer pour fe íauvcr. 

Dansle tems que le combate'toit pluáe'chauf- 

ré,leViceroi malgré lesprécautionsqu'onavoit: 

prifespour (a confervatiorijíe trouvaleplus ex- 

pofé au danger. Car, outre qu il ecoit le plus à 

porteederartilleriedeLaVillcquilcfoudroyoir, 

les Navires de Calicut, ôc les fuítes de Medic 

Jaz renvironnerenc. Son VaiíTeau paroiíToit 

tout en feu, car corame il e'coit à trois ponts Sc 

avoittrois batteries Pune fur Pautre, fonartil- 

lerie fut fí bien íervie, qu'011 compce que íbn 

VaiíTeau feul tira mille neuf cens coups de ca- 

non. Il avoit une coce d armes de velours cra- 

moifi fur fa cuiraiíe, le heaumeen têce,Pe'cu au 

t»ras gaúche, & le fabre à lamaindroite.Et fon 

attentionétoicccllequilvoloit,pour ainfi par- 

lar, dun bouc de fon VaiíTeau à Pautre , pour 

animer tout le monde par Ta préíence. 

Enfín la vidloirc (e declara pour les Portu- 

Síij 
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Ann. de gais, par la prife du VaiíTeau de 1 Emir. Le 

E Vaifleau qui étoit venu à íon fecours, s'étaiit 

donf.mm 3 lcs gcns d Hocem perdircnt courage, 
mei Roí. &fejetterentàlamer, lui-mêmeíe retira blcííe, 

donFran. & étanc arrive' à terre craignant que IcMelic ne 

Vi^- le üvrât au Viccroi, il prit un cheval & fe re- 
ceroí. t^ra fecretccment à la Cour de Cambaie. Les 

Navircs de Calicut donnerent eníuitc le pre- 

mier exemple de Ia fuite. Ils íirenc le tour de 

riíle,&ne sarrêterent qu'à Calicut,ou ils fu- 

rent íuivis des fuftes du Medic. Ruy Soarcz íe 

mie à leurs trouíTes, & íít une très-belle adlion. 

Car cnayant joint d cux}ilyjetcadeuxanchres, 

& les remorqua vers le VaiíTeau du Viceroi a 

la vüé detouce Tarmée. 

II reftoit leNavire de Mélic Jaz. II étoit plus 

gros que les autres, extrêmement Fort de bois 

& couvcrt par-tout de cuirs huilés, pour ren- 

dre Tabordage plus difficile. En eííct onlc ten- 

ta inutilement, ce qui obligea le Viceroi de Fe 

reduire à le faire canoner. L artillcrie meme y 

faiFoit aííez peu d'eíFet,mais heureuFement Ia 

Caravellc de Garcie de Sola Tayant percé a 

fleur d cau, il coula bas. 

Ce fut par la que fínit le combat qui dun1 

juíques à la nuic. Les ennemis y perdirent en- 

viron quatre mille hommes & en particulief 

les Mammelus, qui, à la reíerve de vingt-dcux^ 

Fe fírcnt bacher tous en pieces. Les Portugal5 

n eurent que peu de gens tucs, 6c environ troi5 
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cens blcfles. Oucre les deux Vaiíleaux qu'ils a n n. dp 

coulercnt bas 3 ils cn prirenc trois aucres de la 

Flotce dcTEmir, deux Galeres &deuxNaYircs 

dcCambaie. • nuhl Ror. 
Dcs le lendcmain Melic Jaz envoya deman- ^ r , . , r -t Ã UON FRAN» 

der la paix au Viceroi, & lui deputa unMaure, 
1 /.. i • meyda YI- 

nommé Cid-Allc, qu Almeida avoic connu cn ceroi. 

Eípagne du cems de la gucrre de Grenadc. 

Cct éntremetteur ayanc porte & rapporté les 

propofitions de pare & dautre, le Mélic ac- 

cepta toutes ccíles oii íon honncur n étoic 

poinc engagé. Il rendit les prifonniers quil 

avoit, abandonna quelques Galeres, promit dc 

ne donner plus daíyleaux Fiottes du Caliphe3 

mais il ne voulut jamais livrer des perlonnes 

qui avoient mis cn lui leur confíancc. 

La paix ayanc etc ratifíee , le Viceroi repar- 

tir pour retourner à Cochin. Sur ía rouce il 

exigea le tribut de Nizamaluc ,& de quelques 

autres Princes de la Coce , qui juíques alors 

Favoient refuíe. Mais il fle'tric fes lauriers par 

fa cruautéj car étant arrivé ala vüé de Cana- 

nor^il íic pendrcplufieurs des prifonniers qu il 

avoic faies , 6c íic volcren pieccs les corps de 

plufieurs autres de ces malheureux, quil fíc ar- 

. tacherà la bouche du canon. Tantil eft vrai 

qu il eft difticile dc commandcr à íapaftion dans 

la profpcrité. 

Eesíucces du Viceroi ne raddoucircnc poinc 
íbn eíprit àfegard ^Albuquerque. Les chofes 

S f iij 
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A n n. de nc fírent aucontraire quesaigrir, & ilfe pafla 

J- c' entre eux bien des íccnes déíagre^bles, dont je 
15 9 crois bien faire de íupprimer le détail odieux. Il 

nuelRoi. fuffit de dire que le Viceroife laiíTanc aller aux 

donfran- mauvais confeils de fcs flatteurs le mie d abord 

mYDA^vx- ailx arrêts j qu il fít faiíir dans fa mailon tous fes 
ceroj. papiers & tous fes cffecs, & benvoya enfuite pri' 

fonnier dans la Gicadelle de Cananor , ne lui 

laiíTanc que troisdomeítiqucs.Il ficarrêterauííi, 

Sc perfecuta cn diíFerentes manieres, ceux qui 

avoient parule favoriíer. 

Il y avoit trois mois quAlbuquerque étoit 

dans cet état violent, ayant beaucoup à íouf- 

frir dans fa priíbn , parce que le Gouvcrneur 

Laurent de Britto e^oic tout au Viccroi, quand 

Fcrnand Coucigno grand Marechal du Royau- 

me arriva à Cananor avec quinze VaiíTeaux , 

& trois mille hommes d'armes. 

Rien nc pouvoic étre plus heureux pour Al- 

buquerque. Le Marechal e^oic Ton parent, íbn 

ami^ôc: il portoit de nouveaux ordres de la Cotu* 

cn Ta faveur. On peut juger de Tindignation du 

Marechal, quand il eut appris par Albuquer- 

que mêmele dehail de fes difgraces. Mais com- 

me il n'y avoic poinc de tems à perdrc,&: qu il 

s'agifroit pas deraiíbnner, il le íit reconnoítre 

aum-tôc pour Gouvcrneur general , Sc le re^ 

connut lui-meme pour tel, ayant ordre de lui 

obeír en tout. II le prit enfuite fur fon bord, ^ 

leconduifitàCochin. 
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Le Viceroi reçut le Marechal avec beau- Ank.de 

coup de démonílrations d'eftime , & nc fíc J,c* 

point de difficuké d^behr aux ordres de la ^ ^ 

Cour. Le Marechal íít de fon côté ce qu llput, n°eLro". 

pour reconciliei- ces deux grands hommes, à don fran- 

qui on nepouvoic reprocher que leurs diííen- 

tions. Albuquerque paruc oublier aífez gene- CER01- 

reufement, ce que lui avoient fait les íubalter- 

nes j mais il fut plus difíicile à revcnir a 1 egard 

d 11 Viceroi. Cclui-ci paruc le fentirjcar du mo- 

ment qu'il euc remis le Gouvernemenc entre 

fes mains3 il íe retira à íbn Vaiííeau, & nc mie 

plus les pieds à cerre. Ainfijà en juger par les 

apparenceSjleur reconciliation futaííez froide 

& peu íincere, comme le íonc d'ordinaire les 

rc'conciIiatioiis des Grands. 

La plúpart des Officicrs qui s'etoienc decla- 

res contre Albuquerque jugeane de íon cccur 

par le leur, n oferent metere ía generòíite à l e- 

preuve, & sCxpofer à fon reílenciment. Ilspar- 

tirent avec le Viceroi pour le Portugal. Mais Ic 

Viceroi qui avoit acquis tanc de gloirc dans les 

Indes,alla fe faire tuercomme un(Carabin) par 

les plus miferables hommes du monde. Car 

étant arrivé à FAiguade de Saldagne pres du 

Cap deBonne EíperancCj les gens de Féquipa- 

ge j qu il avoit envoyés vers les Cafres de ccctc 

Gontrée , pour craiter de quelque be'tail, leur 
ayant fait iníulte,ces barbaresíe mirene íurla 

defenfive 3 & cn bleflerenc quclquuns. Le Vi- 
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a N N. ae ceroi croyant devoir cn tirer raifon par le con- 
c* ícil des mêmes Officiers, qui ravoient engage 

3 dansfesdémclesavecAlplioníe d'Albuquerque, 
Don Emma- .. i _ 1 i „ r / 
nuuRoi. ily perditlaBanmere Koyale, &:y rut tue avcc 

Don fran- onze Capitaines & cinquanteautres perfoRiics, 

kutdVvi'- Ia plúpart de coníidcracion, qui y périrent par 
ciRox, les mains deces Cah*es les plus brutes de cette 

Coce, & armes ículcmcnc de pierres , de ba- 

tons & de fléches. Perte plus flécriíTante & plus 

coníiderable pour les Porcugais, qu'aucune de 

celles qu'ils cuíTent faitcs en tant d aétions qui 

s étoient paíTées dans les Indes. 

Fin du quatriéme Livre. 

histoirE- 
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HISTOIRE 

des decouvertes 

C O N Q_U ESTES 

DES PORTÜGAIS 

Dans le Nouveau Monde, 

LIVRE CINQ^UIÉME-   

APeine Albuquerque commencoic-íl a Ann. dc 

gouter le plaiíír que devoitlui caufer le J-c- 

changemenc de ía fortune , plaiíír qui coníir. D 
5°9' 

toit dans la fatisfadlion legitime ôc juftede fe NU EL Roí. 

Voir délivré d'une perfecution outrageante , Alphonsb 

plútôt que dans la joye maligne de voir fon ^A
E
L

R^*B 

rival humilié, puifque Ics grandes ames nc fone Gol,VER-. 

pas capablcs de ces bas íentiments, qu il eut 

une nouvelle mortifícation, à laquelle il ne 

s attendoit pas 3 & quil fut obligé de diílimu- 

ler. En voici l occaíion. 

Le Bailli Amaral^ qui avoitbattu dans la Me- 

^icerrannee la Flotce que le Caliphe avoit en- 

Voyé en Aíie 3 pour y charger des bois de con- 

TomeJ, Tt 
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A n n. ^ ftruílion , ayant rendu compte au Roi de foff 

J-C- expedicioiij & du deííein que le Calipheavoic 

J de íe fervir de ccs bois , pour faire paífer une 

NI'EL Roí. Flotte dans les Indes íur les inílanccs que lui 

alphonse en avoic fait le Zamorin , Don Manuel pique 

^AeLrB^'e contre ce dernier^qui Tavoit déja aíTcz offcn- 
goiver- íe' par la p-uerre obílinée quil faiíoic aux Por- 

. T 1 J ' !> 
tugais, relolut de sen venger d une manierc 

eclacante , & de faire un effort confiderable , 

pour le ruiner en détruiíant íà Ville capitale. 

Pour cet eíFec il arma cecte Florre de quinze 

Vaiííeaux & de rrois mille hommes, donc je 

vicns de parler. Et quoiquc le mocif apparcnt 

de ce grand armemcnt füt d'être cn écat de 

s'oppolcr à la Flotte du Caliphe3lcs vues fe- 

crettes de la Cour avoicnt principalemenc pour 

but la deílruòlion de Calicut. 

Don Fernand Coutigno grand Marechal da 

Royaumc, homme vir, entreprenant, & qui 

aimoit la gloire, demanda au Roi dY^tre char- 

gé de cette expe^ition, le Roi, qui Faimoit, 

le lui accorda volonticrs , lui fit expedier les 

ordres que Coutigno voulut, & le rcndit abío- 

lument indcpcndant du Viceroi &du Gouver- 

neur pour cette journée, afín qu'il cn eút toUt 

Fhonncur. 

Apres le depart d'Almeida 5 Ic Marechal ne" 

tarda pas à intimerfa commiílión. II voulut da- 

bord preííentir leGouverneur, &lui fít porter 

la parolc par Gaípar Pereira 5 Secretaire de 
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Couronnedans les Indes. Aprescetce premicrc A N N jc 

ouvercure il parla lui- même, & pria Albuquer- J- C. 

cjue, non feulementde ne pas le croiíer dans I509' 

une elioíè, qui naturellement ne dcvoit pas Nuif rou" 

lui plaire, mais de vouloir bien comme parcnt aiphonsk 

& comme ami, l aider cn tout & le feconder. • 

» Vous avez , lui dic.il, acquis aíTez de gloire ^Ô
U

U^ER- 

»jufqu'ici par tant de belles acftions que vous 

» avez faites. II vous reitera encore bcaucoup 

« à faire après mon de'part pour vous immorta- 

«lirer.LaiíTez-moimeíignalerauííi unpeu dans 

» Ia íeule occaíion pour laquelle je fuis venu. 

» Je ne veux pointme fíxer dans les Indes: Je 

" ne porte point envie à íes richeíTes: Je n'ai 

» dautrc paííion que de me faire quelque hon- 

neur. J'erpere que ramicié ôc le íang qui nous 

" lient ôc qui rendent tous les biens communs 

» entre nous,feront que vous ne rnenvierez pas 

» lavantage de pouvoir me faire un merite, 

» qui ne peut obícurcir le votrCj ni même en- 

» trer en parallele avec une parcie dcs chofes 

» que vous avez faites , Sc qui vous ont deja 

" mis enrépucation d^n des plus grands Capi- 

« taines. «<• 

Les obligations qu Albuquerque avoit au 

Marechal étoient trop grandes & trop recen- 

tes , pour qu'il voulüt lui rcfufer une deman- 

de qui paroiílbit íi raiíonnable. Et quoique je 

croyc qu'il la fentíc trcs-vivement, & quellc 

hii déplüt très-fortP üy repondic cependancforç 

T c i) 
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^N N.de t»ien , &: fe comporta jufques au tems de lac- 

J-c- tion d^ne maniere quine donna point d^m- 
15057. 1 i 

braíre. 
DONEmMA- T • 1 t * ^ '1 ' C 
nuxi.roi. Le Roí de Cochm, a qui le projet ruccom-' 

AtPHONSE muniqué i Tapprouva. Mais il fut davis quil 

falloit, avant que de ricn jftatuer, prendre lan- 

KmER" Sue <^e Coje-Bequi lancien & íidele ami des 
Portugais , de qui on fçauroit au jufte re'cat ou 

e'coic la Ville de Calicuc. On appric en elfet 

de lui que le Zamorin. e^oit adluellement oc- 

cuoé dans les cerres fur ía Frontiere . à faire la 

guerre à un Prince allié du Roi de Cochin » 

Qu'il y avoic peu de Naires dans la Ville pac 

comparaiídn. au grand nombre qui y ctoit lorP- 

que le Zamorin étoic préfent: Que d^illeurs 

la Ville étoic íans défeníè du côté du Nord , 

mais aíTez bien défendue au midia ou il y avoic 

a quelque diílance une maiíon de plaiíance du 

Zamorin,nommée le Cerame, laquelle avoituu 

bon enclos & un fort retranchement bien muni 

d artillerie y Qu'eníin il y avoit n grand coup 

à faire en brúlant vingc bâtiments neufs , qui 

écoienc fur les chantiers , & qui étoient deftines 

pour faire le voyagc de la Mcque. 

L cxpédicion ayanc été réloluc fur ces avis 5 
on en hc tous les préparatifs avcc routc Ia di- 

ligencc poílible. Mais pour en cacher le dcííeiu 

on ébruitoicque tous ces préparatifs ne con' 

cernoient que Ia cargaifon de quelques Vaif- 

feaux , qu oü fç dilpofoit a faire partir pour le 
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Portugal Quelquc fecret néanmoins qu on af- An n. d* 

feítâc, ou fuc averti, òc touc fe trouva p^t à J'C* 

Cahcuc pour les recevoir. « ^ ^ 
_ *■ , n / / 1» ' t)0N EMMA» 
Toutes choíes ecant en ecat, laimee com- NUEL Roíi 

poíée de trente VaifTeaux diftingues en deux AtPHONSS 

Flottes, donc Pune e'toit appcllée la Flotcc du 

Portugal, commande'e par le Marechal, & 1 au- n°ur
v.er' 

tre la Flotte des Indes conduite par le Gouver- 

Heur General 3 partit le dernier de Decembre 

í 509. & arriva devant Calicut le íecond Janvie? 

de lannée fuivante. 

Les Ge'neraux tinrent confeil à la vúé de Ia 

Ville 3 oü il ne paroiíloic aucun mouvement, 

quoiqu'il y eút crente mille Naires diftnbués 

dans les poftes importans. Le Marechal renou- 

Vella alors à Albuquerque fon premier com-1 

pliment, & lui íignifía quhl fouhaitoic com- 

mander lavant garde. Albuquerque y coníèm 

lie quoique à regrer 3 foit qu il craignit les fui- 

tes du naturel impetueux &: ccourdi du Maré- 

chalj foit qu'à lâge avance oú il e'toit il fe laiííât 

piquer d'un point d^onneurde jeune homme. 

Mais en y roníêntant, il regia tellement les cho- 

fes, qu'il ne voulut pas s'eIoigner du Marechal: 

Qii'il futordonne'quils iroienc tousles deux 

de concert chacun à la tece de ía Flotte , & de'.." 

fendu aux Officiers par un ordre exprès atta- 

chéau grand mât de chaque VaiíTcau ,de met- 

pied à terre avant les Genéraux. Albuquer- 

vouloit par là être toujours à portee do 

T c üj 
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^ N N. de moderer Tardeur trop boüillantedu Marechal, 

ou lui cnlever par voye de fait un honncur 

nEmma cpul ne lui cedoit quen paroles ôc par pure 

NU EL Roí. bicnfe'ance. 

Alphonse Manuel Pazzagne vieux Officier augura mal 

J:AirB<í."e cette difpoíition. Une put s'en taire, &;dit 

niurER* quil y avoit peu à eíperer duncorps qui avoit 
dcux tcres. II ajouca qu'e'canc aíTez ncureux 

pour avoir vu mourir quacrc de fes cnfans dans 

le liei dlionneur & au fervice du l\oi dans les 

Indes, il auroitencore lavantage deluifairele 

íacriíiice de lúi-même en cette occaííon. II avoic 

renvoye' le cinquiéme de fes íils en Portugal, 

comme sHleúc prevu que les Indes íèroicnc fon 

fepulchre, &z cclui de prefque toute ía famille. 

La Flotte du Marechal etoit compoíee de 

braves Officiers, gens de diíiindion, mais qui 

etant nouveaux venus, neconnoiíToient pas le 

pays , & ignoroienc la maniere d^ faire la 

guerre. Celle du Gouverncur avoit auíli pour 

premiers OfEciers des íubalternes quil avoic 

faliu fubífituer aux anciens CapitaineSjque leur 

haine pour Albuquerque avoit oblir ^sdes^m- 

» irqucr avcc le Viceroi, pour ne pas relfer ex- 

pofés à Ia vcngeance d'un homme qu ils avoient 

trop offenfé.C'etoit déja un aíTez mauvais pro- 

noftique. Ce qui fe paíTa après que lordreeuc 

étéaffichéfut dunpréfage encoreplus func^i 

car lemulation s etantmife parmi les OfHcicrs 

des dcux Flotces Scparmi la jeune nobleíTe, 
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lieu de prendre de la nourriture & du repôs, A n m. de 

afín d'êtreplus alerte lelendemain,chacun s em- ^ ^ 

preíTa de s armer. & de prendre ía place dans 5 

■t , . . ^ 1 i  ■ i „ DON Kmma.» 
les chaloupes ou lis paílerenc toute ia nuit,ac- 

force que le matin. ilsétoient epuifes de veille, alphonse 

de fatigue ,dc faim & de foif, qu ils íentirent 

eníuite bien plus cruellcmenc durant 1 extrê- 

rne chaleur du jour & de fadhon. 

Les chaloupes s ecanc mifes en mouvement 

& approchant du rivage pour faiie la dcícen- 

le , trouvercnc la merquiy brifoicavec beau- 

Coup de violcnce. Elles furentreçúes oucre ce- 

la contre leurattente par lartillerie du retran- 

ehement & du Cerame, qui ne laiíía pas de les 

hicommoder bcaucoup , & l auroic faic bien 

da\igntage} fi les batteries euíTenc ehcplusau 

Hiveau de l eau. Albuquerque fie comprendre 

alors au Marechal qu il écoic plus expédienc 

que les chaloupes íe íeparaíTenc, &; que chacun 

d^ux à la*tcce des ficns allât dcfccndre ou il 

pourroit. Cela fut fait. Le Mare'chal, qui com-- 

ptoit coújours dAVoir ravant-garde,neíe pref-- 

loit pas , ôc fuc dcfccndre aílez loin. Mais Al- 

buquerque ufant de plus de diligence & cou- 

pant plus court3 gagna d'abord la tcrre,& apres 

Un leger combat sEtant rendu maitre du re- 

tranchcmcnc , il alia droit au Cerame , qui 
L'toic eloigne d une portee d^rbaleíèc. Il y trou- 

xa une aífez forte reíiftance , mais s en ehaat 

ejacore empare', fes gens y mirent le feu. 
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A nn* de Le Marechal, qui necoic pas encore arrivé 
j.c. au j-etranch^ment, ayant apperçu le feu s^cria 

qu'il ecoit trahi, & entra dans une furicuíe co- 

nuelEro*' iere- Puis jettant fon calque ôc les armes qu il 

alphonse te^oit à la main , il íc ííc donner une toque &: 
»albit. Ulle canne. Albuquerque e'tant venu àluiíur ces 

^ RQ-UE r ■ r- n. r * n GouyiR- D entreraites.» Lc elt-ce ainíi, Seigneur Albu- 

>» querque, lui dit-il, que vous gardez la parole 

» que vous niavezdonnéeíVousvoulez avoirle 

» plaifir de^rire au Roi que vous êtes entre le 

*» premierdans Calicut, mais je lui rendrai bon 

»compte dctout,&: je luiferaiconnoítre ce que 

» c'eíl: que cette canaiile d Indiens,dont vous lui 

» faiccs de loinun épouvantail. II le comprendra 

« bien quand je lui dirai que jefuis entre dans 

»-• laVillela.toque en tête ôc Ia canne àlamain. Ií 

dit cela avec tant demporcementjquon croioic 

qu ií alloit le frapper du baton , & que quelque 

chofe qu Albuquerque pút dire pour ía juftifi- 

cationJeMarc^hal nen voulut recevoir aucune, 

òc fe laiíía tellement traníporter des.lors a la paf^ 

íjon, quil ne futpluscapabled'ecGuterconíeil. 

Cepcndant ayant fait venir rinterpréte, qui 

connoiííoit le pays, il lui demanda oú e'toit 1^ 

Falais du Roi,Ã: luidic de le conduire oü il pU? 

trouver des hommes à combattre. Car diloít' 

il , on ne peu appeller ainfi ceux qui fe fo^c 

rendus avec tant de facilite. L'interpréce lui 

montra le Falais de deífus un petit tertre. ^ 

pouvoic bien y avoir de-là une demie lieue- 

L6 
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Le Marechal de'terminé ày aller, donna ordre a n n. de 

à Pierre Alphoníc d'A guiar Í011 Capitaine Lieu- ^ ^ 

tenanc de prendre deux petites piecesd'artille- 15IO' 

rie , & ayant fait batcre aux champs fe mit eu nuelEroÍ.a" 

marche avec huit cens hommes , faifant dire Alphonse 

au Gouverneur qu'il pouvoit le íuivre, ou fai- 

tece quil voudroit, quil ne s'en mettoít pas 

en pcine. 

Bien qu'AIbuquerquefútextre'mementpique, 

& quil comprít bicn le danger oü la témérité 

du Marechal alloit le précipiter, il le fuivit avec 

íix cens Portugais & les Malabarcs de Cochin. 

Mais auparavant il donna ordre à Don Ancoi- 

nede Norogna fon neveu,à Simon d Andra- 

de, & à Rodrigues Rabelo quil laiíToit avec 

trois cens hommes, de vciller à la garde des 

CÍialoupes, d'y faire traníporter le canon du re- 

tranchement & du Cerame, Sc de brúler les Na- 

vires qui étoient íur les chantiers , ce qui fut 

execute fans aucune oppoíítion. 

Quoique le Palais du Zamorin fút défendu 

par le Gouverneur de la Ville & par un grand 

nombre de Naires, ils fírent íi peu de reíiílan- 

ce , que le Marechal, qui ignoroit que leur 

fuitenétoic quunllratageme, fe confirma da- 

vanrage dans 1 opinion qu'il avoit conçue de 

leur lâchcté, Sc du mcpris qu onen devoit faire. 

Manuel Pazzagne 1 avercit en vain d étre íur 

les gardes , d'empêcher fon monde de fe de- 

bandei', de mettre inceíTaniment le fcu au Pa- 

Tume J, V n 
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A N N. ck" lais, & de regagner les bateaux. Comme il étoic 
j. c. fatigué à nen pouvoir plusjufques-là quil 

'V0, avoic faliuie porter enchcmin, & qu il ne pou- DoN tMMA- r 11. j-l 1-r r 
nuelRoi. voit fe foiicenir,il dicquil vouloic le repoler 

Alphonse quelque tems, & s aílit. L,es Porcugais ne man- 

qucrenc pas de ferépandre dans le Palais, pour 

SrR' piller les richeíTes doht il écoic plein. Les Nai- 

res qui écoient aux aguets les voyanc e'pars , 

firent leur cri ordinaire pour fe raíTembler. De- 

ja on les voyoit paroitre de tous les coces. Al- 

buquerque, quiarrivoic alors au Palais, voyanc 

les Naires s atcrouper ne voulut pas y entrei*, 

Sc envoya dire par deux fois au Marechal d cn 

fortir. Le Marechal lui fit répondre qu il ga- 

gnâc les devants , & qu'il le íuivroit dans peu, 

lorfquhl vcrroit le feu bien attache' en differens 

endroits.il en íorrit en eífet pour lors, maisil 

ecoic trop tard. Les Naires raílembles Tayanc 

fuivi lobligcrcnt à revenir fur eux, accompa- 

gne' fculemcncde crente hommes. On combat- 

tit avec aíTcz de courage pour fauver la vic au 

Marechal. Mais cc Seigncur , ayant rcçu une 

blcíTure à la jambe, qui le fie tomber lur les ge- 

noux, il fe défendic là quelque tems en cccte po- 

fture , &c íucçomba enfín íous la mulcicude dcS 

COUps avec Manuel Pazzagnc , Lionel Coilti' 

gno, Vaz de Silveira & quclqucs autres Officiers- 

au nombre de treize. 

Albuquerque qui avoic gagné les devants» 

ayant appris le danger ou íe trouvoit le M^re- 



DANS LE NOUVEAU MONDE. Llv. V. 339 

chal, revint íür fes pas & accourut avec un A n n. de 

gros de troupes. Mais comme les enncmis e'- ^ c* 

roicnc cn grandnombre, il ne puc pénécrer 5I0' 

juíques alui. Ileuc d^illeurs aíTez à faire pour nuelEroi.A* 

fe défendre. Car comme il íe trouvoic dans un alphonse 

fentier fort étroit &: fort profond , les Naíres 

qui etoient au-deííus du chemin & qui le do- 

minoienc, ratcaquercnc à leur aife de haut en 

bas, íàns que lesPortugais, quiécoient fort íer- 

rés puífenc faire ufage de leurs lances. Aueun 

des coups quon leur portoit au contraire ne 

tomboic cn vain. Albuquerque fut bleífé lui- 

mcme de trois fle'ches, dont deux lui percerent 

le bras gaúche, la troifiéme le frappa au vifa- 

ge, quoique aíTez legeremcnc; mais il reçut un 

íi grand coup de pierredans la poicrine, quil 

cn fut rcnverfe &c prive de touc íentimenc. Il 

eút péri en cette occaíion, fans Ia bravourc de 

Gonzales Qucmado íon Eníeigne , qui íe íit 

tucr à les côtés, & fans le íccours de Diego Fer- 

nandes de Beja^qui fít des efforts extremes pour 

1c fauver,&: quirayantfaitmettrcfurunpavois, 

le porta en cet e'cat juíques aux chaloupes. 

Depuis ce momentce ne futplus quune de- 

route gcncrale. La frayeur ayant íucccdé au 

courage, on ne vitplusquePortugaisfuir, jet- 

tant leurs armes pour mieux courir. Les Naí- 

res qui e'toicnt à leurs trouíTcs en tuerent beau- 

coup. Mais ils furent contraints de s'arrcter a 

larrivcede Diego Mendes deVafconcellos & 
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A n n. de 4e Simon cl'Andrade d'unc part, & de Don An- 

J- ^ toine de Norogna & de Rodrigue Rabelo de 

l autrCj qui venoient au íecours des fuyards. 

n°eNlEroi.a' Malgré cela Ia cerreur etoit íi grande que la 

aiphonse plúpart jectoienc encore leurs armes pour íe 

q/íroJ £ íàuver, quoique períbnne ne lespourfuivít. Le 
dcrnier qui entra dans les chaloupes, fut Geor- 

ge Botello qui futlong-tems occupéàramaíTcr 

ces armes éparíès. 

Chacun des deux partis ennemis íentit víve- 

mentla perte qu'ilavoic faiteencette occaíion, 

fans goucer les avantages quil avoit rempor- 

te's. Les Portugaisafflige'sde la more du Mare'- 

chal dc de quacre-vingc des leuxs , donc Ia plú- 

part c'toient gens de diftindlion : inquiets íur 

les bleíTuresd Albuquerque, qui fut quelque 

tems entre la more & la vie : abbatus par 

Ia bonte de leur defaite , & encore plus humi- 

liés par la lacliete' quils avoicnt fait paroítre 

dans leur deroute en jettanc leurs armes , Te 

recirerenc à Cochin, ou ils oíoient à pcine Te 

montrer. 

Dautrc part le Zamorin rcçut un tcl e^lrcc 

danscctcejourne'cqu'ileut dc lapeineà s'enre- 

lever. II pene dans Calicut parle ferou par Ic fe1* 
plus de trois mille períbnncs, entre leíquelles 

trouverent IcGouvcrneur&deuxCairnales.Mais 

Ia perte des bommes fut cc qu'!! y eut de moins 

ícníiblc pour cc Prince. Sa Capitale/es Palais/es 

Xcmplcs 3 íes Vaiííeaux bruiés ecoicnc çe qui ^ 
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la plus vive impreíTion fur fon cccur, & le pluS Ann. de 

de tort à fcs afFaires. II apprit la nouvellc de ce ^ ^ 

defaftre dans 1c tcms qu il faiíoit la gucrre cn 5IO 

rl • ■'-'ON Ewma* 
pays ennemi avcc avanrage. bur le premier nuel roí. 

avis il delogea de nuic fans trompette, ôc arri- a lphonsb 

va le quacriéme jour après le depare d Albu- RUERQUE 

querque. Le feul premier coup dccil durava^. 

ge qu avoit fait le feule mit hors de lui-mê- 

rne. Mais quand il eut appris le de'cail de 1 ac- 

tion , ôc qual y avoic eu fi pcu de Portugais 

tués, il entra dans une telle indignation con- 

tre la lachecé de fes gens fur-touc des Mau- 

res de Ia Ville ^ qidayant aíTcmble'ceux-ci, il 

en vint jufques à les ménaccr de les chaíTer de 

íes Etats. En eftct il faut avoücr que Calicut le 

défenditmal, ôc qu àl exception de ces Naircs 

qui pouríuivircnc les Portugais dans icur re-- 

iraite , tous avoient crcs mal fait leur dcvoir 

juíques-là. II n'y avoit prefque point eu de re- 

fxftance en pluíleurs atraques , & enfuite de 

part ôc d aucre amis ôc ennemis tous furent plus 

attentifs.aupillage, qua íe battre en honné- 

tes gens. Le grand nombre des morts íc trou- 

Va être de femmes , d^nfins ôc de pluíieurs 

autres que les flammes envcloppercnt , ou 

enfín de ceux qui couranc à 1 envi au pilla- 

ge , furent íurpris, ôc íe virent obligez de ce- 

der à ia force 3 à laquelle rien ne pcut rc- 

fifter. 

Le íeul qui proííta folidement du malheur 

Y u iij, 
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A ^ N. aT commun fiit Albuquerque. Car,, outre que la. 

J-c- mort du Marechal le délivroit d^nennemi qui 

don emma- perdu à la Cour, il eft certain quil neút 
nuel Roí. jcmais ofé encreprendre, sdl cút vecu, de lui cn- 

alíhonse lever laFlotte quil avoit amene'ede Portugal, 

ainíi quil fíc à Pierre Alphonfe d^guiar qui 

kíÍk'r' íuccedoit au Marechal, dont il étoit Capitaine 
Lieucenant. Et fans cc coup hardi que fit Al- 

buquerque en cette occafion , il cút éte moins 

un Gouverncur General, quun Capitainegar- 

de-côte hors d'e'tat de rien entreprendre 

En íuccedant à Almeida dans 1c Gouvcrne^ 

menc des Indes, Albuquerque ne íuccedoit m 

à tous íes honneurs, ni à tous fcs droits. Le 

Roi Don Emmanuel faifant rcflexion qu'im 

homme íeul ne pouvoit veiller comrae il faut 

à cette immcnfe e'tendue de pays, qui s'e'tend 

depuis le Cap de Bonne-Eíperance ^ juíques aux 

extrcmités des Indes , avoit reTolu de la parta- 

ger en differens Gouvernemcnts. Et comme il 

avoit toújours dans ride'e que le principal ob- 

jct etoit les environs de la mer Rouge, dont 

il vouloic abíolument rompre le commercc , il 

voulut appliquer là íes principalcs forces. Pouf 

cela il en fit un Gouverncment particuliei" f 

qui s'étcndoit depuis Sofala jufqucs àCambai^' 

11 y nomma George d'Aguiar qudl y envoy'1 

avec une Flotte. Perfuade eníuite que le Gou- 

verneur des Indes auroit p( u à fairc , fur^out 

apres la deílruótion de Calicut, il lui donn0^1 
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ordre d envoyer à George d Aguíar les Galeres an n. de 

ôc les Brigancins qui avoienc été faits à Anchc- ^ ^ 

dive, & qui étoient deftines à faire la courfe fur _ 15IO' 
1 ,A . . >.t 1 * A ' / iT • L,0N EMMA- 
la Cote du Malabar, comme s 11 lui cut ete raci- nuel roí. 

le de p-arder cctte Coce fans cefecoucs^oucom- aipH0NSE 
> 1 • \ * j r\' ^ A x, 3 (j— 

me s'il n eúc eu plus rien a craindrc. Daucre ^erq^.b 

pare Emmanuel avoic auíli envoyé une Flottc neo*!r" 

Vers Malaca íous la conduice de Dicgo Lope's 

de Siqueira, pour y établir un Gouvernement 

diftindt. Ainíi le Gouverneur des Indes borné 

au íèul Indoftan, fc trouvanc reduic prefque à 

rien,c'étoit moins une grace dans la realité 

quon avoic faice à Albuquerque de Tcn revêcir, 

qu'uneeípcce d'aíFronc,puiíquonne lemeccoit 

la en Tocanc des environs de la mer Rouge, 

SfUe pour le cirer d un poíle, qui dans les vúes 

de la Cour, ccoit cclui qui devoie etre le plus 

confiderable. 

Mais Albuquerque qui fçavoic meccreà pro- 

fic les conjoncftures du tems , fc íervit à propos 

de ía forcune & de Ql policique pour renverfer 

tous ces projees, accirer couc à lui, & y faire 

írouver encore le bien du fervice. Il commcn- 

Ça par Pierre Alphonfe d Aguiar. Il cacha d a- 

oord de lui iníinuer quil ne convenoic pas à 

la hcuacion des afFaires, quhl ramenat couce 

cccce Flocte en Porcugal j quaprès le deTa- 

jtre arrivé à Calicut , il ecoic dangereux que 

c Zamorin reduic au defcípoir ne riíquâc Ic 
íoüc pour le couc, aíin de fe venger; qu'il ne câ- 
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^NN.ae chât de foulever les Princes de Finde amis &: 

^510' ennemis des Portugais, qui profíteroienc d^u- 
_ _ tant plus volontiers de Foccaíion de les perdre. 
DonEMMA- ,.,r • j> j 1 ir • 
nuelRoi. qu lis venoient d apprendre par leur derniere 

alphonse diíerace , que les Portuirais n étoient pas in- 
®'Aibu- • & 1 1 . ' v 1 / 1 r t-I 
ojER^üE vincibles ^ & qu apres le depart de cette Flot- 

Sr- te, il feroit d^utant plus facile de les vaincre, 
qu ils refteroient fans défenfe, & ne fcroient 

pas encore revenus deFabatement de leurdé- 

faite. Aguiar ne fe rendant point, le Gouver- 

neur le prit fur le haut ton. 11 lui dit netcement 

que puiíquil s'obíl:inoit à vouloir ce quiécoic 

contre le fervice dd Roí, il en écriroic à 1^ 

Cour, 6c quil lui feroic demander compre des 

deux pieces de campagne, dont le Mare'chal 

lui avoit confie' le foin, & quil avoit fi lâche- 

menr perdúes à Calicut. Comme Aguiar avoit 

veritablement ce reproche à fe faire , il ídt 

e^ourdi de cette propofition, & devintparlàfi 

dociIe,qu'il en paíía par-tout ce que le Gou- 

verneur voulut. Et celubci íentit fi bien Foít 

avantage que, lorfque d'Aguiar faifoic le reti 

fur quelque article, il lui envoyoit demanda 

ou e'toient les deux picccs de campagne. E1^ 

fin il le reduific à fe contenter de rrois 

Teanx , de quinze dont la Flotte etoic comp0- 

fée, lui enleva jufques à fies trompettes, & 

pe'dia ainfi pour le Portugal. 

II éroit plus difficile d eluder Ia deílination q1^ 

h Roi avoit faite pour le Gouvernemenc de ^ 
1 xne* 
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rncr Rouge fi la Fortune nc Feut bicn fecon- An n. dc 

dc. La Flotcc nombreufe de douze VaiíTeaux c' 

que leRoi y envoyoic, ayant e'te toute diíperfée 1510, 

par une furieufe tempere , George d Aguiar qui ^oN Emma- 

Ia commandoic, alia périr íur les Ifles de Tnílan . 
' í r • ■ j- "tPHONSE 

d Acugna. Les autres VaiíTeaux íuivirent divcr- d|albu- 

Fes routes ^ & Fe rendirent pour la plupartaux Gouv^vt 

Indcs. Edoüard de Lemos, neveu d'Aguíar a NLdK• 

qui il Fucccdoit , ayant attendu envain à Mo- 

çambique pour les raíTembler, n cn put rccüeil- 

lir qu un pecic nombre, avec leFquels il alia by- 

Verner a Me'Iinde, & prit eníuite le chcmin de 

Socotora, ou il ne put joindre, cequi Tobligea 

dc continuer Fon chcmin juíques à Ormus. Là 

il ménageaíibicntoutes choíes, qiFil engagea 

Atar à lui payer le tribut annuel des quinze mil- 

le Feraphins ílipule's avec Albuquerque ^ mais 

il neput jamais obliger cc Miniílre àluí reíli- 

tuer la Cicadelle, ni même à lui permettrc d'e'- 

tablir une faéloreric. Atar croyant alors de- 

voir s'appuyer íur les liaiíons qu ilavoit avec 

le Viceroi DonFrançois d'Alméída, ôcnavoir 

rien a craindrc d'Albuquerque , dont il Fçavoit 

Ia diFgrace ôc ladetentionà Cananorjéludatou- 

tcsFcs demandes. 

Lemos ayant refte près de deux mois de- 

vant Ormus , vivant cn très-bon commcrce 

íivec les Maures& cn Fort grandeíccuritc, en 

partir pour venir regagner Socotora , &:depê- 
cha dc MaFcate Nugno Vaz dc Silveira an 

Tome /. X x 



54íS CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A N N. Gouverneur des Indes^pourluidemander les ga- 
j. c. leres & les bâtimens que le Roi avoit mis dans 

15 ' íon reílort.Vaz arriva pre'cirémcnc dans le tems 

que le Marechal & le Gouverneur íe diípo- 

Alphonse íoient à rentrepriíc de Calicut. On n'euc pas 

ÍAeLrB^'e de peine à lui perfuader quil falloic attcndrc 
gojver- ]es fuites dc cerre aííaire, à laquelle il voulut 

avoir pare, & oú il íoutint bien Tide^ qu on 

avoit de fa bravoure ; car il mourut dans le hc 

d honneur, en volant au fecours duMarechal, 

ôc apres avoir tué trois Naires de íamain. 

Apreslamortde Silveira, le Gouverneur Ge- 

ne'ral fíprepartirfur le VaiíTeau quil comman- 

doit, Antoine de .Noguera, parent de Lemos, 

avec des proviíions pour rafraíchir Socotora,&: 

avec une Lettre qu il le chargea de lui remcttre. 

Dans cetce Lettre, Alburqucrque s exeufoit à 

Lemos íur la htuation de les affaires qui nclui 

permcttoient pas d^nvoycr un plus puiíTant 

íecours • mais il lui promettoit, que, des que fa 

Flotte íeroit en e'rat d^tre miíc en mer,il iroit 1c 

joindre, & qu alors il lui conhgneroit les ga- 

leres ôc les brigantins, íelon les ordres de la 

Cour. Cepcndant il le pnoit de lui envoycr 

Don Alphoníe dc Norogna íon neveu , que If 

Roi avoic nommé Gouverneur de la Forterene 

de Cananor. 

Au bout de quclque tems Albuqucrque Iui 

cnvoya encore un autreVaiííeau chargé de pto- 

vifions íbus la conduite de François Pantoíla, 
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avcc une Lcttre fort gracieuíe , mais pleine Ahn. de 

dc parcilles exeufes pour juftitier fes delais. Le- ^ c' 

mos, à qui tout cela ne convcnoic point, ayanc 151J 

perdu prefque tout íon monde par Ics mala- nuil ro^' 

dies, & s ecant vú contraint d^ller à Melinde alphonse 

pour y retablir ía fanté^fc reTolut enfin de par- 

tir lui-même pour les Indes, aíín d y íollicicer 

en períonne ce quon ne pouvoit lui refuícr , 

íans violenter les ordres de la Cour. Albuquer- 

que, qui vouloit lui donncr quelque íarisfac- 

tion , le reçut à bras ouverts, & s,appliqua à 

Jui fliire tant de compliments , tant d'hon- 

neurs & tant de carcíTcs, íous pretexte deren- 

dre juftice à íon mérite , & de tenir une con- 

duite diíFcrente de celle qu Almeida avoit te- 

^Ue d íon e'gard , que Lemos, dont la vanité 

etoic aílez flattéc par toutes ces demonllra- 

tions, fut tre^-fatisíait pendant quelque tems, 

& n'eut pourtant autre choíe que dc belles pa- 

roles ôc de purs complimens, comme je le diral 

plus au long dans la fuite. 

Les vües qu^voit la Cour fur rétabliílement 

d un autre Gouvernement à Malaca, furent cn- 

Core moins faftidieuíes au Gouvcrneur par le 

pcu dc íucces queut Diego Lope's de Siqueira 

dans íbn entrepriíe ; ce que je vais maintenant 

raconter. 

Siqueira écoit parti de Liíbonne le 5. Avril 
15o8. avec quatre VaiíTeaux. H avoit eu ordre 

de reconnoitre en paíTant l líle de Madagaícar 

Xx ij 
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ANN.de ou de faint Laurent, & de s informer s'il y 
J. c. avoic des mines d'or &c d'ar(Tent, dcs épiceries 
I510* ' i t . í 

^ r & autres dcnrees ,lclon les avis qu on cnavoit 

nueL Roi." donnes à Triftan d'Aciigna,quiJquoiqinln'y 

aiphonse eút ricn crouve' detout cela, navoit pas laiíTe 

c/er^e ^'en fciire de belles relations àíon retour. Siqueí- 

ra aborda l líle du côcé du large , toucha à 

pluíieurs ports , & y rccucillit pluíieurs des 

malheureux qui sVtoicnt fauvés du naufrago 

de Jean Gomez~d'Abrcu. Mais ny ayanc rien 

trouve' lui-même de conforme aux clpcrances 

qu'on en avoit conçucs , il continua fa route 

vers 1'Iflc de Ceilan, qifil nc put gagncr, le vent 

layant mal fervi; de force quil rut obligc d'al- 

lerprendrc port à Cochin , oü il moüilla le zi- 

Avril i^og.aprcs avoir mis plus d5un an dans 

cette navigation. 

Almeida le reçut fort bicn, ôc ayant vü fa 

commiflion, il lui donna un Vaiífcau de rcn- 

forc avec foixante hommes, parmi leíquels d 

en cmbarqua quelques-uns comme bannis,^ 

dont le íeul crimeécoit d^voiretefavorables a 

Albuquerque. Avec ccs cinq voilcs Siqueira 

partir de Cochin le 19. Aoüc de lamême anneC 

^ ayant pris connoiífance dcl lflc de Ceilan^ 

troiíléme jour , il travcrfa le Golphe de Be*1" 

gale coupant fur flfle de Sumatra, rangea on 

chemin les Ifles de Nicobar , & prit poí à Pe- 

dir, apres quelques jours d un aífez bcautcms. 

L lile de Sumatra la plus grande dcs Ifles do 
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Ia Sonde 5a , fclon reílimacion dcs Maures qui a n n. de 

l ont mcíurée,íèpc cens lieucs de circuir. EHe J-c- 

cft diílribuee cn pluíicurs Royaumes peuples I51c, 

par dcux fortes d'habitans , donc les uns qui nue/roi!" 

lont les ancicns naturels du pays íont idolâ- y\LPH0NSE 

tres, & quclqucs-uns même fí barbares, qu'ils 

íe nourriíTent de Ia chair de leiirs ennemis. Les ^°"VER- 

autrcs plus rcccns & plus polices, íont origi- 

nairement Árabes & de la ícd;e de Mahomct. 

Com me cette líle eft la plus grande de ces 

quartiers, clle eíl auíli la plus riche enépiceries, 

pierres précieufes, mines d or, decuivre , d^'- 

tain & de fer, &en toutesfortes dautres den- 

rées. Le milicu dcriflccftplein dc bautcsmoiv 

tagnes 3 dont fune a un Volcan celebre^ jette 

du feu & des flammes comme les montsGibel 

& Vefuvejmais íur les Cotes il y a de belles 

campagnes très-fertiles & couvertes d arbres 

de toute eípcce. On y en voit íur-tout un re- 

marquable par ía fingularice', c eíl cclui que 

les Portugais appellcnt lArhre trifie de jotir , 

parcc que le jour il paroít entierement de'poüil- 

le } mais tous les íoirs au coucher du íoleil fes 

boutons s^panoüiífent, & pouífentdes feüilles 

&des ílcurs d'uneodcur très-agrcablc, qui tom- 

^ent toutes, dcs que le íoleil reparoít íur 1'Horf 

zon.Laligne qui coupe filie preíque parle mi- 

neu, la .rend fujette à de grandes chaleurs. L air 

y eíl dailleurs aífez mal íain, dit on, pourles 
ecrangers.LesSçavants íont partages entre cette 

Xx iij 
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ANN.de líle 6c celle de Ceilan^pour íçavoir laquelle 

x^io* ^es ^eux Tapobrane dcs anciens. 

donEmma- Comme Siqueira e^oic 1c prcmier Porcugais 
nuel Ror. qui eüc aborde' cette líle, & qu'elle pouvoic 

al^honse paíTer pour une nouvellc decouverte, iJ obtinc 
d Aibu- a

1 
A. . T. j . . r 

q: erq.ue des Róis de Pedir & de Pacen , avcc qui il fíc 

níur?8" alliance , íàns trairer cependant quavec leurs 
Miniílres, Ia permiílion de plantei un poteau 

aux armes de Portugal, ainfi qu en avoient ufé 

les premiers Décowvreurs comme il n a- 

voit pas intention de s arrêter là, il fít voile 

peu dç jours après pour Malaca^ou il arriva 

le 11. Septembre. 

Malacaetoit alorsune desVilles de TOrient 
dcs plus riches &; des plus délicieufes. Situei 

au-delà du Golphe de Bengale íur la pointe 

de Ia celebre prefquiíle quon croit être la 

Chcrfoneíc d or dcs Anciens, & íur le bord 

du detroit qui la fepare de I líle de Sumatra, 

elle íemble en efFct être là placêe pour êtrele 

centre du commerce de TArabie & de 1 Indo- 

llan d'une part j de la Chinc, du Japon, des Phi- 

lippines & des autres Illes de la Sonde de bau- 

tre. Petite cependantelle.ne comptoit gue- 

resque trente mille feux. La riviercàremboU- 

chure de laquelle elle eíl, la coupoit par le mi' 

íieu, & en faifoit comme deux Villes fort lon- 

gues & fort etroites unies enfemble par un fcU^ 

pont de bois. Les habitans prefque tous Mabo- 

metans dorigine & de Religion^ vifs, fpiri- 
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tuels , aimant 1c plaifir, y menoicnc une vic ANN.de 

forcdouce & crés-conforme aux idécs de leur •'r,c' 

fedlc. L^bondance des pays voiíins leur four_ ^ ^ 

niíTant touces les deliccs contribuoic à leur vic nuel Roí. 

voluptueuíe, autant (^uc leur opulence, qui althohse 

etoit telle,qu'on nc compcoit leurs richeííes que Q^JERÇ^IJE 

par pluíieurs Babars d'or.(Chaciin de cesbahars 

contient quatre quintaux.) On n'y eftimoic pas 

Un homme riche , íi dans un même jour il nc 

pouvoit mettre en mer trois ou quatre Vaií- 

íèaux , & les charger richement à fes propres 

de'pens. Elle avoic ete autrefois de la dc'pen- 

dance du Royaume de Siam; mais Mahmud , 

qui regnoit alors, cn avoit íecoüe 1c joug , & il 

biiíoic íi bien agir les reííorts de fa politique 

che's les Princes voiíins , & chcs les Miniílres 

rneme de íon legitime Souverain que ce puií- 

fant Monarque, ou negligeoit, ou n'oroic cn- 

treprendre de le reduire à íondevoir. 

Mahmud inílruit des motifs de la venue du 

General Portugais, en fut bien aiíè, ou íic fem- 

blantde Fêtre. Il lui donna audiance avec tou- 

te la pompe qu affedíent les Róis de 1 Orient. 

Le traité fut íigné de pare & d autre, le fer- 

rnent fait íur la loi de Mahomet d'une part ^ & 

Lur les faints Evangiles de 1'autre. Le RoiaíTi- 

gna enfuite une maiíon commode dans laVille, 

dont Ruy d'Aravio, qui devoit étre le fadleur, 

Prit poílèílion, & des ce moment les Portugais 

púrent tanc de confíance dans les careíTcs du 
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Ann. ^ Princc& du Bendarx fon onclc, qu'ils fe re- 

J;[
C' pandircnr dansla Ville íans aucune prccaucion. 

5 Cepcndant les Maures de rindoílan écablis à 
DonEmma- í • • ' i TA • « 1 
ni £L Roí. Malaca, cnnemis jures des Portugais & naturei- 

Al-PHONSE Icmenc jaloux d'un traicé qui dcvoic pre'judi- 

rVrc^e cier à leurs afíaires, Te donnerent nous les mou- 
Go ver- vcments quils s'écoicnc donne's aillcurs pour 

décrcditer les nouvcaux hôces. lis ne manque- 

rcnt pas pour les rendre odieux, de rappeller 

touc cc qu ils avoienc fait à Quiloa, à Ormus & 

dans le Malabar. Les faits etoiencíi parlants^ 

expoíes avec des couleurs fi vives , qu ils fírent 

d abord tout l elfct qa'ils fouhaitoient. Les Mau- 

res trouvcrcnt d autanc plus de fucilité à leurs 

dcíleins pcrnicicux , qu ils íçurenc mettre à 

leur tête deux hommes d'un crès-grand crcdic. 

Le premier ctoit un nommé Vtemutis Jave de 

nation , à qui on donnoit le titrc de Raia que 

prennenc tons les petits Roitclets du Malabar. 

11 e'toic fi puiíTant dans Malaca^ qu'on lui com- 

pcoit íix mille eíclaves maries, & un bien pl115 

grand nombre d aucres qui nelétoient point. 

Le fccond ecoit un Maurc Guzarace, qui faiíoR 

l oíLce de Sabandar ou de Coníul de fa nation- 

Ccux-ci ayant tourne Tcípric du Roi & " 

Bendara ou prcmicr Miniílre , il fut conclu eUr 

rre eux dans le coníèil fecret du Prince, qu'oíl 

râcheroic dattirer les Portugais dans quelq11^ 

piége pour íe defaire de tous en même teIPs* 

Cetce reíolution fut prife concre l,avis , 
PAmiral 
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rAmiral & du Tréforier general des fínances, ANN.de 

qui ne purent gouter cctte trahiion.On nc négli- ^ c" 

ecoic ricn cependant pour cndormir les Porcu- 5 

. ^ f 1 . 1 /r ■  ' „ • DON Emma» 
gais^ couvrir les mauvais deíleins qu on avoit nuel Roí. 

conçucontre eux. Mais commc cetoic princi- Alphonsb 

palemcnt du General ôc des principaux Offi- QuiiRquE 

ciers quon vouloit s^íTurer, & qu il écoit diffi- 

cile de les attirer à terrc , le Roijpour les 

mieux tromper, íítpubliquemcnc touslespre- 

paratifs d'un repas magnifíque qu il vouloit 

Icur donner , & pour lequel il íit bâtir expreNs 

une maifon de bois joignant lepont de la Ville. 

II y avoic dans le porc lorfquc Siqueira y en- 

tra j quatre Joncs de la Chine , dont les Capi- 

taincsallercntrurle champ faire civilicé au Gé- 

ticral, qui leur rcndit leur viíice ; & il lia íi bien 

avec euXjqu ilsfe traiccrencmucuellemenc dans 

leursVaiíreaux, & entretinrent toújourseníèm- 

ble une mucuellccorrcípondance. CesCapitaí- 

ncs ayancapperçu l aveugle confianceduGe'né- 

ral, & Ia liberte quil donnoitàfes gens daller 

par la Ville, lavertirent en amis de íe défíer du- 

ne nation naturellcment perfídc, & lui donne- 

rencenfuiteTavis de la trahifon quon luibraf- 

foic. Mais Siqueira n en íit aucun cas , ôc n en 

devint pas plus íage. 

Une hôteííe, Perfane de nation, laquclle te- 

Uoit auberge dans la Ville, & logeoit chczellc 
un Portugais qui entcndoit fa langue,ayant eté 

inftruke du coinplot, íit dirc au General par ce 

Tome /. Y y 
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Ann. de mcme Portugais quelle vouloic lui parlcr cn 

í*co' íecrec,& quelle iroicà íonbord exprès la nuit, 

afín de nêtre pas apperçuc. Siqueiranc fír que 
don emma- raqier cc rendcz-vous, Sc rcjctta trois fois la 
N Uri i\01, / ' . 

propoficion. Maiscctte femmcmalgré íon ob- 

^rsE ftination érancalle'e à bord Sc bayant inítruicde 

Gouv^r! toutle íecrec, quoiquellcne púc venir à bouc 
«ma. (Je le perfuader^gagna pourtant íur lui qu'il pre- 

textar une incommodité, Sc fie cchoücr les me- 

fures priies pour le repas 3 ce qui fut fait. 

Ce coup e'tanc manque, on eut recours à un 

autre artifíce d'autanc plusinfidieux, qiul mar- 

quoic une nouvclle faveur de la Cour. Le Rol 

fie donc dire au General que faiíanc actcncion 

que 1c cems de la Mouçon s'avançoit, Sc con- 

íidcrant quil etoit venu des cxtreniite's du 

monde, Sc avoit un plus grand voyage à faire 

pour le retour , il vouloic le prefererà coutes 

les autres nationsqui etoienc dans íon porc SC 

I cxpeMier le premier: Que pour cet elíct iln a- 

voic qu'à cnvoycr toutes fes chaloupcs à rerre 

à un jour marque , auquel on lui donncroic ía 

cargaifon. Dans le mcme cems le Bendara & 

preparer une grande quancité de petits ba- 

teaux , dans le tond defquels on diípoía toutes 

fortes d armes qu on couvric de diveríes proVl- 

fions de vivres. Le nombre de ces petits eíqui(s 

etoit prodigicux, mais on les tint caches juí- 

ques au moment qudls devoienc faire leurcoup, 

Sc commencer le maíTacrc general des Pote11' 
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gais au fignal qui en fcroic donné par un feu. A N N. c{c 

QuoiqucSiqueu-aeütdü jugcr par pluíieurs -T'C 

contradidlions de conduite,au íujet même de 151 

la cargaiíoiijquc le Gouvernemenc agiíToit avec KUEt ROI. 

lui de mauvaiíe foi, il s aveugla de plus en plus, Alphonsz 

&nenconçutpaslemoiridrcfoupçon.IIenvoia 

donc au jour aíligné les chaloupes ôc canocs £0^ 

à cerre, à l exccption d une fculede ces chalou- 

pes, quoncalfcutoitJ.& quipouvoic erreneccf- 

íairc pour allcr ôc vcnir dansle bcfoin. Dans Ic 

même moment le Bendara fíc partir les petits 

efquifs qu'il tenoic prêcs, & qui écoicnt pleins 

d armes &dc gens de guerre de'guife's enpay- 

lans, fans qu'il parút qu ilseuífenc d autrcpré- 

tention que de porter des proviíions & des ra- 

fraíchiíTementspour laFlotce. Lafecurité avec 

laquclleon vivoir fie qu'onne íedéfíapoint d'a- 

bord de leur nombre , donc 011 avoic ménagé 

l adtion, & qui ne croiíToit que peu à peu. 

Pour micux endormir le General, le fils du 

Raia Ucemucis, quis étoic chargé de le tuer, 

& le Sabandar accompagnés feulemcnt de íept 

ou huit períonnes vinrencà bord comme pour 

lui rendre vihte. Siqueira joüoic alors aux 

echecs, mais les traítres lui ayant témoigné 

quils auroientdu plaifir de lui voiríinirfapar- 
tlc, d aucancmieux, diíoicnt-ils, qu ils avoicnt 

un jcu à peu pres femblable, il íe remie & con- 

íinua àjoüeravcc beaucoup d application. 

Les Navires cependant íe rcmpliííbient de 

Yy ij 
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A n n. de" rous ccs faux marchands. Garcie de Sofá Capi- 

taine d un descinq VaifTcaux, s apperçut le pre- 

mier du danfrcr^ & ayant crie à íes trens de fairc 
DONEmma- r . ^ J -i 1 , , 
ni hl Roí. lorcir touc ce monde ,11 cnvoya Fernand Ma- 

alphonse gellan (i connu par ce famcux de'croic auquel 

qu 1 RquE il a donné fon nom , pour avercir 1c General 
gouver- fe tenir íur fes gardes. Dans le meme mo- 

ment le contre-maítre de FAmiral , qui étoic 

monte à la hune 5 apperçuc derricre Siqueira le 

fils d Ucemutis, qui attendant avec impatien- 

ce le íignal, porcoit de tems cn tems la main 

fur un poignard donc il devoic le frapper, & 

le tiroic à moitié. Saiíi à cecce vúe il pouíTe un 

grand cri , donne Falarme & avertic le Ge- 

neral , qui reveille' à ce bruic & ne fçachant cn- 

core ce que c^roic, íe leve avec precipicacion, 

demande fes armes, & ordonne qu on metce 

le feu au canon. Le fils du Raia & les autrcs 

qui e'coicnc avec lui íe croyant dc'couvcrcs j 

nVurent pas le courage de faire leur coup & 

fe jecterent à la mcr pour gagncr les pctits ef- 

quifs. La même chofe fuc faitc dans 1'ínífant 

par ceux qui e^oienc dans les autres VaiíTeauX 

que cctce terrcufíubitc fauva. 

Mais commc alors le íignal fuc donné, 011 

commença a f-aire main baíTe fur les PortU- 

gais qui étoienc dans la Viile . donc vingc feule- 

mentfe fauverent danslamaifon deRuy d^ra- 

vio, ou ils íe mirent auííi-tôc en défeníe- F1"'111" 

çois Serrano gagnaauíliía chaloupe du Vaií- 
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ícaude Jean Nugnes3 qui euc bien dela peinc An N.de 

à arriver à bord. 1-c- 

Le General dans ce premiei" défordre nc fça- 151 

chanc quel parti prendre aíTembla íon con- ^^ro*' 

ícil. Quclques-uns furent davis quil faljoic aLPHoNSE 

prendre vcngeance de cette trahiíbn, brúler 

lesVaiíTeaux quietoicnt dans le port3àlcxce- gouver. 
1 . 1 . . . • 1 • neur, 

ption de ceux dcs Chinois , de qui ils avoicnt 

toujours reçu & des bons avis & des marques 

dune amitié folide. Mais comme ilsnavoient 

que deux chaloupes , Siqueira , devcnu plus 

prudent par le danger qu il vcnoit de courir , 

rut d'opiiiion d,appareiller 3 de faire quelqucs 

tentativcs pour ravoirlesPortugais quictoienE 

a terre , & de íe recirer. 

D un autre cote le Bendara voyant le peu de 

fucccs de fon entrepriíe couruc à Ia faiílorerie 

oü Aravio íe défcndoit, & ayantécarté la fou- 

le dcs aííaillants , il s excufadu mieux qu ilput, 

prétendit que le Roi & lui n avoicnc aucunc 

partaectte emotion,qui procedoitfansdoutc 

d'un mal entendu, & ayant donne' à Aravio un 

riehe marchand Indien , ami des Portugais 

pour fa caution 3 il le prit lui ôc les íiens fous fa 

lauve-garde. 

La tranquillite ayant été ainfi retablie, le 

Bendara envoya faire les mêmes exeufes au Gé- 

neral,! exhortant à revenir avec confíance, qu il 

bii rendroit tous les Portugais &tous fes cftets. 

Mais le General paílant de l exccs de Ia íecu- 

Y yiij 
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a n n. de rité à im excès oppofés ne voulanc point fe fíer 

^ à ia parolc }& jugeant plus d propos dexpo- 

_ íer la vie dc quelqucs particuliers d la fureté 
DonEmma- . r i- > i r 
nuelroí. de la Flocte, lui ne dire qu il coníervat precicu- 

aiphonse fementles gages quilavoit entre íes mains, que 

<íiier^e dans pcu on viendroic les lui redemander à 

niain armee & lui faire paíer cheremcnt 1c droic 

des gens qudl avoit viole dans la perfonne. 

Ap rés cecte ménace il íe remic cn mer, brúla 

fur ía rouce deux deles VaiíTcaux , parce quil 

n avoit pas afTez de monde pour les manoeuvrer. 

Etant eníuite arrivé a Travancor , & y ayant 

appris qu'Albuquerquc étoit cn poíTelIion du 

Gouvernement des Indes , le íduvenir du dé- 

plaibr quil lui avoit fait en fe de'clarant ou- 

vertementeontre lui pour eomplaire au Vice- 

roi, & la craince auil eut de íe voir expofe à 

íon reílcntiment, Hrcnt qu il fe contenta de lui 

e^rire, Sc dc lui envoyer deux autres VaiíTeaux 

de íon eícadre qu il ne pouvoit conduire avec 

Jui, parce quils faiíoient trop d'eau. Aprés 

quoi il partit de-ld pour 1c Portugal ícul, fai- 

lant la mémc route qu il avoit faite cn venant. 

Albuquerque ne iaiíla pas d étre feníible à íd 

dilgrace , & au parti qu il avoit pris. Car outre 
qu ils avoient été amis, il rcídimoit & etoit fâ- 

ché de perdre un bon Officier avec qui il eut 

pü rcnoüer. 

Bien que le Gouvcrneur des Indes ncütplus 

períonnc qui parut le troubler dans la poíTeA 
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íion de fon Gouvernemcnc, & que depuis Ia "ÃTiTdc 

gue^iíon de fes bleíTures il ne paruc occupe' f-c- 

dabord que du foin de recevoir les AmbaíTa- 15IO' 

deurs des Princes qui vcnoient le feliciter íiir n?,? pMMA"- ^ , 1 ^ U£L KOI, 
1011 nouvel Etac ^ fon eípric néanmoins n étoic alphonst 

pas tranquillc. 11 faifoic de triítes rcflexions fur 

contrarietés qu'!! avoic eucs du tems d'AI- GouvEft, 

Jneída i il avoic vú partir avec lui pour le Por- 

tugal íes plus cruéis ennemis, qui lui avoicnt 

deja faic crop dc mal pour nc pas continuer à 

travailler de le ruiner cout-à-fait dans Tcípricdu 

Roi. II voyoit encore autour dc lui beaucoup 

demécontens qui íervoicnt fous fcsordres. La 

diígrace de Calicut & la more du Marechal 

etoient pour lui une tache ôc une occafion à 

les adveríaires de lui porterdenouveaux coups. 

Mais ce qui lui faifoic Ic plus de peine , c é- 

toienc lesordres du Roi, qui ayanc bornéfon 

Gouverncment, le metcoient hors dccat de 
rien fairepour le fcrvicc de 1'Ecac, & pour ía 

propre gloire. 

Dans cette perplexité il rouloit fins ccífe 

dans fon eípric quelque grand coup , donc 1 e- 

clac pür fervir àdécruire les plus mauvaifes im- 

preílions, parer à tous les efforts de 1 envie & 

c rendre ncceííaire malgre qu;bn en eúc. II 

fp 1 ^ niaui Srandes forces pour exccurer es deíleins íccrcts, & afín dc nen pas laiífer 
c lapper 1 occaíion , il nc dormoic ni jour ni 

í Sc fe donnoic des mouvemeius iníinis 
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1510. 

Dos Emma 
nuel Roí. 

Alphonse 
oAieu- 
Querque 
Gouver-) 
JNIUR, 

a nn. Je pour cn prcfler Texecution. 

^ c' Sa Flocte , qui coníiftoic cn dix-huit Vaií- 

feaux, deux Gaieres & un brigancin 3 deux mil- 

le Portugais de bonncs troupes , & quelques 

Malabares,nc»fiit pas plutôt en étatjquil aííem- 

bla fes Capitaines au confeil. » 11 leur dit qu'il 

avoic rcçu dcs ordres prcílànts du Roi de 

donncr tous les íccours qull pourroit à 

Edoüard de Lemos: que les vúes de la Cour 

e^oient de tourner toutes les forces de finde 

vcrs la mcr Rougc, pour ctre en écacde re- 

íiífer aux nouvellcs Flotrcs que pre^aroic le 

Caliphe , & pour rompre entierement íon 

commerce. Que Íuívant ces vúes il ctoitdans 

1c dcílein d^ller en perfonne joindre Lemos, 

pourlaideràbatirlaCítadelle que Je Roi lui 

commandoit de faire dans Fendroit le plus 

convcnable , pour erre maítre du detroit de 

Babelmandel, ôc qifil e^oit reTolu de I aider 

en touc ce qui pourroit contribuer le plus au 

bien du fervice ôc à Fhonncur de Li nacion. 

Qu^u refte rien ne 1 empêchoit de íuivrc ce 

projet: que tout c'toic tranquille dans Fln- 

dolFan, ôc que le Zamorin ecoit íi bas depu1* 
la pcrcc quil avo.ic (oufferc à Calicut, qu 1 

c^oit abfolumcnt hors d'ctat de rien entre- 

prendre. « 

.Cc Diícours, qui fut rcçu avec grand ap- 

plaudiíTement íúr-touc de ceux qui ne 

moicnc pas, écoit tout au plus loin de ía pen' 
íee, 



LPHON SE 
BIT- 

'VEU- 
NEUR, 
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íce, & quelques Auteurs Portugaiseux-mêmes TTZãT 

en convieilnenr; mais i)s íe fone trompés 3 je J-C. 

crois, en penfant que fa vúé écoir d aller tom- IJ10, 

ber íur Ormus pour íe venger de Coje-Atar 3 ^l
0NE^A' 

^cs aíTurer d'une conquctc quiluiavoic e'chap- , 
f * i ,7 1 . r alphoní 

pe. lis auroient parle autrement, s ils avoienc d'albu- 

faic actention qu'Albuquerque íortant de íon goiRQ 1 

Gouverncment, & entranc dans íe diftrid: d'un NE 

autre perdoit toute fon aucorké, ôc ne pouvoit 

plus fervir quen qualice' de fubalternc. Or je 

iuis perfuade qu'i{ e'roit tro.p habile homme 

& cn même tems trop jaloux du Commandc- 

menc & de fa gloire, pour faire une auíli fauífe 

demarche. 

r pcníee eft donc que íon projet fecret 
dtoic de tomber fur Goa, comme il íic, & on 

cn conviendra , a en juger par Jes antcccdents 

ôc par les íuiccs. Cardès l arrivée d.u Marechal, 

& lorfqu il füt quelfion de deguifer Pentrepri- 

íe de Calicuc , qifon vouloit tenir fccrettc, le 

Gouverncur , qui avoit des-lors fes vúes, cn- 

voya fonder le porc de Goa . ce qui àpprêta 

beaucoup à rire à fes Capitaines, qui regar- 

doient cecte entreprife comme une folie, & en 

iirent des Vaudcvillcs,oú le Gouverncur n écoic 

pas mal chaníonné. 

Dans le meme tems Albuquerque c'crivit au 

c ^ .. à Timoja, ennemis capitaux du 
.,ai 

aic Pnnce de Goa , pour les incerêcs que 
J aí cxpliqUes aillcurs, 6c il leur envoya LioncI, 

Tome /. 2 z 
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An n.cie Coucinho & BlaileTexcira.Timojancput vcnir 

J- ^ alors parler au Gouverncur qui le íouhaitoic ; 
15 mais il le fíc aíTurer que rentreprifedc Goae^oic 

DonFmma- r , 0 
1 a?7 a n 1 r 

ni el R01. racileJ& qu il le trouveroic coiijours pret a le íe- 

Alphonse condcrquandil voudroit lacenter-& Albuquer- 

q:ÈrE(^'e 4ue5 4^ vouloic gagner Timoja pour les be- 

ne rír" íoins avcnlr ? ^1 remit àía priere les droics íur 
les marchandiícs qui entroienc dans le port de 

Mergcu , droics que le Viceroi Don François 

d'Alméida avoic eu rinjuílicede lui bter. 

Enfín aprcs la malheurcuíe expe^ition de Ca- 

licut,Ie premier íoin du Gouverneur fut de 

lier avec le Roi de Narfingue, II lui cnvoya 

pour cec eíFetun homme de confíancc, qui étoic 

un Rcligicux de FOrdrc de fainc François5nom- 

mé le Pere Louis. Le point capical de Pinítru- 

dlion de ce Pere e'toic de faire comprendre 

à ce Prince , que le but de Falliance quil íb 

propofoic e'coic de fe joindrc à lui, pour l ai- 

der dans Ia guerre quil avoic concrele Royau- 

me de Decan, tk en parciculicr concre le Sa- 

baie ; De leur ôcer le commcrce dcs chevaux 

de Pcrfe, ce qui feroic d^ucanc plus facile 5 que 

depuis que le Royaume d Ormus écoic Tribu- 

taire du Portugal , il feroit aifé d'empêcher 

que les chevaux allaílent debarquer ailleui"5 

que dans íes pores; & que pour Texecucion âc 

leurs projees communSjil íê cinc prêc de í'lire 

marcher íes croupes dans les cerres íelon lebe- 

íbin j que pour lui, il fe chargeoic de ce qui 
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cernoic les Villes maritimes. 11 y abicn de Tap- ann. de 

parcnce que dans le même tems le Gouverncur J- c• 

ííc reíTouvenirTimoja de fcs promeíTes, & que I510' 
„ . , 1 • 1 „ r DONEmma- 
íous main il concerta avcc lui le perlonnage nuilRoi. 

qu il joüa dans la fuicc. alphonse 

Quoi qu il en íoit, la Flotte partit de Cochin 

furla finde Janvier de rannée 1510. touc le 

monde etant plein de Tidee du projet de la mer 

Rouge. Albuquerque pourvur cn partant &í fur 

ía route à diveríes places de íbnGouvernement, 

oúillaiíTa de bons Officiers, des garnifons nom- 

brcuíes &des munitions cn abondance. En tou- 

chant à Cananor 3 il recüeillic les debris des 

deux VaiíTeaux , qui retournanc en Portugal 

avoient.pe'n près des Ifles d^nchedive , fur ce 

quon appelloic les battures de Padoiie5ou les 

equipages furent redevables de leur falut au 

courage de Fernand Magellan. De-là le Gou- 

verncur íe rcmic cn mer failant coüjours la mê- 

me route. Quand il fut par le travers d'Onor3 

Timoja parut commc le Dieu forti de la ma- 

chine pour rcnveríer tout le Fyítême de cette 

cntrcpriíê. Il venoit dans un bateau long, fans 

autre motif en apparcnce que de faliier le Gou- 

verneur fur íon paííage, & lui apporter des ra- 

fraíchiílements. Aprcs les premiers compli- 

mens ils parlerent long-tems en particulier , 

& Albuquerque layancentendu , voulut quil 

expolat en plein coníeil., ce quil lui avoic dic 

dans le íecret. 

Z z ij 
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A N N. de" Quand le confeil fut aíTemblc, Timoja parla 

J-c- ainíi. » ] apprens avec une extreme etonnement 
1510 »que cette puiíTante armée eft deíHnée pour 

n^NlErMo"a' » aller faire la gucrreauCaliphe juíqucs dansla 

alphonse » mer Rouge, & que cout cec apparei) ncft que 

» pour empêcher fes Flottes de pénetrcrjuí- 

7ER" w ci1^5 ici. J avoue ma íuprile ,& quejene puis 
» comprendre jComment tant de gens auíli re- 

»commandablcspourlcuríageíIe,que pourleur 

bravourc, pcuvcnt êtrc ainíi les dupes de leur 

"fauíTc prudencc.Car commenc aller chercheríí 

" loin un ennemi que vous avez dans votre íein ? 

»Ignores-vous que le Caliphe a dans Goaun de 

» ícs Genéraux & plus de mille Mamniellus ou 

Rumes, qui íonc retires depuis la defaite de 

s> TEmir Hoccm? Qiic ce Géne'ral a écric au Ca- 

v. liphe qu'illuicnvoyât íeulemencdes hommes 

" ôc des Vaiíleaux, qu il cípcroic faire de Goa 

» une place d'armes , laquelle deviendroit la 

« ruine de tousles Portugais qui íbnc dans les 

" Indcs ? Vous íçavez à n en pouvoir doutcr, 
55 que le Zabaie , le plus cruel ennemi de votre 

" Nation depuis Paftaire de Dabul,seíl faitun 
35 poinc capital de donner alyle à tons les etran- 

» gersde ía íedte, & fur-tout aux Europeans i 

55 qu il a fait conftruire vinge Vaiíleaux de la 

55 grandeur des vôtres, & qu'il a mis tout en 

55 auvre pour ctrc en etac, non leulemenc de 

« vous rcíiífer, mais même de vous detruire. 

55 Mais cc que vous ignorez peuc-ecre, c'eft ^ ^ 
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« vienc de mourir dans le forc de tous ces pré- An n' lIe 

«paratifs, & que Iddalcan íon fíls &foníuc_ ^ c" 

" ceíTcur , jeune homme fans expérience , fé 1)1 

» trouve aujourd hui dans le dernier embarras^ nuelEroÍ' 

» occupé à faire Ia guerre aux écrangers ícs 

» voiííns, donc chacun vcut ravoir ce que íon 

» perc avoic ufurpé, & à íes propres íujees, qui 

» íe vengenc par leur revolte des violenccs 

» cxcrcées contrc cux par le paílc, determines 

» à fecoüer le joug crop pcíant de leur íèrvitu- 
33 dc.Déja le Chcf des Mammelus & des Rumes 

» nc reconnoít plus de maítre. Ainíi quoique 

» Goa íoit une Ville forte, elle eíl: aujourddiui 
33 bien affoiblie parla diviíion quiy regne. La 
33 conquete en cít facilc3& j y comptc telIemenCj 
33 íi yousvoulcz rentreprendre, queje m offrc 
33 a ctre de la partic. Jirai mectre mes crou- 

» pes & mes Vaiífeaux en état pour vous join- 
33 dre, & quand. je íerai de retour, je monte íur 

" le VaiíTeau Vleur de la, mer i afin qu ayant ma 

» perfonne entre vos mains, commc un ga- 
33 rand íúr de ma parole3vous puiííiez vous 

» venger, íi je vous trompe, en me faifant cou- 
33 per la te te. 

Ce difcours ayantfaitune grande imprcííion 

dans 1 aíTemblée, Albuquerque, qui nc vouloit 

Pys meme laiíTeríoupçonncr quil y eút entre 

imoja lui Ia moindre conhivence , repré- 

entaavec beaucoup de gravite , quà la verirc 
eioit fachcux de manquer une auíli bellc 

Zz iij 
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A N s. de occaíion de prendre Goa que celle qui fe prc- 

í- c' íeiitoit,& de laiíTcrles Mammelus prendre pied 
y10- j n j' v a 1 r v 

clans un polte , d ou peut etre on ne pourroic 
DONEmma- , , i n" • 1 T-- 
noeiRoi. plus Jes chafler j mais que dans tout ce que 11- 

Alphonse moja avoit dit,il voyoic bien des chofes íur 

q^er^e lebquelles on pouvoic raifonnablcmcnt doucer: 
gouver- Qu il ne falloit pas aiíément laiíTer le cerram 

pour 1 incertain , íacriíier les ordres du íloi & 

des avantages íúrs aux inconvenients qui pour- 

roient íuivre , íi le rapport qui venoic d'ecre 

fait nécoit pas exadlemcnr vrai. 

Comme c^toic incliner pour la propoíitioti 

que Timoja venoic de faire s & qu'il n étoit 

qucftion que d avoir des iníormations plus íu- 

res ôc plus poílcives, on concluc à jerenvoyer 

pour faire de nouvelles recherches, & le Ge- 

neral lui donna rendez-vous aux Illes d'Anch^ 

dive , oü il devoic s'arrêcer íous pretexte ds 

faire aiguade. 

Timoja ne manqua pas de revenir le plutoc 

quil puc avec les éclairciíTcmcns qifon luide- 

mandoit. Ilconduiíoic avec íoi quatorze fulfes 

bien armees, & remplies de gens delire, fad5 

que dans le pays, on cn püt prendre aucun on1' 

brage qui püt préjudicier au íccrcc de 1 enti^' 

priíe, par le foin qu'il avoic eu de repandre lc 

bruit 3 que le Gouverncur general lui 

fhonneur de lui donner part à la gloire qL111 

alloit acquerir dans íon expedicion de ^ mcr 

Rouge, & à Ia conquête d-Ormus qui devoit 1^ 

fuivre, 
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Ti moja ayanc donc confirme & aíTure par TTTTTo 

de nouvcaux témoignages ce qu'il avoit avan. ^ c* 

ce', il n'y euc plus quequelques conceílacions 1*10' 

íujec de la barre dc Goa , ou les Officiers DoN,iyMA- 
' • / >.1 > • , Nu El Roí. 
ctoient perluade's qu il ny avoin pas aííez de ali.ho ISb 

fond. Mais Timoja ayant répondu íur ia tête d'Ai-b"- 

quil y avoit au moins trois braíTcs & demi d'eau Goifv^R
E. 

de baile mer, la conquéce de Goa fuc réíoluc. N£lR" 

Le Gouverneur voiilut en avoir 1 avis par ecric 

de tous ceux qui afiiítoienc au conícil, & leur 

fie fígner pareillement un autre adie,par lequcl 

ils sengageoient tous à reconnoícre, pour Gou- 

verneur General, Don Antoine de Norogna , 

fiippoíe' que, comme le íorc des armes elt in- 

cercain, il vínt à manquer dans cctce guerre. 

Cettc reíolucion prile,Timoja parordre d'Al- 

buquerque s en recourna, & ayant laiíTe fa pe- 

tite Flotce au Cap de Rama,ouelIe devoic lat- 

tendre , il alia tomber avec íes troupes de ter- 

re íur laFortereíTe de Cincacora, donc le voi- 

íínage incommodoit fort la Villed'Onor, 1 em- 

porte de vivre force, paíTe tout au fíl de TepeT, 

y met le feu, & uiant dTne celerice incroya- 

ble revient joindreAlbuquerquc avec fes fuftes 

dans le tems que ce Ge'ne'ral arrivoit à la bane 

de Goa. 

La Villc de Goa ficuee au feizieme dcVre dc 

atitu e Nord dans 1 Ille de Tiçuarin, laquelie 
a enviion neuf ou dix lieucs de rour, &cít fer- 

^ce par le confluenc de deux pccices ri vieres 
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A n m. «íe eroit alors une des Villes dcs plus coníidcrables 

dela preíqu'iílc d'en dcça le Gange. Placée à 

une égale diftance entre Cambaíc & le Cap de 

nuh^roi," Gomorin,clle ecoit dautant plus propre á faire 

aiphonse 1111 gr^nd commerce , qu elle a 1c plus bcau 

r;A[r3^ ■ P.ort: I:outes ces Contrees jeníorte qu'on ne 
Gocver- raie pas de difficulte de le comparer aux ports 

de Conftantinople Sc de ToulonJqui paíTcnc 

pour êcre les plus beaux de notre grand con- 

rinent. Elle ecoit anciennement du Royaume 

de Decan. Le Roi de Décan,à qui les princi- 

paux Seigneurs de íes Etats n avoienc plus laiífé 

qu une ombre d autoricé ^ Tavcic coníiee à un 

Officicr de ía Couronnc, Maure d origine & de 

Religioiv, nommé Adil-Canj &c par corruption 

Idalcan, queles Porcugais continuoicnt à appeb 

ler mal à propos leZabaie^nom qui ne convenoit 

proprement quau PrinceGentil, lur qui Goa 

avoic été ufurpco Cet Idalcan entretenant tou- 

jours une grande corrcípondanccavccfon Sou- 

verintandis qiulve^ut, s'étoit neanmoins mis 

cn etac de fe maintenir par la force cn cas de 

befoin. 11 avoic muni Ia Ville de bonnes mu- 

railleSj de Tours ôc de Citadellcs. 11 avoic forti- 
fíe de la même maniere les paílages par ou l oU 

pouvoit entrer dans llfle, & il les raiíoic gar- 

der avcc une attention trés-fcrupulcufe. Ne 

fiant point aux Indiens ni aux Maures du pays? 

dont il connoiííoic la lâchcte& la mauvaiíe foi, 

il s'ecoit faic un corps dc troupes compofe 
d'Árabes, 
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d'Árabes ôí Perfans 5 de Mahomctansd'Europe A n n. de 

& de Mammelus d^gypte ,611 qui il mectoit fa ^ c' 

principalc confíance. ll avoit eu outre cela un 1510' 

loin extreme de pourvoir fa Villcde toutes for- nue^ro"/'' 

tes de munitions, & íur-tout dormes à la fa- alphonsí 

çon d Europe ; fes magafins étoient pleins fes ^fLr^"e 

arfenaux en bon écac, il avoit dans fes chan- n°ur,E8" 

tiers pluíicurs Vaiífeaux d'un gabarit fembla- 

ble à celui des Portugais- Eníiii comme il e'toic 

intelligcnt 3 vigilant& adrif, quoique fon Gou- 

vernement fúc un peu dur, il e'toit parvenu à 

rcndre fa Ville belle,forte Ôc floriífante , n ou- 

bliant rien pour y attirer le comniercej & re- 

cevant toújours parfaitement bien les etran- 

gcrs, quil íçavoit employer ôc recompenfcr 

lelon leurs talens ôc leurs íervices , & qui s'y 

établiflbient d^utanc plus volontiers, que le 

pays naturellement riche & fertile^y fournic 

abondamment aux commodités ôc aux délices 

de la vie. 

L'inquiétude ou e'toit Albuquerque, & Ia 

crainte quil avoit d'aller e^hoüer à la barre, 

íit quil ordonna par pre^autionà Don AntoE 

lie de Norogna & à Timoja d'aller auparavant 

la íonder. Ilcommanda enfuite aupremierd^l- 

lerattaqucr le Fort de Pangin qui e^oit dans 

1 Iflc, & à Timoja de fe preTenter devant fautre 

Fort, quon appelloit le Fort de Bardes qui etoic 

dans le contincnt. Ces dcux poífes avoientete 

ctablisparleZabaiepourla défence de la barre. 

Tome /. A A a 
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a n n. de Norogna devoit êcre íoutcnu par Simon d'An- 

J- ^ drade dans ía galere , de Simon Martinés dans 

donEmma- íonbrigantin3de Georgc Fougace, de Jerdme 
nu st Roí, Texeira , Gcorge Silveira, Jean Nugnés, & 

í-""0,!51 Garcie de Sofá dans leurs chaloupes. Timoja 
e devoit conduire íes fuftes. 

ljO''VER» I 
neu*. " A la vúé de la Flotce enncmie &:.des la pre- 

mierc alarme Melic Çufe-Curgi , cec üíficiet 

du Caliphe donc nous avonc parle 3 qui avoit Ia 

plus grande autorite' dans Ia Ville3cn étoicíor- 

tiavec précipicacionpour aller défendre le Forc 

de Pangin. II combattit vaillamment fur Ia rive 

au premier retranchement pour empêcher la 

defccncc •, mais ayant été bleíTé d une fle'che 

qui lui perça la main , la douleur qu il cn reí- 

íentic lobligea a íe retircr dans 1c Fort, d ou 

pcu aprcs il regagna la Ville. Scs gens íe voyant 

íans chefregagnerenc auíli le íort en diligei1' 

cc, mais Norogna ayant eífuyé les prcmieres 

bordees de 1'artillerie qui nc fírcnt aucun eífe^ 

les pourfuivit íi vivemcnt, que les Portugais 

entrercnt pêle-mêle avec les fuyards. Timoja 

n ayant pas trouve' plus de rcíiftance de l autrc 

côté ,les deux Forts furent cmportés, & toutc 

1 arcillerie cnlevce. 

Uneviótoire ii airéemitlaconftcrnation dans 

Ia Ville , oú il n y avoit point de tece , chacuíi 

obeiíTant mal volontiers à ceux qui vouloi^ 

s y donncr de Fautorité. Albuquerque.quiJ Par- 

cc que le vent nc le fcrvoit pas pour faire en- 
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rrer les gros VaiíTcaux dans la riviere „ avoit A n n. de 

faic avancer toutcs les chaloupes & eíquifs ^ ^ J- C. 

quiétoic paííc lui-meme íur la galere dc Fer- '51"" 

nand de Beja, fur inftruic d^bord de ce de'íor- nueA^.* 

dre par quelqucs Maures de Cambaíe & de Alphonse 

Diu , qui vinrent íe mettre íous ía protedion. 

Ccux-ci lui ayant repréíente' 1 etat des chofes, 

& 1'ayant aíTure que les gens même de Méhc 

Çufe-Curgi lui obéiííbienc pcu, parce qu il les 

payoit mal, le General renvoya íur le champ 

ces mêmes Maures pour íaire dc fa pare des pro- 

poílcions avançageuícs aux habitans, à qui il fíc 

dire: "Que bien lomd'êt:re venu pourleurôcer 

» leurliberte,ilnavoit eu dautreintentionque 

de les délivrer du joug odieux íous lequcl ils 

» gemiííoicnt; Qu'il confírmoic tous leurs pri- 

" vileges , permcccoic à chacun de vivre dans 

» la Religion dans laquelle il avoit éce' élevé , 

9' & qudl les dechargeoit de la troiíiéme par- 

cie du tribuc quils payoienc àlldalcan : Ex- 

s> cepranc ne'anmoin*s les e'trangers armes pour 

« le íervice de ce Prince; dont il vouloit être 

»le maítre, avec qui ccpendant il çn uferoit 

«de manierCjque tout le monde feroit cou- 

•» tent. « 

Ces propoíitions ayant été recues agréable- 

menc dans la Vdle , clle coníencit à fe donner 

aux Portugais, & le traite en fuc íigne depare 

& dautremalgré les efforts de Çufe-Curgi,qui 

íic pouvant en empêcher rcxécution., íortic de 

A Aa ij 
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^ N de" Goa aíTcz peu íuivi, &c alia porter à ridalcan 
j. c. Ja nouvelle de la reddition de cetce place. 

Les Magiíbats ayant porte les clch à Albu- 

nüe^rol " querque, 1c Gene'ral y íit paiíiblemcnt fon en- 

alphonse trce le 17. Février 15 10. au milieu dcs accla- 

niations du peuple toújours adorateur de la 

Go'ver. nouveauté. Il écoic monte íur un bcau cheval 

de Períe precede des trompettes & atures in- 

ítrumcnts militaircs, d'un Religicux Dominí- 

quain, qui portoit devant lui 1'Etendartde Ia 

Croix , & d^n Officier qui tenoit Ia Bannicre 

de Portugal. Les troupes íuivoicnt à la file 

marchant en bon ordre a leurs Officiers à la 

têtc. 

Ayant rendu graces à Dieu les genoux en 

terre, & veríanc beaucoup de larmcs de joye 

dun fi glorieux eVe^cmcnt, il pric poíTeílion 

de la FortereíTe & du Palais de Fldalcan, & il 

mit un íi bon ordre à tout, que perfonne ne 

puc lui nuire 3 qu,aucun des íicns ne íit 

tort àun peuple qui s^toft donnéde íi bonne 

grace. 

Ontrouva dans laVille quarante picces de 

gros canon , cinquantc - cinq fauconeaux ^ 

beaucoup d'aucres pieces d artillerie legere , 

poudrc, boulets , grenades 5 & toutes íbrteS 

darmcs & de munitions de guerre. On com- 

pta íur les chantiers jufqucs à quarante bâti- 

ments tant grands que pctits , entre Icfqucls 

il y avoit dix-fept fulles avcc tous leurs agrez 
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dans les magafins. On compta pareillemenc Ann. de 

dans les e'curie^ de Fldalcan cenr loixance clic- C" 

vaux de Períe. Ainfl de toutes choíes á pro- 5 

Don EmmAf 
portion. NU EL Roí. 

Le Gouverneur, <]ui avoic deíTein de faire a lphonse 

Goa la Metrópole des poíTeílions des Portugais ^'ERQUE 

dans les Indes, commença par declarei" a les NEUR. 

Officiers le deíTein quil avoic d'y paííer 1 hy ver3 

donna cnfuice tous fesíoinspourpouvoir s y 

maintenir, & pour incroduire une bonne forme 
dansleGouvernement qudlpretendoityetablir. 

II nomma enfuite Antoine de Norogna fon 

ncveu Gouverneur de Ia Ville , & lui ceda la 

FortereíTe. Pour lui il fe logea dans le Palais 

de Tldalcan, ou etoient encore íesfemmes & 

fon Serail. Il ecablic Galpar de Payva Caílcllan 

major^ & donna la fadrorerie à François Cor- 

vinel. S etanc aprcs cela informe avec exadti- 

tude du produit des doüanes, tant de la Ville 

de Goa, que des líles voifincs, qui montoicnt 

à quatre-vinge deux millepardaosdor par an, 

il ecablic des fermiers tant Maures que Gentils, 

qudl íoumic à Timoja qu il fie fermier généralj 

& à qui il donna outre cela la charge de fer- 

gent major de TEtat & Royaume de Goa. 

Ayant touc de íuite fait cnlever quelques 

podes , ou les ennemis íe maintenoient enco- 

re dans rifle, il fie entrer fa Flotce dans le porc, 

retablit les poíles de Cincacora, de Pangin &c 

de Bardes qui.avoienc e'té ruines, ajoura dc 

A A a iij 
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A n n. de nouvcaux ouvrages à la Cicadclle de Goa pour 

i' Pouvoi1' s'y retirer à tout événerpent, & pour- 

don Em ma- vut aux paííàges de Tlfle, metcant dans cha- 
nuelRoi. cun officicrs íbbordonncs à Don Antoine 

aiphonse Norocrna qui devoit veiller à tous en faí- 
15 Al-3 r" i pi n 
QdTR^E fant 1c tour.de 1 lílc porccr du lecourspar- 

necL" tout felon le befoin. 

Cette premiere forme mife dans le Gouvcr- 

ncment interieur, le Gouverneur fie appellef 

les Envoyez des Princes ccrangcrs, qui lê trou- 

voicnt à Goa, & apres avoir Içu d cux le fujet 

de leur legation , il expedia d abord ceux des 

Róis de Naríinguc & de Vengapour, aufquels 

il joignit Gafpard Chanoca & le Pere Louis 

Francifcain cn qualicc' d AmbaíTadeurs pour 

tâcher de fairc ligue offenfive & deYeníive avec 

ces Princes ennemis de Pldalcan , &c demander 

ragremene au premier debatir une FortcrcíTe 

á Baticala. Ayant eníuice entendu les Envoyes 

d'Ormus & du Sophi de Perfe, il dcpêcha en- 

core ceux-ci , & envoya avec eux en qualité 

d^mbaííadeur Ruy Gomez Gentilhommc de 

Ia maifon du Roi de Portugal. 

Ifmael-Schali ou Sophi de Perfe etoitundes 

plus grands Princes , qui euílenc occupc cc 

Trône^qu il avoic preique conquis. 11 etoit com 

íidcrc commc un des plus puiífants Monarques 

de l Oricnt, & s etoit rendu fameux par deux 

grandes batailles qu il avoit gagneesj une con- 

tre le grand Seigneur,^ Fautre contre un Cham 
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très-puiíTanc de la grande Tartarie. II eílimok An n. de 

Albuquerque particulieremcnt , & lui avoic ^ c• 

envoye' des AmbaíTadcurs, mais qui n arrive- ^ 1,10■ 
( . » i r >• • /- Don Emma- 

rcnc a Ormus qu apres qu il en tuc parti > ainíi nu^l Ror. 

que je Tai dic. Rjen n eít plus beau que lalet- ^ ÍPHONSE 

tre qu Albuquerque lui e,crivit>& les inílruc- 

tions qu il donna à íon AmbaíTadeurqu on n°ur!r" 

Voit tone au long dans fes Commentaires. Lc 

projct d union qu'il propoíoic à cePrincepour 

décruire le Caliphe, marque bien 1 eccndue de 

íon ge'nic , la nobleíTe de fes ícntimens , la 

grandeur de íon courage , & la íolidite de fes 

vúes. Mais cettc Ambaflade n'euc aucuncffet. 

Atar toujours ennemi íccret des Portugais & 

d Albuquerque , fie cmpoiíonner Gomez cn 
cueminJ après lui avoir fait toutes fortes d bon- 

^curs. 

Cependant le jeune Idalcan frappe de Ia tri- 

ftc nouvellc de lareddition de Goa, ne peníà 

d abord quà faire ía paix avcc tous íes cnne- 

^lis tant du dchors que du dedans, aux condi- 

bonsles moinsdéíavantagcufcs quil putpour 

^acher de recouvrer cette place^qui eboit ce 

^ui lui importoit le plus. II y reuflit. Le Roi de 

Narímgue qui aimoic encore mieux voir Goa 

^ntre les mains de fon ennemi quentre celles 

d
cs Portugais, dont il craignoit la trop gran- 
c puiílance , fut le premierà donner les mains 

traite. Les ennemis domeíliques furenten- 
0re plus faciles à s accommoder. II n'y cur pas 
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a n n- de jufques aux habicans dc Goa & à ccux même 

^ qui avoient livre la Ville, qui ayanc honre de 

DnN
5
EMV leur foibleíTe, & faifant placc dans leur coeur à 

nuelroi.a" lamour de leur Prince legitime , ne priíTent 

alphonse avec lui des mcfures pour íecoüer une domi- 

qysR^uE nation ecrangere , qui de jour en jour leur de- 
Gorver- venoit plusodieuíe. 
neur. r 

Ces pratiques íecrettes ne Furentpas incon- 

nucs au Gouverneur, mais ce ne fut pas cc qui 

lui fut le plus íeníible. II e'toit de ladeftince de 

ce grand homme, d'avoirencorcmoins à coin- 

battre les ennemis de ía nation que ia nation 

même. li avoit parmi íes Officiers principauX 

des cfpnts broüillons, dont il avoit de'ja eprou- 

vé la mauvaife volonte. Car e'tant à Cananor 

avant que de venir à Goa, quatre de íes Capi- 

taines avoient projetté dès-lors de labandoii- 

ner pour aller íaire la courle vers l lílede Cei- 

lan. Mais ce projet fut rompu, parce que 1^ 

Gouverneur ôta à JcrômeTexeira. le plus fae- 

tieux de tous, le commandement de íonVaií-" 

feau , quil lui rendit pourtant peu apres. r 

Timoja n étoit pas contenr. II s e'toit flatte 

qu on lui cederoit le domaine de Goa, moye11" 

nane quelque redevance quhl íeroit au Roi 

Portugal, & l engagement qudl prenoit de ^ 

fendre la placc avec íes feules troupes ôraies^ 

pens, cc qui c'toit une chimcre. 11 avoit voulu í^ 

pcríuader qu'Albuquerque le lui avoit pronibj 

& voyanc quil ne lui tenoit pas la parole qljl. 
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lui en avoitdonnée , ainfi quil le prétendoit, ann.de 

il travailla íourdement à gagner les Officiers, c' 

& ales mettre dans fes interêts. Le Gouver- 15IO' 

neur avoit de trop bonnes raifons pour ne®oNEMMA. 

pas leurfaire comprendre la íotiíc dela Pro-ALrH0NSJ, 

poíicion qu ils lui en íirent, & pour ne pas d albu- 
1 í- • • 1 I 1 1 1 ■ 
leur raire lentir la honce de ia lui avoir raite. godver. 

Mais lorfqu on eut appris que 1 Idalcan ayant Ni,JR' j 

fait fa paix avcc fes ennemis, s avançoit à gran- 

des journees , quil avoit quarante mille hom- 

mes dlnfantérie & cinq mille chevaux 3Timo- 

ja ayant recommençé fes menées fecrettes , 

alors la crainte de ne pouvoir refifter à de íi 

grandes forces 5 fenuui du travail des fortifi- 

cations 3 & 1 avidité de fervir à d^utres interêts 

plus períonnels , jfírent que chacun trouva des 

faifons plaufibles du bien de TEtat, pour ap- 

puyer les pre^entions de Timoja, &c pour obli- 

ger le Gouverneur à abandonner une entrepri- 

lè que tout le monde croyoit au-deífus de fes 

forces. 

Albuquerque diífimuloitjil avoit befoinde 

toute fa conftance pour fe roidir contre cetor- 

^ent, mais il étoit force de prendre patiencc. 

Malgré fa moderation néanmoins les fadlieux 

^llcrent fi loin, qu ils lui débaucherent entre 

cuis íubaltcrncs juiques àneufcens perfonnes. 

CLircuícmcnt pour lui} il Ics furprit dans une 

jP^iíon , ou ils déliberoient de lui faire propo- 
Ce féditieufement par les troupes de leur payer 

Tome /. BBb 
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N. de le prêc en argent, & non pas en vivres. 11 cn 

arreta deux des principaux , & ayant fçu de 

domemj ccux-ci ^es Autcurs de tous ces mouvements, il 
niiiRo:. ' élargit ccux-là, & íc contenta de faire une for- 

Aiihonse te reprimende aux autres. Quelque tems aprcs 

qpiRB^s il íe delivra de Jerôme Tixeira, en lui accor- 

dane la permiíllon qu il demandoit d aller à 

Cochin j ou George de Silveira eut la hardieííe 

de le íuivre íans ordre. 

Tandis que le Géne'ral etoit ainíi occu^e' à 

fe défendre des trahiíons des habitans &c des 

cabales des fiens, Tldalcan fe diípoíoit à vc- 

nir aíliegcr Goa avec toutes les foices. Il ht 

d abord prendre les devanes à une partie des 

troupeSj íous laconduite d'un de fes meilleurs 

Capitaines, nommé Pulatccan, en attendant 

quil put joindre avec le gros. Pukteean ne 

trouvant aucune reíiítance íur ía route, s^van- 

ça juíquesà deux des paíTages de llíle3quoft 

nommoitles Pas de Benaft:arin& d'Agacin , 

il fe campa fur la petite riviere de Salletc 

pied de la chaínc des montagnes de Gate , q^1 

traverícnt toute. cette prcíqu illc de Finde. 

deíTein de cc General étoit de penetrer da^5 

1 lílc à la premiere occaíion favorable qu il erl 

auroit, & pour cela il íit faire une grande qu^11' 

ti té de radcaux ôc depetits canots d,oficrpoUr 

Je paíTage de fes troupes. Et parce que lartille' 

rie de Garcie de Soía, qui commandoitau pj15 

de Bcnaílarin, & celle du Vailícau d'Árias e 
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Sylva qui écoit au même pofte, auroit pú beau- a k n. dc 

coup rincommoder , il íít tirer un rideau qui ^ c• 

le mie entieremenc à couvert de 1 une & de 
1> DonEmma- 
I autre. _ nuel roí. 

Le defir quavoit Pulatecan de pouvoir ren- alphonse 

trer dans Goa avant que ildalcan 1'eutjoint, 

lui fít tenter les voyes de la négociation plu- 

tôc que les lioítilices. Le Trompetequil en- 

voya etoit un de ces proíerits que Pierre Al- 

vares Cabral avoic jettés fur laCôte d Afrique. 

II fe nommoit Jean Machiado , Sc étoit Portu- 

gais denation. DeMélinde il avoic paííéàDiu, 

Sc de-là àGoa,oúle feuldalcanle croyantTurc 

de Religion Sc d'origine, Sc lui ayant d'ailleurs 

trouvé du mente , lui avoic donné une com- 

pagnie de Rumes. Les propoíitions de Machia- 

do étoicnt tellcs quen paroiíTanc vouloir le 

bien de íanation , il favorifoic coutes les pré- 

tentions de celui qui l avoit envoyé , en re- 

preTcntant au Gouverncur » Timpoílibilité ou 

»il écoit de reíifter à une auííi puiíTante ar, 

"mée, au milieu dune Ville coute prece à fe 

»íbulever, avec une poignée , pour ainíipar- 

» ler, de Portugais qui étoicnt peu de concert 

» avec lui , Sc cela à Tentrée d'un hyver qui 

" lui ôteroit cous les moyens de fe retirer,fup- 

» pofé qu il ne prít pas íes mefures pour le pré- 

» venir par une capitulation honnéce Sc avan- 

» tageuíe.« 

Bien qiéAlbuquerque témoignât à Machi^- 
A BBb ij 
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ANN.de do ia ícnfibilite fur la bonne volonté qu il lui 

J- c- marquoic , & íur les íervices qu il lui pour- 
15 ro- ■ 1 r 1 / r 1 

e roíc rendre , íçachant neanmoins le peu de 

n;,'el Roí. fond quil y a à faire íur la foi de gens de cec- 

aephonse te eípece/ilne s'y fia que de bonne forte j & 

qter^e préfuppofantquil pourroit bien lui avoir ex- 

n°urV£r" aggeré tout ce qu'il lui avoit dit dcs forces de 
l ennemi, il fe confirma dans 1c dcífein de fe 

conferverdans íaconqucte, Scd^ faire les der- 

niers efforts. 

Timojalui donnoit de lafujettion. Le de'goLÍt 

qufil lui avoit dcja caufé par íès intrigues avec 

les Offíciers , le peu de íolidité des troupes de 

cet Indien3 qui étant poftees au pas d^ugin, 

eroient tous les jours íur le point de l aban- 

donner, lui rendoient fa foi íufpedte. Dans le 

fond je crois que Timoja- ne peníoit à rien 

moins qu à trahir. II etoit retenu par de trop 

gros avantages, mais fa conduite donnoit lieu 

à quelques ombrages. Le Gouverneur ^ qui 

vouloit s'cn aífurer, le fít donner dans un pie- 

ge oú il fe prit lui-même. Un jour donc qu Al- 

buquerque lui temoignoit la d^fiance quil 

avoit des principaux Maures de la Ville, donc 

il craignoit le rerour vers leur ancien maitre, 

ôc lui parlanc avcc cctce ouverture de cccUt 

d'un homme qui à bcíoin de confcil, il ^ül 

demanda par quelle voye il pourroit íe tirer 

ddnquiétude íur cet article. » Obligcz-l^s, 

«.repondic Timoja,, à mettrc leurs femmes ^ 
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» leurs enfans dans la FortereíTe comme des a n n. de 

» garands furs de leur Hdeiite. Cela fera diffi- F c- 

" cilejreprit Albuquerque, s'rls n ontquelqu^n 151 c' 
n qui leur montre lexemple 5 mais comme vous wue^rou' 
55 êtes ici à leur tête s'ils voyent que vous le aiphonsi 

"faites fans repugnance , ils le feront tous à ^a
s^;e 

" l envi. « Timoja atterré de ce coup imprévu neuI!r" 

pur reculer, il obéic & fie obeír les autres. 

l^ar-Ià il tranquillifa Tcíprit du Gouverneur , 

quiíit encela un coup de maícre. 

Cetce précaution ncanmoins nempcchapas 

les rrahifons , & le General cn eut biencôt des 

preuves par écric en interccptant les letrres , 

parmi leíquelles il en trouva de Mirai & de 

Mélic Çufe-Condal, de qui il devoit, ce femble, 

moins íc de'íicr ; car le premier avoic mar- 

que le plus d'empreííemenc pour remettre la 

Ville entre les mains des Portugais., & le íe- 

cond e'toic intimement lie' avec Timoja, qui lui 

ílVoit autrefois donné un aíyle , apres qu il eut 

cté chafle de Goa par le défunt Idalcan. Albu- 

querque n'en fie pourcant pas íèmblant Ta- 

bord j remectant àenprendre vengeancc Telon 

les conjonftures. 

Cepefidant il donnoit fes foins en grand Ca- 

pitaine, &z tenoic l lllc íi bien fermee, que les 

ennetnis ny pouvoient pe'nétrer. Rien n etoit 

^icux etabli que tous íes poftes. Il avoit fait 

tirer des tranchécs des uns aux autres,il les 
viíicoit fouvenc en pcríonne , & avoit mis des 

BBb iij 
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An n. «te corps de rcfcrve pour voler i tous íelon Ic bc 

4'io. ^0^n- Une de fes premiercs attentions avoitéce 

donEmma- au^ Cíeíail-e raíTembler tous les bateaux, pour 
nüel Ror. que les ennemisnenpuíTent pasprofíter j mais 

alphonse quand il en donna lordre , le Sabandar ou 

qíerq.uh CommiíTaire de la Marine 3 qui trahiíToit , 
GOfJvFR- I5 / 1 . , 
n£ur. 1 ayanc prevenu, les avoit tous envoyes vers 

les ennemis, qui sen etoient íaiíis. II n en porta 

pas Joinla pcine, carnayant pu rendre raiíon 

de cette conduite, Albuquerque 1c íit raaíTa- 

crer par fes garde^ & jetter íon corps dans la 

riviere. 

La fentinclle que faiíbicnt les troupes Por- 

tugaiíes, qui étoient toújours alertes, ayant ôte 

relpcrance à Pulatccan de pouvoir les forcer 

de jour, il rcTolut de les furprendre pendanc 

une de ces nuits fombres de riiyvcr oú l on 

alloit entrer , & qui íbnt d'ordinaire accompa- 

gnees de vents & de pluyes. Il choifit celle du 

17. de Mai qui íe trouva tellc qiul la íouhaitoir- 

Çufolarin Officicr de repütation commandanc 

un corps de mille hommes, parmi icíquels ^ 

y avoit treize cens Rumes ou blanes , devoU 

aller defcendrcau Pas de Benafl:arin,& le 

Çutc-.Curgi avcc un autre corps pareil .devo^ 
aller defeendreavcc les Coúes ou petits bateaU^ 

que le Sabandar avoit envoyés de Goa , au p0' 

lie de Gondalin. Ils furent fi bcureux qu 

avoient debarque la moitié de leu.r monde, 

avant quon sen fut apperçu. Et bien quala 
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pointe du jour les Portugais íiíTenc un gratid TTTTãê 

feu de leur artillerie, & un grand ravage fur J-c' 

ceux qui avoienc paífé , ncanmoins 1c nombre 15IO' 

des ennemis croiííam toújours, Ics deux poíles Süe/ro^' 

furent cmporces,& les Portugais forces de fe alphonSE 

retirer dans laVille-, deíbrte que Pulacccan ne 
r* rf r <^-T ^ 

ttouvant plus rien qui lui fit tête , ht paüer íes 

froupes dans Plíle , & vinc camper en un lieu 
appelle' les deux Ar br es à demi licuc de Goa. Vi- 

^foire facile , mais qu'il n auroit pourtane pas 
eue} fí deux des principaux Officiers Portugais 

euílcnc voulu faire leur devoir. 

Lc Gouverneur n eut pas plútôt apprisque 

íes ennemis étoient dans i'Iíle3 que peníant au 

tanger qui le preííoit de plus pres, il íit íortir 

de Ia Ville toutes les troupes Indiennes qui y 
etoienCj íous pretexte de les envoyer au fccours 

du pofte de Benáftarin. II prévoyoit bien qu'el- 

íes iroient joindre les ennemis 5 ainfi quavoicnt 

déja fait les troupes de Timoja j mais il lui 

etoit plus avantageux de les e'carter que de les 

íaiíícr dans Ia place, oú elles auroient pú lui 

donner de plus fâcheufes afíaires. 

Voulant eníuite fe vei>ger des traítres, ilííc 
couper la tête à quelques uns, & cn fit pendre 

dautres dans la Citadelle aííez íecrettement, 
afin. que les habitans ignoram cctte exécution 

aílent toújours retenus dans Ic reípeâ" par ces 

Sages quil avoit entre les mains. Mais com- 

^eilsnc purentfeperíuader quiloíat en venir 
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A N N. de" à aucune extrémité à Icur cgard, ils ne fc ge- 
J-C- nercnt point à marquer leur inclination pour 

1) rennemi, & des que Pulatecaneut faic avancer 

NUEl Roí. íes troupes vers la Ville , tout parut prêc às/ 

AVPHONSE roulevcr.Pulatecan pcrdit cependant trois jours 

qÍ^r<^e àc nems devant la place, fuc oblige de fair^ 
Go'VER- • un ouvrage avance , & d'y placer quelque5 

pieces d artillerie pour bactre en brcche. Alo1"5 

chacun des habicans courut aux armes. Les Por 

tugais atraques au dedans & au dehors,comba- 

tirent cependant avcc beaucoup de valeur. T1" 

moja & Menaique tous dcux Indiens ôc tous 

dcux íidelles à leur parti, le íignalerent dans 

cette occaíion, mai1' entraines par lamulcicudc 

des aílaillants, ils furene obliges de gagner Ia 

Citadelle avec Albuquerque, qui eut bien de 1® 

peineà s5y fauver. II eut néanmoins lattention 

avant que de s y enfermer, de faire mettre le 

feu aux magaíins & aux VaiíTcaux qui étoiefl11 

fur les chantiers, ce qui fít une diveríion, leS 

ennemisayant e'té obligés d'y accourirpourtr^' 

vailler à 1 eteindre. ^ 

Dans le befoin ou Albuquerque fc trouvoi 

il depêcha à Cochin, & envoya ordre a 

Tixcira , & à George de Sylveira de venif 

joindre, &c de lui amencr du íecours. Mais 

deux hommes que leur haine. aveugloic, ne 

tinrent compre, ni de íes ordres ni de fes pri^ 

res. D'un autre côté la diviíion saugme11^ 

parnii les íiens , dont la hardieíTe & Ia rcvo íC 

r prenoie^ 
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prenoient de nouvellcs forces à mefure qifil a n n. cie 

íeur fembloit avoir plusde raifon de combat- ^ c" 

tre fon obftination. Pulatecan qui e'toic infor- 1510' 

iné de cout ce qui fe paífoic, allumoit le feu de nu^roi?" 

cette diviíion par les facilites qu'il donnoit au ALTHONSS 

Ce'neral de fe retirer avec honneur, & par la 

terreur qu^I vouloic lui infpirer , em publianc ^°^R- 

le deííèin qu il avoit de brüler ía Flotte , íoic 

qu'il efperât par-là 1c forccr d,abandonner Ia 

partie • íoit qu'il neút dautre vúe que dau- 

gmencer le trouble. Machiado toújours zedé, 

du moins en apparence, donnoit des avis de 

touc , & fes avis qui fe trouvoient toújours 

Vrais,produifoientceteffet, quils broüilloienc 

toújours de plus en plus le Gouvcrneur avec 

fes íubalterncs. 

Surces cntrcfaitcs Tldalcan arriva, & entra 

dans la Ville avec le rcfte des troupes. Lapre- 

miere choíê quil íit} fut de tenter de boucher 

le Canal de la riviere, pour empecher la Flotte 

Portugaife de íbrtir,& s^ííurer de pouvoir la 

brúler. Pour cet eífetil y íitechoüer deux corps 

de bâtimcns dans 1'endroit oule Canal fe trou- 

Voit le plus étroit. Albuquerque fe trouva alors 

dans une tcrrible extrémité. Il íe voyoit dans 

la néceíTité dabandonner la Citadelle pour 

fàuver ía Flotte ^ avec cela il ne fçavoit íi le Ca- 

^al n etoit pas abfolument fermé, & fuppoíe 
111 eme quil pút forcer le paífage, il e'toit con- 

ttainc ddiyverner dans fes Vaiífeaux, y ayant 

Tome /. CCc 
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Amn. ^ touceapparenceque labarre íeroic entierement 

^ bouchee par les íables que les gros tems y al- 

femblent à Fentree de Fhyver. 

ni°eNlRo"a" Heureuíement comme cétoit le tems des 
inondations , la crúe des eaux lui fíc jour , de 

D'Ai,Bu-NSt maniere que íès VaiíTeaux pouvoient paíTer a 

gouver! la file à cote des bâtimens e'choüés. Sur cela 
muR. ia reTolucion ayant éte' prife d evacuer la Cita- 

delle, il fe fíc une nouvelle juftice des traítrcs 

en faifant pe'rir juíques au nombre de cenn 

cinquante períbnnes qu'il avoic en ôtage. 1^ 

íít eníuite couper en pieces & faller les che- 

vaux des écuries de Tldalcan, pour s'cn íervit 

de remede contre la faim , &c ayant pris ícs me- 

fures pour embarquer tout ce qu il vouloit eni- 

porter, il prit le tems de Ia nuic pour faire Ta 

retraice. Don Antoine de Norogna ayant faic 

mettrc mal à propos le feu à un des maganns, 

avertit par là les ennemis du deílein de la fuite. 

Albuquerque les eut bien-tôt íur les bras, de 

forte qu il ne put regagner ícs VaiíTeaux latis 

combat,6<: courut même aíTez de riíque, ioü- 

cheval ayant eté tue' íous lui. 

La joyc qu'eutridalcan deíe voir maítrc e 

la Cicadclle, futbien tcmpcrcc par laffreux íp^j 

(ílacle de tant de cêtcs coupees & dé trones qu 1 

trouva dans la placc3 & par les cris des parens des 

morts, lefquels étanttousdes principaux de 1^ 

Ville appartenoient à prefque toutes les madons 

qui enfurentpleinesde deüil. Pendant ce tem^ 
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là Albuquerque voguoit à pleines voiles, & al- A n n. dc 

la anchrer dans un baííin fpacieux entre la poin- ^ c' 

te dc Rébandar, Ia barre & les Fores de Pangin 151C' 

& de Bardes. L'Idalcan qui 1'avoit fait fuivre nu^roiV 

par un brigancin, craignant qudl ne s'emparât Alphonse 

de ccs Fores,luienvoyaMachiado pour Famu- 

fer par des propofitions de paix. Et bien que la 

fierte' du Gouverneur fut tcllc que celles qu il 

faiíoic de íon cote , puílenc pafler pour extra- 

vagantes, tantelles etoicnt hautaines,ce Prin- 

ce ne ceíTa point de continuer íès negociations, 

juíques à ce que ces deuxpoíles hiífent entie- 

rement e'tablis. Dautre pare les Capitaincs vou- 

loienc abfolument obliger Albuquerque de 

íortir de la barre , &, quoique ce fuc contre Ta- 

Vis de tous les Pilotes , ils ne fe rendircnt que 

lorfque par condcícendance, il eut permis à Fer- 

nand Perez d^ndrade dc tenter la íortie avec 

le VaiíFeaule faint Jean , que rentetement dc 

cet Officier fít pe'rir , dc manierc cepcndanc 

qiFon fauva í équipage & toute lacharge. 

L'artillcrie des Fores ccanc cn étac, elle com. 

iTicnçaà joiier avec tanc de íuccés, que comme 

le baííin ou étoic la Floccc , quoique grand, nc 

1 ecoic pas aííez pour elle , Albuquerque nc íça- 

voic oü íc meeere, &ccoit obligé de faire chan- 

ger continuellemcnt de place à fes VaiíTeaux , 
lans pouvoir leur trouver d afyle aíTurc. La Fa- 

niine íc fít enfuite fentir d une maniere fí 

Cruellc, qu on fut obligé de manger les rats ôc 

CCc ij 



388 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

An n. de juíques aux cuirs des cofres 6c des boucliers ; 

^ mais ce quimortifia le plus le General, ce fucla 

donEmm deTercion de trois de íes gens , qui allerenc ren- 
NUEtRot. dre compre à fldalcan de Tétat miferable od 

alphonse il fe trouvoit reduit. Ce Prince qui avoic autanc 

de policeíTe que de bravoure, lui envoya, fur Ia 

ne0urER' premierenouvclle quileneut,une Fuífe pleine 
de vivres 6c de rafraíchiífements en lui raiíànt 

dire. » Qiie cedoic par les armes quil vouloic 

» vaincre íes ennemiSjdc non pas parla faim.<£ 

Mais Albuquerque , qui crut que le deíTein de 

1'ídalcan etoit de fçavoir au vrai s il e^oic cn 

eftet dans une auíli grande extrémite 5 uía de 

fcinte. Car ayant faic expofer fur le tillac une 

barrique de vin avcc le peu de bifeuie qui etoic 

refervé pour les malades, comme fi chacun 

eut pú en prendre à diferetion, il eluda le pie- 

ge, 6c renvoya le preTent, re^ondant à POíli- 

cier qui rapporcoit , gracieufement 6c fíere- 

ment en même tems. » Dites à votre maítre 

» que je lui fuis obligé, mais que je ne rcce- 

" vrai fes preTents , que loríque nous íerons 

>' bons amis.« 

La Flotte fouíFrant toújours beaucoup de 

1 arcillcrie des Forts de Pangin 6c de Bardes , le 

Gouverneur réíoluc de íc delivrer de cette 

j^ortunité, cn tentant de lesemporter de vive 

force. Lentreprife etoit hardie, 6c même te- 

meraire. Dans ía mauvaiíc difpoíition defpric 

oü étoient les Officiers contrc lui, il vic bien 
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qu il ne viendroit pas à bout de les y rcToudrc, a n n. dc 

en mettant la chofc en delibération dans 1c ^ c' 

confeil: c'eít pourquoi les ayanc aííemblés, il 

leur dit réfolumenc, quil écoic determine de °ON E^Mi' . ^ i . . nuel ROÍ. 
lesattaquer, qu'il ne vouloic contraindrc per- Alphonsi! 

íbnne à le íuivre, mais qu il iroic à la tête de 

ceux qui le íuivroient de bonne volonté. Cctce G O U v E R # 

nianiere de propofer la chole re'üílit. 11 n y euc 

pcríonne qui ne vouluc en être, ô^tous y don- 

Herent les mains. 

L'Idalcan, qui en avoic eu lavis par un tranf- 

fuge, avoic renforcé la garniíon de Pangin de 

cinq cens hommes, fuivant le confeil de Ma- 

chiado 3 qui s'etoit obíline'^ contre le fentimenc 

des autres Officiers, à dire que les Porcugais 

emporteroient le Fort, luppoíé qu'ils en f uííenc 

trop incommode's. Quoique depuis Pévaíion 

du transfuge Albuquerque fe fúc deíié que 

l ldalcan enverroit ce renfort , il íe pre'para 

néanmoins à fiiirc fon coup des la même nuir. 

Ayant faic fon projet &c diftribué fon monde 

par mer & par cerre ^pour attaquer pardiíFc- 

rents endroits en même tems les deux Fores, 

& le camp même de Pulatecan, qui e'coic po- 

fíe' furune colline aífez prês du Fort de Pan- 

gin 5 pour y porter du fecours felon le befoin , 

il arriva au dêbarquement dcuxheures avancle 

jour, íans avoir éce apperçu. Alors ayant faic 

fonner la charge avcc le plus grand nombre 

de trompettes & de tambours, quil lui fuc pof- 

CCc iij 
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a n n. de íible, il attaque de tous les côte's. Pulatccan, 

qui crutavoir toute rarme'e Porcugaife fur le 

„ _ corps3n'eutquc Ia pcnfée de fe mctcre enfuite DOnEmma- 1 1 \ ] T r- U r . . 
nuelRoi. pour ie retirer a la Ville avec precipitation. 

alphonse Ceux qui o-ardoient le Fort de Panein , avoient 
d-Albu- /T' 1 , , P V , . 
QiURquE palie une grande partie de la nuic a boire, & 

S;- écoienc tous plonges dans un profond íommeil. 

Comme ils e^oient tous couchés dedans & de- 

hors le Fort., ou ils ne pouvoient tous conte- 

nir, fans aucune pre'caution, portes ouvertes 

& les gardes meme endormies, ils furent plu- 

tôt vaincus qu'ils neurent, pour ainíi parler , 

le loifir de fe mettre en defence. Les Forts fu- 

rent emportés ^ 1 artillcrie & les vivres embar- 

ques , & ce coup de vigucur qui fut une adfion 

tres-memorable, ne couta que peu d'hommes 

aux Portugais & quelques bleíTés. Lldalcan / 

perdit trois de fes Capitaines, cenc cinquante 

Rumes & ccnt Indicns qui reíferent íur la pla- 

cc. 11 en fut íi cfffayé , que craignant que les 

vainqueurs ne vinílent laílieger dans Goa , i^ 

cn íortit j & jetta encore de nouvelles propo- 

íitionsde paix. 

II lui reífoit cependant une grande rcílbur- 
ce dans 1 eíperance qifil avoic de brüler la Flot- 

te. 11 avoit pour cct eííet faic préparcr quantb 

té de radeaux pleins de matieres combuífible5 

qu il devoit fairefuivre, &fouteriir parquatre- 

vingt bâtimens à rames , dont la deífinac^orl 

écoit pour aíTommer les Portugais qui fe jet- 
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tcroientà Tcaujoríquelcurs VaiíTeaux feroient a n n. de 

en feu. Albuquerque nignoroit pas cc projer, J-c• 

prit d'abord quelque mefures pour s en dé- 1510' 

fendre, mais tout bien peníé , il cruc qu il va- n ueL r"""' 

loit mieux prevenir lecoup, & aller bruler les althonse 

radeaux avant qu ils fuíTent lances. Il deftina 

cecce commiílion à Don Antoine de Norogna 

fon neveu , à qui il donna trois cens hommes 

d elite repartis en dix ChaIoupes,qu il íit prece- 

der d une fuftc, d un Parao des deux Gale— 

res de Fcrnand de Bcja &c d^ntoine d Alma- 

de. II donna ordre à ces dernicrs de metcre des 

gens à cerre pour cacher de prendre quelqu un 

qui pücleur dire la íituation des ennemis^, mais 

ceux-ci n ayanc vú paroítre perfonne & s5en- 

Huyant d atcendre, allerenc moüillerà une por- 

tee de canon de la Vxlle. Jcan Gonzalcz dc Ca- 

ftelblanco, qui commandoit le Parao, fuc aíTez 

hardi pour y aller donner un coup d'a:il , tk. 

paíTer íous touc le feu des batteries, dont il ne 

reçut aucun dommage. 

Don Antoine de Norogna écanc arrivé ou 

fes Galeres e'coient moüille^s , apperçuc par 

leur travers crente Paraos commandes par Çu- 

folarin, qui vcnoic du côté de rifle de Diva- 

nn. Alors craignant d-être mis entre deux feux, 

& atraque' par les autres petits bâtimens qui fe- 

roient lâchés du côté de laVille,il diviíaíes 

dialoupes cn deux corps. 11 en donna íix à 

Commander à George d Acugna qu il envoya 
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Anu. <le contre ces derniers^Iui donnant ordre de nc 

^ poinc tirer, qu il n en cút faic le ílgnal. Pour 

D 
I5

e luiavec les quatrc autres Chaloupes íoutenues 

NU EL Roí. du Parao, de la Fuíle ôc des Galeres , il alia af- 

Alphonse fronter Çufolarin. 

^"4; Lecombac ayantcommence' en meme tems 
gouver- Jg foug [es còtés , d'Acu2;na mie d abord ei* 
NíUR. r 1 T» '1 - A I 

ruice les Paraos quii avoic en tete, & les ac- 

cula contre 1c rivage, ou ne pouvant les fui- 

vre , il les canona long-tems à plaiíir. Çufola- 

rin íit d abord plus de refiftance & íe batcit 

bieiij mais un coup de canon bien aííené lui 

ayanc enleve quelques rameurs , il regagna la 

Villc: Norogna le ralonna de íi prvs, qu il 1 o- 

bligea à sAxhoüer devant la porte de la Ville, 

qu on appclla depuis de fainte Carherine. Ec 

parce qualors il íc trouva avoir la prouè de la 

Cbaloupe dans la poupe de la Fuíle ennemie, 

les deux d Andrade fauterent d abord dedans, 

ôc furent íuivis de trois autres, ce qui étour- 

dit tellemcnt Çufolarin ôc Fcs gens , qu ils le 

jettercnt àbas,& abandonnerent le VaiíTeaU. 

Il pleuvoit pendant ce tems-là du haut des 

murs ôc du rivage un nuage de traits, dont 1 ti11 

ayant bleíTc Norogna au gras de Ia jambe 

che dans 1c rems qu il alloicíauter dans la Fa- 

lte de Çufolarin, apres les cinq autres qui í 

etoient deja entres, il retomba dans ia Cha- 

loupc, qui s etant détachéc de la Fuíle , parce 

qu alors on ne penfa qu a le fccourir, l^s cinq 
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bravcs refterent cxpofés à la fureur des cnne- ANN.de 

mis qui les environnerent. Leur nombre ecoit J-c- 

íigrand quaucun dcs Capitainesnoía débar- IÍI0' 

quer pour voler à leur íecours: mais Louis Cou- 

tinho , qui commandoic une des fix Chaloupes Alphonse 

de leícadre d'Acugna, étant entre dans une 

des autres Chaloupes avec la plupart de íes GouVER- 
gens, envoya la íienne avec íon Patron & íepc 

rameurs pour les prendre. Fernand de Beja 

ayant arrive en mcme rems avec ía Galere 

pour foutcnir laChaloupe, le Patron aeCofta 

Ia Fuíle , & fauva les braves qui combactoienc 

comme des Héros, à Texception néanmoins 

de Jean d'Eíras, que trop de bravoure avoic 

porte à íe lanqer parmi les ennemis, qui le tue- 

rent. Beja ayant enluitc tente' inutilemcnt d'cm- 

mencr la Fuíle en Ia remorquanc , fuc obligé 

de labandonner, aprcs quoi tousfe rctirerenc 

pendant la nuit pour rejoindre laFlbtte. 

Lddalcan, qui écoit retourné à Goa,&: qui fuc 

le ípedlateur de rout le combat, futíi charme de 

Ia valeur des cinq Champions, & fur-tout des 

deux freres d'Andrade qui íirent des prodiges de 

bravoure , defervirent de bouclier aux trois au- 

tres.qu il envoia Machiado pour leur faire com- 

plimentdeía partjleurfaiíancdire qu ileftimoic 

íi forc leur courage, qu avec eux il elpereroit de 

conquerir coute 1 Inde ^ qu il les aíTuroic de íon 

amitie' , & leur demandoic la leur. 11 leur eüt 

mcme envoyé quclque preTcnt, íx Machiado 

Tome J. D D d 
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A n n. de ne 1 avoit aíTuré qinls ne le rccevroient pas. 

J- ^ Cetce vidloire, qui déconcerta le projcc de 
1[ Tldalcan eúc ecé completce íans la perte de 

DONEmma- A • I x' • 
nuelRoi. Don Antoine de JNlorogna, qui mouruc trois 

Alphonse jours après de fa bleííure. Sa mort hic dau- 

qi-er^-e plus íenfible à Albuquerque, que la dou- 

neirER" ^eur en ^ut: díins la nouvelle qu'il 
apprit peu aprcs du déíaftre arrivé à Don Al- 

pnonfe de Norogna., frere de Don Antoine. ll 

ecoic parti de Socorora pour venir prendre Ic 

GoL.erncment de la FortereíT^ de Cananor , 

ainíi que nous Tavons dit. Le VaiíTeau qui 

l apportoit ayant e'choüé par un gros tems lur 

la Cote de Cambaio, Don Alphonfe íe con- 

fiant en íes forces , fuc de ceu" qui fc jctte- 

rent à la mer pour fe íàuver. 11 attrapa une 

boye, mais étant arrivé au rivage oú la mer 

battoit furieufemcnt, Ia boye même fur laquel- 

Je il étoit',lecrafa. Ceuxqui rcfterent attachés 

au corps du VaiíTeau, fe fauvercnc tous, &í fu- 

rent conduits prifonnicrs à la Cour du Roi de 

Cambaíe. Albuquerque aimoit ccs deux freres, 

qui étoient fils de Ta fccur, eomme s ils euíTcnr 

etc íes propres enfans. Ils avoicnt tous les deux 

iníinitnent du méritedls s étoient diftingués par 

de belles acílions , &c ils etoicnt gencralemenr 

eftimés & aimés. II paroít que Don Antoine 

Tcmportoit íur fon frere dans Jecceur de Ibn on- 

de. Car quoiquilneútencore que vingt-^1111^ 

ans, il le deftinoit à ctreíon fucccíleur dans le 

Gouvcrnement general. 
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Cc fut vcritablementune percepour le Gou- Ann. de 

verneur. Car comme Don Antoine étoitaimé, J- c' 

& quil avoic les manieres infínuantes, il ré_ 

tabliíToic les affaires que la trop grande aufte- NU£L Roí. 

rite' de fon oncle avoit gâcées. C écoic lui d or- Aiphonse 

dinaire qui íe faifoit rencremetteur, & qui rac- 

commodoic tout. Albuquerque éprouva bien- 

tôt qu'il lui manquoit au beíoin. 

Le General avoic dans íon VaiíTeau pluíieurs 

jeunesfilies dcs Maures rcbelles, quil nevou, 

luc jamais rendrc à leurs parens, ayant refolu 

de les faire inftruire dans notre íainte Religiorx 

& de les marier à des Portugais, comme il fít 

en effet peu apres. II les appelloit fes filies 3 il 

y avoic aíTez de fondement pour foupçonner 

quelles e^oienc fes maícrcíTes. Quelques pré- 

cautions quil prit pour les garder, il s'y paíTa 

bien des déíordres , donc les principaux Offi- 

cicrs íe trouvcrenc les premierscoupables. Ruy 

Dias jcune voloncaireconvaincu dufaicfutcon- 

damne' à êtrc pendu. Les Capicaines les plus 

echauffés,parmi lefquels e'coient les deux d^n- 

drade, furent íi indignes de cet arrêc, quoique 

porte par TAuditeur dcslndes, qu'ayant foc- 

Jeve' leur monde, ils allerenc enlever le crimi- 

nei , & vinrent tumulcuairement à bord du 

VaiíTeau du Gouverneur, pour lui demander 

cn ver tu de qucl pouvoiril exerçoit unecelle 

juífice^ & entre pluíieurs paroles peu Teances ils 

lui dircnc réfolumenc cjuil falloic le dclivrer 

DD d ij 
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a n n. de ou changer (a peine, qui ne convenoit pas à mi 

Gcnrilhommc. Albuquerque íe poílcdant fín 
5 íemblantde vouloir leur mohtrer íes pouvoirs. 

DonEmma. t ^ . r rr } x 

ni'el Roí. Les Capitaincs rurent aíiez bons pour monccr a 

aiphonse bord. Alors Albuquerque tirant íonepe^^^oi- 

» là, dic-il, en vertu de quoi ^'agis. « Les ayanc 

ni^er" cníuice fait mettre aux arrêts , & leur ayant ôté 
le Commandement de leurs VailTeaux, il fíc 

exe^uter la íencence íans remiílion. Adlion de 

vigueur qui retint tout 1c monde dans un plus 

grand reíped:, mais qui ne fítquirritcr de plus 

en plus les eíprits. 

Les avantages que les Portugais avoient rem- 

portes, les avoient mis un peu plus au large pour 

les vivres , ôc la facilite qu ils leur donnerent 

d'en tirer des petites lílcs du voifinage de Goa. 

Les pourparlers même de paix leur avoient e'té 

utiles pour cet effct. Car comme le Gouvcrneur 

avoitencore dansfesferspluíieursMaurcs quil 

navoic pas fait périr parle dernier íupplice , il 

fe fítprier pour permettrequele faóteur Corvi- 

nel traitât de leur rançou avec les parens des 

priíonniers, & c'étoic toújoursen vivres que Ia 

i^açon e^oit payc^. Malgré cela néanmoins la 

Flote íbuffroic toújours de la faimj mais comme 

Ihyver étoit fur fon déclin, on fe flattoit ^ 

voir bien tôt la fín de toutes ccs miíeres. 

Le deífein du General ecoit de ne point^01"- 

tir de-là, fans avoir repris la Ville, & dans ccctc 

yüe il íit dabord partir Don Jean de Lima ^ 
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qui devoit conduire les malades à Anchedive, A N N-llc 

& donner ordre aux VaiíTeaux qui arriveroicnt 

nouvellemenc de Portugal d ali''' aindrcleGé- DonEmma< 

néral à la barre de Goa. Timoja tut dépeché en nuel Roí. 

raêmc tcms avec fesFufles pour allcr chercher Alphonse 

des vivres à Onor. Albuquerque avoit nou\ cllc RJ'ERq^ie 

aíTurée que le R.oi de Naríinguc revenu de la neur. 

íauííe impreílion qu on lui avoic donne'e au fu- 

jet de la priíe de Goa , avoit dcrcchcf rompu, 

avec Pldalcan, & s etoic joint aux Princcs les 

tribucaires, pour aller aílieger la Ville d Ti- 

racol^ce quimettoit Pldalcan dans lanécèiíitc 

de quitter Goa, pour aller au íecours de cette 

autre place.Mais les Capitaines étoient fi ameu- 

íes contre le Gouverneur, qu il ne pút jamais 

ieur faire goutcr les meilleurs raifons , de íorte 

que rebutc dcs affronts qu il en recevoic tous 

les jours, il fe réfoluc de lever Panchre pouríe 

retirei*. La premierc tcntative fut inunle , & il 

fut contraint de rcvenirPur íes pas avec Lima 

êc Timoja quinavoient pu paíTer. Enfinlcij. 

^Aoút ayant appareillé , il fortit de la barre, 

ôc le meme jour il eut la vúé de la Flotte de Die- 

go Mcndez de VaP^pncellos qui arrivoit dc 

Portugal. 

Outreunc Flotte de trente voiles que leRoi 
Don Emmanucl mit en mer contre les Maurcs 

de Fez & de Maroc, à qui il continuoit de fai- 

re vivement la gucrre, cc Prince íit partir cctce 

Uaênae annee* trois autres Flottes pour le nou- 

D D d iij 
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A N N, dí veau Monde. L ime de quatre VaiíTeaux com- 
c, mandée par Vaíconcellos qudl envoyoic à Ma- 

ijio. r .1 / 
o e laça,avanço d avoir reçu aucune nouvelle 

noelRoi. de Diego Lopes de Siqueira, qu il y avoic en- 

alphonse voye' les anne'es pre'cédentes. La íeconde e^oic 

^er^e de fept Navires íous la conduite de Gonzales 
^ver. de Siqueira, donc la deftination e'coic pour les 

Indcs: & Ia troiíiéme de trois aucres bácimens 

qu'il donna à Jean Serran, qui avoic ordre d'al>- 

ler prcndre une connoiílance exaóle de riíle 

de Madagafcar , & des avamages qu on eu 

pouiroic cirer. Mais Serran ayanc perdu beau- 

coup de cems à parcourir cecce lílc de pores 

en pores, íans erre plus heureux que ceux qui 

Tavolcnt précédé , continua ía rouce pour les 

Indcs. 

La venúe de tous ccs VaiíTeaux fie grand piai- 
r* v A n o r 
íir a Albuquerque , qui en euc nouvelle à An- 

chcdive par Vaíconcellos , mais la deílinatioii 

de celui-ci ne lui en'faiíoic poinc du couc. íl íe 

garda bien nc'anmoins de lui en cednoignerrien 

d'abord : au concraire il lejreçut tres-gracieu- 

fement, Sc lui ayanc faic comprendre qu'il nc 

pouvoic Texpédier íi-tôr parce que la naviga- 

tion pour Malaca ne leroic ouverte de crois 

rnois, il lui promit que dès qu'clle íeroic bon- 

nc, il lui donncroic un plus grand nombre dd 

VaiíTeaux pour le metere en écac dexécutef 

avec honneur une encreprife, donc il ne pour- 

roje gueres venir à bouc avecíapetice Flotce. 
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Ayant enfuite fait quatre eícadres de trois ÃTTle 

Vaiífeaux chacune pour croiíer en diffcrens ^ c• 

endroits de la Coce, il alia à Crnanor, ou E- I)I0' 

doiiard de Lemos qui y arriva pour lors, Tem- nufl RoT' 

barraífa davantage. Albuquerque prit le parti aiphonse 

de le recevoir avec dill;ind:ion , ainíi que je ^a
e
l
r

b^;e 

1 ai dit, & Lemos íe contenta pendanc quelque ^°L
U
E

EB- 

fems de ces demonltracions honorables; mais 

íes Capitaines mécontens ayant íouflé le fcu 

dc la diícorde, il íe piqua au fujer dun Anu 

baíladeur du Roi de Cambaie, qui vint . rai- 

Cer de la paix avec Albuquerque. Lemos pré- 

tendit que le General entreprenoit fur fes droits, 

^ qu il devoic lui renvoyer FAmbaíIcideur , 

parcc que Cambaie étoic dans fon diftriâ:. Al- 

buquerque diííimula avec Lemos, &c lui íouf- 

fric bien des chofes giGl n'auroit pas louíFer- 
les dans un autre tems. Il crut devoir le ména- 

ger par relped: pour le Roi 5 & les proviíions 

qu'il en avoic. 11 ne laiíTa pas cballer íon train , 

d^xpedier TEnvoye' de Cambaie. Les diffe- 

^cns de ces deux hommes cuíTent eu de plus 

^âcheures íúitcs , s'ils neuíTent e'ce' termines 

parTarriveedcs VaiíTeaux de Siqueira, qui por- 

loient ordre à Lemos de retourner en Portu- 

gal de remetere le Gouvernement entre les 

^ains d^lbuquerque. 

Le Gouverneur ayant termine les affaires 

H11 il avoic à Cananor , & vú le Roi, de qui ü 

^çut toutes fortes dhonneurs, fe vit oblige 
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A H sTãe ci'aller à Cochin par un nouvel évcncmeiit.1 

j. C. Trimumpara ctoic mort dans ia retraite. Ls. 

^ " loi dupays portoit quele Roi quilui avoic fuc- 

nueÍroi" cede au Trone, allât le remplacer dans cctte 

/.lphonsb íolitude, & cedât íà place à ce ncveu, que Tri- 
d-albu- mumpara enavoic exclus,parce qu'il avoítpris 

Gol'VER- parti pourle Zamorin dans le cems que celui- 
Í'EUR" ci lui fairoic Ia gucrre. Le jeune Roí n avoic 

pas aííez de devocion pour s'enfermer fí-tôc. 

Les Portugais de Cochin s'/ oppofoicncde tout 

leur pouvoir j mais íon Competiteur qui étoic 

déja entre à mainarmée dans l líle deVaipin? 

paroiíToit íe mettre en devoir de Yy forcer. La 

préfence du Gouverneur luien ôtales moyens, 

mais le Gouverneur qui avoit d^utres deíTeins 

en tête ehant recourné à Cananor, le Prince 

ambitieux revintavec de nouvelles forces qu'il 

avoit euès du Zamorin.Elles lui profiterent peii. 

Nugno Vaz de Caftelblanco le battit à plattc 

couture, penfa leprendre priíonnier, & luiôta 

pour jamais Tcíperance de regner. 

LTntrcprife de Goa tenoit toújours extre- 

mement au cocur d'Albuquerque j mais les con' 

tradidlions quil avoit Íouífertes de Ia part dc 

íes Officiers, faiíoient quil noíoit temoignef 

Pinclination qu il y avoit. Il la propofa ccpCí1" 

dant dans le Coníeil, comme pour prendre leS 

avis fur la conjondure des tems , lefquels 

trouverent fi favorables, qu elle fut determi- 

née à la pluralicé. Albuquerque euc grand foi11 
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de prendre les avis par écrit 5 & ne perdic pas A N N. dc 

nn moment de tems pour Texe^utcr. 

II eúc bien voulu conduire à cette entre- „ „ 
• r 1 ^ . 1 n- > r> DonEmma. 

pnle les Capicaines deítinez a retourner en i or, nuel roí. 

tugal avec Lemos & Gonzales de Siqueira^qui a LPHONSE 

avoient ordre de revenir avec lesNavires de 

la cargaiíon. Car quoique ces Capitaines fuf- neur, R 

iene les principaux des mécontens, & des fac- 

tieux, donc il devoic étre bien aiíe de fe déli- 

Vrer •, néanmoins conime ils etoienc bons Oífi- 

ciers } &c accoútumés aux guerres des Indes 5 il 

ncüt pas e^e' fâche, qu ils euíTent voulu le fui- 

vre. Mais JerômeTexcira& les autres bienloin 

de le íêconder,íirenttoutcequilspurentpour 

faire échoüer rentrepriíe. lis lui débaucherenc 

cinq cens liommes , qui fe cacherenc au mo- 

ment du depare , ôc nayanc pú lui débaucher 

Vaíconcellos , ils le calomnierent auprevs d^l- 

buquerque en faiíanc donner à celui-ci par GaL 

pard Pereira Sccretaire des Indes, le faux avis 

que Vafconcellos vouloic s^chapper pour allcr 

à Malaca. Cela fut cauíè que le General qui don- 

na trop facilemenc dans ce piege, le fit mettre 

aux arrêes avec les Capitaines de íon eícadre, 

à qui il oca le Commandement de leurs VaiG 

fcaux, quilleurrendicpourcantbien-tôcaprés, 

ayant découvert la fauíTeté de Taccufation. 

Vcrs le commenccment de Novembre , le 

General mità la voile , & alia moüiller à Onor, 

qu il trouva toute cn féte pour les noces de 

Tome I, E E e 
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a n n. dc Tímoja^ qui époufoit la filie de la Reine de Go- 
j. c. zompa. Albuquerque voulut honorer ces noces 

„ ,, deíapreTence.SaFlotte.quiecoitdetrence-qua- 
DONEmma- ^j-rr i • > • c ^ 1 J 
nuelRoí. tre Vaiílcaux, ayanc eníuite etc renrorcee de 

jUphonse trois autres bâtimencs que Timoja lui donna, il 

qí-hr^tb fie remit en mcr tandis que 1c Prince Indien de 

Si rR' coneert avec le General, laiífianr lá ía nouvcl- 
le epoufie, raííembla trois millc hommes de fies 

troupes pourfialler joindre devant Goa. 

L'eíFroi fut fi grand á Goa á rarrive'e de U 

Flotte, que les Forts de Bardes & de Pangin 

furent dabord abandonnés par ceux qui les 

gardoient.Albuquerque, qui ne voulut pas per- 

dre de temsXcn láifit, & envoya quelqucs Cha- 

loupcs fous les ordres dcs deux freres, Don 

Jcan& Donjerôme de Lima pourdonner un 

coup d ocil á la Villc, & fiaire leur rapport de 

l etatoú elle étoit. Ils s acquitterent íi bien de 

cette commiílion , quils allerent jufiques aü 

pied de laCitadelle, &rafierentla terre daífiez 

pres,malgre'les íalves d,artillcrie & Ia grêledes 

fiéches, dont ils ne reçurent aucune incom- 

modité. 

L Idalcan avoit laiífié dans la place ncuf mil- 

lc hommes j parmi leíquels on comptoit deU^ 

mille Rumes. 11 y avoit ajoúté de nouveaU^ 

ouvrages, & il 1 avoit pourvúé de toutes For- 

tes de munitions de gucrre. Le General ay^nc 

regle le projct de fies operations, alia deficen- 

dre deuxheuresavant jourle zy. de Novembro 
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a une juíte diftance dun ouvrage avance', qu'il a n n. de 

falloit d'abord emporter. On devoit lactaqucr ^c' 

en mêmetcmspar trois endroies, tandis quAl- 1510' 

buquerque qui devoit faire uneautre attaque nüelRo"'V* 

à une desportes de la Ville, attendroit quele Alphonse 

maítre dela Capirane fui vi de trente matelots, ^a
e
l

r
b^e 

eút coupé une eítacade , qui fe trouvoit íur le 

chemin qu il devoit tenir. Le (ignal de 1 atta- 

que ayant eté donné avec un grand bruit de 

fanfares, Don Jeande Lima, Diego Mendez de 

yafconcellos & un troiíiéme , qui comman- 

doienc les trois corps deftine^ à donner TaíTaut 

à Fouvraffe avance', le forcerent tous trois en O _ 
même tems, & íuivirent les ennemis jufques à 

la porte dela Ville, que ceux-ci ne purent exa- 

d:ement fermer aprés eux , parce que Denis 

Fernandes de Mello , qui fe trouva à la tête 

des pourfuivants , infera entre les deux bat- 

tans de la porte , qu on appelladepuis de fainte 

Catherine, le bois d^ne groíTe lance. Apresde 

grands efforts de part &d'autre,les Portugais 

íe rendirenc maícres de la porte , & fe repan. 

dirent à l inftant par les rues , ou malgre les 

pierres & les traits qu on leur lançoit des coits 

&des fenêtres des maifons, ils pouíToient les 

ennemis devant eux, & íe voyoicnt quelque- 

íois repoudes eux-mêmes ; mais fecourus toü- 

jours a propos,ils regagnerent auíli toújours 

duterrain jufques au Palais defldalcan. 

T andis que ceux-ci proíi toicnt de leurs avan- 

E E e ij 
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A NN. de_ tages, Albuquerque quiavoit entendutout \c 

J. c. bruít qui s e^oit fait de ce côté-là, envoya Si- 

mon Marcine's pour lui faire le rapport de ce 

nu^roT qui sy paíToit: mais n ayant pas la patience d*ac- 

Alphonse tendre fa réponfe, il eníila la rue du Fauxbour^ 

qui aboutiflbit à la porte de fon attaque. Là 
goovir- jf eilt; {ur \es bras un corps de Maurcs qui 

fuyoienc de la Ville, & qui íe trouvant entre 

deux feuxfírent deneceílité vertUj&fe batti- 

rent bien. Le General néanmoins leur paíTa fur 

le ventre ,& entra dans la place. . . 

Cependant ceux qui étoient arrivés des pre- 

miers au Palais furent aíTez maltraités; queL 

ques-uns des plus braves y furent tues , & Don 

Jerôme de Lima y fut bleííé à mort. Ils etoient 

tous taille's en pieces, fans un nouveau renfort 

qui leur arriva à tems. Don Jean de Lima 

voyantfon frere renveríé voulutsarrêter-, mais 

celui-ci, qui dans 1 état oü il íe fentoit ^ne fai- 

íoit plus compte de fa vie, lui montra le che- 

min de la gloire , &c lui parla en héros. Don 

Jean combattu de deux paílions íuivit fon avis, 

& crut mieux faire en vengeant fa mort, qu en 

tcmoignant une tendreífe horsde íaiíon. llsn^ 

laiíTercnc pas d avoir bien des affaires 5 car ü 

fortit du Palais par differcns endroits tant de 

gens à pied ôc à cheval, qifils furent bien-tôc 

inveílis. Mais Diego Mendez de Vaíconcellos 

étant arrivé íur ces entrefaites, íít pancher ia 

balance, 8c eut veritablement rhonncur de 
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cctte journee auíTi bicn que Manuel de Lacer- ann. de 

da, qui ayant un fer de fle'che planté dans le J-C- 

viíage , d'ou il couloic beaucoup de íàng3 ne ríI'0' 

ccíToic de combattre , cua un Abiílin qui pa- kON E
Ü
MMA■,I 

i* ' rr • l ri • / nj£l Roí. 
foiíloit un homme de confideration, & e'tant aiphonsi 

rnonte' fhr le cheval de cet ennemi cerraííc , fc ^L
R^- 

frouva encore íeul à faire tête à huic períonnes GouvtR- 

Suildéfít. 

Depuis ce momcnt les ennemis ne íírent 

Preíque plus de reíiítance. Chacun ne pcnía 

cju a Ia fuite ^ & fe íàuva par les portes ou par 

deíTus les murailles} deíorte que quand le Ge- 

neral arriva touc fe trouva fait. ll íic dabord 

fermer les partes ,pour empêchcr fes gens de 

e debander , & apres avoir rendu graces à 

icu d un avantage íi íignale', il íic Chevalicrs 

Manuel d'Acugna , Frederic Fernandes qui 
ctoic entre le premier dans Ia Ville , & quel- 

^Ues autres qui s^toienc des plus diítingucs. 

Dans cette adtion il n y euc qu environ qua- 

rante Portugais tués fur Ia place, maisil y cn 
eüt plus de trois cens bleííes, parmi lefquels 

Mrent les deux freres d^Andrade, qui étoienc 

íoújours despremiers aux coups. Pour Ia perte 

des ennemis elle fut tres-confidcrable, foit de 

^ux qui paíTerent par le fer du vainqueur, íoic 

dp eUX <^L!/ P^cipicerent du haut des murs Sc s tons des maiíons, ou qui fe noyerent. On 

particulierement main baíTe fur JesMaures, 

^ k General bannit enfuite de la Ville Sc de 

EEe iij 
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A n n. de íon territoire tous ccux dentre cux qui avoielit 

^ c" échappé au maíTacre quon cn fít. 11 fít auííí I5IO- ir T- i r 
„ „ metcre le reu aux Fauxboures de Goa , ainíi 
DonEmma- r ^ ^ . 
nuelRoi. qu il lavoit jure pour 1c venger des Cananns 

aiphonse & Malabares , qui avoient favorife' leretour de 

l ldalcan. 11 mie la Ville au piliage, pour pu- 

N£urER' nir les habicans , il leur impoía les mémes tn- 
burs qu ils payoient à leur premier maírre. 

Timojaarrivapeuaprcsladlion, & il n'y euc 

que la celericéavcc laquelle tout se^oit paíTéj 

qui put jullifier fon retardement, & ôter les 

loupçons de trahifon. 

L cfprit du General vidtorieux e'toic trop vif 

pour s endormiren goutant le fr "rd^ne nou- 

velleconquêtc. L exccution d^n projetne fax- 

foicen lui que reveiller fidée ddm autre.il en 

avoic trois principaux. Le premier e^oit cclui 

de la mer Rougc.Le Roi Emmanucl le preífoic 

beaucoup fur les nouvelles qinl avoit eues 

Levant, que le Caliphc preparoit une puiíTan^ 

Flotte à Suez fur les vives inítances duZamo 

nn,des Róis d^rmuSjd'Aden & de Cambaic,^ 

il avoit donné des ordres précis de contraindo 

le Roi d'Aden de gre' ou de force, à laiífer bati1 

uncCiradelledans íaCapitalc : Que íi celaneO 
pouvoitjon cn bátit une dans flíle de CaO^' 

ran, qui éroic meilleure que cclle de SocotoO* 

ou les VaiíTeaux ne pouvoicnt hyverner. En 

fet Albuquerque envoya alors Fernandes de 

Beja pour la décruire , parce quoutre íon inutx- 
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litd, elle lui couroit trop à cntretenir. Lefecond a n n. de 

projet etoit celui cTOrmus, qui lui tenoic coú- ^ c• 

jours au C(xur:&le troi{ie'me cníín étoic Ten- D 

treprife de Malaca 3 à laquellc il ne paroiíToic NU EL Roí. 

penfcr, que pour favoriíer la commiílion dc ^ tPHONSK 

Diego Mendez de Vafconcellos , qui sVtoit q.uer3^ 

beaucoup diftingué dans la prife dc Goa. Effe- neurÍ*" 

ftivement un de fes premicrs foins, fut d cn- 

voycr des ordres à Cananor d'y metcrc touten 

étac pour le voyage dc cet Officier. 

En attendantil donnoic touce fon actcntion 

à s^íílircr tellcment de Goa, qu on ne pütplus 

le lui enlever , ôc depuis la fin de Novembre 

jufques à la íín de Mars de lannée íuivante, il 

ne perdit pasun moment,& pour le fortifíer, 

ôc pour y introduire une forme de Gouverne- 

nient ftablc. Comme il en vouloit faire une 

Ville Portugaife, fon plus grand empreíTcmcnt 

fut d^ établir les Porcugais qui voulurenc 

fixer. Il les maria aux filies des Maurcs & dcs 

Gentils, qudl tenoit prifonnieres; & afín de les 

y engager mutuellemcnt, il leur diftribua les 

niaiíons & les cerres dcs Maures quil avoic 

bannis j ou leur donna dcs emplois dans les 

Fermes & Doüanes. II fe rendic d ailleurs ex- 

trêmemenc populaire & gracieux à cette nou- 

Velle colonic. 11 aíTiftoic aux cérémonics de ccs 

fiiariages3 & bien quils cuífent aífez fair de 
Ceux des premicrs Romains avec les Sabincs 

^nlevées, ils ne laiíTerenc pas de rcüíTir. Il dc 
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an N.As' enfuice battre monnoye pour decreditercelle 

J- c* dcs Maures , & mie dans les fínances un três- 

^ i5
e bel ordre, auíli-bien que dans lesFermes^dont 

NUIL Roí, il confcra la Surintcndance à Merlao frere du. 

Aiphonse Roí d Onor, 

^:E Pcndant toutee tems, il reçuc les AmbaíTa- 

deurs de prefque tous les Souverains de Finde, 

qui renvoyerent complimenter íur fa nouvelle 

conquétc , & rechercberenc íon alliance. Sa 

Cour rcíTembloic alors à celle d'un des plus 

grands Monarques du monde 3 ôc il en foute- 

noit 1 eclac avcc tout le faile imaginable. 

Le tems s^couloit , ôc Diego Mendez de 

VaíconcelloSjVoyant que le Gouvcrncur Tamu- 

foit par de bclles paroles, le pria dc s expliquer. 

II le fit par des raifons treV íolides, & luj hiiíanc 

fentir rimpoíTibilicé de fon entreprife ; mais 

voulant lui adoucir le dégout de ce refus, il 

lui offric ou le Gouvernemcnc de Goa, ou daii- 

tres avantages coníidcrables, íuppoíe qu'il cut 

deíTein de s^n retourner en Portugal. Mcnde^ 

n étant pas fatisfait, Albuquerque lui íit parle1" 

par fes amis. Mais riennayant pu le faire reve- 

iiir,& cet Officicr paroiíTant toujoiirsdétcrmine 

à íuivre ía deftination bon gre malgré, le Goti- 

verneur mit la chofc en déliberation dans le coft' 

íeilj&en fie fignifier juridiquemcntla reToIutic»!1 

àMendez íous peine dexil pour lui,& demoi'c 

pour les autres de fonefcadre/uppoíe qu'ils paf- 

íaíTenc outre. Mendez étant parti malgré cetce 
1 défenfe. 
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défenfe 3 il le fíc fuivre avec ordre de le faire a n n. de 

revenir ou de le couler à fond. Malheureuíc- J- C. 

ment pour Mendez le mauvais tems larrctaà I511' 

Ia barre de Goa. Il ne íe rendit neanmoins qu a, 

près quclques volees de canon qui lui coupe- alphonsü 

rent fa groíTe vergue, & lui tuerent deux mouf- 

íes. Leprocès fuc fait aux coupables. Mendez i 

fut condamne' a êcrc rcnvoye en Portugal , Sc 

^ tenir prifon juíques à íbn depare. Dcnis Cer- 

nichc Capitaine devoic avoir la tête tranclic'e, 

& les maítrcs & pilotes devoient ctre pendus. 

II y en eut d'abord deux d'exécute's en préícnce 

de tous les Miniílres e^rangers, qui approuve- 

fent fort cette juftice du General, & en conçu- 

^ent de lui une plus haute idée. Mais à la folli- 

citation des Officiers Portugais, ils demande- 

fent gracc de la vie pour les autres , ôc lob- 

dnrent. 

Le General paroiíToit toujours vouloir fui- 

Vre Ic projec de la mer Rouge. En efFct il íe 

mit en mer comme pour rexe'cuter ■, mais ayant 

pris un pcu le large, pour éviter les baíTes de 

I^adouc , il fut furpris d'un gros tems. Il devoit 

1'avoir prcífenti, parce que cVtoit Ia faifondes 

Vents genéraux & regle's, qui rendent pendane 

fiques mois impollible Ia navigation de lin- 
de dans le Golphe Arabique, & font au con- 

faire la Mouçon pour Malaca. II parut alors 

il navoit fait dedifficulté à Vafconcellospar 
lílpport a cette entrcpriíe, que parce qull vou-» 

Tome/. FFf 
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An n. <áe loit la tenter lui-même. Il eft vrai qu il ne fal- 

J-c- loit pas moins que lui ôc touces íes forces pour 

DonEmma ^ 
m el roí. En ayant donc pris Ia réíolution de l avis de 

alphonse tous íes Capitaines , il fie virer de bord , tou- 

^'tRB<^*s cha en paíTant a Goa, à Cananor & à Cochin, 

w£urER" ol-1 apr^s avoir mis encore quelque ordre aux 
afíaires de fon Gouvernemenc j il traverfa 1c 

Golphe de Bcngale, prit, chemin faiíant, quel- 

ques VaiíTeaux de Cambaíe 3 qui naviguoienc 

íans íes paíTeports, ôc aborda à Pedir dans l ld6 

de Sumatra. Le Roi de Pedir, que Ta venüc in- 

timida, lui envoya neuf ou dix Portugais de 

Ia croupe d Aravio , qui s'ctoient rauve's de 

Malaca. Ceux-ci lui apprircnt la re'voIution ar- 

rivée dans cette Ville , ou le Roi íur le poinc 

d ctre opprime' par le Bendara íononcle, avoic 

prévenu íes deííeins en lui faiíant couper Ia te- 

te. 11 en auroic faic autant au Sabandar des Gu- 

zarates, qui e^oic de Ia conípiration, íi cclLd-cl 

n avoit pourvu à fon falut en fe fauvant chez le 

Roi de Pacen , auprés de qui il écoit. ComrO^ 

le Bendara & le Sabandar avoient e^é lesprií1' 

cipaux auteurs de la trahiíon faice à Siqueir^ 

cette nouvclle nc put que faire plaiíir au Ge- 

neral, qui en tira un bonaugure. 

II partir du port de Pedir fort content des p0' 

liteífes que le Roi lui avoit faites,&alla moüil- 

ler dans celui de Pacen, oúon luifitles mêíneS 

demonlfrations j mais il en connut bien-tòc ^ 
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peu de íincerite: car le Roi de Pacen, qui lui ank. de 

avoic promis de lui remectre en main le Sa- 

bandar des Guzaratcs 5 le laiíTa échapper 5 dans 

reíperance quil pourroit obcenir ía gracedu nu^roi!' 

Roi de Malaca, par la nouvclie quil lui ap- alphonse 

porrcroic de Tarrivce de la Flotte Portugaile. 

11 tâchoit cn même tems d^muíer le Géne'ral, 

pour donncr le tems à Mahmud de íe metcre 

cn defenfe. Albuquerque sen apperçut, mais 

ne voulanc pas rompre avec ce Princc , il remic 

promptement à la voile. Le Sabandar ne por- 

ta pas loin la peine quil méricoit, le Gene'ral 

le íurprit dans fa fuitefans le connoítre. II íe 

bactit comme un déíefpcré, Tous ceux defon 

bâtiment furent tués avec lui, & il bleíía tous 

ceux de celui qui Fattaquoit. II arriva alors une 

chofe qui parut un prodige, car quand on le 

depoüilla, on le trouva tout couvert de bleíTu- 

res3 íans qu'il parut une goute de íang. Ce ne 

fut qu'après qu5on lui euc ôtc un bracclet d'or, 

dans lequel éroit enchaíTéun os dun animal, 

que dans le Royaume de Siam on appclle Cabis, 

que le fangfortit à torrens de toutes fes playcs, 

ou cec oflement avoic eu la vercu de le re- 

tenir. 

Apres ce que Mahmud Roi de Malaca avoit 

faic à Siqueira, il devoit s^ttendre à quclque 

hollilité de la pare des Portugais ; ainíi il nc 

devoit point écre íurpris de larrivée d'AIbu- 

querque. 11 paroíc mêmc qu'il y avoic en quel- 
FFf ij 
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A n n. de cj116 ^ort:e compté. Car quoique Ta Ville fut 

J- c- touce ouverne , il avoit trente mille hommes 
5
e de troupes, &c un nombre prodigicux de pi^- 

nuel roí. ces d arnllerie , de íorte qiul paroiííoic s'ap- 

Alphonse puyer beaucoup íur les forces. II ne laiífa pas 

qi^erVe d'envoycr faluer le Géne'ral, & de lui fairc 

n£urír' quelques excufes du paííé en rejetcant lafaute 
íur le Bendara qudl en avoit, diíoit-il, puni 

en lui faifanc fubir les rigueurs de ía judiei 

par le dernier fupplice. Albuquerque voulut 

bíen recevoir íès excuíes, & fe contenta de de- 

mander que Ruy d'Aravio 6c les autres Portu- 

gais lui fuíTent remis avec tous les eftets du 

Roi fon maitre, qui avoicnt e'tc faiíis ôc dif. 

íipez. 

Mahmud eút bien voulu donner quelque 

fatisfadion à Albuquerque, dans la crainte que 

kii inípiroic ía pre'íence 5 & dans fincertitude 

oü il étoit s'il devoit íe reToudre à la guerre ? 

dont il apprehendoit les eVénemcns. Mais Ala- 

din fon fils 6c Prince he^editaire de Malaca 3 

le íils du Roi de Pam,qui íe trouvoit alors dans 

cette Ville, ou il étoit venu pour epoufer la 

filie de Mahmud, 6c le nouveau Sabandardes 

Guzarates, qui n étoit pas moins animé contre 
les Portugais que fon prcdcccíléur, l aigrifianí 

fans ceíle contre ces étrangers de qui il avoR 

tout à craindre, il fe détermina en effet à rif- 

quer tout, plútôtqucde leur donner la fatis- 

raétion qu ils demandoienc. 11 les araufa ce- 
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pcndant par de belles promeííes, afín dc donncr a n n. de 

le ccms à fon Amiral 3 qui etoit aduellemcnt ^ c• 

en mer, de revcnir avec ía Flocte pour íe join- 51 

IA* ^ »•! DOM Emmai 
dre a pluíieurs autrcs batiments a rames qu il NLTEL Roi# 

tenoit tous prets^ôc tous eníemble brúler la a^honse 

Flotte Portugaife. qi'epB^"e 

La maniere toutcfois doiit il amufoit le Gé- 

néral c^oit fi groííicre , qu on pouvoit la re- 

garder comme une fuite ddnfulces. Albuquer- 

que nc s en appercevoic que tropjôcavoit be- 

íoin de tout íon flcgme, pour ne paS perdre 

pacience j mais il croyoit devoir touc íouffrir 

pour lamour d^raviojà qui il avoit de gran- 

des obligations, & qui ne fe trouvoic à Mala- 

ca dans le danger á'y pedir, que pour avoir 

etc attache'à fa perfonne , le Viceroi DonFran- 

çois d^lmeída l^yant envoyc là comme ban- 

ni pour la raiíon de cet attachemenr. 11 croyoit 

d'ailleurs devoir cette de'ference aux ordres 

du Roi de Portugal, qui ne vouloic pas qu'on 

cngageât mal à propos une afFaire , tandis 

qu il y avoit efperance d y reüílirpar les voyes 

dela douceur. Enfín il n etoit pas fàché de voir 

íes Ofiiciers Fe piquer des iníulces qu'on leur 

faifoit , pour les animer davantage à la ven- 

geance par le grand froid quil oppofoità leur 

vivacité. 

A la hn pourtant rcbute de nc voir aucune 

fín à la négociation, il fít repréíenter à Aravio 

la trifte néceílicé ouil Fe trouvoic d'cntrcpren- 

FFF iij 
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Ann. de dre quelque chtjfe. Cclui.ci luifíc rcpondre 110- 
^j.c. blemcnt qu'!! ne fongcât nullemenr à fa pcr- 

^ , fonnc , mais feulement à fe venecr cTimPrin.- 
DON cmma- , b . 
nüel Rot. ce perfide 5 qui n avoit d autrc vúe que de le 

AtPHONsE perdre. Sur cecte rcponíc le Gediéral envoya 

quer^üe quelques Chaloupes pour mettre le feu cii 

n°up"r" quelques quartiers de la Ville , & à quelques 
VaiíTeaux dc Cambaie. Cela reüllit fi bien, que 

Mahmud rcnvoya lar 1c champ Aravio, ôc tous 

les Portugais prifonniers, priant cn grace le 

General de permetere quon travaillât à ecein- 

dre le feu. 

La joye qu eut le General dc r'avoir Aravio 

& fes gens lui enfia extrémemenc le courage 3 

Ôc le mie cn e'tat de faire des propofitions bien 

plus fícres. En eficc il demanda alors: » Qiie 

«non feulement on lui payâc la valeur de ce 

« qui avoic écé enleve dans la fadorerie , mais 

» cncore tous les frais defarmement qu ilavoit 

»fair. Car comme iln étoit pas venu en mar- 

«chandiíe, mais feulement pour repeter ce 

3> q^on lui detenoie injuítement,!! nécoic pas 

«raifonnablc, difoit-il , quil cn fupporcât fi 

» de'peníc. Enfin il cxigcoit qu on lui donnât un 

» emplacement pour bâtir une Citadclle, parce 

« qu après la trahifon qui avoic ecé faite à Si' 

oj queira, il nc convenoit pas que les fjjets du 

« Roi íon maícre & fes efiets fuífent vxpoíes à 

5j de pareilles perfidies. « 

Mahmud feignic d accepter ces propofitions. 
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& donna même la liberte au General dc choi- a n n. de 

íír remplacemenc qui lui conviendroit 1c mieux. c 

Mais les íubcerfuges dont il íe íervit , ôc les I511" 

avis fecrets que donnoienc quclqucs Indicns nuel rou' 

amis des Portugais 3 ayant pleinementdecou- Alphonsb 

vert fa mauvaiíe Foi, Albuquerque Fe mie en 

devoir d^mployer la Force, & de donner un ^u
l'R

v
>
ER- 

aílaut à la Ville dans Tcíperance de 1 emporter. 

Aravio lui avoic Faic cncendre qu il íeroic le 

inaícre de la Ville dès quil le Feroic du pont, 

òc que du moins il diviíeroic les Forces de Fen- 

nemi j une moicié de la Ville nc pouvantplus 

communiquer avcc Fautre. Le ponc étoitaíTez 

bien Fortifie' j on y avoit bati une eípece de 

Château de bois, ou commandoit un des prin- 

cipauxOfficiers du Roi.il e'toit hériíTé d artille- 

rie. Des deux cotes on avoit Fait quelquescou- 

purês ou retranchcments, dont il Faíloit d'a- 

bord s emparer. Outre cela Fune des têtes du 

pont etoit déFendue par le voiímagc cl'unc 

MoFjue'e de pierre & du Palais du Roi. L'au- 

tre 1 etoit également par les terraííes des mai- 

íbns. 

La veillc de Faint Jàcque Ic Majeur, dans le- 

quel le GeneVal avoit une grande confíance , 

parce que ce grand SainteíF Protedleur des 

EFpagnes,& parce quil eft le Patron d'un Or- 

dre dont il etoit Commandcur ^ toutes les Cha- 

loupes &í eFquiFs de la Flotte eurent ordre de 

Fe rendre à bord de 1 Amiral, pour y concerter 
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^ n k. de le projet dcTactaque. Le General fit deux corps 

d armée3dont chacun devoit aller deícendre 

1^emma ^ l un des bouts du pont pour fe rejoindre en- 
n vix. Roí. fuite tous les deux vers le milieu. Don Jean de 

aiphonse Lima commandoit celui de& deux corps, qui 

qiAeLrÍ'e devoit débarquer du cote de la Mofquce & 
GoL'VEa" du Palais du Roi. Albuquerque en perfonne ííeur, _ i j i -ir* i ^ 

conduiíoit lautre,&: devoit deícendre au co- 

te oppoíe oú e^oit le quartjcr des Marchands. 

Le débarquement fefíc heureufemcnt àlapoin- 

te du jour de la fêce malgre le fcu du canon, 

de la moufqucterie, & une grcle de traits^ «5c 

de tous côtés le combat conmiençaavec beau- 

coup d'animo{ite. 

Albuquerque eut bien-tôt force les retran- 

chements, ou Simon d'Andrade entra le pre- 

mier. Ce ne futpourtantpasíans pcine 3 & fans 

rendre de grands combats, que le General put 

penétrer juíques au pont^ôc fe rendre maítre 

dune moitié. 11 etoit furpris que Lima , qui 

étoit deíccndu de lautre bord , n'cn cút pas 

tait autant, é. il fe trouvoit embarafle. Mais 

Lima avant que darnver au pont , s'etoit vú 

en tête Aladin, ôc le íils du Roi de Pam fon 

bcau-frere, à la tête d un gros corps de troU- 

pes : ôcà peine la partie tuc-clle liêe avec ceux- 

ci, qu il fut obligé de divifer fon monde, pour 

faire face au Roi qui venoit le prendre à 

dos. Ce Prince êtoit monte íur un tlephanc 

precede' de deux autres, & fuivi d'un plus grand 

nombre 
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liombre, cícortés de plus de cinq cens hom- a n n. dc 

mcs. Chaque Elephant avoit une tour & ía c- 

trompe arme'e de faux ôc de fabres. La vüe dc 

ces LIcphans intimida d abord les Porcugais. nue^ro"'4' 

Mais Lima ayant fait edargir les rangs, comme ai,phonsk 

pour leur ouvrir unchemin, & les laiíTer paf- 

les prit en flane. Fernand Gomez de Le- 

inos & Vaz Fcrnand Coutinho furent les pre- 

miers qui les attaquerenc. lis percerenc 1 Lle- 

phant du Roi de leurs lances, & le bleííerent 

dangereufement. L'Animal frappé pouíía de 

grands cris , prit fon conducíleur de fa trompe, 

le fouía aux picds, & revenanc fur fes pas, cul- 

buta ceux qui venoient après lui, & mie rout 

cn déíordre. Mahmud,qui apperçutle danger 

oü il e'toit, & qui e'toit deja blefle à la main, def- 

Cenditíècretcment,& íefauva. La troupe d'A- 

ladin n ayant pas fait plus de reííftance que 

celle du Roi,Limaferendit maítre de Ja Mof 

que'e & de Fautrc bouc du pont. 

Le Gouvcrneur ge'ne'ralnavoit pas eu peu à 

faire de fon cote', Car dans le même tems que le 

Koi fc preTenta pour attaquer Lima & les íiens, 

trois des Oflíciers principaux de ce Prince íe fe'- 

parerent delui,& coururentaupont fuivis dun 
corps de lept cens hommcs pour faire tête au 

General, qui íe trouva ainfi entre deux feux , 
0blige de faire face en même tems à ceux-ci, 

^ à ceux du cote' oppofe', qui repondoit à la 

grande ruê de la Ville, d^ú il venoit toújours 

Tome /, .GGg 
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Ann- Je fur lui des troupes fraíches. 11 ecoit outre cela 

/' fl" excrémement incommodé des fle'ches & des ar- I \ i i • 

dqnEmma- quon lui tiroicde deíTus les terraíTesdes 
nueiRoi. rnaifons les plus voifines du pont, íans quil 

alphonse püc s^n garantir. Mais quand Lima arriva aü 
D'Albu- 1 . 0 • / t A 
QUERquE pont, les ennemis le trouvanc alors eux rne- 

mes entre dcux feux, aprés un aíTez longue re- 

fiílance, furent obligésde íe jctter en bas du 

pont dans la rivicre pour íe íauver. Le cou- 

rant les ayant portes vers les bateaux, ceux qul 

étoient reftés ala garde de ces bateaux,les aíTom- 

mercnt,enrortc qu iln^n e'cliappaquerrès-pcu. 

Les dcux corps s étant ainíi reünis, &c íentaiir 

ranimer leur courage par la jon£lion de leurs 

forces, Albuquerque travailla à íe fortiíier fuf 

le pont avec le même bois que les ennenii5 

y avoient, & íit mectre deux pieces de canon 

à fentrée du retranchcment qui cníiloit Ia 

grande rue. Pour íe délivrer cníuite de Yw- 

portunité des terrafles, il détacha Gaípar de 

Paiva, & Simon Martines , chacun avec cc^ 

bommes pour aller mcttre le feu aux maifonS' 

Le feu prit íi bíen qu'il y en eut pluíicurs de 

confumees avec le toit de la Moíquée, une par' 
tie du Palais du Roi, 6c un autre pctit Palais 

ambulant, traínc íur des roulettes, que le R01 

avoit fait conítruire , pour le divemíTcmeiR 

des noces de la PrinceíTe ía filie. 

Albuquerque ne re^iíliífoit pourtant pas à í^ 

fortiíier íur le pont comme il le fouhaitoit. H 
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avoic toújours dc nouveaux ennemis (ur les Ann. dc 

bras: ícs gens étoient extrémement harrafles ; ^ c• 

ils avoienc paíTé toute la nuitíous les armes : 151" 

ils avoient combateu toute la jourr^e : & íouf. nuel Roí. 

froient extre'menicntde la íoif3 dela faini &c aephonss 

dc Texceílive chaleur du jour. A peine pou- 

voicnt-ils fe foutenir.Lc General craignoit d ail 

leurs pour faFlotte le retour de Tarmee Navalc 

des ennemisj ou les machines quon pouvoit 

lâcher íur fes VaiíTeaux pour les brulerj de forte 

quil prit le parti de fe retirer, réfolu de reve- 

nir une autre fois à la charge, & content de 

ce qu il avoit fait cette journe'e. 

Comme le General avoit un peu rrop com- 

pté fur la facilite qu il auroit à íe rendre maí- 

tre de la Ville, fur le rapport d Aravio, il trou. 

Va par revenement quil lui avoit manque 

beaucoupde chofes, aufquelles il voulutpour- 

voir, avant que de tenter une íecondc attaque. 

Dans cette vúe il paíla quelqucs jours à armer 

un Jonc qui étoit un Vaiífeau d^n grand port, 

quil fícheriíferdcgroíles piecesdartillerie3ôc 

bien gabionner pour le garantir de celle des 

ennemis. Il le fit remplir outre cela de futail- 

les^&de toutes fortes ddnftrumcnts propres à 

remuer la terre , aíín dc pouvoir s'en íervir à 

fe retrancher. Ce Jonc3 qui paroiífoit uneFor- 

tereífe flottante, devoit joindre le pont pour 

le dominer-, mais comme les marées nc don- 

Uoient pas aífez d^au, il fallut pluíieurs jours 
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a n n. de pourle toücrí&le faireavancer pcu àpeu,àme^ 
j. c. iurc qlie jes eaux crurent 5 cn approchant de la 

* nouvelleLune.Les ennemisfírenctoutcequils 
DOMEMMA- 1 I ai IA 1 • \ i 
nuel Roí. purenc pourle Drulcr^ lachoient a chaque ma- 

alphonse re^jufques à trois & quatre machines pleines 

d^rtifices & de matieres combultiblcs , qui bi- 

^e
0

u
u
r
ver" renc toujours détournées par les Chaloupesde 

la Flotte arme'es de longs bois & de grappins. 

Les batceries du rivage ne ceíToicnt auíli de ti- 

rer íur lui, & de 1c cribler en divers endroics. 

La mourquetcrie & les flechcs qu'onde'cochoin 

de toutcs pares, faifoicnt pareillement un tres- 

grand eíFet, & Antoine d^A.brcu qui comman- 

doit j eut les dcux joues pcrcces d une baile qui 

lui emporta une parcic de la machoire, de íes 

dents & de la langue.ce quinempêcha pas ce 

brave Jiomme de continuer à faire íà charge, 

& de s oíFenfermême contre Albuquerque qed 

Je croyant hors de fervice 3 voulut le relevei*. 

Eníin le jour de íaint Laurent, le Gouverncur 

voyant, quele Jonc pouvoit étre conduic juf- 

quesau pont3 retournaà la charge commede- 

vanr. Les ennemis qui avoient eu le tems de 

íe preparer, faifoicnt un feu effroyable, malgre 

lequeila deíeente fe fie tres-heureufement. 

jlis Fernandes,GeorgeNugncs deLion,Nugne5 

Vaz de Caftel-Blanco, & Jacque TeíTeira, ayanc 

force les premieres tranchées à Ia tête de leurs 

compagnies, allerent attaquer laMofquec.De 

lautrepartj Albuquerque ayant evite^íur des 
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avis qiul avoiteus^desmines ScdescliauíTctrap- an n. de 

pes empoiíonnces , que Mahmud avoic faic ^ c• 

mettre dans les endroits oú il croyoic qu'il paf_ 

íeroit, pouíTa les ennemis devant lui juíques Nu^Ror!" 

au milieu de la grande rue,ouil fíc les plus alphonse 

puiflants efforts pour íe rendre maícre d un rc- 

tranchemenc que les Madres y avoient fait , ^°U
U^ER* 

ou ils combattoicnt avec une extreme va- 

leur. En étant venu à bouc^il laiíTa là une par- 

,tie de íes troupes , & revint avec 1 autre pour 

aider ceux qui arcaquoicnt la Moíquee. li trou- 

Va enchemin 1c pont libre & entierement ne- 

toye'parla valeur d^ntoine d'Abreu. Ceux qui 

combatcoient à la Moíque'e ayanc eu 1c même 

luccès, bavolenc emportée de vive force avant 

que Mahmud, qui venoit à la têtc de troismil- 

le hommes pour la défendre, tuc arrive' • de for- 

te que ce Prince voyant la choíc faite, retour- 

na bruíquement íur íes pas, & fe retira à íon 

Palais, ou le General ne vouluc pas qu'on Je 

luivíc. 

Toute lattention du General étant alors de 

saííurer du pont,il envoya quatre barques à 

íes deux bouts, bien íournies de canon pour ne- 

toyer le rivage. ll fit enfuite tirerles íutailles 

quon avoic portées dans le Jonc, ordonna 

qu on les remplít de terre, & en fit deux bon- 

nes batteries , 1 une du cbté de Ia Moíquee, Sc 

1 autre du còté de la grande rue. Ayant ainíi 

fortifíé les avenues, il fit couvrir le pont Sc le 

GGg iij 
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A n n. de Jonc avec de grandes voilcs 3 pour pouvoir y 

\ m ^tre ^ collverc egalemcnc ,& de la grande cha- 

done.mma- ^eur ? ^ ^es traits^ ôc des artífices qu on ne dif- 
nuelRoi. continuoic pas d'y lancer. Mais pour íe dedi- 

Alphonse vrer plus efHcacement de cette incommodice, 

QllERCyjE il fie occupper les maifons les plus voiíines du 

S;."- ponc,&mettre quelquespieces dartilleriefur 
leurs terraíTes. Le combat duroit encore dans la 

Ville, íoic dans la grande rué, íoic dans les rues 

de traveríe. Un décachemcnc quil y envoya 

avec ordre de paíTer touc au íil de répée, achc- 

va detoutdiíTippcr^tuant&mafíacranc jurques 

à la nuic, de maniere que les rues ôc le lie me- 

me de la riviere étoicnt plcins de íang ôc de 

corps mores. 

Le General croyoic avoir encore beaucoup 

àfairele lendemainalatcaque duPalais, mais 

Je Roi au deíeípoir Tavcit abandonné s'e- 

toit retire pendant la nuit chez le Roi de Pam, 

d'oLÍ il écrivit aux Princes voiíins, pour les cm 

gager de travailler à le re'cablir. Six millehom- 

mes de troupes cnncmics qui rcíloienc encorC 

dans un quartier rctranché s'e'canc fauve^ de Ia 

même maniere, la Ville parut reduite en une 

aflrcufc íolitude. Pcríonne nofoic íortir des niai' 

íons. Cela dura ainfi quclqucs jours^ pendaHf 

lefquclslc Raja Utcmucis, quiavoit déja traite' 

íecrecement avec le General,lui envoya demaii- 

der fauve-garde pour lui} & pour tous les Javcs 

qui etoienc de ía dependance. Aravio inter- 
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ceda auíli pour Ninachetu. CYcoit un Gentil a n n. do 

coníiderable pour fa probite' ôc pour íês richcf- ^ C- 

res,qui pareípritdeReligion avoitdonne tou- 15Ií' 

tes íorccs de íecours aux Porcugais pendant nu^ro"4' 

leur captivité, «3c avoic continue depuis à leur aIPhonse 

donner avis de tout ce q^on tramoic contre ou1tBU" 
A • -cytRqtiE 

eux. On íít quartier aux ctrangers, mais pour 

ce qui eíl: dcs Maures Guzarates & des Maures 

naturels de Malaca, tout ce qui ne fut pas paf- 

íe au fil de lepeY^ fut fait eíclave. La Ville fut 

en proye pendant trois jours à 1'avidité du fol- 

dat. 11 cít incroyable combien de riclieífes on y 

trouva. Car outre largent & Ics pierres pre'- 

cieufes qui furent emporte^s ouenfeveliespar 

les ennemis; outre celles que le vidorieux puc 

divertir, le quint de tout le butin qui appar- 

tenoit de droit au R.oi, íe montoic a deux cens 

millc cruzades dor. On ne toucha point aux 

magafms de Ja VilJe, ni a tout ce qui pouvoit 

íervir à retablir Ia Flotte,, ou à forcifierla pia- 

ce, dans laquelle on aura peine à croire q^on 

trouva trois mille picces d'artillerie , dont il y 

cn avoit jufques à deux mille de fonte. Ainíí 

le diíènt les AuteursPortugais, que je fuis obli- 

gé de fuivre. 

Cette conquête qui fut louvrage de huic 
ccns 1:>ortugais, & de deux cens Malabares au- 

^iliaircs , dont Ia Flotte d Albuquerque etoic 

compofe'e,nc couta au vainqueur que quatre- 

Vingt hommes des íiens, dont une grande par- 



42,4 Conquestes des Portugais,&:c. 

a n n. de tie ne mourut qu'à caufe des fle'ches empoifon- 
j. c. nées, & qu'on ignoroit encore le remede à cc 

poifon. Les cnnemis au concraire pcrdirent un Don Emma- 1 1.^1 n • 1 
nueiRoi. monde inhm, donc on nc put cltimer lenom- 

alphonse bre. On ne peut nier qu ils ne fe deTendiífenc 

querque bien j mais on vic en certc occaíion ce que peuc 
GCr- Ia bravoure,& de quoi íonc capables des gení 

de cccur conduits par un grand Capitaine. 

du cinquiéme Livre, 

ám 
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Dans 1c Nouveau Monde. 

LIVRE SIXIÉME 

LA conquêcc de Malaca n'e'canc pas de 

moindre imporcance que cellc de Goa^ j.c. C 

1c General s'y pric àpeu près de la mêmema- ijh. 

nierc pour s aílürer de Ia poíTeíIion de cclle-là, don emma- 
qu'il en avoituíé pour s écablir fólidement dans JielRo1, 

cellc-ci. Et d abord pour captivcr refprit des 0^™"Sh 

pcuples, & íe les gagner, il donna 1 Intendan- ZT^Z 

cc des Maures e'trangcrs au Raia Utemucis, & 

celle des Indiens Idolatres à Ninachetu. L'un 

avoic beaucóup de credit & d'autorité íur ceux 

de ía fede, Tautre avoit de la probité, les Por- 

tugais lui avóient obligation , & il nc lui man- 

Cjuoit que d'ctrc d'une Cafte plus noble. Ces 

dcux hommes attirercnt bicn.tbt ceux que Ia 

Tomei. HHh 
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ANN.de tcrreur avoit dirperfés. De force que Mahmud 

J- c. & Ie Prince Aladin, qui s'ecoient campe's fur le 
1l Fleuve Muar à huit lieues de la Ville , ne pu- 

DqnEmma- A i I I /r • i> , rr 
nuel roí. rent empecher la delertion d une parcie des ru- 

AlPHONSE gitifs, qui les avoient fuivis dans leur malheur, 

plütôtpar Ia crainte d5une domination e'crange- 

, que par aífedlionpour leur perfonne. Ainíi 

laVille commençaà fepeupler,& à redevenir 

commerçante, comme auparavant. 

En méme tems que Ie Ge'néral portoit fcs 

loix de police ^ pour mcttre dans Malaca une 

nouvelle forme de Gouvernement, il ne né- 

gligeoit pas ce qui nY-toic pas moins neceílai- 

re, qui écoit de conílruire une Cicadelle pour 

fervir d'arylc aux Portugais,& de frein à une 

Ville qui eútpü aifément changer de maítre. 

II avoic défeípere 3 íur larélation que lui avoir 

faite Aravio 3 de trouver de lapierre propre à 

Ia bâcir. Mais il fut plus heureux qifil ne pen- 

foic. Car ayant faic creuferaux piedsd une mon- 

tagne j il y trouva plufeurs fépultures des an- 

ciens Róis coutes travaille'es cn belle pierre de 

taille j il y decouvrit cn même tems une efpece 

de pierre bonnc à faire de la chaux. Content de 

cctte double découverte 5 il n abandonna pas 

íon premier projec de faire un Fort de bois paf 

proviíion j ôc parce qu il devoic erre plútôt fui. 

Mais le meme jour qu il comme .iça celui-ci, 

il jettales fondements de lautre au pied dela 

montagnej&afínquellene ledominâcpas;ilfíc 
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elevei-le Donjonou laTourde rhommagede Ann. de 

cinq e'tages. 11 fie auíli bâtir une Egliíe fous le J- c- 

nom de Nocre-Dame de rAnnonciation, ôc un 151 ^ 
TT^ . , . , , DONEmma- 
riopital pour les malades. nuil roí. 

On travailla à tous ces ouvrages avec aíTez a^honse 

de diligence, parce que le Ge'néral voyant que 

les fiens ne pouvoienc fuííire à ces travaux , y 

employa les Âmbar ages 9 qui étoient une eípe- 

ce de menu peuple, quon appelloic les Efcla- 

ves du Roí, & qui écoic entretenu aux frais de 

ÍEtat. Albuquerque les y engagea, &par dou- 

ceur & par force, recevant forc bienccuxqui 

fe preTentoient d^ux-mêmeSj&ayant porte un 

Edit rigoureux pour y contraindre les autres, 

aílignant une récompeníe à quiconque repré- 

íentcroit un de ces fugicifs; ce qui donna lieu 

à quelque déíordre, bien des períonnes decon- 

dition libre ayant écé dénonce'es comme Ef- 

claves. 

Mahmud fe fortifíoic de fon côcé fur Ia ri- 

vierc deMuar3qu'il barra pour couper che- 

min aux bateaux, qui auroient pú faire des 

courfes vers fon Camp. II s écoit flatté d abord 

qu'Albuquerque fe contenteroit de pillcr la 

Ville j & d'cn emporter toutes les richefles dans 

1 Indoífan. Mais quand il vit les mefures qu il 

prenoit pour sy écablir, il voulut fe perfuader 

qu il pourroit encorc le chaíTer avec les íècours 

qu'!! attendoit; d aurantmicuxqu ilavoic nou- 

Vclle que Laczamana ou 1'Amiral de fa Flotte} 

HHhij 
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a n n. de & le Prince de l lfle de Linda fon vaíTal, s'etoient 

m^s en chemin pour Malaca , & nen e'toicnc 
pas loin. Mais le Prince de Linda vovanc la Vil- 

DonEmma» | ■ r > r 
nuilRoi. Je pníe s en retourna j & Laczamana fit jctcer 

alphonse quclques propoíitions d'accommodcmenc à 

quer^e Albuquerque , qui les accepta. Elles nèurent 

íiuI.ER" pourcanc aucun eíFet par la jaloufie même dc 
ceux des Indiens, à qui le General avoit don- 

né Ta confíance. Car apprehendant que cct A- 

miral, qui etoit homme deméritc, i^eút plus 

dc coníidcration & de credit qu eux auprès dc 

Jui, ils le fírent avcrtir íous main , q^on cn 

vouloit à ía vic 3 ce qui rompic ia negociation. 

Cependant Albuquerque3à qui le trop grand 

voiíinagc de Mahmud & d'AIadin déplaiíoit, 

reTolut de les dcburquer de cc poíle^avanc qu'ils 

s y fortifiaíTcnt de rclle maniere qu on ne púc 

plus les y forcer. II donna cette commiílion 

aux d Andrades, qui à la tece de quatre cens 

Portugais, defix cens Javes^dc trois cens Ma- 

lais du Royaume de Pcgu ^ allcrent le íurpren- 

dre íi bruíqucment, qu il n'euc que le tems de 

s enfuir , laiííanc preíque tous íes bagages, 

parmi leíquels fe trouverentfept Elephants ri- 

cliemenc enharnaches. 
Touc étant bicnplus tranquille à Malaca de- 

puis cette retraite, Albuquerque y avoit bien 

plus dc liberte pour pouíler íes ouvrages, & 

pour y ctablir 1 ordre. Les loix qu'il porca, fon- 

déesíürlequité ôc furla juíHce, furem reçueSr 
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^'une maniere d^utantplus agreable, quVlles A n n. de 

faifoienc plus fentir le contrafte du Gouvcr- ^c" 

nemenc prccédcnt, qui avoic écé violent & ty, 5' 
, r . • i 1 1 * l ^ON EMMA- 

ranmque. Mais ce qui acheva de lui gagncr 1c Roí. 

cccur du peuple, ce fuc ce quil fie en batcant a Lr,HONS!i 

une nouvcllc monnoye.Car en même tems que ^AerB^e 

fa politique lui faiíoitportcrTEdit;, quiinterdi- 

foic Idifàge de touce aucre monnoye louspeine 

de more, il fie faire cctte proclamacion avcc une 

pompe & une libcrabce , qui íembloic tenir de 

fa profuíion. Rien ne manquoit à la beaute' du 

ípeótacle , &c dans toutes les rues oú paííoit le 

cortcge, Antoine de Sofa òc le fils de Ninache- 

tu repandoient cctte monnoye d or, d argent 

^ d etain à pleines mains aux acclamations de 

íout le peuple emprcíTe à la ramaílcr. 

La nouvelle de la prife dc Malaca s5écant re_ 

panduc en peu dc tems, caufa un grand mou- 

Vement dans toutes les Cours des Princes voi- 

lins. Chacun y prit part íelon íes diftercnts in- 

lerêts. Tous ne'anmoins par divers motifs dc 

politique cnvoyerent leurs AmbaíTadeurs pour 

íc réjoüír avcc le GeWral de fa vidoirc 3 & faire 

alliance avcc lui. Le Roi dc Siam même , qu il 

avoit prévenu , lui cnvoya faire compliment 

*ur ce qu il lui avoit fait juítice d un de ícs íujets 

i"cbelles5 &lui têmoigna la joyc qu il auroit de 

^'ivre cn bonne intelligencc avcc la Couronne 

de Portugal. Albuquerque rcçut tousces Am- 

baíTadeurs avcc cclat, ôc de grandes marques 

HHh üj 
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^ K M. de de diílindlion , & aprés les avoir expédiés, il 
j. c. envoya les íiens dans ces differences Cours; An- 

^ nEv roine de Miranda d'Azevcdo & Nicolas Coello 

nuexRoí. au Roi de Siam; Ruy d'Acugna au Roi de PegU; 

AirHONSE ôc d aucres, donc les noms ne íonc pas venus 

jufques à nous, aux Róis des Ifles de Jave ôc de 

Sr"' Sumatra. 
L'occaíion étoic trop belle pour manquer 

de faire rcconnoítre les Ifles de Banda, ôc les 

Molucqucs celebres par la fingularicé duMacis, 

des Noix Muícades ôc du Ciou de gerofle, qu'oii 

ne trouve nuüe aucre part, ôc donc elles fai- 

foienc un grand commerce avec Malaca. Le 

General y envoya trois VaiíTeaux íous la con- 

duice d'Antoine ^Abrcu, quil voulut recom- 

penferpar cecte diftindíon des fervices recens 

quü avoit rendus à la prife de Malaca. 

Tandis que touces choíes tournoient íi forf 

à íouhaic à Albuquerque, il couroic un rifqae 

d'autanc plus grand, qu il tenoic dans fon íeín 

1 cnnemi qui chcrchoit àropprimer, &quecet 

ennemi e'toic plus puiflant ôc plus couvert. L age 

de quatre-vinge ans n'avoic rien ôté à la viva- 

cicé de l ambicion d Utemutis; clle fembloi1 

N 
au contraire croítre ôc allumer rout fon feu a 

rneíurc qu'il approcboit du tombeau, oú touce 

grandeur va s,ane'antir. Cet homme, trop richc 

ôc trop accredicé pour uníujet, avoit toujouirs 

donné de la jalouíie àMahmud, qui avoit rai- 

íondelapprehendcrjcar ilnavoit jamais pcf' 
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tlu de vüé le deíTein de le detrôner. Mais, com- a n n. de 

me il étoic extrémement fourbe ôc plianc, ü J- c. 

sVcoic íi bicn accommodé au tems, & avoit ccL 1511 

lement menage fes intrigues , que íans ricn 

précipicer, il íèmbloic tout attcndre des con- alp 

jondtures. Il n^n pouvoitpas avoir de plusfa- 

Vorables, que cclle du fyftême dun Roi depof- gouve^. 

ícdé, fugitif, & d un Gouvernement étrangcr 

nouveau, dans lequel on lui avoit donne' une 

fi grande autorité. 

Scs eíperances sVtant donc révcillées plus 

Vivement que jamais, il preíla d'une part les 

fccours qu'il attendoic de rifle de Jave, oü il 

avoit toújours eu des intelligenccs pourre'üíIir 

dans fon projec, & de lautre il noüa une nou- 

Velle intrigue avecAIadin,Princehereditairede 

Malaca, qudl voulut bienleurrerde Tcípoir du 

Trone. Albuquerque, qui connoiííbit le cara- 

^tere du períonnage , avoit aíTcz lieu de s^n 

de'íier d ailleurs. Car à mcíure que cec homme 

Vain crut approcher du terme, oii il devoit voir. 

fes voeux couronnés, il devint iníblent & moins 

^ocile : le peuple commença à fe plaindre de 

fes tyrannies, & leGéne'ral dcíes rapines &: de 

fon peu d'obe'iííance. Mais le GéneTal fut bien- 
ldt eclairci de tout le myftere des operations 

íecrcttes de cet homme intrigam par íes let- 

jtes originales qu'il intercepta , ôc qui furenc 

^caufe defaperte, 

11 étoit queílion de fe íaiíâr de íà períonne 
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A N m. de & cela nétoic pas aiíé ; le General íe fervit polir 

í-c- cela (d'un artífice. 11 yavoit dans la Ville unPer-^ 
51 fanjnommélbrahim 3amid'Ucemutis, quifou- 

Nüí^Roi.' haitoit paífionnément un emploi quil íbllici- 

alphonse to^ avec ardeur. Albuquerque fie femblant de 
d albu- vouloir le lui donner, mais il lui fie encendre 

Goiiv*er! en même tems qu'il s étoit faic une loi de ne 

donner aucun poílc, íans avoir pris les avis 

des principaux Officiers, & de tous les mem- 

bres du Confeil. Ibrahim, qui étoit aíTuré des 

fuíFrages,lcs cut bien-tôt raflemblés dans laFor- 

tercílé. Mais au lieu de traiter de cette affaire, 

le General fit arrêter Utcmutis^íon fíls , íof1 

gendre & fon neveu,& les ayant convaincus da 
crime de haute ti-ahifon par leur propre figna- 

curc, il leur fit faire leur procés dans les formes, 

&les fit condamnerà avoir la tece tranchée. 

LVpoufe d Utemutis fit tout ce qu'elle put 

pour détourner cc coup, & offrit au General 

lèpt bahars dor, sfil vouloit íe contenter de 

commuer leur peine en exil. Le General, qu1 

crut devoir faire un coup d eclat dans cette oC' 

cafion, futinflexible,6^répondit que le RóifoiJ 

maítre nc 1'avoit pas revêtu de la charge, doiitif 

1'avoic honoré , pour vendre lajulfice. L exéeU- 

tionfe fie avec touc Fappareil qui pouvoit infp1^ 

rerlaterreur furlcmêmcthéâtre, qui avoit éte 

dreífé par lavis d Utemutis pour le íomptueU^ 

banquet, ou Ton avoit projetté d^iíTafliner Si- 

queira & les fiens aumilicu des délices dela1^ 

fíle, L^xécutieH 
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L^xécution faiteTemploi da coupable fut a n n. de 

donne à Patequicir, Jave de nation comme lui ^ I- c- 

mais que leurs richeíTes, quiles rendoient con- l)I1' 
. ■ r ■ : ■ DONEmmaw 

currens & rivaux,avoientraits ennemis. C etoit noel Ror. 

un trait de politique dans le General. Que ne a lphonse 

pcuc pas une femme oífcnre'e ? L^epouíe d'U- a;ArLR
B^"E 

temutis,outréedelamortdefon e^oux,sunit nÍjr?r' 

auíli-tôt à Patequitir , lui ofFric cn mariage ía 

filie, qui lui avoic ece autrefois refiiíe'e , & lui 

afiigna pour don tout Por qu'elle avoit voulu 

donner à Albuquerque, à condition qu entrant 

dans íon refientiment, il entreprendroic de Ia 

venger pleincment. Patequicir, qui n avoic pas 

moins dambition quUtemucis,promit tout, 

Sc conçut d'autant plus facilement le deílein de 

s établir fur le Trone, que touces les forces des 

Javcs, jufques alors diviíées , fe réüniífoient eu 

fa faveur. II donna bien-tôt des preuves de fon 

efiangemene cn mettant le feu fous quelque 

mauvais pretexte au quarcier des Quittins &c 

des Chatins , qui avoicnt porte des plaintes 

contre Ucemutis. Albuquerque connut alors 

ía faute quil avoic faice dans le choix de cec 

fiommc'j mais pour des confíderations particu- 

fieres, il n ofa entreprendre de le depoüiller de 

fi>n office de Sabandar,& lui de íon côté,il 

n ofa auíli íc dc'clarer trop ouvertement rebeí- 

3 jugeant qu il devoit attendre le depart du 

^ouverneur, quinepouvoit être diffcre' long- 

íÇrns , à cauíe du voifinage de Ja Mouçon. Eli 

Tome /. 11 i 
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A n k. de cffet des qu elle fut venue a il nomma Ruy de 

J- ^ Bricto Patalin pour Gouverneur de Malaca, 

Do 
5 1 Commandant dans tout ce diflricH; avec toute 

WUEL Roí, " íon aucorité. Ruy d'Aravio fut laine en quali- 

alphonse te' de fadcur, & de Caítellan ou Gouverneur 

^Ír^tb c^e Citadelle-, & Fernand Perez ^Andrade, 

nei:rER* ^ Clu^ ^ donna dix Vaiílèaux, fut pourvú defi 
charge d'Amiral de ces mers. II Ht ainíi plu- 

íieurs autres Officiers fubalterncs, apres quoi 

il mità la voile pour retourner dansl lndoílan, 

au grand rcgret du peuplede Malaca, quílui 

iít de tres-vives inftances pour le retenir encore 

quelque tems. 

Goa s écoic íentie dc l abfcnce du General , 

& il s'en écoic peu faliu quelle ne retombâc 

entre les mains de fes premiers maítres. L'IdaI- 

can foupiroit toújours apres cctte place quí 

etoit fon plus bea-u fleuron ^ il epioit le moment 

du de'part d^Ibuquerque , íur 1'eloignemenc 

duquel il paroiífoit compter. Mais, trop occu- 

pe' à la guerre quelui faifoient fes voifins dans 

la profondeur des terres, il ne put tenter 1 cn- 

trcprife en períonne , & fut oblige de la com- 

mettre à Pulatecan, à qui il donna trois mide 

hommcs de troupes & quelque Cavalerie. 

rao ôc Timoja avcrtis dc íon arrivee, en raí' 

fcmblerent auíli-tôt quatre mille & quarant^ 

chevaux quilsavoientpour garderlesdoüanes 

dc terrc ferme, &allerentlui prefentcr la bat' 

taille.Pulatecaalaccepta dc fut bateu. Ses trou- 
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pes miíes dabord en déroute , lentraínoienc 

malgré lui dans leur fuite ; mais un Officier í* c• 

de rarme'e de Melrao 1 ayant íuivi trop impru, 151 ^ 

demment & íans ordre , lui remit en main Ja nuelr!,^" 

vidloire. Car cet Officier ayant e'te' tué}íes gens a^honsb 

fc diffiperent. Alors Pulatecan ayant rallié les JfE
L

R
B4'n 

íiens, vint fondre íur Merlao , qui ne peníant GoLy±R- 
> . 5 . .d " 1 1 r N£UR- 
a ncn moins , goutoit tranquillement le plaiíir 

de 1 avantage qu il venoit de remporter avcc 

tant de gloire. Melrao défait à fon tour n ofa 

de honte retourner à Goa , & s5enfuit chez le 

Roi de Narííngue , & conduiíit avec foi Timo- 

jajaprés avoirobtenu un íaufconduit pour lui. 

Mais le íaufconduit ne fervit de rien à Timoja, 

Le Roi de Narííngue violant à íon égard les 

droits de 1 boípitalité & de la foi publique , je 

lie íçais pour quel íujet 3 le íit aíTaffiner. Fin 

trifte pour cet homme , qui avoit fes défauts ; 

niais qui avec cela avoit bien du bon 3 de la va- 

leur , pluíieurs belles adbions par devers Iui,& 

de grands íervices rendus aux Portugais. Mel- 

rao fut plus heureux, car dans ces circonílan- 

ccs la mort du Roi d Onor íon frere le déli- 

Vrant d un Corapetiteur injuíle 5 le Trone lui 

fut defere íans concurrence, ôc il s'y com- 

porta toújours en allie' fídelle de la Couronne 

de Portugal. 

Pulatecan n ayant plus d ennemis en tête , 

ssavançajufquesaux pas de Benaftarin & d A- 

gacin. II tenta inutilement de faire íoulever les 

Ili ij 
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a nn. de Indiens de l líle, qui dcmeurcrent fídelles, Sc 
c- donnerent avis de touc à Roderic Rabelo, Gou- 

I5lI. j ^ 

don emma verneur Goa, afín quil pourvíic à la fürete 
NUEt Ror, de riíle en faiíant garder les paíTages. En eífec 

alphonji il y mie un tres-bon ordre , & uía de bcaucoup 

qitír^e de cclerite'. Le General ennemi ne s^n rebuta 

pas. II efpcra qu il en viendroit à bout comme 

la premiere fois, & y lafüííit. Car ayant faic fai- 

re quantite' de bateaux legerseouverts de cuiG 

& choiíi le tems d une nuit obícure &: pluvieu- 

fe, il donna fi bien le change aux Portugais 

par pluíieurs feintes3 quayant diverti leur at- 

tention „ non-ículement il traverfa dans llíle 

íans ctrc entendu, mais s empara encore de 

deux Caravelles, & paíTa au íil de Tepee CCUX 

qui les gardoient. 

Pour profírer eníuite du premrer trouble 

que devoit caufer íon paííage, & attirer 1 en- 

nemi dans quelquepie'gc, ilíuborne unlndien, 

à qaii il donna ordre daller à la Ville parlerau 

T anadarcomme de lui-mêmeJ& lui donncr avi3 

que deux cens Maures ecoient entrc's dans I lílej 

àe'toientpoíl:ésau vieux Goajouil feroitfacilc 

de les furprendre. Le Gouverneur brave3 mais 

unpeu cropjeune, donna dans le panneau con- 
tre le íentiment de Coje-C^ui3 à cjui Tavis paru® 

fufpcâ:. Il envoye d abord Fernand de Faria à la 

decouvertc; mais fuivant eníuirerimpetuoíxté 

de fa jcuneíTe 3 il fort à la tête de quarancc che- 

yaux,& de cinq cens Indiens. Tandis quilga^ 
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gne les devants, le traítrc qui avoir donné le faux Ann. dc 

avis, dccouvre ía foarbe aux Indiens qui le J-c- 

Voientjleur dit le vrai nombre des ennemis^&r ^II' 

íeíauVe. Ccux-ci s arrcccnt, voyant que la par- 

tic nétoit pase'gale. alphonse 

Rabelo découvrant de deíTus une colline les ^jer^ 

enncmis qui e'toient bien au nombre de quinze neuI!r" 

cens } & íe voyant abandonné dc íes Indiens , 

,fut e'conné; mais íe raíTurant un peu: » Que 
11 vous en femble, Mcílicurs , dic-il, à ía petite 
55 trouppe. Mal, re^ond Coje-Qui; mais quel- 
51 que parti que vous piomiez, je vous íuis.«Les 

aucrcs ne diíanc ri em, de peur quon nattribuât 

à lâchete' le íeul confeil íage quil y avoir à 

prendre,» Allons, leur dit Rabelo, on verraau- 

"jourd^iui ce que vauc le cocur de chacun de 

"lious. Cela me plaíc, » dit Manuel d^eugna 

auíli brave , mais auííi temeraire que le Gou- 

Verneur ; & íans aucre préambule , ils fon- 

dent íur l eunemi avec cant de fureur , qu'ils 1c 

tompenc , le culbutcnt, le mercent en fuice 3 

Sc Tobligent à íe précipiter dans Ia riviere. 

Trois cens reílcrent íur la place, il y en eut 

'Jn plus grand nombre qui fe noya. 

Des cinq cens Indiens dc la fuice de Rabelo, 

trois cens Canarinsécoient retourne^ fur leurs 

pas • les aucres deux cens qui ctoient Malaba- 

^es avoienc íuivi de loin > & arriverent aílcz 

a ccms pour íe metere aux crouíles des fuyards. 

landis qu ils les pouífent avec ardeur, on vient 

■ 1 I i iij 
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Ann.de" avertirRabelo quilyavoit quelqucs-uns des 
J-c- ennemis retires fur une hauceur entre cies ma- 
15 zures. Cetoit Pulatecan & quatre-vingt hom- 

nue^ron ' mes des plus braves de ia íuite. Le Tanadar 

Alphonse Coje-Qui i*e connut à fes Eníeignes, & fit ce 

qail put pour arrêter rimpetuoíitédu Gouver- 
gcutir. neur iuí promettant quil les feroit entourer 
n£ur. ' 1 i i • v in'i 

par les gens , & perccr de loin a coups de ne- 

ches, de maniere quil ne s'en íauveroit pas 

un. Le confeil etoic trop ílige pour un jeune 

fou, que fon premier fuccès avoit aveuglé. Il y 

voleíeulementavec quatorze chevaux, & faute 

dans Tenclos. Les ennemis le prcnncnt en flane 

.y des deux cotes, percenc fon chcval quife ca- 

brant le renverfe fous lui, ou à Tinítant il eít 

tué á coups de lances. Manuel d'Acugna qui la- 

voitíuivi euclemême fort: les autres íontre- 

pouíles avec vigueur, & prennent le parti de 

le retirer à la Ville, íans que les ennemis 1^ 

miíTent en peine de les fuivre , conténs de la 

mort de ces deux hommes, dont le courage 

trop boüillant avoit ravi aux leurs le fruit d unC 

íi belle vidoire. 

François Pantoja devoit fucceder de droita 

Rabelo dans íon pofte, & le coníeil 1 en preíTaj 

mais il le rcfuía,&; prit Ade de íon relus. k 

fon défaut perfonne ne le méritoit mieuxqe^ 

DiegoMendez deVafconcellos. Ileftvrai qu'é- 

tant prifonnier d Etac, c'e'toit une coníidcra- 

rionqui devoie empêchçr , quon ne jettât 
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yeux fur lui. Néanmoins la néceílite fie paíTer A n n. de 

par deíTus. On le lui ofíTÍcJ& il laccepta. Pan^ c- 

toja voulut revenir. fín íes proteftations, mais 
IJIi' 

' , , , 1 DON EMMA- 
on n y eut aucun egard. nuel roj. 

Mendez en homme entendu s appüqua tout ^ ITHONSE 

auíli-côc à íe preparer à íoutenir un íiége, dont il 

craignoic Icsriíques,parce quon c^oit à 1 entrée 

de rhyver, ôc qu'!! n avoit pour toute garnifon 

que íix cens Malabares ou Canarins, qu il avoit 

eté obligé de recevoir dans la Ville , & deux 

cens Portugais, aufqucls íc joignirent peu aprés 

trente autres que conduiíic François Pereira 

Berredo, qui avec ce petit renforc fut rcçu 

comme une Divinité. 

Pendant ce tems-là Pulatccan qui avoic eu 

le loifir de fe remettre du dernier cchec qu il 

avoit eu, sY^oic mis cn poíleííion du relle de 

Tlfie, & íe fortifioic au poíte de Benaftarin, òii 

il fíc une eípecc de Citadelle íelon les regles 

de Farto De-là il infultoit íbuvcnc Ia Ville écanc 

maítre de la campagne , & courant jufques à 

Fes portes. Mais dans toutes íès couríes il fut 

toújours battu, & contraint de fe retirer avec 

perte. 

Ces pertes néanmoins étoicntpeude chofej 

^ il comptoit fi bien fe rendre maítre de Goa, 

que s'aííurant des-lors de s'en approprier la 

Souveraineté, il nc fít plus état des ordres de 

íon Prince, & ne daignoit pas même Finítruire 

de ce qui fe paíToit. Lldalcan , à qui cettc con- 
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A n n. duite le rendit íuíped:^ rcTolut de le faire re- 
j. c. Jever , & cnvoya pour ccc cífct Roílomocan 

Arabc ou Turc d^rieine & dc RelÍp;ion, dont 
Don EM MA- 1 , . r , , > ; / v i • i 
nuelRoi. le mente períon^ei 1 avoit cngage a lui doii- 

alphonse ner fa íõeur en mariage. Roftomocan condui- 

íoic fíx mille hommcs, & portoic un ordre à 
Goi ver. Pulatecan de lui remctcte le Commandcment 

dcs troupes. Lddalcan s'ccoic períuadé que Ia 

conííderation de Ia períonne qu'il cnvoyoic 

adouciroit à Pulatecan le deTagre'.mcnt de £- 

revocation j mais celui-ci le pric au criminei, ^ 

refuía d^bcir. 

Roílomocan prit le parti de diílimuler, mais 

il cnvoya íous main un priionnier Portugais 

qu'il avoic^ àMendezpour lui dire de ía part. 

" Que tout ce que Pulatecan avoit fait il IV 

" voit fait fans ordre & contre la volonte dí 

?»rjdalcan, qui ne demandoit pas mieux qtie 

^ de vivre en bonne amitié avec la Couroiinc 

»de PortueaL dont il vouloit íe rendre tribu- O ' 
» taire. Que s'il vouloit joindre fes troupes auX 
33 íiennes pour Paider à íoumettre ce lujet rc- 

" belle, il lui en auroit obIigation,& le laiííè' 

» roít eníuite dans Ia poíleílion paifiblc de Goa, 
" aiíqucl il n avoit plus ricn à pretendre,puiíqlie 

33 les Portugais s'en écoicnc rendus les maítrCSr 

Mendez fut la dupe d'une propoíition íi flat- 

teuíè. Les deux GeneVaux s^nirent avec íucccs. 

Pulatecan de^oiiillé íe retira vers Tldalcan pouf 

/è plaindre de cetcç trahiíon, lui demandei 
jufticÇ' 
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juftice. II la lui fie en lui faifant donner du An n.dc 

poifon. J- C. 

Roílomocan venu à bout de fes fins, nòn 15n' 

feulement ne tintpas à Mcndez la parole qull nuh^ro"*' 

lui avoic donne^jinais il le ííc fommer íur le AtPHONSE 

champ avec beaucoup de íierté d'évacuer la ^r8^. 

place. Commcilneut d^utre réponfe que cel- 

le quil méritoit, il commença à la harceller 

avec bien plus d ardeur que n avoic faic íon 

prédeccíTcur ; mais fon camp écant aíTez éloi- 

gne', il fut aííez maltraité dans les differentes 

courfes qu il fie, par les embufcades que le Gou- 

verneur mie íur les divcríesroutes quil tenoit. 

Dans coutes il eut toújoursdu pire , & les aíTie- 

gez ne perdirentquuneíeuleperíonne de con- 

íideracion , qui fuc le Tanadar Coje-Qui, dont 

ils reíTentirent vivemenc la perte, à caufe de l af- 

fedion quil avoic toújours eúe pour les Por- 

tugais, à qui il avoic rendu de grands íer.vices j 

qu il e^oic homme de main, & écoic excre'me- 

menc anime concre les Maures ennemis. II fut 

bleííe dans une de ces forties d'un coup de feu, 

donc il mouruc quelques jours apres, nayanc 

daucre regret que de nêcre pas more íur le 

champ de bataille. 

Les pluyes continuellcsabattirentenfuite un 

gi and pan des murs de la Ville, de maniere ce- 

pendanc que le mur écoic encore de Ia hauceur 

dun homme. Heureufemenc ce fuc Ia nuic. 

Ainfi on eut le tems de travailler à reparer la 

Tome /, K K k 
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An n. de bréche. Roftomocan, qui en fuc averti par fes 
j. c. Décowvrenrs}y vint íur le champ donner TaP- 

don^emm \ ^aur• ■^a^s combat ayant dure tout le jour, ü 
nuil Roí. y fut íi mal mene, qu il n ofa reparoitrc le len- 

auhonse demain. On en jugeadu moins ainíipar le loi- 

quir^e 4u'il laiíTa aux aííiegés de fortifíer ce poíle. 

Sr*" Mais.il parut la nuic fuivante que ce netoic 

quune reinte pour les endormir.En effet il íe 

preTenta à Ia bréclie deux heures avanc jour, 

ôc penfa s*en rendre maícre par furprilè. Qua- 

tre nuits de fuite il fít la même choíe, & íbc 

toújours repouíTe'jdeíorte que devenuplus re- 

fervéjil eut recours à un ftratagême pour laíTer 

les aíliege^ , & les épuiíer de facigues, íans qu il 

lui en coutâc rien. II plaça un corps de rroupes 

aífez près de Ia Ville avcc ordre de faire joüer 

les trompettes pendantle tems de la nuic. Les 

aííieges reveillés à ce bruic e'coient toújours 

alerte§ , 6c fouíTroienc beaucoup de la veill^ > 

de Li pcfanceur de leurs armes & des rigueurs 

de la íaiíon. lis fe délivrerent ne^nmoins de 

cecte incommodicé, & taillerent le detache- 

ment en picces. 

Juíques làles aíIiege'savoientaírcz peu fouf- 
fert de la pare des ennemis : mais Roílom0' 

can s étant faiíi d'une hauteur qui dominoit ^ 

Ville, 6c y ayant placé une groíTe coulevrine3l
e 

feu continuei de cette piece qui portoit partout 

& Le pointoit á diferetion, non Leulement íúr 

les maiíbns, mais íur les hommes même, & 



dans le nouveau Monde. Liv. VI. 445 

un tres-grand dommage, & caufoit de gran- a n n. de 

des inquiétudcs. La faim d'un autrc cote' fe fíc LC. 

fentir demaniere quun petitfac de ris fe ven- 1511' 

doit cinq e'cus3& une poule une crufade. Lcs k°iikou 

habicans ayant coníumé leurs provifions, il ne alphoníe 

refta plus que celles des maga{insJdont la diítri- 

bution fe faifoic avec beaucoup de rererve,& Teu- Gouvhr- 

lement à ceux quiportoient les armes,les autres 

nc vivant que du íeul produic de leur pêche; 

ce qui caufa bientôc une maladie populaire^ 

qui ne fut pas un moindre fle'au que Ia faim. 

Ces mifercs multiplie'es renverferent refprit 

de quelques foldats, qui comparant leur e'cat 

préíenc avec celuide Machiado, & des autres 

cransfuges que les Princes de Finde, chez qui 

ils feretiroient, combloient de biens & d'Jion- 

neurs , paflerent dans 1c camp ennemi, & ab- 

jurerent leur Religion. IIy en eut peu dabord 

qui donnerenc ce mauvais exemple ; mais les 

amisqu'ils avoient laiífés dans la place travail- 

lerenc íi bien, quil y eneuc enfuite jufques a 

foixante-dix qui fírent le complot de s'e'vader. 

D^utre pare Machiado, dont re'tat faifoit en- 

vie à ces miferables, tyranniíé par lcs remords 

de fa confcience , excite par un refte d^mouf 

pour ía nation , & craignant peut-être d^tre 

puni comme traítre ( car il commençoit a être 

loupçonne) mcditoit dans fon cocurune retraí- 

te toute oppofée. Cétoit à lui que les trans- 

fuges e'toient addreíre's, & il les incorporoic 

KKk ij 
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a n N.de le corps qu il commandoit. La diílimula- 
J-c. tion dont d écoit contraint dufer, lobligeolt 

do^em.ma ^ ^eur ^àlrc ':)on v^age ^ ^on accueil j mais 
nuelRoi. il gemiííbit incerieurement de leur apoílafíe, 

alphonse qui lui renouvelloit tous les regrecs de la íien- 

qüerB(Je ne. II fut furtout extrémemenc touché, quand 

il vit que cette gangrene gagnoic juíques à h 

NobleíTe, & quil íçut le complot quavoient 

faic ceux qui étoienc encore dans la place. H 

en fut pe^e^ré &c eífrayé , & la douíeur quil 

en eut hâta rexe'cution du deíTein qu il rouloit 

depuis quelquetemsdans fa tête. 

Il avoit eu deux enfans qu'il avoit baptiíes 

cn fecrct. II eut bien voulu pouvoir les eníe- 

ver ; mais n y voyant point de jour, & craignant 

qu eleves dans le Mahometifme, ils n^uífent 

le malheur d^tre damnc^, une piete' mal enten- 

dué le rendit parricide j il les e'touíFa pendant 

Ia nuit, & après cet horrible meurtre qui pa- 

rut TeiFet du hazard, il prit íon tems, & con- 

duiíit avec foi les Portugais captifs & trans- 

fuges comme pour fe promener. Il les mena 

aílez près de Goa. Là leur ayant fait un dif 

cours vif 6c patétique, quil accompagnoitd^n 

torrent de larmes , il les exhorta à le fuivre 
dans la Ville 5 à corriger leur faute paíTée pa? 

un repencir , dome il leur garantiíToit le par- 

don. Les transfuges daignerent àpeine lecou- 

ter3 6c retournerent íur leurs pas. Pour lui 6c les 

captifs ils íuivirenc le projet qu^ls avoient pre- 



DANS LE NOUVEAU MONDE. Lly. VI. 44j 

médité. On vint les recevoir en proceíTion & a n n. de 

avec toutes les demonftrations d^ne joye par- c* 

faite. La Villefembla avoirreçu avec euxleur 151 ^ 

falut. Et dans le fond il eft certain que ce re- 

tour, qui toucha touc le monde , ayanc empe- a^hoks! 

ché la deíertion, empêcha auííi la reddition de 

la place , que cettc deíertion eút rendu iné- 

vitablc. 

Roftomocan irrite' de cette retraite de Ma- 

chiado n en devint que plus ardent à preífer 

le íiege. En eíFec pendant quelque tems ilne 

donna de repôs aux aíliegcs ni jour ni nuit.Ne'an- 

moins dans une de ces eícarmouches le Gou- 

verneur íorti à Ia tête de quatre-vingt chevaux, 

lui ayant defait deux cens chevaux Maures 

Sc ícpt cens hommes dmfanterie quil avoit 

mis dans une embuícade, il me^agea davan- 

tage íon monde, mcttant fa confíance dans 

ce que devoit produire Textrême famine oú la 

Ville etoic reduite. 

On y avoit de^a fouffert prefquautant qu^n 

aucun des íieges les plus m morables dont il 

íoit parle dans rhiftoire, quoique Ia Ville nc 

futpas aíliege'e dans les formes, & Tonchoit en 

íituation de foufFrir bien davantage fans la gé- 

neheuíe reTolution de François Perehra Berre- 

do, qui entreprit malgre' la íàifon d alleràBa- 
ticala , cherchcr des vivres dans une Fuíle. Et 

Quoique le pofte de Cintacora par ou il devoit 

paíTer, fút gardé par des Fuíles ennemies, il 

KKk iij 



446 Conquestes des Portugais 

Ann. fie fícun voyage íí lieureux,qu'il revintcharge &C 
j.c. accompagné de vingt Paraos pleins de coutes 

DonEmm (orces de provifions. Quelque tems apres Se^ 

mel Rot. baftien Rodrigues ayant faic le meme voyage 

aiphonse avec 1c même fuccés, Goa euc de quoi fe fou- 

tenir jufques vers la fín de Thyver. Fernand de 

Beja, qu^lbuquerqueavoit envoyépour de- 

molir le Fort de Sococora, arriva eníuite des 

Fentre^ de la belle faifon. Peu aprés lui arrive- 

rent encore Jean Serran & Pelage Sala qui ve- 

noient de Flíle de Madagafcar. Ils furent Fui- 

vis de preNs par Manuel de la Cerda, qui y me- 

na les íix VaiíTeaux qu'AIbuquerque lui avoic 

laiíTés pour faire la courfe fur Ia Cote deMa- 

labarjôc par Chriílophe dc Britto qui étoit parti 

cctce anne'e i j11. dans lefcadre de Don Gar- 

cie de Norogna. 11 ny eutpas juíquesà Melic 

Jaz toújours politique , qui voulant fe faire 

me'rice d'y avoir donné du fccours, y envoy^1 

deux Vaiíleaux qui acheverent d^ apportef 

labondance. 

Roílomocan n fe rebuca pas à 1'arrivée de 

ces fecours j mais ayanc e'té bien bateu en di- 

verfes rencontres,il ne pcnfaplus qu^fecoiy 

ferver dans le pofte de Benaftarin, dont il & 

la meilleure place qu^ut Fldalcan. Là neal1" 

moins plútôt aíficgé qu aífiegeant , Goa ^ 

trouva entierement délivree de toute crainte 

de fa part, apreNs avoir fait beaucoup d'hon- 

neur à ceux qui Fa defendirent^parciculiereme^ 
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a Mendez3 qui y eúc acquis encore plus Je a n n. dí 

gloire fans les fautes que lui fit faire 1 envie ^C' 

qu il eut de fe veneer d Albuquerque ^ & de 51 
1 r 

& ' I 1- DONEmma.: 

fenverler ce qu 11 avoit etabli. nuel Ror. 

Ce Ge'néral, que nous avons laiíTé íur mer aiphonsi 

partant de Malaca, íeulement avec cinq Vaifl 

íeaux & un Jonc, fít un des plus malheureux n°urV.er' 
voyages qu'on puiíTe faire , & ne s'en íauva 

que par un miracle de ía bonne fortune. Car 
rangeant la Cote de Sumatra & fe trouvant par 

le travers du Royaume d^uru, il fe .vic ac- 

cuéilli dune des plus violentes tempêtes qifon 

eprouve dansces mers. II e'coit nuit. Tons les 

Vents e'toient déchaines: le Ciei éclattoit en 

foudres Ôc en tonnerres 5 &c la mer e^oit haute 
comme les Monts. Comme il étoit pres des 

terres il arriva pour chercher un afy le & moüií- 

la. Mais les vagues étoient (i fortes, qu il chaíía 

fur fes anebres, & alia donner íur une bature 

ou le Vaiííèau F/eur de U Mer qu'il montoit, 

celebre par fes voyages & fes expéditions, mais 

exti^mcment vieux & demi pourri , fe cou- 

pa en deux par la moitié, & íur le champ tout 

le côté de la proue fut englouti dans les floes. 

te coce' de Ia poupe refta aífablé & mangé par 

les coups de mer. Tandis que les uns íontab- 

lorbes par les vagues, & que les autres faiíif- 

ene la premiere choíe qui fe prefente à eux, 

Albuquerque luttant contre les flots ne trouva 

qu'une pente enfant d^ne de fes efclaves , il 
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^ N N, de 1 embraíTa aveccompaílion, puiíque Dicufem- 

bloit Ia lui envoyer pour être fon refuge, e11 

mettant lui-mcme refperance de fon propre 

DoNtMMA- , a i • /t 
tiuEiRoi. lalut dans 1 innoccnce de cet age tcndre. Piei'l'e 

Alphonse d^Ipoem , qui commandanc le VaiíTeau ^ 

^•Vr4'e Trtmté, avoic moüille' auprès d^lbuquerqu^ 
Gor-vER- averti de íon naufrage par les clameurs qu ^ 

entendit malgré le (ifflement des vents , 

auíTi-tot ía Chaloupe à la mer, & fauva le Ge- 

neral. Les autres qui e^oient reíl;c's au Château 

de Poupe furent auíli fauve^, Òc par quelqueS 

radeaux quils fírent, &: par le íecours qu on 

leur donna, lorfque le jourfut venu Sc que I^1 

mer fut tombée. Du reíle on ne put rien íau- 

ver des grandes richeíTes que ce VaiíTeau pof- 

toit. On y avoit embarque le quínt du Roi, ^ 

tous les effets du General, qui regretta cepen- 

dane plus que tout lor & les bijoux de la car- 

gaifon, deux Lions de bronze qu il avoit de- 

líinez pour fa Tcpulture, & le bracelet du fr-, 

meux SabandardeMaIaca,danslequelon avo^ 

remarque une fi grande vertu pour écanchef 

le fang , & dont il vouloit faire préfenc au 

Roi. 

Ce ne fut pas le feul malheur de cette fuíie^ 

avanture. Les Javes qui e'toient cn grand non1" 

bre dans le Jonc, s^^ant répare's par lorage ^ 

VaiíTeau de George Nugnés qui le veifloit? 

fe revolcerenc contre le Capitaine SimonMa^ 

tinez , le tuerent avec les autres Portugais a 

rexcepti011 
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Texccption de qnatrCjqui s'ertanc jettés dans a n n. dc 

Icíquifíefauverentàterre,&furent recuéillis ^c* 

par Jc Roi de Pacen , qui les traita fort bien , 15 

poursenfaireunmediteauprèsduGouverneur. nue^roi.*'' 

Les calmes ayant íuccede' à la tempere, AL alphonse 

^uquerque íe vit dans un nouveau danger de 

perir de faim & de foif. Deux VaiíTeaux qu il Houver, 

prit, cliemin faifant, porterent rcmede à 1 un & 
a 1 autre. L un de ces Vaiílèaux qu il avoit don- 

^cà Simon d'Andradc3 pour 1 amariner avec 

quclques gens de fon équipage, lui joüa un 

tíouveau tour. Car comme d'Andrade ne put 

prendre hauteur, il fut oblige' de fe confíer 

au Pacron qui fit la route des Maldives. Là les 

índiens du VaiíTeau s'ctant revoltei contre 

^ Andrade & íes gens, les dépoüillerenc , & 

^eur fírent toutes fortes d^infultes. Ils n'orerent 

pourtant leur ôter la vie, de peur quon ne s'en 

^cngeât fur le Capitaine du VaiíTeau qui Ter- 

Voic d'ôtage fur celui du General. Ils les en- 

Voyerent enfuite à Cochin3oú le General ar-» 

Hva dc íon cote' fur la fin de FeVrier. 

On Ty reçut avec d^utant plus de joye, que lyu. 

fur le premier bruit de fon naufrage on Ty 

avoit pleure' comme more- Si TallegreíTe pu- 

f Pquc lui fut íenfible , fa joye fut un peu tem- 

peree par la douleur qu il eut des malverfa- 
lions & des tyrannies de ceux qu il avoit laiííes 

dans le Gouvcrnement. Ces hommes iniques , 

dont les mains étoient pleines de rapines, vo» 

Tom /, LLl 
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A N n. de loient eíírontément, & avec íi peu de pudeur, 

J- qu^ls avoient exile Simon Rangel, uniquement 

^emma ^ Cau^e <^e liberte avec laquelle il reprenoic 
NUIL Roí. Ia publicite' ôz le fcandale de leurs extorfions. 

Aiphonse Exil qui fat caufe d'im nouveau malheur pour 

ifER^E 3 car d fuc faic efclave par les Maures, ^ 

keuT^' conduic à Aden. L équité ^'Albuquerque fat 
vivement piquée de ce trair. Il en eúc fait bon- 

ne juftice; mais íon confeil ne Tayant pas juge 

à propos, il íe contenta d^n informer la Cour. 

II eut de quoi íe confòler un peu par les nou- 

vellcs quil rcçutdes íecours quilui venoient 

de Portugal, & par le plaiíir qull eut de re- 

voir les Portugais qui avoient éte faits prifon- 

niers dans leVaiíTeau qui péric furla Cote dc 

Cambaie. 

Dés l année pre^dente le Roi, pour le con- 

íoler de la perte de fes deux neveux Don Al- 

phoníe & Don Antoine de Norogna, avoit i&z 

partir Don Garcie leur frere a la tête d'un ef- 

cadre de íix VaiíTeaux. Don Garcie eut un voya- 

ge tres-difgracieux, il s^ccofta de trop prcS 

des terres du Breíilj & s'e'tant enfuite trop ele- 

ve au-deíTus du Cap de Bonne-EÍperancc vef^ 

lePole Auftral, il e'prouva desfroids au/Ii vifs> 

que ceux qu'on iene dans les voyages du Nord? 

& trouva les jours íi courts, qu ils e'toient oblb 

ge^ de confondre en une même heure leur du 

ner & leuríouper, (ainíí ledifent tous lesAu- 

teurs.)Ilmiteníüitereptmoisentiersàíè rendre 
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à Mozambique5oú ilhyverna. Les Vaiíleaux A n n. de 

de Chriftophle de Britto & d'Arias de Gama , ^c" 

frere de l Amirante, qui e'toient de 1 eícadre de 1511 

Don Garcie, firent au contraire un voyage íi ^roiV 

prompt, quils furent de retour en Portugal, Alfhonse 

auííi-tôt que Garcie dans les Indes. ^r^Úe 

Cependant Norogna ayant trouve' cn che- 

min quelques V aiííeaux, & donné avis à la Cour 

des lenteurs de ía marche, le Roi qui craignoic 

íoujours les apprêcs du Caliphe, íic partir douze 

VaiíTeaux diviíes en deux eícadres commandées 

par George de Mello Pereira, & Garcie de Sofa, 

qui avoient fous eux de trcVbons Ofííciers, par- 

mi leíquels e^oient George d Albuquerque , 

Pierre íon fíls, & Vincent, tous trois proches 

parcnts du General. Ces Flottes étant arrivées 

en meme tems cette mcme année , furent 

d autant plus agréablement reçues , quelles 

portoient un renfort de plus de deux mille 

hommes. 

Pour ce qui eft des prifonniers de Cambaie, 

ils furent delivresdune maniere finguliere, & 

qui mérite d^tre rapportée. Le Roi de Cam- 

baie, quoique ligue íecrettement avcc le Ca- 

liphe èc ennemi mortel des Portugais dans le 

íond du coeur, avoic toújours traité ces prifon- 

niers avcc grande diftinéHon par leconfeil de 

Mélic Jaz & de Mélic Gupin, tous deux rivaux 

^concurrens, mais tous deux fort accredite's 

Supres de fa períbnne, ôc paílionne's egalement 

LL1 ij 
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a n n. de pour fe Faire un appui des Portugais dans le 

befoin. Comme ces prifonniers pouvoient leur 

donemma ^erv^r ^ entrer en quelque ne'gociation , ils en 
NUi' Ror. ufoicnt Fort bien à leur e'gard 3 & leur don- 

aiphonsi noient coutes les Facilites pour traiter de leur 

QUtRQUE rançon. Albuquerque Fouhaita ardemment leur 

w°urVER" délivrance 3 tandis qu il ignora 1c Fort de FoU 
neveu Don Alphoníe, qui e'toicFur le VaiíTeaU 

échoiie'-mais quand iircutappriSjquoique ces 

deux Miniílres du Roi de Cambaic & les pri- 

fonniers conjointemenc lui euíTenc écrit, il 

fe preífa plus tant^ je ne íçais par quel motif, 

de traiter de leur rachapt. II ne fut pas moiliS 

froid Fur cet article avec un Ambaííadeur qui 

lui vint delaCour de Cambaie, d autant mieuX 

qu il Fçavoit que les prifonniers étoient biem 

Cependanc ceux-ci s'ennuyant de leur etat^lc 

Pere de Lauriere Franciícainj Ce digne Miííiorl
-' 

naire dont nous avons depi parle, preífa le Roi 

de le laiífer partir pour Cochin, aíin d'y aller 

traiter lui-même de cette affaire. Pc Roi lul 

ayant demande quelle aííürancc il lui donnoíÇ 

deíon retour,!! de'tache fon cordon, & le In1 

met en main , comme le gage le plus aífúre & 

fa Foi. Ayant obtenu fagrément de ce PrinCe 

fur cela íeul, il fe rendit à Cochin. AlbuquC1"" 

que en écoit parti, & ceux qui avoient le b' 

mon dans fon abfence s ccoienc trop intéreífcs 

& trop peu affe&ionne's au bien public 3 poUr 

être touchés de lecacde leurs Concicoyens, de 
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forte que ne voyant aucun jour pour réüíTir, il An N.de 

retourna comme il écoir venu. Le Roi fut (l J. C 

frappc' dececte íídelite', & conçut une fi haute 1511' 

ide^ d'une nation qui produiíoit des hommcs nu^ro^' 

capables de ces ades de vercu, quil lesTcn- alphon-b 

.Voya tous fans rançou. quE*1"1" 

Dcs le moment de íon arrive^à Cochin , le ConvER, 
. . . , , . NEUR.. 

vaouverneur avoit appns tout ce qui s ecoic 

paííé à Goa, ou les choíes étoienc cncore dans 

létat oü nous les avons laiíTées. II y envoya 

dabord des proviíions de guerre & de bou- 

che. Il releva Mendez, à la place duquel il mie 

Manuel de la Cerda. Il fít Manuel de Sofá Gou- 

verneur de la Citadelle, & Fcrnand de Beja Ge- 

neral de larmee de mer que la Cerda com- 

naandoit. II íic partir auíli pour Malaca François 

de Mello, Martin Guedez, & George de Bricro 

avec un renfort de cent quarante perfonnes r 

quantice' de municions de guerre & de bouche,- 

des Charpentiers de Navires, & tout ce qui 

e^oit nec ^íaire pourmettre en meríix Galeres, 

qu il deftinoit à garder les détroits deSaban& 

de Sincapour. Il eút bien íouhaite' fe tranípor- 

ter lui-même à Goa ^ oii fa préfence e^oit né- 

ceíTaire; mais ceux qui y commandoient lui 

faifant faire attention au peu de forces quil 

avoic alors 3 lc prierent de íuípendrc fonvoya- 
ge jii ques à 1 arrivee des fccours qui venoient 

e Portugal, dont on avoit déjanouvellc. 

Cette propoíition lui ayant paru juíle & rab 

L L1 iij 
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A n n. de íonnabIe}il furpendicenefFetpendantquelque 

J- tems fon voyage 5 & sappliqua cependanc à 

reformcr les abus qui s'écoienc p-UíFés pendant 
DonEmmí- r _ , r1 . ri i i r 
nueiRoi. lon abknce. Cen ecoic pas leulemenc les chers 

alphonse du Gouvcrxiemenc qui avoient prevarique dans 

qjierque leur adminiftration, le defordre avoit paíTé des 

n°u
u
r

v,er' Grands au peuple ; & il y avoit une corruption 

de mccurs íi générale & íi peu mcíiirée, que les 

vices des Portugais faiíoienc horreur aux Ma- 

hometans & aux Idolatras: de forte que ces hom- 

mes, qui étoient pades dans finde, plútôtdans 

fide'e de la conquerir à Jeíus-Chrift, que de la 

foumettre au domaine de leur Souverain , 

étoient la Croix des Miííionnaires , ôc le plus 

grand des obífacles à fétabliíTement de la foi, 

parle contrafte aflfreux de leurs exemples &de 

leurs adions^avec lesmaximcs íaintesdelamo- 

rale de fEvangile. Albuquerque fut touché de 

ces excés, il travailla de íon micux a y porter 

remede j ôc lemoyen le plusefficace ce fut que 

de concert avec le Roi de Cochin' fépara les 

quartiers des Malabares & des Poicugais, aveC 

défenfe fous peine de mort de paííer des uns 

aux autres • ce qui arreta pendant quelque te0s 

la licence, & ne íervit pas peu à la converíioU 

des Gentils. . 

Malacane fe fentit pas moins defabfcncedu 

Géneral.quefavoit faitGoa.Mahmud & Aladm 

pollés àl iilede Bintan, Lacíamana leur Aird- 

ral qui gardoit la rivierre de Muar ; ôc Pate^ 
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quitir fe concertoicnt eníemble pour lui faire a n n. dc 

une vive guerre 3 dans reíperance de s'enren- -T-c' 

dre les maícres. Les Indiens amis des Portu, I512, 

gais, & ies Portugais eux-mêmes fe defíant de n^roT' 

Icurpetitnombre3appreliendoienc touc de Tu- aiphonsi 

nion de ces enncmis , donc chacun pris fépa- 

re'ment n'étoit pas à mepriíer. Patequitir né~ 

toit pas íorti de ía peuplade d'Upi, oú il fai- 

íoit ía demeure avec íes Javes , depuis quil 

avoic eu Ia hardieífe de bríiler le quarcier des 

Quitins &des Châtins. Il s'y e^oit fortifíé d une 

double enceinte , dont la íeconde ctoic faite 

du pre'cieux bois de fandal. Il avoic auííi fes 

VaiíTeaux, avec leíquels il faifoit des courfes 5 

& donnoit beaucoup d inquiétude à la Ville. 

Britco avoic faic un retranchement depuis la 

Ville , jufques à la pointe de la ForcereíTe, avec 

Uquelle il faifoit comme une efpece de Baftion, 
a l angle duquel il plaça le corps d'un gros Vaií- 

^èau qui en commandoic les deux faces. Pate- 

quitir prenant le tems dunenuit obfcure, en- 

leva le Vaiífeau par la négligence du Capitai- 

qui y fuc tué avec touc íon monde, à lex- 

ception d un maícre canonier , que le vido- 

beux épargna pour lui faire fervir une groííe 

piecedartillerie qifil y pric. 

II étoit de conféquence de ne pas laiífer 

Juüir long-tems Patequitir d un fucces, qui lui 
euflanc 1c courage abbatoit extrememenc celui 

Indiens alliez } qui n avoienc de'ja donné 
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a n n. de" que trop de marques de leur défíance, en pre- 

J- C- nane le deüil au départ d^lbuquerque. Ainíi 
15 il fut reíolu d^ller dés le lendemain rattaquei* 

NÜEi Roí. dans íon Fort. AlphoníePerfonne conduifit par 

aiphonse cerre le long du rivage les Malabares & les Ma- 

^urBcJe lays , íoutenus de quelques arquebufiers Por- 

níuUrER' tugais. Fernand Perez d Andrade^ qui comman-' 
doit le parti, e'toit a la tête du reíte dans les ba- 

teaux. Alphoníe Períonne arrivaun peu tard, 

à cauíe qu il fut arrete à un gué, Botello d uno 

pare avec vingt Portugais ículementJ& Fer- 

nand Perez de Fautre accaquerent le Fort, ^ 

forcerenc les barricades des deux enceintes. 

Le plus grand danger fut dans le dedans de Ia 

place 5 ou ils trouverenc quatre cens hommes 

en armes & trois Elephants, fur chacun def- 

quels il y avoit une tour & pluíieurs archers. 

Botello plus expofe' que les autres eut le p^-j 

mier eflorc à íoutemr avec ía petite troupe. B 

ne íe deeoncertapas, & donna ordre à fes g^115 

de vifer à cuer le Paíleur du premier Llephan^ 

quiétoxt une femelle beaucoup plus petite que 

les autres. Le Pafteur étant tombe perce e 

coups 5rElcphanc prêtale cote', & íur lechamp 
il reçut un coup d arquebuze dans le cocur ? 
dont il ne pouíTa quun cri , &c tomba roide 

mort. Fernand Perez étant arrivé dans le m0' 

ment par le cote oppoíe ,, les ennemis troubleS 

ne penferent qu a gagner les bois, oü on ne íe 

fouçia pas de les íuivre. On trouva dans le Forr 
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tant de richeíTes & furtout tant ^'épiceries , A NN.ac 

que les vainqueurs ne pouvant s^ncharger, J-C. 

furent obligés dlnviter ícs gens deMalaca de IyIÍ* 

vcnir prendre part au butin j après quoi on mie 

le feu à tout ce qui refta. Botello íe diftingua aiphonse 

beaucoupdanscette ad;ion j mais celui qui cuc 

le plusgrand honneurde çette journée5ce fut 

fans contredit le maítre canonicr,que Pate- 

quitir avoit pris dans le Vaiílcau qu il avoic en- 

leve'. Car ayant mieux aimé périr que fervir le 

Canon contre les fíens, Patequitir lui fie cou- 

per la tece íür la culaíle du même canon , qu'on 

trouva encore arrole de fon íang tout fraíche- 

ment repandu quand on le reprit. 

La íuperítidon empêcha Patequitir de re- 

Venir dans un endroit, ou le íort des armes lui 

avoic e'ce' íicontraire. II fe traníporca une lieue 

plus haut, & s y fortiíia encore mieux quil n'a- 

Voit fait dans le premier pofte. On ne tarda pas 

à Ty aller attaquer, pour profícer de lardeur 

íjue donne la vidoire aux vainqueurs, &c de 

1 effroi qu elle infpire aux vaincus. Les deux 

enccinces furent encore forcées avec beaucoup 

de valeur comme la premiere fois; mais com- 

me le terrain étoit un pays noye', & oú les eaux 

etoient ménagées par artifice , les Portugais ne 

pouvant pas s^n tirer auííi habilement que les 

Indiens , à caufe de la peíanteur de leurs armes, 

^erez íit fonner la retraite pour regagner les 

kateaux. Celui d'Aravio trop chargé de monde 

Tome /, MMitj, 
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A n N.de s aíTablajôc fut furlechample théâtred'un grand 

l]?i. combac. Perezleíít fecourirymais Aravio y fuc 
^ t: tué avec Chriílophle Pacheco & Ancoine d A- 
DONEmma- 1 ^ • . ij 11 
kuel Roí. zevedo Capitame d une Caravelle. Fernand Pe- 

alphonse rez , Pierre de Fariapluíieurs autrcs y fu- 

rent bleíTés ; avantage qui faiíant paíTer touc 

dun coup la vióboire dune main dans Fautre, 

relevale courage des ennemis,&humilia beau- 

coup les Portugais. 

Peu de jours après, ils eurent occafion de Te 

dédommager fur la Flocte ennemie. Laczama- 

na qui la commandoit, e'coit un bon Ofílcier í 

mais donnant plus à la prudence qu'à la valcur, 

il évitoit d^n venir à une adlion, íe contentoit 

de moleíter les Portugais, & de leur couper 

íes recours& les vivres. Cependant Mahmud 

preíTeparPatequicir, ôcencourage^arfon der- 

nier íucces^envoya ordre à íonAmiral de íè join- 

dre aux Flottes du Roi ^Arguin &c dun autre 

Prince fes allicz, & de fe montrer dans les de- 

troits de Saban & de Sincapour, &: vers Fenv 

bouchure de la riviere de Muar. Perez avcrd 

par les Décowvrcurs qu'il étoit en ce dernier en- 

droic ^ alia auíli-tôt l y chercher pour lui don- 
ner bataille. Laczamana apperçut le preniier 

la Flotte Portugaiíe, loríque le VaiíTeau deB0' 

tello qui faiíoit Favant-garde, commença * 

doubler un Cap qui cachoit toute la íienne. 

Bien loin de lui courir fus, il s'enfonça davaU- 

tage dans lance que faiíoit le Cap, pour lc 
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laiíTer paíTer, & le couper enfuice. Botello sap- TTZTc 

perçuc de fondeíTein, & ne laiíla pasdc paíTer J- c- 

outre , dans la vue de renfermer , & de lui 

barrer le chemin. En effet quand la Flotte Por- nu^roi! 

tugaife fe fut deVeloppée , Laczamana ne pen. a IPHONSE 

fa plus qu'à fe mettre à couverc; & afín d^m- 

pêchcr les VaiíTeaux ennemis d^ller jufques à neuç,er' 

luí;, il fíc devant íoi une eftacadc de VaiíTeaux 

ôc de ballons quil fit percer par le fond, afín. 

que leau les rempIiíTant, ils fufíenc plus diffí- 

ciles à forcer. L amllerie commença à joüer 

enfuite de part ôc d'autre tres-vivemenc, avec 

la diíFerence ordinaire, que celle des ennemis 

ecoit plus nombreufe , & celle des Porrugais 

plus efficace & mieux fervie j mais les premiers 

íuppléerent à leur déíavantage , par la mulci- 

tude des fléches quon tiroic même de defíus le 

riyage, & dont les Portugais étoient fort in- 

commodés. 

Nonobítanc celanéanmoins ceux-ci gagne- 

rent les bateaux à mefure que le Jufanc les dé- 

couvrit, fautanc de l unàlautre. 11 y eut là un 

fanglant combat. Les Javes s y diíl:inguerent,& 

s^vancerent juíques à combatcre à coups de 

fabre. Ils lâcherent pied pourcant à la fin^ôc 

les Portugais ne pouvant emmener les bateaux, 

y mirent le feu, qui n'y fitpas un grand dom- 

mage. 

Lanuitayant fe'paré les cotnbattans, Perez 

d Andrade ne fut attencif qu'à veiller íon en- 

MMm ij 
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A n n. de ncmi 3 aíín qu'!! ne lui échappât point pendant 

les ténebres. Mais Laczamana ayant tire íes 

donEmm ^a^eaux a ^ec j & faire au-devant un retran- 
ndelRoi, ' chementde terre^íur lequeiil établic une bon- 

alphonsh ne batterie. Cela fut fait avec tanc de promp- 

qí-e^e titude & de íilence, quil fe trouva fini à h 
pointe du jour. Les Portugais Tavolent íi peu. 

entendu^ quils étoient dans le doute s'il na- 

voit pas deloge'. De íorte que le matin, quand 

Pcrez vic ce retranchement,& quil entendic 

les fanfares des ennemis, il fut dans la dernie- 

refurpriíe^ &ne puts^mpêchcrd^dmirerleur 

Ge'ne'ral} qui encetre occaíionlui parut grand 

Capitaine. Et n ayanc pas aíTez dc monde pour 
hazarder de faire la defcente , il fe retira laif- 

íànt à ce GeWral, quoique vaincu, plus de gloí- 

re, quil nenavoit euà le vaincre» 

La guerre qu'on faifoit à Malaca en ayant 

edoigne'les etrangers,la difette y caufa une fa- 

mine, dc eníuite des maladies, qui faifant tom- 

ber les armes des mains aux deux partis, les 

obligerent à faire une efpece de treve, fans en 

étre convenus. Le mal duroit & augnaenroic- 

Perez futcontraintd aller en courfe pour avoit 
des vivres, Il tomba íur un Jonc qu il prit apt^5 

un vigoureux combat. Cela penía êrre la caul^ 

de íà perte. II s'étoit contente de deTarmer lcS 

priíonniers3 & leur íaiífoit Ia liberte' daller 

partout íur fon Vaiíícau, oú il en avoit fait paf- 

fer une partie. Les priíonniers avoient con- 
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ferve chacan un crie íbus leurs habies, & for_ A n n. de 

merent le deííein de s'emparer du Vaiífeau. Le •f'C' 

Capicaine devoic donner le íignal, il príc le 

lems que Perez ecoir couche' íur íbn lit la- nue^roÍ!" 

prês midi pour dormir , & comme il fe tour- alpHONSB 

noit, il lui donna un coup par derriere. Les ^rB<^e 

autres commençoienc à vouloir joüer des cou- ne^r?8" 

teaux 5 mais les Portugais furem íi leites, que le 

Capitaine n eut pas le tems de redoubler: il 

fut faiíi, les autres tués, ou pris , ou íe jerte- 

rent à la mer. Perez fit donner la queltion au 

Capitaine, qui avoüa que le Jonc étoit à Pate- 

quicir, & que le íils même de Pacequicir étoit 

aéluellemenc dans le VaiíTeau. 

Comme le Jonc nétoitplein que de vivres5 

St que le Capicaine declara encore trois autres 

Joncs quon prit fans coup ferir, lallegreíle fut 

dautant plusgrande dansMalaca, que les ha- 

hitans y trouvoientle double avantage de leur 

hien propre & du mal dc leur ennemi, à qui 

les Joncs appartenoient , & qui mouroit de 

faim. Mais le íils de Patequitir fut fi mal gardé, 

iu'ii fe fauva. 

La Vilie fut enfuite un peu píus foulagée, 

non feulement par les prifes que Perez conti- 

nua de faire j majs encore par l arrivée des fe- 

cours quAlbuquerque envoyoit,par cellede 

Gomez d Acugna, qui ayant fait alhance avcc 

Roi de Pegu , avoit conduit quelques Joncs 

pleins de vivres ; St en avoit obtenu Ia liberte 

M M m ii j 
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^ H N. de de pouvoir en allcr charger dans íes Etats. An- 
c' toine d^breu revinc auíTi pour lors des Mo- 

ici2*| ,-1 \ 
lucqucs, ôc Antoine dc Miranda de Siam , ou 

DoN Fmma* « /'li* • / _ v*! . / ' 
wlíiRoi. le General lavoit envoye , ôc 011 il avoit ete 

alphonsb trés-bien reçu. 

^rE Réjoüis par ces nouveaux fecours ddiom- 
gouvjr. mes ^ (ie municions, les Portugais íe réíolu- 

rent à aller vifiter derechef Patcquitir dans 

fes recranchements ^ pcríuade's quils en au- 

roicnc meilleur marche ^ à cauíc de Tétat ou 

ils íçavoienc que la faim l avem reduic. En eífet 

cetce fois-ci il fut totalement défait , fes re- 

tranchemenes forcei ^ partie,de íes Elcphants 

ruésou pris)fes gens taillésen piecesoumis cn 

fuice, ôc lui tellement déconcertéj que déíeípe' 

rantde Fecac de fes afiFaires, ils'embarqua avec 

ía famille pourregagner llíle de Jave: mais il ^ 

fie avec tant de íecret, qu'il y avoir trois jours 

quil e'coiü parti, avant qu on en eut Tavis a 

Malaca. Et quoique Fernand Perez le gue'tâc, 

Sc le poiiíuivit vivement enfuite, il luiechap- 

pa,& fe mitenfureté. 

La dc'faite de Patequitir deTola Mahmuc* 

qui íe trouvoit abandonné, & prive' d'un ap' 

pui íur lequel il avoic beaucoup compre, malS 

elle fut un coup de partie pour les Portugais- 

Car en même tems qu ils fe virent délivre's 

cet ennemi, il leur en romba un autre íur ks 

bras,qui les eút probablement de'truits, s il euf 

pú joindre fes forces aveç celles dc Patequitib 
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avec qui il cntretenoit dc íecrettes inrelligcn, 

ces, & qui ne ceíloit de hâter íon de'part de ia i- c- 

grande Javc, oú il faifoit fes préparacifs. 1í11' 

Les deux líles de Jave font du nombre de Don1^mma- 
n 1 1 Í- 1 NU£lR'01" 

celles que les Portugais nomment de la Sonde. ai.pHONS1 

La Grande, donc il eft ici queítion. n 'eftíe^a- D'A^- 
1 11 1 n ^ • J' 

ree de celle de Sumatra, que par un petit de- gouveR, 

troit qui donne ce nom generique de la Sonde 

a toutes ces líles. Elle à environ deux cens lieues 

de long fur cinquante dc large , & court TEÍt 

& OüelE Elle elt comme coupe^ dans fa lon- 

gucur par une longue chaíne de montagnes , 

ainíi que Tltalie leítpar lesApennins j maisfi 

liautes, que les habitans quelle íepare dans fes 

deux bords , nont aucune communication. 

í) ailleurs elle eft très-fertile en coutes fortes 

de chofes neceílàires à la vie, fur-touc en epi- 

ceries & en aromates, dont il faic un grand 

commcrce. S'ileft vrai que les naturels du pays 

íoncoriginairesde la Chine, ainfi quon le leur 

fltit dire , il faut qu ily aiclong-tems que feíbic 

faice leur tranfmigration. Ceslnfulaires fone en 

*neme tems polis & braves jufques à la ferocite', 

extre^ementvindicacifs, & comptantla more 

pour rien quand ils ont cncrepris de fe venger. A 

1 exccption de quelques-uns des plus notables, 
qui portent des Tuniqucs de foye & de cocon, 

ds vonc nuds 5 & ne caelient que ce que la pu- 

deur oblige de voiler. Ils razent le devanc dc 

^ur tece ôc friíenc le refte. lis ne la couvrcnt 
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A n n. de jamais 5 & regarderoient comme un affront desf 

J- ^ plus iníignes qu'on oíât y toucher de Ia main. 

Ils aimenc la guerre & lachaíTe^à laquelleils 

nueí ro*' craínenc leurs femmes & leurs enfans dans des 

Alphonse Chars dore's. Le fexe, qui n'y eít pas defagre'!- 

^;E ble, travaille bien à plufieurs ouvrages. Lcs 
Got 7Er, bommes y font auíli très-induftrieux, &c íont 

fur-touc habiles dans les ouvrages de fer & de 

fonte. Originairement ils écoienc Idolatres, ^ 

ceux qui habitent dans le coeur du Pays le fone 

encore. Ceux qui font aux bords de mer, ont 

embraííé la loi de Mahomet en s'alliant aux 

Manres qui s'y font etablis comme par-touc 

ailleurs. Au tems donc nous parlons,il y avoit 

neuf Róis dans rifle , mais qui avoient une au- 

torité fort limite'e fur la nation , laquelle fe 

gouvernoic propremenc par le coníêil des 

Anciens. 

Pate'-Onus, qui efl: l ennemi dont je vaispaf- 

ler, n étoit pas Roi, mais il s'éroit fouleve' con- 

tre íon legitime Souverain, & il étoit aflTcz puil- 

íànc pour s'en faire craindre , ou mcme pou^ 

le decrôncr dans la íuite. 11 paroiífoit avoir dref 

fé íon plan pour s'établir íur les ruines de M'd1' 

mud Roi de Malaca, par les intelligences 4U,!. 

avoic avec Utemucis, Sc il y avoit feptans q111 \ 

s'y préparoit avec un fecret impénetrable pai: 

rapport à íés vúés. Aprés que lesPortugais íe 

furentrendus maítresde eetteVilíe,il n'en cou- 

pr quune plus hauteefperance de s'en emparei 
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Sa Flotte ctoit ^ dit-on , de près de trois cens An n. de 

voilcs de toutes eípcces, parmi lefquellcs il y ^ c' 

avoitpluíieurs Joncsde ^randporc. Cclui qu'ii 
/ . i- r1 1 DON EMMI« 

moncoitj etoitun prodige par íanauteur &par nueliiof. 

fon cpaiíTeur. Lahune dcs Vaiííeaux Portugais a LPHONSE 

n^lloic qu'au niveau de íonChâteaude poupe ^A
E
L

R
B^,"E 

II e^oit íi fort de bois, que fes pre'cintes &c íes neurV.er" 

plats bords , qui étoienc de íept doubles ma- 

ftiquc^ d'un ciment infere entre les uns & Jes 

autres , écoient à fépreuve du canon & ren- 

Voyoient le boulet. 

Cetre Flotte neparcit du porc de Japara que 

ranne'e fuivante 1513.Dcs qu elle eut paíTé le de'- 

rroicdc laSonde, Ruy de Britco eneut auíTi-tôt 

avispar íes Découvreurs.La. nouvelle en fie quel- 

que impreííion dans Malacaíur les Portugais 

inême. Car, outre qtfilsfçavoicnt qucles Javes 

font gens determines & belliqueux , ils iVigno- 

roicnt pas qu ils íont cncore dangereux dans les 

combats de mer, par des ílratagemes qu^ls em- 

ployent pour dernierercífource. Siqueira dj Al- 

buquerqucles avoientéprouvés, &en avoient 

étéétonnes.Le premiei* même y penía pe'rir.Car 

quand ils íont pris à l'abordage,ils ont un feu ar- 

tificiei quine confume pointj mais qui eífraye 

ceux qui ny font pas faits. lis ont outre cela fin- 

duftrie de perccr leurs Vaiíreaux,en forte quils 

iC rempliflent deau íans gâter les marchandi- 

ícs, & expoíent cependant ceux, qui s en font 

fendusmaítrcs àfc noyer. Neanmoins le Gou-. 

Torne/,, NNn 
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ANN.de verncurde Malaca fans s'ct:onner envoya Fcr- 

^ nand Perez d'Andrade avec íes VaiíTcaux pour 

tenircette Flotte à vúe, & fe diípofaà aller la 

Don Emma- combattre.Perez revint íans avoirricn vu,parce 
nl-el roí. que ja pjotte cnnemie écoir entree du détroicde 

X"TE Saban dans un autre que forment quelques líles 
voiíincs; mais à íon retour il la vic íe de'vcIo- 

nel-r. " per dcvanc la Ville 5 ou le nombre de íes Vaií- 

leaux nelaiíTapas daugmenterla tcrrcur. 

On vit cepcndant une noble emulation en- 

tre Íes Chefs pour en venir à une adlion. Il y eut 

même des paroles trés-fortes entre Britto & 

Percz , parce que le premier vouloic comman- 

der la Flotte^ & les choíes furent pouíTées d a- 

bord íi loin j que Bricto mit Perez aux arrêts. 

Mais ce premier feu etanc paíTé , il fc repen- 

ric, le dedivra, lui ííc cxcuíe , & celui-ci Pa- 

criííant Fes reíTentiments au bicn public, tout 

femit cn mouvcment pour aller à Fennemi. La 

Flotte Portugaiíenedoit que de dix FeptVail- 

Feau.., Foutcnus d'un autre pctite Flotte toute 

compofée de bâtimens du pays , que comman- 

doit Ninachetu, qui avoit quinze cens Malais 

Fous íes ordrcs. 

Lc jour íuivant au levcr du Soleil 3 les deuX 

Flottes apparcillcrenc , celle des ennemis pout 

cntrer dans le port, & celle des Portugais pour 

gagner lelarge. Botei'., qui ccoit à Favant-gar- 

dc3 & qui avoit un bon voilier, gouverna íur la 

capitancjqui fe diftinguoicaíTez par fa maíTc.L 
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fut cTabord. invefti par quinze petits bâtimens, A n n. ds 

auíquels il ne daigna pas feulemenc faire ac- c" 

tention. Pierre de Faria le fuivic dans la Ga- ^ j j. 

lere avec la même ardeur. Leurdeíícin e'toic donEmma- 

daller à Fabordage. Mais quand ils confídere- ^hlRoi. 

rent de pres fon exceílive hauteur, ils secar- 

terent pourcanoner. Le canon n y buiant iicn} ^erque 

ils revinrent íe mettre en ligne. Toutecetre neur. 

journée fe paíla en efcarmouches. Lcs ennemis 

navoient pas envie deconibattre aulaige,ôc vi- 

íerenc à entrer dans le porc^comme ils íirent fur 

le íoir, fans qu on püc les en empêcher. Ils ef- 

peroient par leurs intelligences caufer quel- 

quemouvement dans la Ville, & la faire decla- 

rer en leur faveur. Les Porcugais au contraire 

avoient envie de cenir le large, mais ils change- 

rene de penfee, de peur d^cre envelopes , 6c íe 

rangerent auíli dans leporc aíTez pres du rivage. 

On dormir aíTez peu dans les deux Flotres. 

De pare 6c d'autre les Chefstinrent coníeil, la 

divifion s'alluma plus quauparavant entre les 

Porcugais. Britto 6c ceux de fon prei chan- 

geant d avis vouloient évicer le combac, 6c en- 

voyer demander du fecours dans 1 Indoftan. lis 

verbaliíerent, &: Fade fut íignific à Percz, qui 

cn íit peu de cas, verbalifa de fon côcé, 6c ré- 

lolu de donnerla bataille, íe mie à pie fur fes 

anchres j tandis que le Gouverneur fie travail- 

ier au pont, 6c à latête de la grande rue pour 

fe mettre en défenfe. A la fín pourcanc les OfH- 

N N n ij 
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A nn. de ciers íe réiiriirent en faveur de Pcrez, & fírenc 
j. c. prier le Gouverneur de íe tenir dans la Cita- 

I c 1• 
dellejafín de ne pas mettre cn riíque fa per- 

Don emma- íonne, d'oú dépendoit le íalut de la place, en 
NunRor. cas d'un mauvais íucces. 

Í-aTbIT." D autre part quelques-uns des plus coníi' 
QrfRQi-E derables de la Ville paíTerent fur le bord de 

niur!R" Pate-Onus , à qui ils conterent Ia deTaitc & l^ 

fuite de Patequitir, ce qui le mit de tres-mau- 

vaiíe humeur. Maiscomme c'e'toicim malíàns 

remcde , il fallut deliberer fur le parti quily 

avoit à prendrc. On lui confeilla d^viter la ba- 

taille, dont le fuccexs étoit au moins inccrtain 

avecles Portugais accoútume'sà vaincre. Paté- 

Onus fe rcndit à cet avis^ & voulut deíccndre à 

terre 5 mais la crainte que fes Javes ne pillaílent 

amis & ennemiSjíít q^on s^ppofa a ce projet,& 

¥ on lui confeilla d'aller fe joindre àLaczamana 
à la riviere de Muar3 dans feÍDerance qu'a- 

giífant de concert, & veillánt feulement à fer- 

merlespaíTagcs, ilsíe rendroient maítres de la 

place, en coupant les fecours & les vivres. 

Cet avis, qui e^oit le plus fage ôc le plus fur, 

ayant prévalu, Pate-Onus aupareilla j mais afín 

de cacher ía raanomvre, il ôt faire un íi grand 

bruit de trompctccs&: de fanfarcs, que Pere2 

ne put jamais le preífentir, & crut qu'unc par- 

tie de fes troupes avoit dcbarque' , loríquc 

le jour fuivant lui decouvrit fa retraite, CC' 

pendant comme il etoit cncorc à Ia vüc, il ne 
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dcfcfpera poinc de l attcindre , & ayancfur le Ann. dc 

champ dererlé ia miíaine & leve fon anchrc 3 ^ c" 

tous les autres en fírem autanc, & eurent bien- 

tôtjoint, quoique lennemi, qui le vic appa- DonEmma<1 

reiller 3 mít toutes íes voilcs dehors pour mieux NUEi- Roí. 

fuir. Les Portugais animes par une recraite íi 

bonceufe & íi peu attendue. commencerent à ~ 1 ^ , VJOUVER^ 
raire joüer leur canon, & jecter des grcnades neur. 

£c des pots à fcu avcc tant d,ardcur & de íuc- 

ces, qu'on ne voyoic de tous côcez que bâti- 

ttients brúler, couler à fond, voleren cclats, & 

ennemis qui fc jcctoient à la mer , oú les Por- 

tugais deícendus dans leurs Chaloupes fe laf- 

foient à les aíTommer. Perez craignant que les 

municions ne lui manquaíTent, dépêcha pour en 

deniander à Britto, qui les lui cnvoya, & íít 

décharger rartillerie de Ia Citadelle, pouran- 

Uoncer à la Ville une vidoire qui etoit de'ja en 

bon train j mais que les habitans differemmcnc 

aíícdionnés n'avoient ofé cfperer, ou ne s c- 

toient pas aviíes de craindre. 

Le combat ayant dure jufques à midi, Pate, 

Ônus etourdi de 1 effet de Tartillerie Portugai- 

íe, dont les boulets & les e'clats avoient faic 

quelque dcTordre íur fon tillac, fít íignal à 

Quatro Joncs des plus forts de ía Flotte de le vc- 

Jiir accoílcr. Le Seigncur de Polimbanijíonpa- 
rent & íon Vice-Amiral, eut ordre de íe mec- 
trc au-devaíit de lui avcc un autre Jonc, & de 

faire íerrer tous ceux qui n'etoient pas cncorc 

NNn iij 
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a n n. de liors de combac cout au tourdcux. Cela fut fait. 

^ Mais ce fut aufíi le plus mauvais parti qu^l puc 

1513. prendre. Car étant ainíi ferres , les Portugais 

don emma. ne perdoienc pas un íeul coup 3 & les éclats rai- 
nuel roí. pant; enCore plus d'eífet que les boulets, Ia mer 

AirnoNSE toute couverte de débris ou de VaiíTcauX 
Ü Albu- a -ir 

brúlants. toute tcinte de lane, &c rcmplie de 
GOÜYER. o 1 OI 
neur. mourants «Sc de morts. 

Perez avoit donne' ordre quon combattic 

toüjours de loin fans aller à fabordage j mais 

la raifon des ordres changeant quelqucfois íe- 

lon les circonftances 3 ces circonllances me- 

me obligent malgré qu^nen ait, à paííer par- 

dcílus ces ordres. Ainfi Martin Guedez fuc le 

prcmicr qui fc voyant à porcce d'unJonc3ar- 

riva pour laborder, le prit &y mitlefeu. Jean 

Lopez d^Ivin eu fíc autant à un autre. Perez 

ayantrcnforceTonVaiíTeau de monde qu'!! ptic 

dans quclques autresbâtiments,abordaleVice- 

Amiral delarmeeenncmic parIc flanc3de con- 

cert avec Françoís de Mello qui Taccrocha par 

laproiie.Leneveu duVicc-Amiral jcunehomm^ 

determine, voyant le péril de fon onclc} joinC 

le VaiíTeau de Perez cn Pélongeant, y paffe 

comme fur un pont fans s'arrctcr , & comba- 
tanc comme un defefpcrc , prcnd Pavantag^' 

Perez jSimon Alphonfe Bifagudo font blefl^5, 

lis éroient mal menés fans Botello.qui aya^ 

auíli aborde 3 vola à leur fecours, Nonobílaflf 

cela ils eurent encore beaucoup à faire, 6c ^ 
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ncfat quaprês un combat dcs plus opiniâtres, a n n. ac 

ces cinq Vaiíícaux reftant toújours accrochés 3 ^ c• 

que les Portugais fe rendirenc maítres des dcux ^ 

Joncs, aufquels ils mirene le feu , n'y reftanc don emma- 

plus perfonne pour les défendre. nuej-Roi. 

Les autres Capitainesde la Flotce Pertugaife 

faiíoicnc chacun des merveilles de leur cote , * ^ ^ vjOUVLR- 
auíTi-bien que Tiian Mahamec , qui combat- N£UR- 

toit en leur faveur dans un Jonc qui lui appar- 

tenoit , & Ninachecu qui conduilbit la petite 

Flotte Malayoiíe. 

AP vês que Perez fe fut rendu maítrc des deux 

Joncs j il íc mit a donner la chaíTe a Pate-Onus, 

&de pouríuivit juíquesauíoircoupantíès hauts 

banes & fa mâturejny ayant rien de lain que 

le corps de íon Vaifleaii;ou ie canon ne pou- 

Voitmordre. L'image,du combat e'toic toújours 

aflreuíe. Elle le devint davantage, parce que 

le Ciei fè mit de la partie. II fe chargca tout-à- 

Coup , & redoubla I Jiorreur dc l arcillerie, cn y 

mêlant fes foudres , íestonnercs «Se les tenebres 

de lanuit. Alors chacun commença à peníer à 

íoi. Les deux Flottes furent diíperfe^s & con- 

íondues , perfonne ne fçachant ou il etoit. 

Les gros VaiíTeaux coururent le plus de nlque; 
carcomme on e^oit près des terres, ils furent 

ooliges de moüiller à deux braííes d eau. 

Le lendemain apres Forage , Botello & Tiian 

Lfahamct ecartés du reífe de toute leur Flotte^ 

L trouverent auprès du Jonc de Pate-Onus, 
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Ann. de & de deux autres. Le voiíinage ayanc rallume 

^51
C

2' J ardeur du combac, ils íc battircnt avec fu- 

J513. reur, jufqucs àce que Ia poudre leur manqua. 

DonEmma. Alors Botcllo revint à Malaca pour prendre de 
m el Roí. nouvclles munitions & renoüer Ia partie. Dans 

Í-albu-55 tems qu'il s'y portoit de nouveau, il trouva 
Percz aux líles appellées ies-íílcs aux VaiíTeaux. 

II bcxliorta en vain à le íuivre, cariesNavires 

e'coieiic extrémement maltraite's, prefque touc 

fonmonde bleíTé&accablé de Iafatigue du jour 

& de la nuic prece'dente. Botcllo nc laiíTa pas de 

íuivre fa pointe , mais inutilement. Pace-Onus 

avoit déja gagne le large pour aller , non pas 

à la rivierc de Müar, íelon le premier projec > 

mais à Tlflc dc Jave , 011 il arriva bleíle lui-mê- 

me, après avoir pcrdu plus dc huic mille hom- 

mes, prclquctousíesjoncs, quiétoienc au nom- 

bre de íoixante, & Ia plus grande partie de fes 

petits batiments. Pour ce qui eíl du Jonc qu d 

avoic monte, il le fie tirer à terre 6c coníervef 

dans un Aríenal fait expres, pour éterniícr Ia 

mémoirc dc cette journee, I honneur qu il avoi^ 

eu cn allant chercher les Portugais 6c foü 

bonheur à échapper dc leurs mains. 

Au retour de Botello , coute la Flotte rentr^ 
dans Malaca aux acclamations du peuple,XJ111 

applaudit à une fi belle vidloirc. Et après eU 

avoir rendu à Dieu de íolemnelles aólions 

graccs , Fernand Perez qui avoit fini íon tcms> 

parcit pour rindoílanavec Antoine d^breu, 
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Vaz Fernandez Coutinho & Lopez d Azevedo, An n. de 

laiíTanc le Commandement de la mer à Jcan ^ c• 

Lopez d^lvin 3 qui cn avoit eu les proviííons 

du Gouverneur. 5 donEmma- 

Lcs nouvelles d une Flotte du Caliphe, qu on Nuel Ro1- 

difoit avec affedlacion être fortie de la mcr 

Rouge , ôc entrée dans le Golphe Arabique 

pour venir reprendre Goa fur les inílances neur. 

de ridalcan, donnoienc de Finquietudc à Al- 

buquerque j qui preííe d un aucre cote par les 

ordres de la Cour de Fe mettre en devoir de 

prevenir cecce Flotte,pouvoit fe faire quelque 

reproche furfa lenteur j&craindre, quefes en- 

nemis íecrets ne s'en preValuíTent. Ainfi ayant 

pourvú auxaffaireslespluspreflees, & rcçules 

renforts qui lui étoient venuSjilfe mit enmcr le 

135. Septembre 1511. avec feize VaiíTeauXjauf- 

quels íe devoient joindrc quatre autres qu il de- 

Voit prendre à Goa. Mais ayant eu fur la routc 

des avisplus íúrs des projets du Caliphe, dontla 

Flotte n ctoit pas encore en e'tat , & qui, avant 

toutes choícs, vouloit íe rendre maítre d^den, 

pour Fêtre des Gorges de la mer Rouçe,il chan- 

gea tout àcoup de peníec,& s'arrcta a Goa, de'- 

terminé à nen poinc partir, quil neut chaíTé 

Roftomocan du poftc de Benaftarin. 

II luc reçu avec les mcmcs honneurs qu'on 

cut rendu au Roi cn pcrfonne, & avec les de- 

^onftrations de tcndreíTe & de reconnoiíTan- 
cc , que la Ville lui devoit, comme à íonfom 

Tomei, OOo 
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An n. de dateur&àíonliberateur.Uenncmijqi^clleavoit 

í- c- dans íon voiíinage, ne la preílbit plus comme 

^13. auparavant j mais lui laiíToic toucà craindre. Il 

donEmma- avoit fait de Benaftarin une placc de guerre 
nuelRoi. ^es encendues pour ces tems-là. Il 1 

auhonse voicentoureedeboulevards ôc de forces murail- 
D nlBl7- 
qi'íR^i les terraíre'cs en dedans jufques aux creneaux, 

niüx.er" à lexcepcion d'un feul endroit ,01! lemur, fort 

parlui-même, n avoic pas bcíoinde ce íccours, 

à cauíe d'un marais qui le garantiíToic, & 

lequel il tenoit un nombre de bateaux arme5- 

II y avoit neufraille hommes de garnifon *, il nC 

manquoic demunicions de guerre ni de boucliCí 

ôc le bruic couroic que ridalcan lui envc^ oic 

encore une armée de vinge mille hommes. 

Le Gouverneur ayant pris connoiílance dc 

1 etat des choíes, entrepriü d'en faire le íiege 

dans íes formes par mer & par cerre , ô^coin- 

mença d^bord par le côcé de Teau. C'écoíc le 

plusdifficilc. L'ennemi avoic barre íes paííagcS 

en deux endroies par de forces eftacades, qul 

occupoienc couc le lie de Ia rivicre. D aillcurs 

ces paííagcs e'coicnc íi ecroicsquils ézoicí^ 

cxpoíés à couc le feu des rempares. La difficu ' 
té ne Tarrêta pas. 11 fie armer íix bâtimencs 1 

heriíTes d arcillerie , quhls paroiíToienc aVO^ 

plus de fer que de bois , ôc fie faire au-dcí^15 

des pones, des appencis en lair^pour y niectre 

les cravaillcurs àcouverc-, & comme ces appen- 

tis les faifoient un peu panchcr d^n côcé ^ u 
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les mie en equilibre par des fucailles qui fai- a n h. de 

foienc le concrepoids. Lorfquils furent prêts I-c- 

il eu envoya deux par le cote dupas ícc, & ^ 

les quatres autres par levieuxGoa. donemha 

Les VaiíTeaux arrives á leur pofte,les eíla- nuelRoi. 

cades arrachees & enlcvées , ce fuc là le fort ^u-honíe 

du danger. Les cnnemis faiíoient un feu conti- 

nucl ôc terrible. Ilsavoicnc une bvitcerie à fleur neuI^8"1 

d'eau qui nc porcoit pas un faux coup. Une 

groíTe coulevrine en particulier fervie par un 

renegar, les déíbloic plus que tout le refte. Al- 

biiquerque,quidans un catar fc portoic partout 

oulebeíoin écoitplus prcírant,futrouc couvert 

de Ia cervelle & du íang d un malheureux 3 

qu elle e^rafaà fes cotes. Le Vaiííeau que com- 

tnandoit Árias de Sylva ayant mal gouverne' 

& touche', 1c canon des ennemis le maltraica 

íi fort, qifayant mis le feu à trois barils de pou- 

dre , il en fít íauter en lair une partie, & mit 

Une tellcepouvante dans l equipage, que tous, 

à Texception de Sylva, fc jetterentà Tcau. Mais 

ils furent fi honteux de voir le Gouverneur 

dans íon eíquif accoufir au plus fort du pe- 

ril, quanimésplus encore par fon intrepidite'J 

que par les rcproches quil leur fít davoir ainfí 

abandonné leur Capitaine , ils regagnerene 

tous 1c bord. 

La couleuvrinc donnant trop d'inquie'tude 

à Albuquerque , il propofa cent cruzades de 

récompeníe, à qui pourroit la demonter. Son 

O O o ij 
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A n n. de maítre canonier cn vint à bout, il mit le bou- 
c- let droit dans la bouche du canon , dont les 

1513. eclars cuerent le renegat & deux aides qu il 

dom emma- avoit. Mais le feu de rcnnemi fuc fi frequent 
nuei Roí. toure cette premiere journée , qu il nc put ja- 

d-Yl"0*" :ma^s 1'executcr que le lendemain. Les enncmis 
tirercn,:au^1 une ^ grande de fléches, 

nevr.'r' que les VaiíTeaux cn écoicnc couverts & hc- 

riíTés comme uneForêt. Cepcndant lartillerie 

des VaiíTeaux ayant beaucoup endommageles 

batterics des ennemis, leur feu Te rallentit. On 

Te rendit alors maítre des paífages, &, ce qui 

e'toit plus important, on coupales vivres & les 

lecours aux aflíegez du côté du continent. 

On n^voit encore rien encrepris du cote de 

Ia tcrre, quand une avanturc pcnía rendrc les 

Portugais maítres de la place en un feul coup 

de main. Ce fut un vendredi jour de fêce chez 

les Mufulmans. Roílomocan forti ce jour-Ià 

a la têtc de deux cens cinquante chevaux , ^ 

d un nombre beaucoup plus confiderable de 

gens de pied ^'avança juíqucs à mi-chemin de 

Goa. Albuquerque étoic alie reconnoítre queT 

que poílc^ôc ayant découvert tout ce monde, 

il fut dans 1c doute, s il n'y avoit point là queT 

que v. .ibuche , ou íi les ennemis n avoiell£ 

point eu intention de fairc quelque bravade > 

pour faire voir qu ils craignoient peu les Por- 

tugais. Ccpendant une des gardes avançe'es, 

ayant donné Talarme à la Ville , on fonna le 
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tocíín, & furle champ íansattendrelordre du ANN. de 

Gouverneur, les Officiers íírent forcir les trou- J-c- 

pcs par pelotons juíques au nombre de deux 

mille hommes , fans compter les Malabares &: n ^5 

. 3
n 

L r r • • L • DoN Emma» 
les Cenarins. Roítomocan le voyant lüivi, Dane noe,. roi. 

cn retraite, & rentra dans Ta place; mais íes Au-hons® 

gens quife virenc chaudemcnt harceles, ayanc (3uerB<^,b 

fermé les portes 3 ceux qui reftoient dehors , NeuI!r' 

furent obliges de íe diíperfer autour des niurs3 

d ou on leur jetta des cordes pour les aider 

à fe íauver j dautres íe noyerenc ou furent 

tués. 

Les Portugais amve's au picd de lamuraillc, 

anime's par fardeur de la pourfuite, entre» 

prirent d^lcalader parles mêmcsendroitSj s5ai- 

dant de leurs lances le mieux quils pouvoient. 

Comme ceux qui arrivcrent des premiers e'- 

toient des gens de diftindion tk des plus grands 

Officiers, 1'éniulation les piqua encore davan- 

tage. Don Pedro Mafcarenas & Lopez Vaz dc 

Sampaio ou de íaint Pelage 3 fe diílinguerenc 

entre les autres. La reíiftance vigoureufe des 

ennemis qui accoururent à.la défenfe de leurs 

murs, ne rallentit point leur ardeur, non plus 

que la mort de Diego Corrêa, de George Nu» 

gnés de Leon & de Martin de Mello, ni le nom- 

bre de leurs bleífes. Mais Albuquerque qui 

etoitmonte à cheval, &arrivaà propos, voyant 

que la partie n étoit pas égalc , rit fonner la 

retraite, Ôc touc traníporté dc joye, fuc em- 
OOo iij 
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A n n. de braílcr Mafcarenas &c le baifa au fronc, foit que 

í-c" par cer^e diítinélion il le voulur recompeníer 

de ce qu ecant nomme par la v^our Gouver- 

donemma- neur de Cochin , il refuía d'en prendre poííef- 
Nl'EL Ror- íion pouravoir rhonneur deíe trouver auíiege 

c^e Benaílarin,íoic quil voulut par là diípoíer le 
^:'irq.ue monde à íouffrir de le voir transfere au GoU- 

O f y p ^ m 
kíu*. verncmcnc de Goa qudl lui delfinoit. Mais cet> 

te dildindfion, qui He bien des jaloux , mie le 

Gouverneur dans la néceílité de íc juífifíer cen- 

tre la vivacité des uns, & de faire íemblane de 

ne point encendre les mauvaiíes plaifanteiies 

des autres. 

Il falluc donc en venir à un fíegc regle' quí 

fut commencc deux jours apres. L armée étoit 

compoíée de trois mille Portugais de forc belies 

troupes. Une íortie queíítPennemi íur lequar- 

tier de Manuel de Sofá Tavares, ou Garcie de 

Norognaécoic mal mené, fans Mafcarenas qul 

conduifit unnouvcau renfort, obligea le Ge- 

neral à faire des licrnes de circonvallauon. LcS O ' c 

enncmis fc défendoienc en braves gens, mais 

les baeteries des aíliegeans ayanc commcncca 

faire brêciic, Roílomocan qui apprehenda d e- 

tre pris d aíTaut, fie battre la chamade, ôc arbe- 

ra le Pavillon blanc. 

Les articlcs de la capitulation furene íi^cS 

un peu contre le gre' des Officiers}qui vouloienc 

emporter la place d aílaut. Les conditions fu- 

rent que les ennemis fortiroient leurs biens ^ 
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leurs períbnnes íauves, abandonnant au vain- A n n. de 

cjucur rartillcrie , les munitions de guerre, les ^ c' 

VaiíTeaux qu ils avoienc dans 1 líle , les chevaux 

Sc les renegats. Ce dernier article cauía quelque Don Emm 

conreftacion. Albuquerque leur promie lavie, Kl,EL Ro1- 

Sc Roftomocan par ícrupule de Religionfortic d al
h

b°^si 

auparavant de la place , aíín quil ne füt pas 

dic qu'il les avoic livre's. La place etanc éva- 

cuee^le vainqueur y entra. Alors parut le fe- 

cours envoyé par bidalcan 3 ôc commandé par 

Çufolarin. C'e'toic un peu trop tard. II s en re- 

tourna comme il ecoic venu. 

Albuquerque tine parole aux transfuges. II 

ne leur ora pas la vic • mais voulant en faire 

un exemple de terreur pire que la more même, 

apres les avoir expoíe's aux iníulces de la popu- 

lace, il leurfíc coupcr le nez, les oreillesda main 

droite & le pouce de la main gaúche, & les 

rcnvoya prifonniers en Portugal, pour y don- 

ner un fpedlacle affreux de la pcinc qu'avoit 

merité leur apoftaíie. L'un d'eux,homme de 

qualité ne pouvanc íouffrir la vúé de fa patrie 

quil avoit renie'c, obtint par grace qu on le 

jettât dans Tlfle íáinte Helene alors deferte. On 

ly laiíTa avecquelques Negres,& dequoifaire 

une habitation. Il y fícpemtence de fespechez, 

& repara la honte quil avoit faite à fon nom 

^ à fa nation , en defrichant ccttc Ule qui a e^é 

depuis d'une très-grande utilité aux Naviga- 

^eiirs de ces voyagcs de long cours. 
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Á N N. de Lc Roi Don Manuel par coníideration pour 

í-c" le Gouverneur ,lui avoicenvoye Don Garcie 

Vjij. de Norogna fon neveu, & Tavolt fait General 

donEmma- de la mer deslndes , aíin quen cette qualite 
nuelroi. q p^j. fon oncle avec autorite, & fup- 

ArrnoNSE pléer à bíen des chofes qu il ne pouvoic fair^ 

Q^iRqrE par lui-même. Ainíl Albuquerque que les af- 

fairesretenoientàGoa,renvoyaà Cochinpour 

expédier les VaiíTeaux de charge, quidevoienc 

partir cecte anne^ 151 i. pour le Royaume, & 

lui donna ordrc en même tems de faire croi- 

fer fur la Cote de Calicuc, pour cmpecher les 

VaiíTeaux Maurcs d^ entrer , ou d'en íortir. Il 

fíc auíli partir Garcie de Soía pour croifer íur 

Ia Cote de Dabul, avec ordrc d^nvoyer a Goa 

tous les Navires qui feroient charge^ de che- 

vaux de Perfe, Tans leur permettre daller aü- 

leurs, leur faiíant deVlarer par la même voye, 

quils íeroientdécharge^d^nepartie desdroits 

quilspayoient auparavant pour ce commerce. 

Cette manccuvrc réüílit auíli-bien qu il eut 

pú le deíirer des deux cotes. Le Zamorin de- 

puis long-tems étoit ennuyé de la guerre , qtd 

lui avoit attire malheurs íur malheurs. Ses ab 

lies, ou Tavoient mal íervi, ou Tavoientabaii-' 

donné. Son commerce ecoit cntierement mot^* 

Ses concurrents & Tes rivaux avoient profíce 

de Tes dépoüilles, en le fortifíant de Talliapce 

des Portugais.Les Portugais eux mêmes etoienc 

devenus íi puiflans depuis laprifedeGoa & 

Maíaca, 
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Malaca, quils écoient enquelquefortelesmaí- a n n. dc 

tres dc I Indc , de maniere que ce Prince ne ^ c" 

voyant aucun jour pourforcir delembarrasou J55^ 

il s^coit plongé , que celui de la íoumiílion, donEmma- 

il donna commiílion au Prince Naubeadarin NUEL R.ou 

d entrer cn pourparler, & de conclure la paix ^""bu!'55 

à quelquc prix que ce pút être. Celui ci écri- 

vic à Don Garcie de Norogna, s'offric pour neur-, 

être médiateur entre le Zamorin &c lui, & s^n- 

gagea à faire confentir fon oncle à donner un. 

emplacement pour une Cicadelle. 

D autre parc,Goa devinc plusfloriíTant que 

jamais. La diminution des droics d^ntrc^ &c 

dc fortie attiroit les commerçans, toújours avL 

des du moindre gain , & toújours attcntifs au 

plus leger interct. On les y voyoit accourir cn 

foule & à Penvi. Le Roi de Portugal n'y per- 

dit rien , car ce qu'il fembloit perdre par la di- 

minution des droics, il le regagnoit par Tabon- 

dance des denrées & raugmentation des fer- 

mcs. E.lles e^oient dVn fi grand rcvenu que le 

Roide Vengapour, dont le Gouverneur fou- 

iiaitoic extre'memenc Palliance 3 envoya une 

AmbaíTade,afin dobtenir la pre'fcrence pour 

la fcrme ge'nérale. Son AmbaíTadeur portoit un 

prefcntíuperbe enhouíTeSjfelles, & autres har- 

nois de chevaux d'une riche broderie & d un 

grand prix, II demandoit en même temsqudn 

luivcndit trois cens chevaux de Períe,cc qui 

lui fuc accorde'. Le Roi de Narfingue & Tldal- 

Xome I. P P p 
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Ann. de can lui-même toújours ennemis, en conçurenc 
c' de la jaloufie, &c craignanc d'être pre'venus Tun 

parTautre , ils envoycrent leurs Ambafladcurs 
DonEmma- Í r • t • ' 
NUIL Roí, a Albuquerque pour raire leur traite. 

alphonse Dans le même tems Albuquerque fe vit re- 

Sr^ue cherché de nouveau par les Róis de Períe ^ 
gouver- Cambaíe. L'Empereur des Abiílins & le Ro1 

NEUR 
d'Ormus lui envoycrent leurs AmbaíTadeurs, 

pour les faire paíTer en Portugal; & un Ro1 

des Maldives íeíoumitj en fe rendant tributai- 

re de la Couronne. 

La politique d'Albuquerque à re'gard de tous 

ces Princes fut merveilleuíe. Car en méniC 

tems qu il traitoit leurs Envoyes avec fplcn- 

deur & avec amitié , il ne faifoit que noüer les 

negociations fans fe hârcr de terminer definb 

tivementj & feignant de rcmettre fentiere con- 

cluíion des traites au retour d'une expédiciorl 

quil méditoir,& pour laquelle on lui voyolC 

faire de gros préparatifs , dont perfonne n 

fçavoit la deílination ^ afin que chacun crai- 

gnant que forage n allât fondre fur lui} fíc 

propoíitions plus avantageufes, tk donnàt p 11 

facilement les mains à celles qu il voulo 

faire lui-même. 

De tous ces AmbaíTadeurs , celui dont d 

une joye plus íeníible^ce fut celui duPrfore-f^ 

ou de fEmpcreur des Abiílins , Prince conn11 

juíques alors d'une maniere fi confufe , & qllC 

les Róis Don Jean fecond dc Don Emmanuc 
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avoient fi fort ambitionné de connoítre. Il ANN.de 

écoic flatteurpour Albuquerque, que les pre- ^c' 

mieres noticcs íúres en viníTent à li Cour par 1515 

* • 1 /\ A /-t- DON Emma- 
lui, &: que cela puc paroicre comaie un ettec Nutt Roí. 

des foins qu'!! s étoit donne's pour parvenir à alphons* 

les avoir. Ainfi íur le premier avis qu il eut que ^A
E^u; 

cec Ambaííadeur ctoic à Dabul, oule retenoit JE
0

U
U^ER- 

priíonnier le Tanadar ou Fermier de Ia Doiiane 

de ridalcan , ilenvoya ordre àGarcie deSoíade 

le repeter, & de le lui faire conduire en toute 

diligcnce. Sofá sacquitca bicn de fa commiíl 

íion. Ecparce que cec AmbaíTadeur e^oitchar- 

ge' d un morceau du bois precieux de Ia vraye 

Croix, que TEmpereur & Tlmperatrice Helene 

envoyoient au Roi de Portugal, le Gouverneur 

le fuc recevoir en procellion à la tece du Clergé 

& des troupes. Ec aprés s'être entretenu fort 

au long avcc lui au íujec de fa miíIion3il le íit 

partir pourCochin, comblé ddionneurs, avec 

ordre au Commandanc de Cochin de le faire 

paífer en Portugal fur le meilleur voilier de la 

Floctc de la cargaifon. 

La Flotte d'Albuquerque, compofee de vingt 

VaiífeauXjdix fept cens Portugais & de huic cens 

Malabares, e'cant prête, fans q^on en pút pé- 

nécrer le myfterc, il mit à la voile; & e'tant prêc 

à íortir de la barre de Goa, il aífembla fes Capi- 

taines, qui étoient tous Officiers diftingués, ou 

par leur qualité , ou par leurs fervices. 11 leur 

propofa les ordres qu'!! avoit reçus du Roi pour 
PPp ij 
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Ã n n. de le voyage de la mer Rouge *, il les appuyapar 

J- de fortes raifonSj qui furent toutes approuvées 

^ par le Confeil. 
DONEmma.- A T 1 1 . 1 Ti 
nu ei Roí. Les calmes le tinrent long-tcms en mer. u 

alphonse fut oblige de touchcr malgré lui à Socotora, & 

quirc^e narriva à Ia vúe d'Aden que le jour du Jeudí 
gouver- Saint. Mais comme c'écoit à 1'encrée de Ia nuir, 

&quil connoilíoitpcu laplagc, il mieàla Cap- 

pe. Pcu après Pierre d'Albuquerque lui e'tant 

venu dire qu il trouvoic fond par crente cinq 

braíTes, il He continuer la route avcc la feule 

Miíaine, toujoursle plombàla main, & moüil- 

la par quatorze braíTes fans vouloir íe fier aux 

feux que les habitans, qui favolent apperçu, fi- 

rent íur quelques rochers dans le deílein de le 

faire échoüer. 

La vúe feule de Ia place fíc juger à Albuquer- 

que querentrepriíè e'toit píusdifficile quon ne 

la lui avoitfaite.LaVilled^den fítuée versl en- 

tre^delamerRougean douzieme de^re quinze 

minutes de latitude Nord fur la Cote de TAra- 

bie j fait un bel aíped: par fa Htuation & par la 

beaute' de fes eMifíccs. Une petite langue de 

terrc/urlaquelle elle fc trouve, s'avançanc dans 
la mer y forme deux pores, qui en font une eí- 

pece de prefquifle au picd d'unc montagne > 

laquelle s'clevanc «n pluíícurs pointes tres-ef- 

carpeeSj y préfcnte un beau ípedlacle, mais 

d'une beaute mêlée ddiorreur. Le íol de cetce 

montagne ell íi aridc^qif onn'y voic jamais croí- 



. - 

% % - ■ 

ri 
É 

■â 
t Wi 

l 

íí; 

J 

\ 
1 

H 

ò 

SSSSi 
1/ .S 

4 
■V 

f.í- 
^5 

* &* 
fVt.. Ü 1L 

IK L I 
t t 

«Os 

m 

4# ■ass 
>v 

Msm ha z^i' Qutlõã S^íicor-oe d<- /n Afimi \ 



dans le nouveau Monde. Liv. VI. 48; 

tre la moinde herbe , & quau lieu de fournir an n.de 

quelques íources , elle imbibe dans l inítanc ^ c- 

toute Teau qui tombe du Ciei. Un íeul acque- 1513' 

duc conduit à la Ville de quatre mille loin tou- nCe^roi!* 

te celle qu5on y boit. On eíl obligé d'y porter ai.phonse 

par mer jOU bien du fond des terres toutes les 

dcnre'es néceíTaires ala vie. Malgré cela la Ville ^°U
U^ER* 

ne laiííoitpas d'ctre peuplce, riche & aire'e, Elle 

avoit en particulier cette obligation aux Portu- 

gais^qu^lle s'étoit beaucoup accrúe cn toutes 

manieres depuis leur e'tabliílement dans les In- 

des. Car auparavant, comme les VaiíTcaux qui 

entroient ou fortoient de la mer Rouge na- 

voient rien à craindre, ils faiíoient leur route 

en droiture íans penfer à Aden. Mais ledan- 

ger des VaiíTeaux Portugais qui croiíoienc , 

obligea cníuice les Marchands à s'y retirer 

comme cn un aíyle j & dès-lors elle devinc 

une echelle des plus celebres. La même rai- 

fon íít quon la munit de bonnes murailles, 

ôc dc fortes tours du côté de la mer, & que du 

côté même de la montagne on pouíTa les forti- 

fícations juíques au fommet en bâtiíTant dc 

femblables tours fur toutes fes pointes 5 & de 

bons murs qui coupoient tous fes défilés. 

Lc Roi ou Cheq d^den ny faifoit poinc 

fa réíidencc ordinaire. Il demeuroit dans les 

terres pour être plus à portee de íè défeudre 

de fes voiíins. Il tenoit feulement à Aden un 

Emir qui cn ertoic le Gouverneur. Mir-Amir- 

PPp iij 
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A n n. cie jam qai Tccoit loríque Albuquerque sy pré- 

^ ^ ícnta}e'toic policique & brave. II donna des 

do- emma- Preuvcs 1 un ^ i autre, car il le jotia forn 
nuelRoi. habilement pour íe donner le tems de faire en- 

Alphonse crer des troupes dans la place, & il Te de^endic 

OilERQUE eníuite avec beaucoup de courage & de reío- 

^ER- lution. Albuquerque dechu des clperances que 
lui avoienc fait conçevoir les premieres poli- 

te/Tes, dom rEmirravoitprévenu, jugea, que, 

pour cn íortir à fon honneur, c ecoic une aííaire 

qu il falloic brufqLicr, & íe determina à don- 

ner l eícalade. UEmir ne pric point le change. 

11 ne s^mbaraíTa pas dempêcher la dcícente, 

6c actendit de pied ferme íuríes murailles. 

Sa prudence ôc ia valeur culTent ccpendant 

e'choüé contre 1 clíort des PortugaiSjíi l eípric 

de vertige & la folie du point d^ionneurnefc 

fuífent emparésde ceux-ci.LesCapitainesdoU' 

ncrent cux-mêmes Texcmple aux autres. La pre' 

cipitacion avec laquelle chacun s'efForçoic]d'êti'c 

le premier qui monteroit íur le remparc, & Y 

planteroit íes étendarts les faiíoic courir eU 

ctourdis. Pluíieurs fe jetterent à Peau par iu1' 

patience pour arriver plutôt au pied de la m11" 

raille. Ils plantent eníuite leurs echelles, & ni'1 

gré la furieuíe reíiftance des ennemis, ils iTioU' 

tent comme cn couranc, arborent leurs Enfei' 

gnes; mais íi fort à l envi les uns des autres ? 

qu'on ne put diftinguer dans le nombre, qu uU 

Clerc revêtu de íon íurplis, qui arbora un CrU' 
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ciííxau lieu detendart. Cependant Jes echelles a n n. dc 

trop chargées fe briíenc en pluíieurs pieces , ^c' 

loríqudl y avoic déja près de cent cinquante 15 Iv 

hommes qui e'toient entrei dans la place, ou hTz^kou' 

ils euccnt bicn-tôt ecarté les Maures quils a^honsi 
A D'AlBU. 

avoienc en tece. qíjer^e 

Le Gouverncur qui gemiíToit d un defor- ^"U7.ER' 

dre qudl ne pouvoit empecher, s'appliqua à 

faire reparer les echelles. Mais Garcie de Soía 

qui s etoic laiíTe coulcr le Jong, dcs creneaux , 

etant entre' par une embraíure de la murail- 

le qu'!! fit deboucher avec environ foixante 

hommes , Albuquerque fe tranfporta dans 

le même cndroit, & en fit ouvrir une autre 3 

par ou il en entra encore une quarantaine. 

11 envoya cnfuiteordre à' Jcan Fidalgo d^llcr 

avec ía compag"ie d'ordonnance pour tâcher 

dentrer du côté de la montagne , ce qu il 

ne put faire, le terrain etant trop efcarpé , 

& les ennemis s'y deTendant tres-vaillam- 

ment. 

Ils avoicnt repris cocur en voyant le defor- 

dre. Les Portugais qui etoient íur les murs 

combattoient de leur mieux, & Garcie de Sofá 

plus anime que tous les autres, s'étoit empa- 

te d'un petit retranchement ^ mais Amirjam à 

la téce d5un corps declievaux, donna íur eux 

avec tant de vigueur, qu'il nettoya le rcmpart, 

^ obligea les Portugais à fortir par les mêmes 
enabraíures par oú ils e'toient entres. Soía re- 
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ftoic cmbaraíTe avcc quelqucs gcns qui étoienc 

avec lui. Albuquerque leur fit donner àes cor- 

des pour defcendre , mais Ia plúpart de ces 

braves croyanc fe deshonorer aimerent micuX 

périr, & fe íirent prefque tous tuer. Dautres 

qui combattoient ailleurs n'eurenc pas cerre 

délicateíle. Ils defcendirent dumieux qu ilsp11' 

renc, & quelques-uns fe précipitercnc. Garcie 

de Sofá qui reíla parmi les morts, avoit rleS 

provifions fecrcrtes de la Cour pour le Gou- 

vernement d'Adcn, c'ell: ce qui lui donna tant 

de chaleur pour fe diftmguer dans cerre j0^- 

née. On dic qu il jetta au col du Patron de ia 

Chaloupc un collier d'or qu'il porroit, 5c qu 11 

lui donna fa bourfe ^ afín de Tanimer a 1c mer- 

tre en ctar de íauter le premier íur le rivage- 

Penfée aveugle d un homme -^ui íe hâtoit d al- 

Jer cherchcr la more, ou il croyoit trouver lc 

commencement de ía fortune. 

Rebuté d'un íi mauvais fuccès, Albucjucr- 

queíe retira dans fesVaiíTeauXjayant apprisale 

depens que la vidtoire neft pas toüjours atra' 

che'e au Char des Conqucrans, & quelle aban 

donne quelquefois íespluschers favoris. 

moins avant que d'abandonncr la partie , 

voulut fe rendre maítre dun boulevarr 

étoit fur une jcttce , & dont le canon inco&' 

modoit beaucoup fa Flotce. Mais tandis qui[ 

delibere 3 le maítre du VaiíTeau d Emmanue 

de laCerda,quien íouííroitplus quele^aurres. 
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defcend à terre avec partie de fon équipage, A n n. dc 

Temporte , & paíTe au fíl de lépée ceux qui J-C. 

le defendoient. Fier de ce fuccès^il vouloit quon 1515' 

atcaquât derechcfla Viüejdont ce boulevard nuh^ro"*'. 

faifoit la principale force. Les Capitaines en- alphonsí 

trant dans cetce penfe^ en fommerenc le Ge'- 

néral. Mais Albuquerque ny vouluc point en- ^'VE^- 

tendre. II fc contenta de faire cnlcver le canon 

du boulevard.de piller les Vaifleaux qui étoient 

dans le port,, & de les brúler, fans que la Ville 

fít aucun mouvement 3 apreNs quoi il remit à 

la voile pour entrer dans Ia mcr Rouge. 

Cette mer, fur le nom de laquelle les Sça- 

vants feíont beaucoup exerce's, a la figure d^n 

LezardoudunCrocodilej dont latête eftcom- 

priíe entre les Caps de Farcaque & de Gar- 

dafu 3 jufques au decroit de la Meque ou de Ba- 

belmandel, qui en fait le cou. Le corps s ecen- 

dant cníuite entre les Cotes d Arabie d une 

part^ celles de Ia haute Ethiopie & de FEgypte 

de Fautre, va fe terminer en pointe 3 qui enlait 

Ia queue jufques à Suez^ucn croit être FAfion- 

gaber3 doupartoientlesFlottesdeSalomon, & 

ou commence Flílhme, qui la fèpare de la Mé- 

diterraneej&qui joint les terres ^Afrique à cel- 

le de FAfie. La mer Rouge ne reçoit dans fon 

fein prefque d^utres eaux que celles de FO- 

cean Indien, Elle eft peu fujete auxoragcs, 6c 

fte connoít prefque point d^utres vents que 

Ceux du Nord 6c du Sud , qui y ont leur tems 

Tome I, 
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ANN.de reglé comme la Mouçon dans Ia mer des In- 

J- c* des. Sa longaeur eít d environ trois cens cin- 

quante lieues fur quarante de large, à comp- 

Rol. ter de Suez juíques au décroit. Les Árabes la 

Alphonse 
d'Aibü- 
Cli'ER(y.'E 
Gol'VER- 
NEliR 

partagent en trois bandes ou lizieres,dont cel- 

le du milieu, qui faic comme Tepine du dos du 

Crocodile, eíl netce, navigablede jour & de 

nuit^yayant toújours moüillage entre vingc- 

cinq & íoixante braíles. Les deux autres, qui 

font fur les flanes & bordent les Cotes, font 

au contraire pleines dlllots, d'Ecueils jde baí- 

fes & banes de fable. Cependant comme on n y 

navigue que dans des bâtimcnts aflez petits, 

quon nomme Gelves, les Pilotes ne gagncnc 

1c Canal du large , que loríquils craigncnt un 

coup de vent. Ils aiment toújours le voiíinage 

des terres; mais de peur d accident ils moüil- 

lent d ordinaire avant le coucher du Soleil- II 

fe crouve deux Ifles dans le détroit même, qul 

forment deux canaux. Celui du cote de TAra- 

bie cíl le plus freqüente'. Ceft dans une de 

ces Ifles qu'on prend les Pilotes dont on íe 

lert pour entrer dans la mer Rouge. Outre les 

defauts de cettc navigation que nous avoiis 

déja touclies-, & la difficulté d aborder les porI:^ 

tant du cote de 1'Aíie , que de 1'AfriquCjil en en 

encore un treNs-grand , c'eft que les Ifles qui fe 

trouvent dans cette mer lont prefque deíèrces, 

arides, qu elles manquent d eau 5 & des autres 

chofes ne^eífaires à la vie. 
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Le Gouverneur entra dans la nier Rouge a n n. dz 

concre Tavis de tous fes Capitaines & de tous I- c- 

ícs Pilotes, à qui il n eutdautre raiíon à doa- 151 ^ 
/• >n ' ' • 1' J DONEmma- 

ner, li ce nclt que c etoit iordre de la Cour. nuilRoí. 

En y entrant il íit faire une falve générale de aIPhonse 

toutc fon arcilíerie, comme par une efpece de 

triomphe , parce qu il etoit le premier desEu- neur**"" 

ropéans qui y füt entre' avec une Flotte. Per- 

íonne ne l avoic faic avanc lui, depuis la dé- 

couvcrte du nouveau Monde. Cependant ce 

qui lui avoic e'té pre'dit lui arriva. II peníà pe'- 

riríurles baíTes, Il fut obligé d hyverner à rifle 

de Camaran. Il ne put joindre ni Suez, ni Gid- 

da, ni avoir desnouvelles de la Flotte du Sul- 

tan. II íouffrit beaucoup de la íoif,de la faim, 

& des murmures de fes Subalternes. Il ne put 

exccuter le projet qu'il paroííToit avoir de bâ~ 

tir une' Fortercííe dans rifle de Camaran ou 

dans cclle de Maçua. Enfín apres avoir eííuyé 

toutes fortes de diígraces, il íit donner la ca- 

rene à fes Vaiífeaux, íòrtit de lamerRouge, 

Sc vint fe repreTenter devant Aden. 

On fembloit fy attendre. Tout y étoit bien 

fonifíé. Il y paroiífoit & plus d'ouvrages , & 

plus de monde3 & plus de réfolution quaupa- 

ravant. Ce quil y a de fmgulier , ceft que lui, 

qui navoit pas voulu prendre la Ville, quand 

il y íut excite unanimement par toute ia Flot- 

te, vouluttenter de Ia prendre enfuite, contre 

le fentimcnt gcne'ral de tous fes Capitaines, 

QJZq íj 
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An n.de & de tous fes hommes cTarmes. Il fut íi indí- 

J- c. gné de la contradiftion qu'!! trouva en ce poinr, 
15 que pour leur faire honte, il donna la com- 

DONEmma- i.ir
í- , , , 

nuel Roí. miliion aux gens des equipages d aller enle- 

aiphonse ver le même boulevàrd quils avoient pris Ia 

premicre fois ;ce qui fut fait. Néanmoins aprés 
avoir fait canoner la Ville , & tente' inutile- 

ment de brúler les VaiíTeaux du port , il fut 

oblige' de remettre à Ia voile pour s'en retour- 

ner. 

Sur fon paífage il s'arrêta à Diu, oü Melic 

Jaz, de qui il vouloit obtenir fagrémcnt d y 

bâtir une Ciradelle, fçut íi bien famufer, tan- 

tôt par des préfents , tantôt par de belles pa- 

roles^que fans jamais fe montrer, & fans lut 

donner lieu de íe plaindre, il vint à bout de 

laífer fa patience ^ & de fobliger à s'en aller, 

íans avoir rien conclu. Dès quil eut mis à Ia 

voile, le Medic le fuivit pour lui rendre vifite. 

II e'toit íipare , quil íembloit navoir d'autre 

deífeinque de lui faire lionneur-, ôcíibien ar- 

me, qu^neüt dit qu il vouloit fe faire craindre- 

Albuquerque ne put s'empêcher de rendre ju- 

fíice à fa fageífe. Il dit» Qu'il navoit jamais 

» connu de courtifan, plus habile, plusferine 

»> a refufer tout ce qu^on vouloit exiger de lui j 

» ôc pluspropre à faire rccevoir agréablement 

fes refus. « Le General continua enfuite fa 

route ,fans avoir tire' aucunfruit d une expédi- 

tion qui avoit coute tant de depenfes, ôc dont 
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il íembloit quon devoit fe promettre les plus A N N-,}c 

grands avantages. ^c• 

Il cít des évenements qui paroiíTenc etre n
5

e|
3 

quelquefois uniquement TeíFet de la forcune nuel Roí, 

& du hazard , mais qui onc des caufes fecret- a t-PHONSB 

tes j que le public ne pe'nécre pas toújours, par- 

ce quilnen voit pas les reflbrcs. Veritablemenc n£0uUr.er" 

il doic paroítreíurprenant qu Albuquerque ne 

vouíut point prendre la Ville d'Aden, lorfqu il 

le pouvoit, & que íon ConíeillenpreíToitJàns 

être rebute'du mauvais íucces quavoic eu lef- 

calade. Il eíl vrai quil apporta alors pour 

raifon que la Ville e^oit trop grande, & qu'!! 

lui faudroic quatre mille hommes pour la gar- 

der. Mais cecte raiíon ne contente pas. Lopez 

de Caftaneda Ta íenti, &c íuppofe pour le jufti- 

fíer, quil couvroit fous ce pre'cexte Je deíTein 

qu il avoit daller à Suez. Pour moi , je fuis 

perfuadé quil avoit dautresmotifs plus puif- 

fants d echoüer dans toute cette entrepriíè. 

Les Indes e'toient devenues le théâtre des 

pallions des Portugais. Le grand eloignement 

de la perfonne du Souverain íembloit y auto- 

rifer, non feulement les impudicités les plus 

monftrueufes, les rapines les plus enormes, les 

injuílices les plus criantes, lavidité la plus in- 

íatiable-, mais encore tout ce que la jalouííe,Ia 

luine,&la vengeance ont de plusatroce. Albu- 

querque trop ze'lé pour le bien du fervice, trop 

^uftcre dans íà maniere de Gouverner, ne pou- 

Q.Qq "i 
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A n k. de voic fbuffrir Texcés delalicencc, íurtoat ckns 

Ics perfonnes en pkce. C en ctoit aííez pour 

lui en faire autant d ennemis morcels & d'in- 
Don Emma- . , ■ rr v 

nitiiRoi. juítes calomniaceurs, qui ne ceílanc d'écrire a 

alphonse la Cour contre lui, tâchoient d iníirmer lesac- 

querqite cufations veritables quil eüt pu faire contre 

neuLir" eilx 3 cn reilclanc fuíped lui-même par d'au- 
tres accufations bien concerteksj & íoutenués 

parla pluralite' des te'moignages de ceux qui 

le précoient la main dans íe mal. 

Du nombre de ces derniers^ donc la memoirc 

dcvoit étre cà jamais eníevelie, c'toit GaíparPe- 

réira Secrctaire des Indcs, C etoic un homme 

dangereuXjmauvaiseípritj&du nombre de ceux 

donc on dit proverbialement qu^ls ne cherchent 

quà pêcher en eau troublerpropre à faire le per- 

íonnage de criminei, d accuíateur^de te'moin 

de juge tout eníemble. Le Viceroi Don Fran- 

çois d Almeida avoit eu des preuvcs de fon cara- 

d:erc pervers, ^Albuquerque en fut la vidbime. 

Pereira étoit repalíé en Portugal, oü il s e^oit ac- 

quis la confiance du Roi, & bcaucoup de credit 

auprés des Miniílres. II y avoit bien appuyé Ics 

articles íecrcts qu on avoit écrit contre Albu-' 

querque, &:le Roi s'écoit laiííe' pcríuader qüe 

tout ce que ce General avoit faic de bien étoR 

contraire à íbn fervice, particuliercment dans 

la prife de Goa, & lui avoit envoye' ordre de 

le reílitucr à Tldalcan, apres ccpendant avoir 

liais la choíe en déliberation dans fon Confeif 
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Albuquerque avoit reçu cet ordre par les Flot- A n n. de 

tes qui arriverent de Portugal après fon retour C' 

de Malaca. Mais il Tavolt prudemmenc diíli, ',^4. 

mule dans les circonftances oii touc e^oit à donkmm*. 

craindre pour cecte Ville , par k voiíinage de NUIi-Ro1- 

Roftomocan qui écoic encore maícre de Bena- D APLBursíi 

ftarin. Gafpar Pereira étanc revenu dans les 

Indes avec le même ordre, ce fuc alors que le neur, 

Gouverneur ííc pare au Coníeil des Letrres de 

la Cour. Heurcuíemcnc il s'/ trouva aílez de 

gens bien intentionnés , pour que Ia ne^acive 

lemportâc, ôc Goa fut conferve'. 

Enmcme tems que les calomniateurs d'Al- 

buquerque faiíuienc tanc dkfforts pour de'trub 

re íon ouvrage , ils travailloient à le íapper 

par un autre endroic, en faifant de continuelles 

inítances à la Cour , pour actirer les forces de 

Tlnde vers la mer Rouge, dans refperancc que 

cela íeul ruineroit íon Gouvernemenr, ainíi 

qu'il avoit peníearriver dans leparcage qui fuc 

faic en faveur de George d^guiar, à qui Le- 

mos avoit fuccede'. Albuquerque le íentoic 

bien, & comprenoir encore mieux que c'c'toic 

ruinerles affaires de fon Prince fous le fpecieux 

pretexte du bien. Cefl: pour .cela que je íuis 

convaincuqueprcnanten homme habile cou- 

tes les meíures qui convenoicnc pour paroírre 

entrer dans lesvúes duRoifon maítre, 6c d'u- 

ne Cour trompée par des relations infidelles, 

d ne fut pas faché qudl pút paroíere quelles 
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A n n. de nécoicnt pas pratiquablcs. 

J- A fon recour du voyage de la mer Rouge, 

1514. leGénéral trouva que íes cnvieux avoienc enco- 

don Em ma. recravadle' pour fairee^hoüertousíes projets. 
nuei. roí. Ils avoienc perfu-idé aux Róis de Cochin &de 

aiphonse Cananor, que la paix faite avec le Zamorin 

Qr'ERQ.ITE alloic ruiner leur commercej parce qu'il de- 

truifoitle leur.Cetoitdanslemêmccrpritquils 

avoienc íoulevé ces Princcs concre Tencreprire 

de Malaca. En effec ils perdoienc beaucoup leS 

uns ôc les aucres , parce que les Porcugais de- 

venus les maícres de cecce Villcjy prenoient 

les marchandifes de la premiere main, & par- 

toient dc-là en droicurc pour j Porcugal, att 

lieu qu auparavant touces les denrées vcnoienC 

aboucir de Malaca dans rindoíèan. Ces Princes, r 
quoique enncmis du Zamorin, avoienc crouve 

le moyen de croubler couce íà Cour, pour 1 cm- 

pêcher de conclure, & de cenir au Gouverneur 

la parole quil lui avoic donnée d'aííigner un 

terrain pour conftruire une Cicadelle. Le vieu* 

Zamorin écoicmorc.C écoicNaubeadarin quilui 

avoic fuccede': & ce Prince, couc ami qu il ecoit 

des Porcugais, crouvoic canc d^bftacles dans 

ía propre Cour par les intrigues des broüill0^Sí 

quil ne íçavoic quel parti prendre. Ce qui íe^r 

yoic d'une pare à animer ces Princes , & à Tul- 

pendre couc delaucre, c ecoic lanouvelle qüe 

Gafpard Pereira avoic afFede' de re'pandre cia 

íirrivanc, qu il vçnoic un nouveau Gouvernepo 
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qui auroit cies ide'es toutes differentes, & qudl A n n. de 

falloic attendre pour le bien public. J- C. 

Outre ces pratiques, dont Albuquerque n'i- 

gnora prefque aucune ,11 eut encore des avis DonEmma. 

lecrets d une letcre pleine d'horreurs, qu^n- NuniRor. 

toine Re'al écrivoit au Roi contre lui a la íolli- ^lphons» 
• í~* ' C* * l ^ lb U- 

citationdeGalpard Pere"ira, qui íous mamai- 

loit de maiíon en mairon pour lafaire íbuícri- neur, " 

re. Le Gouverneur crouvamoyen d'enavoir co- 

pie. Quelques - uns des coupables avoüerent 

touc, demanderent grace. La Lettre fut pro- 

duite en plein Confeil, & Pereira convaincu. 

Lavisdu Confeilfuc qu'Albuquerque cnvoyât 

Pereira pieds & poings lie's en Portugal 5 & il 

eüt bien fait. Mais ilfe contenta dy envoyer 

une juftiíication íigneepar le Confeil même i 

foit qu'íl craignít le credic que Pereira avoic 

à la Cour,foit quilfe flattât que les coupables 

etantabfens,on leur feroitplus aiíement leur 

procès. 

Cependant il negocia fi bien avec le nou- 

veau Zamorin, que ce Prince chaífa hors de 

íès Etats les Maures qui s'oppofoient à la paix, 

donna 1'empiaccmenc quoníbuhaitoit, fe ren- 

dit tributaire du Portugal, ceda la moitié de 

fes droits d'entre'e, fournit les materiaux & le 

monde neceífaire pour conftruire la Citadelle; 

& ne íc contencanc pas que ce traité fuc fxgne 

par le Gouverneur, cnvoya un Ambaífadeur 

au Roi de Portugal çhargé de riches prefents, 

rome /, R- ^ Ç 
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Ann.de quil ratifíât par lui-méme cette paix qail 

J- c. meritoit, difoic-il; puifque n étant cncore que 

14. PrincedeCalicut, il lavolt toújours íavoriíeCy 

donEmma- ^ quen cectc coníiderationil venoicde rcnon- 
nuelRòi. cer^ Pamicie duCaliphe, fermerrentre^defes 

d-aTsTJ* Port:s aux Sujets de ce Prince, & à tous les avan- 
taees qu'il pouvoit en recevoir. GoUy £ O A b A ^ 

«ir. Les Róis de Cananor ôc deCocninrevinrent 

pareillement, après avoir ôce' daupres d eux 

les brouillons qui leur mettoient de mauvaifes 

íde'es dans reípric. Albuquerque leur fie enten- 

dre raifon íur leurs incerêts , & les courna de 

façon,qu'iIs parurent fatisfaies de ía condui- 

te , & fírenc eux-mêmes leur paix avec le Za- 

morin. 

Le Gouvcrneur traica auííi avec les Róis de 

Naríingue, lldalcan ôc le Roi de Cambaie, en 

coníirmation de cc qui avoit été commence 

entre eux. li obtinc en particulier de ce der- 

nier lagrément de bâcir une Forcercííe à Diu, 

à condition qu il lui donneroit le meme avan- 

tage à Malaca. Medic Jaz avoit toújours paru 

donncr les mains à cette FortercíTc, preíTant les 

Portugais dagir aupres du Roi de Cambaie, 
qui écoic le maitre de la leur accorder. Mais 

il agiíloit xous main aupres de ce Prince , úí 

employoit les plus forts moyenspour 1'ende- 

tourner. Le Melic Gupi, qui partageoit avcc lui 

fes bonnes graces,&: qui par cette raiíon etoic 

fonennemi, ly íit eníin confentir. Ileíl vrai 
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que cela neucaucun efFet alors ^ car Mélic Jaz TTZte 

íc donna tanc de mouvements toiijours en fe- c- 

cret, que le Roi changea davis, & que Melic 1513' 

Gupi dechut beaucoup du de'ffré de faveur rx 
v -l / • NJ)rr b 1 -K r 3 Don Emma- 

ou il etoit aupres de Ia períonne du Monarque. nuelRoi. 

Tous ccs avantapes donnerent à Albuquer- A "honse 
J • 1 • • 1 £■ dalbu- que autanc de joye, que les intrigues des rac- 

tieux qui avoient travaille' á les empêcher lui 

avoienc cauíé de chagrin. Cetce joye fut en~ 

core augmente'e par Fernand Perez d^ndrade, 

qui e'tant arrivé dans ces circonídances^ pour 

obtenir Ia permiííion de retourner en Portugal, 

apportoit fagreable nouvclle de la vidoire in- 

figne quil avoit remportee rurPate'-Onusdans 

leportde Malaca. 

Cependant cette Ville penfa être enleve'e 

aux Portugais d'une maniere aíTez íinguliere 

& à bien peu de frais. Mahmud voyant que 

toutes fes forces & cellcs de fes allie^ ne fuffi- 

foient pas pour le retablir, eut recours à 1'indu- 

Idrie. II avoit à fa Cour un Afaurc Bengale de na- 

tion, nomme TüamMaxelis, en qui il avoit fa 

principale confíance. II concertaavecluiíepro- 

jec dclàtraliifon, & en traça leplan furcelui de 

Tancien Zopire Babilonien. 11 fait donc fem- 

blant de diígracier ce favori, le chaííe d au- 

pres de ía períonne, luiíufeite des accufacions 

comme s il avoit malveríe dans Fadmxniídra- 

tion de íes íinances, lui donne pluíieurs dé- 

goücs fucceííifs& tous e'clatans, de forte qu'iÍ 

RRr ij 
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A N N. de ne reítoic plus que de lui faire fon procevs, Sc 

J- c- de le faire périr fur un échafaut. On rfigno 

V514! roitrien de ce revers de fortune dans Malaca, 

donemma- ou fon navoit* garde d5imaginer que ce fiic 
nuel roí. une feinte.Cependant Maxelis trouvele moyen 

Í aTbu^ sVvader. II fe refugie auprès de Britto, qui 

lo reçoic à bras ouverts. Comme il avoit de 

niur'R' refpritjôcquilparutfort aífedlionne'auxPortu- 

gais , pour fe venger de fingratitude de fon 

Prince, il s'iníinua bien-tôc dans lefpric du Gou- 

verneur, & de Pierre Perfonne qui e'toít fac- 

teur, de force qu il avoit les entreis libres dans 

la Citadelle , Sc y conduifoit une garde qu^n 

lui avoit permis d avoir pourfa íúreté. Un jour 

dans le fort de lachaleur, Maxelis ayant dif. 

pofe' fes gcns de concert avec Tüan Colafcar, 

qui e'toit un des Cliefs des Maures de la Ville 

Je plus voiíin de la Citadelleil entre dans la 

place à fon ordinaire, laiífe fon monde à la por- 

te, vaàfappartemenc du fadeur, qu il trouve 

couché pour faire ía méridienne. Il laborde , 

lui parle, ^loi-fquil y penfoit le moins, il le 

frappe mortellement dun crie, Sc court auíli- 

tôt pour introduire fes gens. Lc fafleur quoi- 

qu aux abois a encore aílez de preíence d clprit 

pour fermer faporte^donuer 1 allarme,& en me- 

me-tems tombe mort. La garde court au bruit j 

s'cmpare des portes avant que Maxelis sen fdc 

rendu maítre. On fait auíli-tôt main baífe íür 

les Maures qui e^oient repandus dans le Forr.. 
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Maxelis lui-mcme tombe pcrce/.cle coups com- ann. dc 

batcant en defeípere', & paye fa perfídie de fon I*Cm 

fang, malheureux dansTexe^ution d un projec 

bien concerte' & bien íuivi. Mahmud qui en n „ 
r ■ r r.. a > t N Emmaí 
lut mrorme bien-tot, n en eut que le regrec & Ror. 

Ia confuíion, & íe vit peu-à-peu force' à de- 

mander une paix qu il e'toitrérolu de ne ^arder 
'■ir . ■ ' rc ' Gouver- 

qu aucant qu il y leroit contraint par neceliite, neur. 

éc qu on ne lui accorda que parce qu'on etoic 

dans une efpece dene'ceílite' de le faire. 

Malaca vitpeu aprés deux cruelles fcenes dans 

le fein de la paix^qui eut en cela quelque chofe 

de plus affreux que les hçrreurs de la guerre. 

Envoici foccaíion.Le Roi de Campar 3 gendre 

de Mahmud & beau frcre d^ladio, mécontent 

de ces deux Princes, s^roit fe'paréde leursin- 

terêts pcu après Ia prife de Ia Ville, pour s'allier 

aux Portugais. ll avoit envoye' fes Arnbafla- 

deurs à Albuquerque , s e'toit enfuite abouche' 

avec lui, &: ils avoient conclu enfemble ce qui 

íut depuisla caufe des deuxaccidents funeftes 

^ue je vais rapporter. 

Dans la diftnbution des empíois qui fut faite 

dabord apres que les Portugais eUrcnt pris 

poíTeííion de Malaca 3 Ninachetu avoit eu celui 

de Bendara 3 qui écoit le plus confiderable de 

íous. II le mcritoir,comme je l ai dit,par ía pro- 

"ité ÔC par íes (ervices; on ne pouvoic lui re- 

pfocher que fa naiíTahce. Mais cela mêmee'toit 

gtánd obílaele, n'y ayant rien au monde 
R R r lij 
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A n n. de dont Ics Indicns foienc plus jaloux , que des 
j. c. pr^rogarives de leurs Caíles. Ceux dcs prin- 

15 j 4.' cipales ne pouvant íouffrir de fe voir íouniis 

don Em ma- à un homme d'une Calte inferieure à Ia leur, 
nuel Roí. flrent fentir à Albuquerque cet inconve- 

D'At
HE0NSE nient ^qui alloit éloigner de Malaca toute la- 

e NobleíTe des Indiens idolatres, Cependanc ce 

K£ul.?' General n oíànc alors ôtcr Temploi de Bendara 

à Ninachetu à caufe d une certaine bicníe'an- 

ce , fe contenta de promettre au Roi de Cam- 

par, qu il le mettroit en poíTeflion de cet em- 

ploi, quand les circonftances du tems pour- 

roient le permettre.#En effet deux ans apres 

ayant envoyé George d'Albuquerque pour re- 

íevcr Britto , qui avoit fíni lon tems dans 1c 

Gouvernement de Malaca, il lui ordonna de 

dépoíTeder Ninachetu, & de mectre le Roi de 

Campar à ía place. 

George d Albuquerque ne fut pas pldtoc 

arrive', quil penfa ametcre la choíè en execu- 

tion, ôc pourfaire plus d'honncur à ce Prince, 

il lui envoya George Botello fuivi de quelque5 

VaiíTeaux à rames pourle prendre, & lecon- 

duire à Malaca, Le Roi de Campar étoit alers 

alliegé dans ía Capicalc par le Roi de Ling'l, 

vaíTal de Mahmud, & l executcur de fes ve11' 

geances, Cclui-ci avoit uneFlottc de íoixan^ 

voiles,&lcRoi de Campar íe voyoit preíquere- 

duit par la faim aux dernieres extre'mités. O& 

ignoroit fa fituation à Malaca j mais Botello 
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ayant eu nouvelle fur fa rouce , & ayant en- a n n. de 

voye' demander du renfort, battic Ia Flotce en- ^ c' 

nemic, délivra le Prince aílicgé , &l'anienaà j^'5' 

Malaca, ou il fuc rcçu triomphamment, & mis Don emma- 

en poíTeíIionde Peraploi de Bendara. NUel Ro1- 

Nínachetu rcçut ce coup de la fortune & d'ap
1"°nsí 

de Tingracicude des hommes en Heros Indien, 

& reTolu de donner un fpedtacle femblable à neur- 

celui que Calanus donna autrefois à Ja Grece 

du cems d Alexandre le Grand , ípedtacle aíTez 

ordinaire dans les Indes 3 mais forc nouveau 

pour les Portugais , il fíc pre'parer un bucher 

de bois de fandal, & des plus pre'cieux aroma- 

tes. Ayant enfuice invité tous íes amis, il s5y 

rendit au jour marque en leur compagnie, & 

en preTence de touc le pcuplc. 

Là, d un air tranquille & d^n íãng froid ad~ 

mirable il tint à peu preNs ce difcours. » LcsPor- 

" tugais mavoienthonore' de Ia chargede Ben. 

dara. J'yfuis entre' fans lavoir ambitionnc'e, 

"je Pai exerce'e fans intérét, plus pour leur 

" avantage, que pour le mien, & je nainul 
31 regrec à Ia perdre. Malheureux eux feuls íi 
53 en me I otant ils recompenfent ma vcrtu } 

33 comme ils puniíTent les crimes, ôc s ils ne 
53 fçavent pas diícerner que celui qui brigue un 

^emploi, le mcrite moms que celui qui nela 
33 point deíiré. Qu Albuquerque apprenneau- 
53 jourd,hui,& tous les Portugais avec lui,qu en 
53 manquant de reconnoiííance à mon eVard ^ 
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A n n. de " iís ont pu me faire TaíTront de me depoíTedeí 
J. c- » {ans faire Une tache a ma gloire j ôc quhls 

I5I4. ,j comprennent bien que celui qui facrifíe les, 

Don Em ma» » richefTes, les dignités ôc fa vie même à fon 
nuilRoi, „ honncur., netoit pas capable de facrifíercct 

aiphonse „ honncur à Tamour des dienites, desricheíTes, 
D nLBU- -O r 

^erqpe ji & dela vie. Mon ame eíl pure3& va íe pu- 

nelír"' » rifier encore dans ce feucomme Tor dans U 

« fournaife pour s envoler à Fauteur de fonorí- 

«gine.Vous,qui gouverncz le monde,qui eíl: VO' 

«tre ouvragc,Dieux immortels, que les hommes 

33 ne peuvent troinper, ôc qui difpenícz les re- 

» compenfes ôc les peines íelon le merite , re- 

» cevez-moi dans votre gloire, rendez juftice 

« à mon innoccnce3 & vcngez-moi de 1 ingra- 

3> ticude. « Cela dit, il fc lar ça dans le buchcr, 

oü il fut bien-tôt conrume'. 

1 LeRoi de Campar exerça pcndant quelq11^ 

rems l office de Bendara avec dignité , ôc ave^ 

autanc d'integritc ôc de fídelice que Ninache- 

tu. La Villc íe reíícntit de íon Gouvernemenr' 

Ellc devint très-floriíTante ôc très-frcqucntep 

des Gentils ôc des Maures, qui y etoient atti 

rés par Teílime de íes vertus. Mahmud jadis 

Roi de Malaca , que nous appclleroiis delq1 

mais Roí de BincanjOu il s^toic établi aprés aV^11" 

chaíTé celui qui en étoitle legitime maitre ? ^ 

put íouffrir cetce profperité. 11 réíolut de le per' 

dre en tâchant de le rcndre fuípeét j comrn^ 

§'il eüc entretenu avec lui de (ecretres intelU' 
aenccs» 
sj 
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gences. II en vinca bout tres-fínement. Geor- an n.de 

ge cTAlbuquerque trop credule , & donnant c' 

trep à de fimples apparences qui íirenc de for_ 

tes i .npreílions íür íon efpric lòupçonneux, fie DonEmma_ 

prendre cc Roi innocentj lui íít faire fon pro- 

cés dans les formes; & ce Prince infortuné 3 

condamné fur des preTomptions plútôc que 

fur des preuves , eut le malheur de perdre Ia nsur. 

tête fur un échaííaut par la main d^n bour- 

rcau. La cruauté barbare de cette exécution 

langlante íür une perfonne de ce rang , &c 

quon íçavoic n^cre pas coupable , ayant re- 

volte tous les efprits , reveille' le íouvenir du 

paíle, la more de Ninachetu & lefupplice d'!!- 

temutisja Ville redevint déíerte òí le nom Por- 

tugais fut en exé» ation. 

Qiioique l expedition de la mer Rouge n'eút 

pas fàit grand honneur à Albuquerque 3 elle 

avoit pourtant fait une terrible impreílion fur 

tous les pcuples de ce voifinage, & parciculie- 

rementà la Courdu Caliphe.Carce Prince qui 

d^bord avoic fait peu de cas de la tentative 

fur Aden, & avoit fait repondre au Cheq, qui 

lui avoit envoye' demander du íecours, & dont 

il nVtoit pas content, " Qu'il eúc à défendre 

»fes Etats comme il pourroit,qu il íçauroit bien 

» pourvoir à la íúreté des ficns. » Ne'anmoins 

dès qu'il fçut que la Flotce Portugaife ecoic en- 

£re'c dans lamer Rouge , il eut íi grand peur fur 

la nouvellc qui íc re'panidit cnmeme-cems qu il 

2"ome I, S S f 
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A n n. dc devoit venir une autre Flotte des Princes Chre- 

J-c- tiens par la Mediccrrane'e du côté d'Alexan- 
1515 drie. q u'il fe retarda alors comme perdu, Dans 

DonEmma. , 'a ,,.v ir 11 -1 
nu ei Roí. le Caire , deja emu par Jc lupplice de trois des 

alphonse principales teces de TEtat, tout fut prct à un 

Íer°<Í'e loulevemenc general, & à cette occaíion TE- 

mir qui commandoit à Alep íe revolta, & fíc 

déclarcr la Ville en faveur du Roi de Períe; 

de forte que le Caliphe, deNs quil vit 1c dange1' 

un peu éloigné , penfa íerieuíemenc à prendrp 

des mefures pour garder la mer Rouge , ^ 

mettre fes Etats à couverc de ce côté-Ià. 

Le Roi Emmanuel, qui en euc avis par les 

correfpondances qu'ilavoicdans le Levant, en- 
voya dc nouveaux ordres à Albuquerque pour 

retourner fur Adenjiui la' .nt néanmoinsle 

choix de mcctre en délibeiàtion sdl ne íeroir 

pas plus expedienc de comber íur Ormus.L'Ani' 

baíladcür que le Roi d'Ormus avoic envoye en 

Portugal, étoit un Sicilien, qui enleve dés fop 

bas age avoic eu dautant moins de peine à íe 

faire Mufulman, qu il n avoit de Chrétien que 

le baptême. Etant a. Lifbonne , il revint a la rc- 

Hgion de fes peres, & prit le nom de Nicolas 

Fercira, que le Roi li : donna. Le changemen1- 

de Religion ayant changé fes intcréts &c fes W' 

clinations, il avoic forc porte'le Roi à saífu- 

rer d'Ormus, en lui faifant apprehender q11'^ 

ne fut prévenu par le Sophi > qui muguctcoic 

cetteplace,&: le Roi entrant dans fes peníécs 



dans le nouveau Monde. Liv. VI. jõy 

I avoir rcnvoyé à Albuquerque avec les ordres a n. de 

dont je vicns de parler. J. c. 

Le General ayanc mis en état fa Flotte, qui I$ll' 

étoit de vingt-íèpc voiles de difFercntes gran- nu^ro*" 

deurs, & íür laqucllc il y avoic quinze cens alp„ons£ 

Portugais & ícpc cens Malabares ou Canarins, °u
a

e
l

r
b^ 

tinc confeil à la vúe de Goa -íur le VaiíTeau de Gouvhr. 
N£UR 

Vincenc d AIbuquerquc, qu il moncoic; & ou- 

rrc íes Capitaines il y appella le Gouverneur 

de la Cicadelle de Goa , & Nicolas Pereira. Les 

fentiments furcnt fort partagés íur les deux 

expeditions : mais Pereira ayant parle, Paffir- 

mative Pemporta pour Ormus , ou lon mie 

auíli-tôt le Cap. 

Rien netoit plus flatteur pour Albuquerque. 

II y avoic long-tems qu il en vouloit à cctte 

place, ôc depuis qu'xl fuc oblige de 1'abandon- 

ner par la retraite de fes Capitaines, il avoic 

gardé le íerment qu'il avoic fait de ne point 

couper fa barbe, quil n'eúc eu raiíon de cette 

Ville , quil s'étoic vu íi lâchement enlever. 

Les Róis d Ormus navoienc jamais voulu ren^ 

dre la Cicadelle qu Albuquerque y avoic com- 

inence'e, ni accordcr aux Portugais une fac- 

torerie dans la Ville, pas même leur reíHtuer 

les eíFcts qui avóicnt éte' pris : mais comme 

íans le commerce des Indes, leur Ville ccoit 

abíolumcnt ruincc, Sc qu ils ne pouvoient le 

faireíans les paííeports duGouverneur,leur po- 

licique les avoic obligés de payer à la Couronne 
S S f i j 
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A NN.de ^ Portugal le tribut annuel auquel ils sé- 
J- c. toienc engagés. Ils avoient pourtant tâché de 
I5

e
15" Je faire diminuer j & c'e'toic 1c motif pour le 

nuei Ror. quel ils avoient envoyé leur AmbaíTadeur en 

AtPHoNSE Portugal. 

La face des affaires avoit change' à Ormus. 

f°uÍíVER" Coje-Atar e'toit mort dans une vieilleíTe íiono- 
rable. Raix Noradin , qui lui avoit fuccede 

dans le miniílere, avoit fait empoiíbnner Zei- 

fadin, pour mettre à fa place au mcpris de íes 

deux enfans Torun-Chafrere de ce Prince. Pour 

rortifier davantage fon autorite' „ Noradin avoit 

fait venir de Perle trois de fes neveux, donc le 

dernier nomme Raix Hamed, homme d efprit 

& de reíolution , prit peu-a-peu un tel afcen- 

dant^ quilfe renditle maítredelaperíbnne du 

Roi. Noradin trompé dans fes cfperances, non- 

feulement n avoit aucun credit, mais e'toit mê- 

metenu comme priíbnnier chez lui avec íes 

deux fíls. Lliabile Hamed agiílbit en tout def- 

potiquement. On prétend que fon deífein étoic 

de livrer le Royaume au Sophi Ifmael. D in- 

telligence avec ce Prince, qui e'toit fort zele 

pour la íede d^ali, il avoit deja fait prendre 

à Torun-Cha 1c Turban rouge, qu ifmael en- 

voyoit par fes AmbaíTadeurs à tous ics PrinceS 

Mufulmansde finde ôc de lArabie^pour les 

attacher à fes interêts par la Religion. Hamed 

avoit auífiattiré à Ormus fa familleaqm faiíoit 

plus de fept cens perfonnes. Peu-à-peu il fai- 
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foit gliíTer des troupes de Perfe dans Ormus& A N N. dc" 

dans fon voifinage. Et íide^a il navoitpasfaic J-C. 

mourir Torun-Cha , c5e'coit apparammenc qüe • 

tout n étoit pas encore prêt pour la reVolution 

qu il méditoic. 

Hamed ne laiíToit pas de continuer de payer ^R
sir- 

le tribut à la Couronne dePortugal; mais il avoic 

refuíe de rendre la Citadelle, que le General 

Jui avoit fait demander de nouveau parPierre 

d^lbuquerque, quil avoit cnvoye' croifer fur 

les Cotes d'Aden & du Golphe Períique j de 

forte que ce fut laíTemblage de toutes ces cho- 

fes j qui de'termina le Confeil à preTerer Ten- 

trepriíe d'Ormus, quil eúc éce difficile de ti- 

rer des mains dlímael 3 fi une fois il en avoic 

eté en poíTcflion. 

La Flotte ayant moiiille devant Ormus Sc 

falue' le Palais du Roi de touce íon artillerie, 

Albuquerque íit fçavoir fes intentions à cette 

CourJ& après quelques alle'es dc venúes, le 

Roi le mit en poífeíTion de la Citadelle^ quon 

fehâta dachever, luiaílignaquelques maiíbns 

dans la Vlle pour y établir fes quartiers , & fíc 

arborer fur íon Palais la Bannicre de Portu- 

gal. Hamed qui ecoit le maítre, confentoit à 

tout par craintc. La préíencc de la Flotte avoit 

cependant diminue íon autorité , & fait con- 

cevoir au Roi & à Noradin Fcíperance de for- 

tir d'eíclavage. Le foupçonncux MiniíFre s'ea 

doutoit bien, Sc ne permettoit pas que per- 
S S f iij 
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A n n. de íonneparlâtau General Portugais, oú à qui que 
l.c. ce filt qui vint de fa part, qu'en preTcnce d un 

-emma £^e ^es ^reres quilui íervoic d^fpion. Nonob- 
NüHL Rot. ílant cela ne^anmoins Noradin fit íçavoir fe- 

/lphonss cretemenc à Albuquerque, que le Roi &c lui 

Qí,ER<Í.UE auroient beaucoup de plaiíir qu il les tirâtde 

S°J*V.ER" lopprcífion. 
Dans le tems que ces chofes e'toient en cet 

e^ar, il y avoit à Ormus un Envoye' dlímael, qui 

atcendoic Toccaíion favorable de palfer dans 

Tlnde & d,aller trouver Albuquerque j à qui ii 

étoit adrede de la pare de fon maítre pour re- 

chercher íon amitié &c celle du Roi de Portu- 

gal. Ce Prince depuis Tâgc de huic ans jufques 

à celui de vingt qudl pouvoic avoir alors, avoic 

conquis plufieurs Provinces, & s^toit fait une 

Monarchie qui alloit de pair avec celle du 

grand Seigneur & du Caliphe. I/eftime qu il 

avoic pour le vrai mérite 5 en ayanc beaucoup 

lui-même , lui avoit fait rechercher Albuquer- 

que depuis long-tems, & cette paílion s^toiC 

augmente'e par les belles chofes qif Albuquer- 

que avoit faites depuis. Coinme 1 grands 

homm-es ^eftiment mucuellemcnt, Albuquer- 

que n avoic pas moins d envie de lier avec H" 

mael de qui il cfperoic tirer de grands avan- 

tages. 

L idée flatteufe que portoit avec foi une telle 

demande dela pare du Sophi}íir qu Albuquer- 

que donna á cette AmbaíTade tout leclat qifelle 
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eúc pu avoir dans les Cours les plus brillances A n n.dc 

de TEurope. Tout íe paíía avcc pompe & avec ^C' 

magnifíccnce, & fe termina pourrant à de fini- 

plcs témoignagcs d eftime fans aucune con- Sue/ro,!* 

clufionjau moins que Ton fçache; mais le Ge'- AlPHonsi 

néral en renvoyantrAmbaííadeur le fíc acconi- 

pagner à la Cour ddfmael par Fernand Gomez ^E
0

lJ
u

R
VER- 

de Lemos, qui fut charge' de prcTcns très-gra- 

cieux 5 & d'un très-beau projec dalliance , qui 

eúc pu produire de grandes chofes, s il eúc pu 

êtreíuivi parcclui qui lavoit conçu. 

Cepcndant Hamed & Albuquerque chcr- 

choient mutuellement à fe nuire , & en vou- 

loient à la vie Fun de Faucre. Albuquerque au- 

torifé fur ce que le Roi lui avoic Fait dire en 

trouva plúcôc les moyens que fon adveríaire 3 

quoiquecelui-cicrúc réuíTir parlamême voye. 

Le General fie donc propofer une entrevúe au 

Roi. Hamed vouloic que ce fút dans une tente 

faiteexprés devant le Falais, oú il précendoit 

faire fon coup. Le Ge'neral s'obíFina à vouloir 

que ce fút dans la Cicadelle. Hamed ne dc- 

íefperanc pas de rcuílir là même, y confencic. 

On regia le ceremonial & les condicions de 

cette viíire. La principale de ces condicions 

ctoic, que de pare & d'autre on nauroit point 

d armes , condition qu aucun des deux partis 

He vo^Ioit obfervcr. 

En eífet des le lendemain Albuquerque ayanc 

pris toutes fes mefures, & Hamed les íieiines , 
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A n n. de Hamed entra le premier. On lui chercha que- 

relle íur fes armes dans le tems quil íe plai- 

?noic juitemenc lui-méme de la mêmechofe; 
DonEmma- 0 ^ . v j r 
m. el Roí. ôc comme il commençoit a s emporcer 11 rut 

alphonse perçé de mille coups. Le Roi qui vint enfuite 

qriR^E fuc íurpris , ôc craignic pour lui-même mais 

niur1* bien-tôt il fe tranquiilila. Les freres d Hamed 
& leurs rarellices jà qm on avoic ferme' lespoi*' 

tes, voulurent les forcer. Les troupes Portu- 

gaiíes qui écoienc dchors & qui avoienr lemot, 

accoururent. Le peuple alloit fe mettre de Ia 

partie,dans Tincerticude íi le Roi netoit pas 

mort; la preícnce de ce Prince, qui Te montra 

de deííus un balcon Tappaiía. Ccpendant les 

freres cTHamed gagnerent le Falais du Roij 

qui e^oic la principale ForrertíTe de la Ville, 

s'y barricaderent. il y avoic alors à Ormusun 

Officier du Sophi qui accompagnoit FEnvoy^ 

de Perfe , dont nous avons parle , & qui foiis 

mains devoic appuyer les dcíícins d^-Iamed. 

Albuquerque Fenvoya chercher , ôc lui coiu- 

manda d'allcr dire aux freres de ce perfíde > 

que s'ils nc fortoienc inceíTamment duPalais? 

ilnc feroit quartier à perfonne. Cecce menaee 

cut fon effcc , ils abandonnercnt le Palais , & 

peu après touce la famille de ce Miniítre f^ 

bannie de rEtar, fous peine de mort. On fig^' 

fia en meme-tems une defeníè íous la même 

peine de porter des armes de nuic ou jourj 

ôc cette defenfe, quidefarma le pcuple5 remida 

pranquillite. Depui^ 
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Dcpuis ce tcms le Roi & le General fe vircnt a n n. de 

avec plus de liberte' , & Albuquerque paruc ^ c 

avoir rendu la fienneà ce Prince, qui ne fe poíl 1515* 

fcdoic pas de joye de fe voir maícre , au lieu nue^ro^' 

qu il ne ['avoir jamais e^e'. Le General ne fe alPHoNSE 

méloic de rien dansles affaires du Gouverne- o^tBU" 

menc j mais dans le fond il pric de telles me- ^^EB- 

íüres, quOrmus ne puc jamais fecoiier le joug 

quií luiimpofoit. 

Un bruic qui fe répandit alors qu'il venoit 

une Flotte du Caliphe íur Ormus en fut la prin- 

cipaíe cauíe. On ne íçauroic de'terminer qui en 

fuc lauteurjíi ce furent les Miniftres du Roi, 

qui neuífent pas e'té fâche'sdu départ d^lbu- 

querque j ou íi ce fut Albuquerque lui-même 

qui le fit repandre à deffein de faire ce qu il 

íit à ce fujec. Quoi qu'!! en foit „ accredicant 

cetce nouvelle, qui navoit aucuneapparence, 

il envoya Don Garcie de Norogna demander 

de ía pare toute l artillerie du Falais & de la 

Villc, íous piTtexce quil avoic bcíoin de la fien- 

ne pour aller au-devant de cetce Flotte }&:ne 

pouvoic laiífer la Cicadelle íans armes. Nora- 

din promit tout dabord jmais s'écant eníuite 

repenti de ía facilite, il voulut fe retrader. 

Don Garcie qui avoit ordre íecret de Tenle- 

ver de force, fi on la lui refuíoic, lui ôtacout 

pretexte dfiifer de delais,en difant qu il ne par- 

tirei C point, que 1'artillerie ne fut livrée com- 

me elle le fut cneffet. 

T ome /, T T t 
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An n. de Albuquerque acheva daílúrer cec Etac à h 

Couronne de Portugal par un coup d'un plus 

erand éclat. Car il fie fi bien, íous le pretexte 
don emma- 0 . A , 111 11 ^ 
nielRoi. qu ilpourroitnaitredes troubiesdans le Royau- 

aiphonje me à caufe de Ja multitude des Princcs du 

qiur^ue íaiig des Róis d'Ormus qu^n avoit aveuglés 

^t
0^ER- pour les écarter du Trone; mais qui avoienc 

femmes & enfansdont on pourroit íe préva- 

loir contre le Roiregnant,quil fefítlivrerces 

Princes, qui etoient au nombre de quinze, & Ics 

envoya à Goa avcc leurs familles dansPeícadre 

de Garcie de Norogna, afin de les y tenirfous 

bonne garde. Et loríqu'il partit lui-même d Or- 

mus , il donna ordre à Pierre d Albuquerque^ 

qu^il laiíFa Gouverneur de la Cicadclle , de ÍC 

rendre maítre des deux enfans de Zeifadin , 

afin de tenir Je Roi en bride par ces deux jeu- 

nes Princes, qui etoient les legitimes heritiers 

de la Couronne. 

Avcc cela il menagcoit fi bien le Roi, que 

ce Prince , qui l appelloit lon pere, paroiíloit 

lui avoir obligation de tout ce qudl taiíoit; ôc 

il contenoit íi bien les Portugais , qu il n y eu 

avoit pas un qui oíat faire lamoindre iníulte, 
ou qui la fit fans en êtrepuni. Il y en eut rep1- 

qui deferterent, &c paílcrcnt chez les Árabes. 

Le General les fít fuivre , & fe fervit pour cela 

de Raix Noradin. Ils furent pris> & par íentcnce 

de Juge ils furent brúlés vifs dans Ic m^me ba- 

teau, dans lequel ils s'e'toienc évadés, à iex- 
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ccption de dcux, qui ayant rendu quelque íer- a n n. de 

vice dans la malhcureuíc affaire deCalicut ©u ^c' 

le Marechal fut me , meriterent qu'on leur 151$' 

commuât leurpeine en celle des Galcres. Cet- nui^roiV 

te feverite', qui contenoic touclc monde dans AtPHONst 

le devoir, augmentoit Teítime qu on avoit pour 

le Ge'ne'ral, & le mie en telle répucarion , que ^^ER- 

les Cheqs ou Princes voiíins íe hâterenc de de- 

mander íon amitié, ou par eux-mêmes venant 

en períonne le íalüer , ou par les principaux 

Officiers de leur Cour. 

Cependantil tombamalademn deVoyemcnt 

caufé par fes travaux continueis le mitíi bas 

en peu de tems, qu il fít íon teftament & reçut 

tous les Sacrements comme pour mourir. Un 

peu de relâche qu il euc dans lon mal l obligea 

de s'embarquer pour rerourner à Goa. II le fít 

fi fecretement, cjue cela même fít quonle crut 

mort. On fut neanmoins détrompe' par ceux 

que le Roi envoya à íà fuite pour lui porter 

des rafraíchiííements de fa part. 

A peine fut-il hors du Golphe qu'!! parut un 

petit bâtiment de Maures parti de Diu , qui 

portoit des Lettres pour lui. Lune e^oit d^n 

MaurCjnommé Cid-Alle ^ & Taucre d'un Am- 

baíTadeur du Sophi auprèsdu Roi de Cambaíe. 

Le premier lui apprenoit que Loup Soarez 

d Albergaria écoit arrivé dans les Indes avec 

douze VaiíTeaux , & venoit pour lui fucceder 

en qualité de Gouverneur ; Que Diego Mcn- 

TTt ij 
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Ã n n. de ^ez de Vafconcellos venoic commandcr à Co- 

J-chin, Dicgo Pereira erre fadleur, & que le Roi 
1515 avoit ainíi difpofe'de pluíieurs poftes. 11 ajou- 

DonEmma- . wm- r / • r C' j r 
nuii. Ror. toic que Melic Jaz ccoit li mortine de íon rap- 

Alphonse pel,qu'il n'avoic pas eu le courage de lui écrire. 

L AmbaíTadeur d'límael lui diíoit à peu pres la 
gouver. même choíe, tâchoic d'aignr íon efprit lur Tin- 

gratitude avec laquelle on recompeníoit fes 

fervices,& lui offroit un afyle chez fon maí- 

tre, avec tous les biens ôç tous les honneurs 

dont il e^oit digne. 

Albuquerque dans l état oú il étoit, n'e- 

toit pas àlépreuve d^n revers , íipeumerice 

Sc ü peu attendu. Saifi à la vüe du triomphe de 

fes ennemis, ôc du progres qu ils avoient fait 

dans Fe/prit du Roi, il ne put sempêcher den 

te'moigner fa furprife. » Qiioi, s^^ria-td!, Soa- 

» rez Gouverneur des Indes ? Vaíconcellos Sc 

m Diego Pereira, que j ai faic paífer en Portu- 

« gal comme criminels ^ renvoye's avec bon- 

» neur} ]'encours la liaine des hommes pour 

» lamour du Roi, & la difgrace du Roi pour 

» famour des hommes ? Au tombeau , mal- 

» heureux vieillard ^ il eíl tems , au tom- 

»beau. « Il repeta pluíieurs fois ces dernie- 

res paroles penetre de la plus vive douleur. 

Apres ne'anmoins que cette premiere impreí- 

íion cut paííé, il parut plus tranquille , & & 

laiífa perfuader d écrire au Roi. II le fít en ces 

termes. »Seigneur, j ecris cette derniere Let- 
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»> treàvotre Altcííeavcc unferremcntde00:111% An n. de 

5> qui m'eft un íigne cercain de ma more pro^ J- C. 

chaine. J'ai un fils dans le Royaume, je vons 1515' 

j' prie de le faire grand à proportion de mes KUEL
ERor!" 

"íèrviccs , & je lui ordonne de vous le de- alphonse 

m mander íous peine d5encourir ma maledi- 

« ddion. Je ne vous dis rien des Indes , elles ^UY
ER* 

" vous parleront aíTez , & pour elles , & pour 

» moi. « 

II fíc enfuite brúler les Lertres que les Mau- 

res de Tlndoílan e'cnvoient à leurs correípon- 

dans d'Ormus, en les avertiíTant de ne point 

livrer la Citadclle aux Portugais ; que le Gou- 

verneur e^oit releve, qull en e^oit venu un nou- 

veau bien difíerentde fon pre^éceíTeur, & qui 

feroic bien plus favorable à leurs affaires. Apres 

cela il ne peníà plus qu à fon faluc j 6c quand il 

futprêsde Goa, il envoya chercher le Vicaire 

general & le Medecin. Le mal avoit trop gagne' 

pour que celui-ci püt y faire quelque choíe. 

Le Vicaire ge'ne'ral lui adminiílra les derniers 

Sacremcns, quil reçut de nouveau avec les 

fentimens d'une cres-grande pieté. Toute cetre 

nuit prefque s'étanc paífce dans les exerciccs 

de réligion , il rendit fon ame à Dieu un peu 

avanc jour le 16. Decembre 1515. Ia íoixante- 

troiíieme anne'e de fon age , dont il avoit paífé 

les dix dernieres dans les Indes. 

Son corps fut porte' à Goa, & enfeveli dans 

PEglife de Notre-Damede la Montagne, qu'Ü 

TTt iij 
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a n n. de avoit batie. Lcs obícques qu'on lui fít fureíit 

^ ^ rnagniííques , & durcrent prés d'un mois. Mais 

donEmm*. ^ fofo tle^a pompe lugubre de cetcc íolemni- 
nuelRoi. te' lui fut moins honorable que le deüil uni- 

a^phonss veríel ou cette Vüle fuc plongéc, ôc les lar- 

qíierque mes que répandoiencfansdiftináionChretiens, 

iíe0urV.er" Muíulmans & Gcntils, dont chacun croyoic 
perdre en lui fon pere ou íbn appui. Plus de 

cinquante ans apres fes oíTcmcns, furent tranP 

portes en Portugal , ou on lui íic encore de 

grands honneurs. 

Sa maifon tiroit fon origine des enfans na-" 

turels des Róis de Portugal 3 dont 1c lang fuc 

autant honoré en lui que dans fes Princes legi- 

times. II etoit le fecond fíls de Gonzales d'Al- 

buquerque, Seigneur de Villaverde, & de Dona 

Leonora de Meneíes , íille du premicr Comte 

d'Atouguia. Dans fa jeuneíTeil avoite^e grand 

EcuyerduRoi Jean fecond& s^^oit toújours 

diífinguc'-, mais íà fortune 1'attendoit aux Indes, 

ou elle devoit lui faire acquerir le nom de 

Grand.òz le mettre au niveau des Conquerants 

les plus celebres. 

11 e'toit d une taille me'diocre , mais bicn pf0' 

portionnéc. II avoit le tour du vifage agréable? 
le ncz aquilin & un peu long, Tair noble & ma' 

jeífueux. La vieilleíTe le rendit encore plus 

venerable par lextréme blancheur de fes che- 

veux, & d^nc barbe íi longue, qu^l pouvoit 

Ia noiier à fa ceinture. Dans le Commandemenf 
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il paroiííbit grave & fevere, & dans la colere a n n. dc 

terrible •, hors dela il ecoit gracieux, plaiíanc & I-c' 

aimable. II avoit cultive fon cípric parlesbellcs 1515, 

Letcres. II parloic íur le champ avec grace, & nu^ro**" 

e^rivoit encore mieux. Il aíTaiíonnoic toújours a^honsc 

fon difeours de quelques bons mots, & il afíec- 

toit cela en particulier quand il parloit en maí- 

tre, aíín de corriger par-là ce que íbn air trop 

fevere avoit de rebutanr. 

Ladroiture,Iajuílice & lamour du bien pu- 

blic faifoient propremenc íon caradlere. II écoic 

fevere fouvenc jufquesàlacruauté^avare pour 

íes interêes du Roi, inflexible dans ce qui éroit 

du íervice & de la difcipline milicaire ^ mais fí 

afíedtionné en mêmc tems à procurer le bien 

d'un chacun, que dc ce mêlange de qualice^ au- 

fteres & officieufes, il re'íuItoit une ide^ gene'- 

rale qui le faiíoir aimer de ceux-mêmc qui 

haiífoient ía feverite outrée. Sa rigide équité 

avoicfaicuneíi grande impreílion , quaprès ía 

mort les Gencils & les Maures alloient oífrir 

des vaux à íon tombeau, pour lui demander 

juílice contre Ia tyrannie de quelques-uns de 

ceux qui fuccederent à fa place, fans fucceder à 

fes vercus. Duram fa vie fa rigueur lui fie de 

grands ennemis , ôc lui procura bien des de'- 

goúcs j mais Ia facilite avec laqnelle il revenoic 

àleur égard , ôc les exeufoie même à ceux qui 

1 exhortoient de fe venger, ne fervit pas peu k- 

relevcr fa gloire. 
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A HN. de Dans Ia gucrre il fut veritablcmcnt grand 

J- c- par la noblcíle de fes projcts , la prudence avec 
I515" Jaquelle il les conduiíoic, & la vigueuravec la- 

nu^rok quelíe il les exe'cuta, Dans le Coníeil &c dans 

aiphonse l adlion il paroiíloit enlui deux hommes tous 
b-aibu. difFcrens. Un jour de bacaille il etoit tellement 
CiUFRQUE . . \ r . 
gouver- Capicame, qu il le montroit tout íoldac, allant 

aux coups & s^xpofant co.mme un enfant per- 

du. On íui en a íouvent fait des reproches inu- 

tiles, tk dans l afíaire de Benaftarin Diego Men- 

dez de Vaíconcellos , quoique me'content de 

lui, fut obljgé de Favercir qu'!! s^xpofoitavec 

trop de temente. Sans faire tortauxplus grands 

Capitaincs de fon tems , il n'y en eut point qui 

eút une réputation plus écendue que la íien- 

ne dans les trois parties du monde, TEuro- 

pe, fAfrique & 1 Aíie. Avec cela il étoit heu- 

reux3 ce qui fit dire au Roi Ferdinand le Catho-» 

íique parlant à rAmbaíTadeur de Don Manuel, 

quil s'e'tonnoit quele Roi fon gendreeútpenfc 

à le retirer des Indes •, mais Emmanuel le fíc par 

la même politiquc qui avoit obligé Ferdinand 

lui-même à retirer le grand Capitaine Gonfal- 

ve de Cordoue du Royaume de Naples. Al- 

buquerque avoit demande Goa à titre de Du- 
che , ce fut fur cctte demande que fesen- 

vieux achevcrerít de le rendre íüípeéE 

Trois Royaumes conquis, pluheurs Force- 

reíícs bâties, la paix établieíur toutesles Cotes 

de 1 Inde, pluheurs Róis íoumis, faits tributai- 
res 
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res oualliés, furent fon ouvra^e.donc il nVnr T 7 
j. / r 1 1 • i> 11 ANN.de 
dautre recompeníe que le chagrindune dif- J.C. 

grace qui le fie mourir là même , oú il avoit IslS' 

commence' de naítre en heros. Don Manuel DonEmma. 
1 r ... • r • nuel Roí. 

connut pourtant la raute qu il avoit raice, mais alemons 

trop tard, & íans lui rendre juílice de fes ca- "'albu- 

lomniateurs. Ce quil fit3c'ell: que veritable- Gouver, 

mentil pritíoinduíiIsqu'il lui avoit recomman- NEUR* 

de. Il lui fíc quitter le nora de Blaiíe, pour 

prendre celui d'AIplionre. Il le maria enfuite à 

Mariede Norogna fa parente, filie du Comte 

de Linarés, ôc de Jeanne de Sylva, filie du pre- 

míer Comte de Porcalegre. II lui eút fait fans 

doutede grands biens, ainíiquillavoitpromis 

au Comte deLinaresíonbeaupereiinaisapres 

lamortd'Enimanuel,AIphoníe s'apperçucqu'on 

ignoroit íõus le regne fuivanc les promeíTes qui 

lui avoient été faites, comme on avoit oublié 

les fervices de íon pere. Ainfi les Hérosne doi- 

vent compter que íur la gloire qui éterni- 

fe leurs belles adions, gloire que Tenvie 

peut obícurcir pendant quelque tems, mais 

dont le tems même les fait toujours triom- 

pher. 

Albuquerque avoit fouhaité quequelquun 

pút êcrire íbn hiftoire. Il eút pu le faire, com- 

me Ccíar avoit écrit Ia íxenne. Ses travauxl en 

empêcherent •, mais íon fils y fuppléa. Ceft ce 

fils qui a donné les Commentaires que nous 

avons fous íon nom. II y paroít un grandamour 

r owe I, Wií 
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A n N. de de la verice', une grande moderation, beaucoup 
J- c- de ménagement pour la perfonne des enne- 
1515 mis de íon pere , & tant de modeftie dans le 

NU EL Roí. de'tail des adlions de ce He'ros , quon peut 

Alphonse dire que le portrait qu il en fait 3 bien loin 

d'être outré, eíl: beaucoup au-deíTous de fon 
go««. orjginal. 

Fi« dti fixiéme Livre. 
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HISTOIRE 

DES DECOUVERTES 

E T 

CONQ_UESTES 

DES PORTUGAIS 

Dans le Nouveau Monde. 

livre septiéme 

LA gloire de Ia nation Porcugaiíe voloit A N N ~c 

avec Ia renommee dans coutes Ics parties j. c. 

du monde, tandis que le Portugal fe remplif- 

íoit des richeíTes de 1 Orient, & que rjEurope NUIL Roí. 

ouvroit des ycux admirateurs & jaloux íui ía lopesoa- 

profperité. Don Manuel tranquillefuríonTrô. 

nc joüiíToit du plaiíir flatteur du grand nbm gouver- 

que lui faiíoient juíques au bouc de TUnivers 

íes Capitaines par leurs íuccès, leurs travaux 

& leurs conquêtes, & il recüeilloit fans peine 

Ics tréfors immcníes qui ecoicnc le fruic des 

fllti^ues inconcevables qu'ils avoicnc íouffer-. 

tes , ôc despérils fans íin quils avoientcourus. 

Ce Prince íage 6c toújours zclé pour la Re- 
Wu ij 
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A n n. de ligion fe íít honneur de fes avantages aupres 
J.c. du íaint Siege en Prince Chrétien. Alphonfe 

1515 Roi de Conro lui avoit envoyé le Prince Henri 
DosEmma» r r, 0 1 r • rr 
niei Roí. lon hls , avec une nombreuíe jeuneíle compo- 

iopesoa- féc des enhms des principaux Seígneurs de íà 

«ergDaria Cour. Emmanuel leur fie donner réducation 

3nilrER' convenoit à leur qualite,. ôc les fie paíTer 
eníuite à Rome, ou 1 on vic avec une extreme 

facisfaólion ces preguices de la Barbarie, venir 

de^ extre'mite's de TAfrique reconnoítre le Vi- 

çai re de Jefus-Cliriíl:, &:luimettrecomme fous 

les yeux les preuves des progrès que faifoit la 

foi. 

Peu de rems apres Emmanuel voulut faire 

encore dans Rome Ia montre d'une autre forte 

de biens ^ en faifant une eípece ddionneur au 

Souverain Pontife, qui etoit aiors Leon X. des 

prémicesdes richeíTesdel Orient. Triftan d'A- 

eugna fut le ehef de cette AmbaíTade, & con- 

duiíic avec foi trois de fes enfans , dont Tun 

fut depuis Gouverneur general des Indes. Se- 

lon les relations quinous reífent de ces tems- 

là, ce fut une des AmbaíTades des plus íplendi- 

des qui cút encore paru dans cette Capitalc 

du monde. Ricn ne manqua à la magniricen- 

ce de l entrée de TAmbaíTadeur ■, mais rien n e- 

gala Ia beauté des prefents. Ils coníiftoicnt en 

tous les ornements qui conviennent à la perfon- 

ne du Pape , & a la décoration de fes Autels 5 

loríquiltient Chapelle. Cetoientdes ouvrages 
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en broderie dor & dargent, íi chargés de per. A n n. 

les &: de pierres prccicufes, quils en ecoienc ^C* 

touc couverts; fi richement travaillés , que íe 5 5 

travail íurpaíToic en quelquc force la maciere. n°elEroiA." 

Les yeux des Romains en furcnt eblouis; mais We soa- 

ce qui ne leur fít pas moins de plaiíir, ce fut une b^o'a
a
r\'a 

Panthere & un Elephant.L^lephanc inftruit/e ne0uU
r?

r" 

proílerna trois fois devantle Vicaire de Jefus- 

Chriíl, & divertir enfuite la Cour en arrofànc 

les fpedateurs d- feau quilavoic puifeeavec 

fa trompe. La Panthere dreífee à la chaíTe e'tran- 

gla quelques betes, fur leíquelles elle fut lâ- 

chce. Le Roi de Portugal vouloit auífi procu- 

rer aux Romains le ípedacle du combat d'mi 

Elephant ôc d'un Rrnocerot; mais leRinoccrct 

ne put arriver juíquesà Rome, ôc mourut fur 

les Cotes des Genes. 

Tandis que tout rUniversappIaudilfoit à ce 

Prince forcune, il creufoit lui-même le tom- 

beau, oü ildevoit eníeveliravec Albuquerque 

le plus beau dc fa gloire & de celle de fa nation. 

11 fe repentit, il eíl vrai, de lui avoir envoyé 

un fuccefleur, ôc il edrivit à Soarez bornant 

fon Gouvernement de Cochin à Malaca^ & laif- 

fant le refteà Albuquerque , ainfi quonle vok 

dans la Lettre de ce Prince rapportée tout au 

long dans les Commentaires de ce grand hom- 

me. D autres difcnt qu'!! écrivit a Albucjucrque 

le priant de choifir une place dans les Indes i 

fon gre, ou il íeroit independant du Gouvei'- 

VVu iij 
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A u n. cíe neur ^ avec promeíTe que des que le tcms dc 
J- c- Soarez íeroic expire, il lui rendroit le Gouver- 

1 emm nemen'í; avec t^t:re ^ ^es ^onneurs de Vice- 
nuelRoi. roi. Mais lecoup écoit frappé ôc lemal ecoitíans 

iopesoa- remede. 

strgiriÃ Soarez arrivé ò. Cochin,fic ce quefont quelque- 

níuVÍR' fois les períbnnes qui entrent cnplaceparrap- 
porc à leurs prédeceííeursjà qui ils ne croiroienc 

pas íucceder, s'ils ne les de'cruifoient eux & leurs 

ouvrages; en quoi ils fone 1 'conde^ commu- 

ne'menc par des fubaltern^a , oui chaneeant 
J" ' A r 1. 1 • 1 ,, Ò ' 
d interet comme d objet, ou n ent d autre me- 

rite que celui de íçavoir fairedeur cour à un 

nouveau venu , ou éclypfent le me'rii~ qu ils 
onc eu fe rengeant du côté des fades Adula- 

teurs. Il vifica les placcs, fíc des changements 

partouc, mie fes créatures dans les diíícrencs 

poíles, caíTa & pcrfécuta toutes celles d'Albu- 

querque, renvería toutes fes ide'es, prit des fy- 

Ifêmes touteontraires, s'attacha cn particulief 

àchagrinerpardc mauvaiíes manieresDonGar- 

cie de Norogna^à qui fon oncle avoit fairprem 

dre les devants pour Cochin 3en luipermettanc 

de retourner en Portugal. En un mot il íít tout 

nouveau , croyant íans doucc faire bien. Mais 
on s'appcrçuc íbicn-tôt de la diífercnce qu i^ 

y avoit d'homme à homme. Les ennemis des 

Portugais reprirent cocur, leurs amis íe refroí- 

dirent, les Róis de Cananor , de Calicut & de 

Cochin , & parciculierement ce dernier, per-- 
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dirent pour lui la confíance quHls avoient dans a n n. de 

Albuquerque , à qui ils ne íçavoient rien refu_ 1- c< 

fer. Les Portugais eux-mêmes parureut s'ab_ 

batardirj & ceux qui jufques alors avoient écc nui^ro"' 

des He'ros , ne parurenc prefquc plus que com- LorE soa- 

me des Marchands ou des Pirares. Ce n eft bíroaÍIL 

pas que Soarez neúc íon ménce•, mais il pou- 

Voic cn avoir beaucoup, & erre beaucoupau- 

deííous d Albuquerquc. 

Les mauvais íuccès ôc les difgraces qui ar- 

riverent enfuite coup íur coup >firent fentir da- 

vancage 1c parallele par íon concraíle , la for- 

tune qui íe mele íouvenc de la réputation des 

grands hommes , eclypíant d^rdinaire leurs 

belles qualités, ou faiíant eclater les medío- 

cres , íelon qu il lui plaíc de les fcrvir bien ou 

mal. Ceíl pourquoi 011 a toújours ditque les 

grands talents ne íuffiíent pas Lçuls à ceux qui 

commandent j mais que dans le choix qu^n 

fait de leurs períbnnes, il fauc encore faire at- 

tention sdlsíont heureux. 

IIy avoir dejaquelques-annees quonmena- 

çoit les Portugais d'une nouvelle Flocte du Ca- 

liphe; mais tous les bruirs*qu'on cn repandoic, 

«'eVanoüiíToient cníuite 3 & rien ne paroiííoir.. 

En effet foit que ce Prince euc aííez d autres 

aíFaires 3 íoit quil fút rebute' du malbeurcux 

fucccs dc ia premicre tcntatiye , il paroiíToir: 

^'endormir fur fes interêts. Deux chofcs le re- 

Vcillcrenr de ce profond aíToupilTemenr. La. 
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A nn. de premiere fut l adreíTe de rEmirHocem. Lafe- 

J- conde, re'pouvance que lui cauía la Flotte Por- 

tugaiíc entrei dans lamerRouge fous les or- 

NirELERoí.' dres d'Albuquerque. 

lopesoa- Hocem ayant e'cé battu par Almeida, ipofa 

stRGARiÃ Pas re,:ourner au Caire, depeur d^ payer de 
Gouver- la rête les fautes de ía mauvaiíe fortune. Les 

Pnnces Mufulmansen ces tems-là nefairoienc 

point de grace à leurs Généraux malheureux. 

Mais comme c'c'toit un vieux courtifan, 

reTolut de faire fa paix avec íon Prince irrite, 

par quelque íervice important , qui put lui 

aider à rentrer dans /es bonnes graces. Dans 

cetce peníee ayant confere de íes vües avec le 
Roi de Cambaie 6c Melic Jaz , il recüeillit les 

débris de íon arme'e, ôc íc retira à Gidda ou 

Judda , ainíi que les Portugais la nomment. 

Cctte Ville qu; eíl íicuée fur la Cote d^rabic 

à vingt-un dégrés & demi de latitude Nord , 

quoique ancienne & aífez jolie pour íes édi- 

íices, n'avoitd'autreniérite que d'êtrefrequen-, 

te'e par les Pelerins qui alloient à la Méque, 

dont elle n'eft qu'à une journée. Le terroir n / 

produit rien; on cft oblige' d'y payer leau tres- 

cher, parcc qu on l'y porte de tort loin fur des 

betes de chargc, Ellc navoit alors aucunes mU- 

railles, & etoit fujetteaux courfes des Bediiins 

Árabes, qui Tinfeíloient par leurs voleries. 

Hocem determine à s'y e'tablir , íit entendre 

aux habitans, pour gagner leur bienveillance, 
quií 
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quil vouloit refter parmi eux pour les garan- an n. dc 

tir du pillage des Árabes 5 qui venoient les ran- ^ C' 

çonner juíques dans leurs maifons. Mais en 

xnême tcms il e'crivitauCaliphedaucres mo- nueS^' 

tifs quil íçavoit devoir être agrées. Il com. Lope Soa- 

mençoic fa Lettre » en expofant d'une manie- 

« re dedicate le malheur de ia dcfaice, qu il at- ^U
R

V_ER" 

» cribuoic aux peche^ des Murulmans,& à 1 indi. 

« gnation de leur grand Prophece.De-là paíTant 

" auxprogrèsextraordinaires que les Portugais 

avoient faits, dans les Indes concre Teíforc de 

» touces les PuiíTancesde FAÍie, ilíuppofoit que 

»leurprincipale vúe ctoicdefe rendre lesmaí- 

» tres du tombeau de Mahomet,pour retirer des 

« Mabometans les mêmes tributs quils reti- 

»» roient eux-mêmes du faint Se^ulchre ôc des 

Chrétiens qui le viíltoient. II ne fe trompoit 

pas en un fens • car il eíl: certain quAIbuquer- 

que zele' contre TAlcoran autant quon puiíTe 

Fêtre avoit forme le deífein de detruire la Me'- 

que & Medine, fans y laiííer pierre fur pierre ; 

& d'en enlever les treTors qui y íonc ^ ôc il auroic 

execute' ce projet, s'il eút vécu. II 1'avoit tenté 

dabord e'canc dans la mer Rouge,lorfquil fíc 

route pour Gidda •, mais les vents refuíerent, 

Cela ne lui fít point perdre de vúé cette reTo- 

tiun quil crut pouvoir cffeéhier, quand il íc 

íeroit rendu maítre cl'Ormus ôc de quelques 

autres poftes íur le Golphe Períique & dans 

ryemen, d'ou il pretendoic envoyerpar terre 

Tome /t XXx 
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a n n. dá des gens determines pour les emporter d^n 

J- ^ coup de main. » Hocem repréfentoic eníuice 

do- emm " comme un moyen efficace de s^ppoíer à leur 
nuel Roí. » entrephíe , la vúé qu'il avoit de fortiíier Gid- 

lopesoa- "da^qui aííúreroic le tombeau de Mahomet 

birgariI » contre les armes des Chretiens, ôc rendroic 

kei"sER' m encore le Caliphe maícre de toute cetce Cote 
» de la mer Rouge. « 

L'artiííce d'Hocem réli/Tit. Le Caliphe ga~ 

gne' par ce zele apparent de Religion, tk p^r 

l interct perfonneí qaily trouvoit^ lui cnvoya 

des íecours dliommes &c d'argent3 lui donna 

des ordres pour entourer Gidda de murailles , 

Sc y batirune bonnc Citadelle afíndetenir les 
habitansíbus le joug^ce qu'!! fie. Mais comme 

Lalarme queut le Caliphe de la Flotte d^l- 

buquerque& des progres de ce conqueranr7 

íit encore plus dmipreílion, il penfa íe'ricuíe- 

ment à faire une nouvelle Flotte pour les In- 

des. Il en íit couper les bois en Aíie, comme 

la premiere fois. £t quoiquc le Bailli Portugais 

de FOrdre de faint Jean de Jerufalem battit en- 

core cette Flotte dans la Mediterrane'e 3 coula 

hx Vaiííeaux à fond, & en prit cinq , il fauva 

aílez de bois de conftrudtion, pour faire à Suez 

vingt-fepc bâtimens , Galions , Galeres, Fuíles 

ôc Gelves 3 aurquelles on travailla avec une ex- 

treme diligence. 

Dans le fort de ce travail , Raiz Soliman 3 

Coríaire celebre 3 arriva àAlexandrie, pour lui 
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offrir íes Tcrvices. Cétoit un homme de baííe An n. de 

naiíTancc nc àMytilcne dans les Ides de TAr- ^c, 

chipel.il avoit fait dabordlemetierde Pirate, 

Sc acquis quelque re'putation •, mais les plairu nueL
Eroi.A* 

tes que les Turcs méme íirent contre lui à Ia lopesoa- 

Porce lui ayanc faitapprehcnder l indignation birg
d

a^^ 

de cctte Cour , il vint croifer íur les Cotes d I- Gouver- 
I . neur. 

talie & de Sicile, ou ayant fait dcs priíes con- 

íiderables 3 il íe mit en e^ac deíè faire recevoir 

du Caliphe, avec dautant plus deftime 5 quil 

fe prefentoit en meilleure pofture. 

En elíet Sultan Campíon le rcçut comrae un 

homme qui lui etoit envoyé du Ciei dans les 

circonífances, & auíTi-tôt il le nomma GeneC 

ral de la Flotte qu il avoit fait équipper à Suez. 

11 lui donna Hocem pour Lieutenant Ge^iéral, 

avec ordre de laller prendre à Gidda3 daller 

enfemble à Aden pour sen rendre les maítres; 

òc s'ils ne pouvoient en venir a bout,d'alIer 

conftruire une FortereíTe dans Flíle de Cama- 

ran , ou il fçavoit que les Portugais avoienc 

tente d'en faire une. 

Soliman executa fa commiífion avec le plus 

dc fídelite' & de promptitude qu il lui fut poíli- 

ble, & alia fe prefenter dcvant Aden. Le Roi 

d'Aden pre'venu de larrivée dc la Flotte Mu- 

íulmane, & ncpouvanc douter des mauvaiíes 

inten ons du Caliphe 3 avec qui il écoic mal, 

avoit mis la Ville cn deTenfe. Il avoit tired'E- 

lach & des autres places de fes Etats de puiífants 
XXx ij 
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^ NN. de íecours de troupes ôc de munitions, qu il avoic 

J- c. envoye's à TEmir Amirjam pour pouvoir íoutc- 

nir un{lege.SoIimanvoyanc le peudecasquon 
Pon EM ma- • 111 i" 
nuel Ror. íit de la íommation 5 bat la place avec rureur, 

Lope Soa- faic une large bréche , monte à TaíTauc 3 entre 

bergVriI dans la Ville. Mais il y perdit tant de monde, 

mu*ER' qu e'ronné d^ne íi vigoureufe reíiftance, & de- 
íeíperant de pouvoir la prendre, il fc retira, ôc 

alia à Camaran pour y commencer Ia Citadelle 

qu'il avoit ordre de bâtir. 

Le íe'jour ennuyeux de cettc ííle, ou Ia faim 

Sc Ia íoif ne pouvoient pas tarder à fe faire fen- 

tir, joint à un travail défagreable & eloigne de 

íon génie adlif & entreprenant, lui ayantde'- 

plu5il laiíTaHocem continuer Touvrage d une 

place, dont le Caliphe lui a v oit dcftiné le Gou- 

vernement, & paíTa avec la meilleure partie des 

troupes dans la terre ferme , pour aller íe ren- 

dre maítre de la Ville de Zéibit, qu il emporta. 

Sur ccs entrefaites la nouvelle eíl porte'e à 

Camaran, que le Caliphe ayant paíTe' dans 

la Syrie à latête d'une puiíTante armée contre 

Selim Empereur desTurcs, avoit etc battu au- 

pres d'Alep en bataille rangée, &c y avoit per- 

du la vie. Quoique cc ne fút cncore qu un bruit 

íourd & incertain, Hocem, qui étoít pique 

quon lui eut preTeré Soliman dans le Com- 

mandement general, en profíta pour ibau- 

cher les troupes qu il avoit avec lui. Il neman- 

qua ni de raiíòns ni de facilites pour perfuadcr 
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dcs gens qui íouffroicnt j de forte que tous de Ann. de 

concert abandonnent l líle, & fe recirenc àGid- ^ c' 

da. Solimarij qui en fut bien-tôc inftruitjy vole ^ 

de fon cote'. Hocem lui ferme les portes. On 

alloit cn veniiVaux mains de part «Sc dautrej lopesoa- 

quand le Muphti de la Méque tranfporte du b
r,"g

d'ar^ 

ze'Ie de fa Religion , ôc faiíi de fliorreur dcs ^°^ER- 

maux qu'alloit caufer cette gucrre civile , ac- 

courut à Gidda , & termina les differents des 

deux Competiteurs. Hocem fut Ia vidHme de 

cette fauífepaix, quoiquilsen déíiât. Soliman 

fc faiíic de ía períonne fous pre'texte de fen- 

voyer au Caliphe pour en faire juftice, ô; le fit 

jetter fecretement dans la mer une pierre au 

cou. Lesbruits de la mort de Campíon s^tant 

eníuite verifícs, Soliman íe declara pour Selin^ 

& sen fít un me'rite auprcs du Sulcan,, qui ayanc 

lannée fuivante acheve' de détruire 1 Empire 

des Mammedus, eut obligation à Soliman de ce 

quil avoit fait^ & reconnut fes fervices. 

Emmanuel qui avoit eu des avis fúrs des nou- 

Veaux préparatifs, que le Caliphe faifoit à Suez 

pour cette Flotte dont je viens de parler, avoit 

auííi envoye' de nouveaux ordres au Gouver- 

neur, & de puiífantsrenforts pour aller lacom- 

battre. Soarez avoit e'té inílruit daillcurs 

par Don Alexis de Mcneícs , qui avoit hyverné 

a Ormus, d'unc partie des choíes que je viens 

dc rapporter v de forte que fans perdre de tems, 

d fe mit cn mer. Sa Flotte compofe'e de qua- 
XXx iij 
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A n n. de rante-fept Vaiííeaux ecoit la plus belle & la plus 

J- nombreuíe queIcsPortugais euíTcnt encore eue 

d !emm ^ans ces mers* L elite de les Capicaines e'toit de 
nuel Roí. gens braves & de diftindtion; mais bien infé- 

lope soa. rieurs pourcant àces vieux Officiers^quiavoient 

bergarVa íervl ^olls Almeida & íous Albuquerque, & que 
Gouv

£R. je Jegout du nouveau Gouvernement avoic 

obliges de repaííerpour la pliiparc méconcens 

en Portugal, avec Don Garcie de Norogna. 

En entrant dans le port d^den, Soarez ía- 

lua la Ville de toute íon artilleric , & d^n graiid 

bruit de fanfares & de trompettes^qui dura pres 

de dcux heures. La Ville ne repondic poinc au 

íalut, ce qui e'tonna le Gouverneur , & com- 

mença à rembarraíTerj car il r^avoit point d en- 

viedattaquer Ia placc. Pcu de tems apres il íe 

raílura, voyant venir un eíquifàíon bord avec 

un drapeau blanc en íigne de paix. La bréche 

que Soliman avoit faite,n avoit pointéterépa- 

réc. Amirjam prenant coníeil de la neceílite 

ou il le trouvoit, envoyoit trois períonnes des 

plus notables de la Ville pour en porrer les 

clefs auGe'néral,en lui difant. » Qu'il fe recon- 

» noiííoit pour vaíTal du Roí de Portugal, ^ 

" livroit la Ville à ía difcretion : Qu'il auroit 

» fait la même chofc ,Iorí'que Albuquerque s'/ 

«preTenta, fi ce Géne'ral trop auftere navoit 

» dabord revolte tous les habitans contre lui, 

» & inípire' une crainte qui les obligca de Í6 

mettre íur la défeníive. 
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Jamais occafion ne pouvoit erre plus Lelle a n n. de 

de s'emparer d'Aden, & d'y conftruire une J- G. 

FortereíTej 6c, juíques au dernicr MouíTc de Ia I516' 

la Flocre 3 il n'y avoic pcrfonne qui ne jugeâc nukJroi!' 

qii'il ne falloic pas Ia laiíTer échapper. Soarez LoPr SoA. 

íeul penfa autremenc, 6c ne daigna pas même berc/r^ 

tenir confeil íur la conjondure preíente. II íit ne"!!*' 

repondreàFEmirquilreíèrvoicía bonnevolon- 

te pour le retour, qu'ií c'coit preíTe d'aJIcr cher- 

cher la Flotte du Sulcan pour la combatcre, 

quií lui demandoic feulcment quelqucs Pilo- 

tes, & des vivres qu il paycroic bien. L5Emir 

neíe tine pas de joyeàccttc reponfe qu'il neúc 

jamais oíe cípcrer , 6c nateendane que Flieu- 

rcux moment du depare de cetce Flocce, il fíc 

tout ce qu'il puc pour Laccelercr, cn cnvoyanc 

tout ce qu'on lui demandoic cela avec cies 

manieres íi polies, que 1'aveugle Soarez en 

prit occaíion de sapplaudir de 1 enormite' de ía 

fauce. 

Ayant leve 1'anchre huic jours apres , il fíc 

roure pour Ia mer Rouge , & penfa pedãr 

dans le de'croit, pour avoir voulu marcher Ia 

nuic. Une cempête qui s'éleva malcraiea exeré- 

memenc fa Floece, 6c la mic en granddangcr. II 

en fuc quiete pourlaperte d'unde íesVaiíídaux, 

qui fc trouva íi charge des priles qu il avoic 

faites , quil coula à rond : digne recompen- 

íe de Favarice du Capitaine; qui eut le même 

(ore que íes tréiors. 
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Ann. de -Apres bien dautres diígraces Ia Flotte Te 

^5 ^ moncra devant Gidda. La frayeurpcnfa en chaf- 
' fer tous Ics habitans; Soliman les raíTura. La 

DON EM ma- i » —^ / i T\ • i 
nuelRof. prudence du General Portugais les tranquilli- 

ioph soa- Ia cncore davantage. 11 eft vrai que le port étoic 
rez D^AL- j j ■ 'i N ' ' 
bergaria de dimcile acces , qu on ne pouvoic en ap^ 

ZTR' Proc^cr que par un canal tortueux, qui e'c0Ít 
rortifíe' de quelques redoutes ôc de quelques 

bateeries. Soarez apprebenda de s^ engager- 

Tandis qu'!! perd le tems en irreíolutions, So- 

liman qui connut à qui il avoit afFaire , luí 

envoya propoíer le duel corpsà corps. Soarei 

cut lafageíle de le refuíer. Ccn écoit une,s'il 

avoic oíé cncrcprcndre de s^mparerdela Viile, 

ôc de brúler la Flotte duCaliphe, comme il le 

pouvoit, & que tous les Officicrs, qui fremif- 

íoicnt de colete & de honte, le demandoient? 

mais n'ayantpu prendre cela íur lui,íê voyant 

infulte' cn toutes manieres par lesenncmis, Sc 

ne pouvant renir contre les reproches des íiens, 

dont la plúpart mouroient de íoif, il Fe remic 

à la voile pour FIÍlc de Camaran. 

La il éprouva de nouvcaux chagrins. Les ha- 

bitans s étoient enfuis j à peine put-il obrerdr 

quelques vivres d^ne Ifle voiíine , ou quel- 

ques-uns de fes gens furent enleves par trahi- 

íon ôc cnvoycs à Soliman. Faute de commodi- 

te^ pour fínir la Citadellc que les MammeluS 

avoient de^a bien avance'e3 le Ge'ne'ral ladetrui- 

fit. La peite, lafaxm, la foiffaifant enfuitede 
furieu^ 
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furieux ravages parmi íon monde , les tcmpê- An n. dc 

tes iui ayant encore faic perdre quelques Vaif. J- c* 

íeaux , les nations des deux bords de la mer 1516' 

Rouge etant comme conjurees pour lui refu. nuelErou ' 

fer toutes forces de fecours, il repaífa le de'troic Lope soa-. 

de Babelmandel, &alla tombei* fur Zedla à la . 

Cote d'Afrique. 

Cecte Ville aífez peupléeetoic toute ouver- 

te & fans dcfenfe; mais comme on y comproit 

beaucoup fui* le Geiie'ral, donc on fçavoit tous 

les deTaílres, le mépris donna du courage à fes 

habitans;, qui ayant fait íortir les fcmmes& les 

bouchesinutiíes,pourlesmettre enfúreté dans 

Ia profondeur des cerres, s armerent, & fírenc 

bonne contenance fur le rivage. LanéceíTice' íít 

qu on íb réfoluc à la defcente. Lesennemis s en 

éconnerencpeu, & reprochant aux Portugais Ia 

lâchete qu ils avoient fait paroícreàGidda , ils 

Jeur infultoient en leur promettant quils leur fe- 

roient meilleur accíieil,que n avoit raitSoliman. 

Lavant-garde & le corps de bataille avoient 

deja mis pied à terre, &c s'impatientoient fu- 

rieuíement des lenceursdu General qui condui- 

íoit 1'arriere-garde. Rcnnui deíes délais d'une 

pare, ôc la honte des infultes des ennemis de 

íaucrejayant emportéfurle devoir, tous de 

concert fondirent lur ces habitans rodomones, 

qui íoucinrent mal la gageure. A peine íírenc- 

ilsq uelque reíiftance. Ils gagnerenc leur Vil- 

Je , entrerent par une porte, fortirenc par 

Tomei, YTy 
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ANN.de lautre avant que le Ge'ne'ral , qui procedoít 
J- c- avcc beaucoup de phlegme, eut defccndu. Soic 
151 raillerie ou aucrement, Simon d'Andrade lui 

DONEmma- I- i r 1 a >-I 
Ni* el Roí. envoya dire dele hater 5 quii pouvoic venir 

lopesoa- en toute confiance, & ne trouveroit plusper- 

b "garu íonne qui lui íit tête. Le compliment ne pluc 

Pas t,caucouP à Soarez , & ilparuc très-piqué, 
qu'on lui eüc dérobé la gloire qu il devoic ac- 

quérir à cette adlion. 

La Ville fut pille'e. On y put quelques pro- 

vifions mais peu. Le General íit metcre le feu 

à tout le refte ^ comptant fe pourvoir abondam- 

mentde tout à Adcn, oú il recourna plcin de 

cette confiance avec laquelle il cn ctoit parti. 

Mais il n'en ctoit plus tems , I habile Amirjatn 

avoÍEproíite'defa bévúej&s étoitfortifié de íon 

mieux. Les bréches e'toientre'parées, les rem- 

parts garnis d'artillcrie, la Ville pleine d^- 

ne bonne foldatefque prête à la bien defcndrc. 

Ainíi nayant plus rien àrédouter d'unliomme 

qui avoit d'abord perdu toute fon eflime , &■ 

qui dans re'tat ou il fe préíentoit ^ étoit plus 

capablc d^xciterla compaflion que la terrcur, 

il lui refufa juíqucs à cette compaflion même, 

ne vouluc pas confentir qu'on lui fournít des 

vivres, & pcrmit à peine:qu'il pút faire dc I cail 

qu il lui fit payer bien cher.Dans cetteextremi- 

rc3 Soarcz confus & reduità une efpece de dé- 

íeípoir , retourna íur la Cote d Afrique vcrs Ia 

Ville de Borbora 3 mais les calmes fayantpris, 
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il fe vk contraint au premier vent de gagner a n n. dc 

Ormus j & dc là les Indes, ayant perdu encore !•c: 

en route une partie de ia Flotte que les tem. 151" 

pêces diíliperenc, íàns avoir recüeilli d un ar- 

mement íi formidable d'aucre fruir, que la hon- loje soa- 

te de navoir abrolument rien exe'cuté de tout 

ce que le Roi lui avoic Gommandé, & davoir üou-ver- 
r C II NEUR. 

perdu par ia raute deux des plus belles occa- 

íions 3 que la fortune püc lui preTenter. 

Un malheur cílfouvenc íuivi d'unautre.Pen-. 

dane que Soarez ekoit occupéà fa trifte expé- 

dicion, Goa penfa revenir à íon premier maí- 

tre par Ia faute de fon Gouverncur, Don Gut- 

tieres de Montroi, liomme de qualite', & pro- 

che parent du Ge'néral, avec qui il écoit reve- 

nu dans les Indes pourvú parle Roi du Gou- 

vernement de cette place. En voici Toccaíion. 

Fernand Caldeira qui avoic été Page d'Albu- 

querque, s'ecoit ekabli à Goa íous la protec- 

cion de ce General, & s'y ecoit mane. Il.fut 

pcu apres accufe à la Cour d'avoir fait le 

mécier de fourban , couranc egalement fur 

amis & íur ennemis , & fut craduic en Portu- 

gal chargé de fers. Comme il écoíc hommc 

d'eíprit, il íe défendic íi bien 5 qu il futabíous, 

& renvoyé avec honneur. Il repaíTa avec Soa- 

rez , & s'embarqua íur le Vaiííeau que com- 

míindoit Montroi. Celui ci étanc à Goa avoic 

eu quelque galanterie avec la femme de Cal- 

deira, & dans la route, (bit que Caldeira en de- 

YYy ij 
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A n n. de couvrít alors quelque chofe , foit que le íou- 
J- C- venir du paíTe' fíc renaítre des idées défagrea- 

15 ' bles, ils eurent des paroles fi vives, que Cal- 

m^Koi. de"íra laiííanc la Flotte à Mofambique, paíTa à 

Lope Soa- Goa fur un aucre pecic bâtimenc. Y ecant ar- 

bergaru ^ ^yant eu de nouveaux éclairciíTements 

«uuER" ^ur ^es ^bupçons , il coupalç viíage & les jarêrs 
à Henri de Toro , qui avoic été Tentreme- 

teur des intrigues de Montroi. Se défíanc eníui- 

te de la paííion & de la vcngeance de celui-ci 

dans une place ou il devoic être le maítre ; 

d un autre cote' íè voyant fans appui par la more 

d'Albuquerque , il íe retira à Ponda place de 

Tldalcan, y conduiíit fa femme 3 & y porta tous 

íes effets. Ancoílan , qui y commandoit pour 

Tldalcan, íçachant quil c'toit brave^Ie reçuc 

avec plaiíir5 & lia bien-tôt avec iui. 

Don Guttieres preíTeYgalemcnt defonamour 

&:du deíir de fe vengerjfu t tres-irrité de la retrai- 

te de Caldeira;, & par divers meíTagesne ceíToic 

de folliciter Ancoítan de lui remcttre cc trans- 

fuge^pour en faire juftice. Ancoílan qui avoit dc 

laprobice, ne voulut jamais entendre àfes pro- 

poíuions , & fut oíFeníe' qu'on voulut robligeí" 
à violer le droit dToípitalicc &-d aryle , qui 

devoic être inviolable íur les terres de íon maí- 

tre. Ces negocia rions ne re'üíTiííant pas, Mon- 

troi fuborne un Portugais nomme Jean Gomez 

pour aíTaíIiner Caldeira. Gomez prend la com- 

miíIion; & va s'e'tablirà Ponda. Caldeira qui le 
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ConnoiíToit le reçoit à bras ouverts 3Iui donne A n n. dc 

un appartement dans fa maifon , lintroduit 

chez Ancoftan , & le met dans íes bonnes gra- 151 

_ . . \ j n ' Don Emma» 
ces. Quelques jours apres Ancoltan etantmon- nuel Roí. 

té à cheval, & s5étant alie promener avec eux lophsoa- 

hors de la Ville, Gomez faitíemblant davoir berg^r,1^ 

quelque chofe de particulier à dire à Caldeira- neur!r' 

ii le tire un peu à Técart, le rue fous les yeux 

meme d'Ancoíl;an 5 & pique des dcux. Anco- 

ftan outré le fait ftiivre, & íans autre forme 

deprocésluicoupelatete,desquonleut ame- 

né dcvant lui. 

Plus irrite encore contre Ancoftan, quil ne 

ravoic été contre Caldeira, Montroi fentit auíli 

un plus violent déíir de s'en venger, &nepou- 

vant le fairehonnêtement, il voulut Texecuter 

par une trahifon. Afin donc de mieux couvrir 

fon deífein fous lesapparences d'un íimple di- 

vertiíTement, il fe prepare à donner un Carou- 

fel, des jeux de cannes , & autres fpeftacles 

pour les Fêtes dc la Pentecôte. 11 y invite tou- 

te la jeuncífe de la Ville & des environs, tant 

Porcugais que ]Vlaures & Gentils, & fous ce 

pretexte, il exerça aftez long-tems ía Cavale- 

ric à faire divers mouvemencs. 

Le jour même de la Pentecôte fur le íoir , 

íans rien dire de fon projet, il pnt quatre-vingc 

clievailX , foixancc-dix arquebuôcrs Porcugais, 

& environ cinq ou íix cens Malabares, qu il 

eonduiíit iufques au pas de Bcnaftarin, ou ils- 
YYy üj 
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Ann. de arrivcrent à rencrée de la nuit. Là leur ayant 
expíiqué íes vúçs , il trouva quelque difficulté 

I5, dans les gens de probité , à qui cette traliifon 
DonEMMA- 1 /v 0 • r • r*' l» • ' J 
nuíi Ror. ne pkic pas; mais ayanc interpole 1 auconte da 

Lors soa. Roi, prekexcé le bien du fervice, il les fít par- 
H.ÍZ d'Al- -ia ■ n Í V • 
bergaria tir la meme nuit pour Ponda, apres avoir en- 

gagéjean Machiado de laiíTer le Commande- 

mcnt du parti à fon frere Don Fernand de 

Moncroi. Machiado pius experimente que ce- 

lui-ci, lui coníeilla de íèíaiíír d^n deíilépour 

aíTúrer fa retraice ^ ce qu'il fít. Mais Don Fer- 

nand ne fuc pas auííi docile fur le confeil qu ii 

lui donna de faiie l attaque de nuit , tandis 

que tout le monde e'toit plongé dans le íbm- 

meii. Il vouluc attendre le grand jour : Ce qui 

Fayant fait découvrir, Ancoftan paíTa de Fau- 

tre coce de la riviere avec íes troupes; & la pius 

grande partie deshabitans, dontilfítun corps. 

Les Portugais étant entre's dans Ponda y paíTe- 

rent au fíl de Fépée ce qu ils trouverent j mais 

leur Commandant defelpcrant de forcer le ba- 

taillon quarre , qui etoit au-delà du ponta&^ 

fentant ia faute qu il avoit faite , envoya direa 

Machiado de fe retirei* avec íes gens de pied ^ 

& qu'il alloit en fairc autant avec la CavaleriC> 

avec laquclle il le íoucicndroir. 

Ancoítan^ prenant cette retraite pour un2 

fuite, paíTe le pont, donne íur Don Fernand , 

& fait pleuvoir íur lui une fí grande quantite 

de fléçhes, quii le met en défordre,ôc le fait 
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tomber Tur íbn Infantcrie , qui en fuc encore An N.dc 

plus troublée, & íe mit en derouce. Ce futen- ^c* 

core pis quand onarrivaaudcfilé:ceuxquide- I516' 

voienclegarder,layanc abandonné pour avoir nue^r"*' 

pare au bucin de laVille de Ponda.Ancoílan ne lope Soa. 

manquapas deToccuper, & profitanc de Tavan- ber^rVa 

tage du Jieu, il mie les fuyards dans une íi gran- 

de preíTe, que ce ne fuc plus qu'une bouchene. 

Machiado, pour donner lieu à Don Fernand de 

s evader, fie ferme pendanc quelquecems,&fuc 

tué aprèsavoirfaic des prodigesde valeur, pour 

ne pas romber cncre les mains des ennemis. Si 

ccux-ci euflene vouludl néchappoic preíque per- 

fonne de ce parei. Ils eurenc pourcanc lieu d^cre 

concens deux-mêmes j il reíía cinquance Porcu- 

gais íur la place ^ il y cn euc vingt-lepe de pris^d: 

plus de ccnc índiens ou mores ou priíonniers. 

DonFernand de Moncroi s ecanc fauve' avec pei- 

ne, &c avec creVpeu de fuice, arriva à Benaftarin 

oú Don Gucciercs Faccendoic re'paiíranc fon ef- 

pric davance du plaifir de la vengeance qu'il 

croyoic prendre d'Ancollan, & ne s accendanea 

rien moins, qu'à l líTuc d uníieriíleevenemene. 

Il y cue plus. Ancoílan fier de fa vidoi- 

re, & indigne de cette complicacion de per- 

fídies d'un íeul homme, depêcha furle chàmp 

a Fldalcan , pour lui rendre compce de ce 

qui s ecoie pafTé , reveiílant en lui Fcíperan- 

ce deferendremaícre de Goa, que Imfradion 

de lapaix lui donnoic droic d accaquer,, ôc qui 
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A n n. de etant bien affoiblie parla perte qu elle venoit 

f 116. ^re 3 píc^ne & d^ííroi, feroit d au- 

don- emma tarit: mo^ns reíiftance, que n etanc pas prête 
nuelroi. pour foutenir un Cege, elle ne pourroic ctre 

iope soa- lecourue, à caufe qu'on etoit à Tentrée de Thy- 

bfrgIriÃ ver- L Idalcan, qui avoit fait une treve avec le 

Sul?11* Roi de Narfínguc, profira de ia conjonóture, 

& fie partir Çufolarin avec cinq mille chevaux 

& vingt fix mille bommes de pied. Celui-ci 

s'e'tant joint à Ancoftan, occupe tous les polles 

de la terre ferme. A la verice il ne puc parve- 

nir â entrer dans Tlfle; mais il luiferma fi bien 

tous les paíTages, que Goa reduit parla fami- 

ne edoitdans ia ne'ceílité de fe rendre , Tans les 

fecours que lui amenerent Jean de Sylvéíra qui 

avoit hyverné à Quiloa , Raphael Pereílrelle 

qui revenoit de Malaca, ôc Antoine de Salda- 

gne qui vint cette anne'e de Portugal avec une 

eícadre de fix VaiíTeaux. Que de mauxn attire 

point un homme en place qui compre íur 1 im- 

punite' ! & que les Róis íont à plaindr.e , s'ils 

les ignorent, ou sdls nont pas la force d'en fai- 

re juífice! 

L avarice & la concurrence de deux Compe- 

titeurs mirent Malaca dans les mémes rifques 
ou Goa ssetoit vú reduit par un foi amoiit' 

George de Britto, quiíucceda à Gcorge d^b 

buquerque, bien loin d adoucjrleserpnts, que 

p, íupplice du Roi de Campar avoit éloignes, 

ne fie que les aigrir par fon indiferetion, La 
Cour 
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Cour malinformée 3 lui avoic donne des ordres a n n. dc 

que Gcorge d^lbuqucrque lui confeilla de ne ^ c• 

pas íuivre, preVoyant les inconveniencs qui en 1516* 

amveroienc. Ces ordres concernoient les Am, nue^ro"4* 

barages &c les Ballates, qu on appelloit lesei- lopEsoa- 

claves du Roi. Ces gens éroienc entretenus b-r^r,1^ 

aux dépens du íiíc lis nétoient obligés quàcer- 

tains travaux j Du reíle on les laiííoic vivre en 

paix dans leurs familles, avec Icurs femmes &c 

leurs enfans. Britto fuivanc fes inftrudlions , 

Icur recrancha les appointements , & les ren- 

dic vcricablement efcíaves, les repartiílánt en- 

tre les Porcugais. ll^entrepric en même tems 

de mettre des Porcugais dans tousles Joncs & 

Naviresqui abordoient àMalacajpoury fairele 

commerce. Ces entrcpriíes odieuíes diÃe^spar 

une avidité fans bornes , & contre coutes les 

regles dela prudence,reduirirent la Ville à une 

vericable folitude, donc elle euc beaucoup à 

fouffrir. En vain Britto voulut corriger ce quil 

avoit fait, il n'en put venir à bout, ôcmourut 

dans la pcine. 

Sa more fut íuivie dunenouvelle calamicé 

pour cette pauvre Ville. II avoit nomme' en. 

mourant NugnesVaz Pereira,pourcomman- 

der à ia place. Pereira s étoit emparé de la Ci- 

tadelle, & s y maintenoit en vertu de cette no- 

mination, Ôc des ordres même de la Gour. An- 

toine Pacheco, qui e'coit Capitaine de port Sc 

Çeneral de la mer dans ces parages, précen- 

J1 ome L Z Z z 



546 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

Ann. de dic que le Commandcment lui appartenoir ^ 

ôc íe prévaloic de Fordre que le grand Al- 

5
r buquerque avoit etabli , en íubfticuanc Fer- 

DonEmma- 11 D i i \ i T-. 
niel Roí. nand Perez d Andrade a Ruy de Bnrto Pa- 

iope soa- talin . íuppoíe que cclui.ci vint à manquei*. 
REZ d'Ai- t _ 1 1 . Ij / r r 1 
bergaria -Lcs Portugais s ecant parcagcs lur cela en 

^7*- deux faârions, Pacheco, qui vouloic évicer les 

occaíions des voyes de faic, fe retira avec ía 

Flotte à une petite líle voifine. Un jour que 

Pacheco étoit venu à Malaca pour entendre Ia 

MeíTe, bíen accompagné, Pereira paroit íur le 

guichec de la Forterelle , 1'appelle ^ & íait fem- 

blanc de vouloir entrer en accommodement 

par voye d'arbicfage. Pacheco s5avance à la bon- 

ne foi j ôc eíl enleve par force avec quelques- 

uns defes Parcifans. Cette violcnce nefít qua- 

nimer davantage les eípries, & augmenter le 

feu de la diviíion. Le Roi de Bintam en pro- 

íita. II íic avancei* avec un corps detroupesun 

Raja qui e^oicàíon fervice } nommé Ceribige, 

& qui s étoit acquis beaucoup de reputation 

parmi les íiens. Celui-ci vint fe campei* à cinq 

lieues de Malaca à Fentréè du Fleuve Müar. ll 

fortiíia tellement en peu de jours, qu on ne 
fuc plus à tems de le débufquer. De-là faiíanc 

des courfes par mer & par terre ^ il incommo- 

da tellement Ia Ville, quaucim VaiíTeau n'o- 

íoit s'y preTentcr^ce qui avec le tems auroic 

faic tomber cette place 3 {\ une Providence 

particuliere neút veillc fur les Portugais ^en 
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quelque forte malgré cux - mêmes. a n n. df 

Leur conduitenétoit pasmeilleurepar tout C- 

ailleurs ; comme íi la more d'Albuquerque eút 15 

répandu parmi eux uncípritde vertige, & qudls 

íe fuífenc donné le moc pour cravailleràfedé- lopesoa- 

truire: de forte qu'encourant en même tems le beIcIr^I 

mépris & findignation des Gentils & des Mores, 

ils íembloient leurin^irer du courage, pour íe 

foulever contre cux. A Baticala il y eut vingt-fepc 

Portugais tués dans une e'meutc. A Cochin cinq 

autres,qui e^oient alle's chaífer dans laterre fer- 

me , e'prouverent le même fort. II s'en fallut de 

peu, qu'on ne fít main baífe àCoulan fur tous 

ccux qui y etoient. Hedor Rodrigues , qui y 

avoit ete envoyé pour tâcher d^obtenir 1'agré- 

ment d'y conftruirc une Citadelle, para le coup 

par les ordres feveres qu il leur donna de ne 

point fortir , & d^tre toújours fur leurs gardes. 

Quinze Furtes de Melic Jaz coururent íur Jean 

deMontroRquicroifoitfiir les Cotes de Cam- 

baíc. Un renegat Portugais conduifit Fentre- 

prife, & leur íitnaítre Fcíperance deleprendre; 

la volonté ne leur manqua pas ; mais Montroi 

les battit. On contrevinr, par haine pour Albu- 

querque, aux principales conditions du traité, 

par lequel le Roi des Maldives s'étoit rendu 

vaííal du Roi de Portugal, & on edoigna Fcíprit 

de CC Prince. Enfin les Róis de Pcgu Sc de Ben- 

gale íe retirerent d'eux-mêmcs de falliancedes 

Portugais. 
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Ã n n. de e'foit tcms que le Gouvcrncur general re- 
J. c. vint de íon expcdition pour remediei* à tous 

15*7 ces maux , & c eíl: d'abord à quoi il s*appliqua. 
donEmma- t] > , .a rr 1 , 
nuelRoi. 11 elt vrai qu 11 eut en arnvant quelques de- 

lope soa- goúts, qui fírent une diveríion dans íon efpric. 

ehrgaru La Cour bornoic & limitoit íon autorité. Carj 

S-;-" outre qu'elle nommoit à tous les Gouverne- 
ments, qui e^oientauparavant aíTezàla diípo- 

íition duGe^e^al^ elle envoya encore Fernand 

d^lcaçova en qualice' d'Intendant des finances 

ôc droits du Roi, &c elle avoit donné une com- 

miííion particuliere à Antoine de Saldagne , 

pour croiíer fur toute la Cote d'Arabie., avcc 

des pouvoirs fort e^enduSjen lui aílignant un 

nombre coníiderablcdeVaiíTeaux.Soarcz cneut 

beaucoup de chagrin. Mais après tout, comme 

un Gouvcrneur general íe trouvc toújours 

avoirla principale autorite^ninain^ que dans 

cet eíoignement il ne manque ni de pretex- 

tes , ni de couleurs pour interprerer ou lnf- 

pcndre les ordres de la Cour , Soarcz fit 

íi bien par lui - méme & par Tes creatures , 

qu Alcaçova de'goúte, s^n rctourna en Portu- 

gal cette mcme année3 avcc.les VaiíTeaux de 

la cargaiíon. Les plaintes qu il y porta eurent 

leur cffec, & íe fircnt ícntir à íes adveríaires à 

leur retour. Car la coütume fut établie dès-Iors 

de faire íommerles Goiiverncurs3 & deles ci- 

ter au Tribunal des finances du Roi pour y 

rendre compte. On ne laiíTa pas neaumoins dc 
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trouver des reíTorts fecrets pouréchappcr dans a n n. de 

la íuiteà la rigueur de ce Tribunal. Pour cc J-c- 

qui eft d Ancoine de Saldagne, il fut obligé de 151 /' 

íe concenter dune eícadre mcdiocrc,avec Ia- nde^roi!' 

quelle il ne íic autre chofe, qne de traitcr Ia loPESoa. 

Ville de Borbora de lamême maniere que l'a- berg/rV 

voit été celle de Zeila. go«ver, 
I c A I r • T NEURr 

Soarez dcpecna eníuite DonAlexis de Mene- 

fes, à qui il donna trois Vaiííeauxpour Malaca, 

avcc ordre d^^ e^ablirGouverneur AlphonícLo- 

pez d^cofta^Edoiiard deMello dans le Généra- 

Jat de la inerJ& de faire paííer Edoiiard Coello à 

Siam, afin d^ renouveller lalliance avec leRoi, 

& engager ce Prince à faire aller fes VaiíTeaux 

à Malaca, pour en ranimer le commerce. IIen- 

voya auíli Emmanuel de la Cerda à Diu^Don 

Triftan de Menefes aux Molucqucs , & Don 

Jcan de Silveira aux Maldives, d oü il devoís 

paífer à Bengale , & de-là revenir à Plíle de 

Ceilan , íur laquelle le Gouverneur avoit des 

vúes. 

Don Aíexis de Menefes s acquita bien de 

fa commiílion. La confuíion e^oic plus grande 

que jamais à Malaca. Nugno Vaz Pereira ecoi: 

more, & il sTtoit élevé deux nouveaux Com- 

peciteurs plus animes encore que les premiers; 

de forte que de part & d'autre on y écoic íur 

le qui vive ; tandis que le Roi de Bintam pro- 

ficant deces troubles, avoit forme un nouveau 

camp íur le Fleuve Müar, pour forcifier cekii 

ZZz iij 
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a n n.' de de Ceribigc , & iafcftoic tellemcnt Malaca, 

^*5^ tj11tcnoit commc aíTicgce. Mcnefcs eut de 

donEmma. peine à remetcre la tranquillite' parmi les 
Ni-itRoi. Pcrcugais. Ce netoicpasle tems de punir les 

lope Soa- coupables í il Te contenta de delivrer Pacheco 
REZ d^Al- „ 1 1 r ■ 1. 1 
bergarix ec les autres pnlonnicrs, & d ordonner aux uns 

íííur**' de aux autres d^ublier les injures paíTees. Cocl- 
lo, que Menefes envoya à Siam/elon les ordres 

qu il enavoitj réüííit parfaitemcntdans fa né- 

gociacion, ôe à íon retour euc Pobligation à 

une tempere, d^ne autre bonne fortune quhl 

ne cherchoit pas. Car ayant e'te jetté fur les 

rerres du Roi de Pam, gendre de Mahmud Roí 

de Bintam, qui étoit mal avcc fon bcau-pcre, 

ce Prince reçut Coello avcc toutes les demon- 

ftrations poíliblcs damitie^ôe fe renditvaíTal 

du Portugal , s'engageanc de payer un vaie 

d'or d un poids marque pour tribut annuel. 

Fernand Pcrez d^ndrade etant arrive' fur 

ces entrefaites des Cotes de la Chine , oii il 

avoit éré envoye', ainíi que nous le dirons ail- 

leurs , Malaca íe trouva un peu íoulagee, ôe le 

Roi de Bintam aíTez déconcerte'. Mais ce Prin- 

ce recourant à íes artiíices ordinaires 3 íít fen^- 

blant de vouloir la paix, ôe cn jctta des pro- 

pofitions, dont ilne vouloit íe fervir que poUí 

amufer, fçachant bien qu'Andrade & Mcne- 

fcs ne feroient pas un long íejour à Malaca. 

En eíFet ces deux Officiers qui brúloient d'im- 

patience de retourner en Portugal P voulurent 
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à peine entamer une ne^ociation, donc ils de- a n n. 

voient renvoyer laconcluíion au Gouverneur ^C' 

& parcirent tout le plutôc quils purenc, erru 1517 

mcnam avec eux prcíquc coutes les forces de nu^iu) 

Malaca. , Ldpe Soa 

Alors le Roi de Bintam íevant le mafque, biErGarL 

parut devaneia Ville íi inopine'ment, qu Aco- ^U
UJÍR- 

il:a3 qui s'attendoic à la concluíion de lapaix, 

penfa êcre enleve' avec la place dans le pre- 

miei- moment de la furprife. La Flotte enne- 

mie compofée de quatre-vingc-cinq bâtimens 

de ceux quon appelloit Ldncharcs & Calalu^s, 

parut dabord dans le port, & mie le feu à dcux 

Navires marchands & à une Galere , qu'on ne 

putfecourir, à caufc que la mer ctoit balFe. II n'y 

avoit dans Malaca que foixantc-dix Portuo-ais la 

plúpartmalades. La peur leur fie paíTcria íie'vre. 

Tous s'armerent pour courir au port; mais dans 

le tems quils y volenc, larmee deterre duRoi 

de Bintam fe montra de Tautre côcé. Ce fut 

une efpcce de miracle, que dans ce moment 

de rrouble , la Ville ne fut poinc emportéc. 

Mais malgré le deíbrdre infeparablc de ces at- 

raques inopine'es, Indiens & Porcugais firent (i 

bien leur devoir 5 que le Roi de Bintam s'etanc 

morfondu prés d une vingtaine de jours devane 

la placc , fut obligé de regagner íon camp de 

Müar, fe bornanc, camme auparavant, à cou- 

per lesvivres aux afliegez. 

II auroit pcut-étre pú réüílir à faire tomber la 
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A nn. de Villepar cemoyen,fansune avanture, qui d^íl 

J- hôte lui fíc un cnncmi,duqucl il reçut depuis un 

do^emma cc^ec > 4ui ^ de perdre 1 un de fes deux camps. 
nielRoi. II avoic pris un Jave homme riche &c pniílant, 

iopesoa- qui venoic s écablir à Malaca avec toute ía fa- 

milIe.CeJaveavoicuneferametres bellcjdont 

^£vltK' rendic amoureux avcc íucces. Le Javc 
s'appcrçut bien-tôt de Tafíront qui lui ecoirfait, 

ôc plein du defír de fe venger, paílè íecrcrcmcnt 

à Malaca, fe met à la tête ddiii corps de Portu- 

gais íoucenu du côré de mer par hdoüard de 

Mello , attaque le premier camp de Mahmud 

Sc rcmporte; malheureux pourtant dans ía ven- 

geance, puiíqudl y fuc çue. 
Don Jean deSylveira réü^Iic aíTcz bien dans 

fon voyage dcs Maldives. Le Gouvcrncur le 

fouliaicoic avec paílion, & il en avoitplufícurs 

moriFs. Ccs líles compofenc un Archipclague 

au devant de la peniníule de Tlnde en deça dn 

Gange, environ à foixante-dix lieues de laCôce 

du Malabar. Lcs Árabes les comptent par mil- 

liers, la plúpart de peu d'etendué, & ícpare'es par 

de tres-pecits canaux les unes dcs autres. On lcs 

diíFribue cn treize parties, que les Indiens nona- 

mcnt Atollons , & qui fone diUinguees par des 

bras de mer plus largcs. Ceft une períuaíipfl 

commune quelles onr fíütautrefoisavec Idíl^ 

de Ceilan, parcie du continent, & quelles cn 

ont été féparées par quelque violente revolu- 

cionárrivee à la cerre. Ce qui pourroir favoriícr 
cect^ 
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cetteopinioneftjquonvoitencore dans lamer "ÃTíTdc 

grand nombre de Cocotiers.Les fruics qu^n ar- J- C. 

rachent les temperes &quivienncnt furla furfa- Is17' 

ce de reau/ont rechcrchés avcc íbin.&d un bon nueL
EroÍ.a' 

commerce,parcequonles regarde comme un Lor[ Soa_ 

contrepoifon auíliefíícace, queTeldle bezoard. 

Les Cocotiers qui croiíTent dans ces Iíles,fonc 

Ia plus grande richeíTe du pays. C eft de tous 

les arbres celui qui fert à plus d'uíages, ainfi 

que les Anciens lont écrit du Lotos & de la 

plante Papyros, Le principal de tous eíL, quil 

fournit /e Cazre, qui eft la matiere de tous les 

cordages. Elle coníifte dans ces filaments ner- 

veux qui fe trouvent entre la premiere e'corce 

& letell: ou corpcligneux du coco. Cette ma- 

tiere eíl: íi abondante , qu'il y en a pour four- 

nir abondammenc TAfie & TAfríque , ôc pour 

en faire part à TEurope. Le pays produit outre 

cela diverfes fortes de fruits. II a des mines 

d or & d'argent, des pierres precieufes 3 des co- 

quillages qui fervent de baííe monnoye dans 

les Indes. On trouve auíli quantité dambre 

de toute eípece íur les Cotes. Ces llles recon- 

noiílbient un Souverain lequel faiíoit fa re'íi- 

dence à Mâle, la capitale, qui donne le nom à 

toutes les autres. 

Lorfque les Mores négociants des Indes íe 

vireilt expofes aux couríes des PorcugaiS;, qui 

prétendirent d^bord être les fèuls maítres de Ia 

mer,ils abandonncrcnt IcsCôtes.&prenanc plus 

Tome /. A A aa 
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a n N.de au large 3 afin ^échapper a leurs mains , ils faí- 

J- c. foient route par les Maldives, &c de-là ils al- 
15 loient le charger à Malaca. à Sumacra% dans les 

DonEmma- n , i , 
nuelRoi. autres lllesde la Sonde, & dans tous les en- 

lope soa- droits ou les Portugais nétoient pas encore éca- 

bergariÃ ^on François d'Alme'ida en ayant éte'aver- 
goí v£R, t- ^ cnv0ya p)on Laurent íon íils à la de^ouver- 

te de ces lílcs, avec ordre de croifer íur ce Pa- 

rage. Ainíi Don Laurent d'Almeida fuc le pre- 

mier des Portugais quiy alia, quoique cepen- 

dantquelques Auteursaííürent, quií n^ abor- 

da point, & que, íoit qu'ils'egarât, íbit que les 

ventslui fuíTent contraircs, il nedécouvric que 

l líle de Ceilan , dont il prit poílèílion au nom 

du Roi de Portugalayant tv üillé dans le port 

de Galle, & fait un traite' dalliance avec le 

Roi. 

Celui qui regnoit alors dans les Maldives , 

avoit un Competiteur qui poíTedoit quelques- 

unes de ces líles, & prenoit auíli le titre de 

Roi. C^toitiun More de Cambaie nomméMa- 

male e'tabli dans le Malabar & ami des Portu- 

gais. Ce fut le motif qui engagea íon Compe- 

titeur à rechercher Falliance de ceux-ci, & ií 
fe rendit volontiers tributaire de Ia Couronne 

de Portugal, à condition qu^n obligeroit Ma- 

male de renonçer à íes pretentions. Mamalele 

fít,en coníideration d'Albuquerque mais les 

enncmis de ce grand homme s^tant moques 

de fa complaifance, il voulut rentrer dans íes 
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droits.appuyéparles Portugais même, cequl 

degouca beaucoup le Roi des Maldives. j. c. 

Cependant fur les inílrudions qu^lbu. 1517' 

querque avoit donnéesà la Cour, de ces lílcs, noeÍroi!" 

& des avantages quen pourroic recirer , le lòpesoa- 

Roi Don Manuel donna ordre à Soarez de bergÂI1" 

menager reíprit de ce Prince , & de for- 

mer un etabliíTement folide dans fes Etats. Cé- 

toit en conféquence de ces ordres , que^ Soa- 

rez avoit de'pêché Sylveira. Comme celui-ci 

avoit dans fes inftruótions de promettre au Roi 

toute la íacisfaóíion qu il pouvoit deíirer, il ob- 

tint auílitout ce quil vouluc. 

II étoit ordonné en même tems à Sylveira 

de donner la chaíTe aux VaiíTeaux qui pren- 

droient cette route du large, & fur-tout à un 

More Guzarate nommé Alle-Can qui avoit 

fept bâtiments à rames ^ avec lefquels il devoit 

convoyer íix Navires de Cambaie, & empê- 

cher qu'on napportât aux fadloreries Portu- 

gaifes , le Ca/r? ou cette matiere des cordages 

dont la cargaifon fe fait aux Maldives. Sylvef 

ra donna bien la chaíTeà Alle-Can; mais celui- 

ci, qui connoiííbit en perfedHonle labyrinthe 

de coutes ces líles lui échappa toújours , laífa 

ía patience, 3c lobligea de sen aller fans avoir 

rien fait autre chofe, que prendre deux Na- 

vires qui venoient de Bengale, & qu^l envoya 

à Cochin. 

La prife de ces deux Navires fut caufe 

AAaa ij 
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A n n. de quil eut un auíTi mauvais íucces dans leRoyau- 
j.c. me Bengale, que celui quil avoit eu à la 

x. Cour du Roi des Maldives ^ avoit e'té heureux. ü O N E, M M A» 
nuex. Roí. Les VaiíTeaux.que Sylve^ira avoit pris, apparte- 

lope soa- noienc au beau frere du Gouverneur de Châti- 

•ergaria gan, Ville du Royaume de Bengale , ou Sylve7!- 

Htn!*' ra aba moüiller. Un MouíTe de ces VaiíTeaux 

n'y eut pas mis plütôt pied à terre , quil de'- 

clara que c étoit Sylveira qui les avoit pris, ôc 

que lui & tous ceux de fa fuite nétoient que 

des voleurs & des fourbans. Ce qui fortifía d^- 

vantage cette opinion , ce fut la maniere dont 

Sylveira fe comporta à Tegard de Jean Coello, 

que Fernand Percz d Andrade avoit envoyé à 

la Cour de Bcngalc au nom du Roi dc Portu- 

gal 3 dont il paíToit pour etre AmbaíPideur. Car 

Coello e^ant alie innocemment à bord du VaiP 

íeau de Sylveira , celui-ci,qui voulut avoir 

Fhonneur de cette Ambaflade 3 retint Coello 

prifonnier. Le Gouverneur de Châtigan , qui 

aimoit Coello , & ne pouvoit douter qu il ne 

fut 11 au nom du Roi de Portugal 3 nc puc 

s^mpêcher de conclure de cette delention, 

que c'étoit cn eífet un Pirate : Portugais à la 

veritc , mais que la crainte d^tre puni de quel- 

Hue. crime par le Gouverneur General, avoit 
oblige' de faire cc métier; de forre que toute la 

yillcfs'étant íoulevée contrelui, il eut beau- 

coup à íoufFrir , & de Ia faim , & de la part des 

habicans^pendant toutunhyver quil fut oblige 
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de paíTer dans cecte rade. Coello, qu il relâcha, A n n. de 

raccommoda un peu fes affaires • mais Ia hainc 

qu on avoic pour lui, fie qu on lui trama une tra- n 

hifonjOuUon fit entrer le Roid Arracan. Sylvéi- nue/rok' 

ra s'en tira heureufemenc. Voyant cependant toPE50A, 

quil avançoítpeu, & perdoit fontems, ilpartit «ercAVa 

pour aller joindre le General à Tlfle de Ceilan, n°ur.e*" 

oú il devoit étre alors occuppé a conífruire 

une Citadelle , dont Soarez avoit promis à Si- 

queira de lui donner le Gouvernement. 

Ceilan e'toit un grand objet pour les Portu- 

gais, & la Cour avoit auíli donné des ordres 

pre'cis au Gouverneur de s'y établir , & d'y 

bâtir une FortereíTe. L'Ifle, qui eít d'une for- 

me prefque ovale , & placée vis-à-vis du Cap 

de Comorin ala pointe de laPeniníule cn de- 

ça du Gange , a environ íbixantj _ dix lieues 

de longfur près de cinquante de large. La na- 

ture femble lavoir faite pour les délices , ôc 

elle conferve encore aujourd'hui de quoi au- 

torifer Topinion de íes habitans , qui croyent, 

que là etoit le Paradis terreftre. Lair y eli três- 

íain,&: la terre extremement fertile. Les bois 

de canellcy répandcnt une odeurdes plus dou- 

ce^ j qui íe porte bien au loin dans la mer, & 

Pannonce avant qu on la voye. Les arbres donc 

on Ia tire, les orangers & les citroniers y for- 

ment des bois touííus & precieux, íans avoir 

befoin d'unemiain qui les cultive. On y trou- 

vc pluíieurs pierres précieufes. II y a des mines 

AAaa iij 
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^ n n. de cl'or, dargent &c dautres métaux. On pcchc 
J- c. íuríes Cotes de tres-belles perles. LesElephants 

y font plus beaux & plus doeiles, que dans nul 

n°iiRo"a aucre endroic des Indes. Les Infulaires y profef- 

Iope Soa- fent pour la plúpart laReligion ancienne du 

br^RGARiÃ pais^tellequelleleureítenfeigne^parlesBrach- 
gouvhr. manes. Ils onc en parciculier une erande vene- 
muR. . r . . z,® i- 

racion pour unemontagne,qui s eleve au miiieti 

de mie j que les Portugais ont nommé le Pie 

d'Adam. On voit fur fon fommet un ou deux 

veftiges ^ que les Infulaires difent être ceux 

des pieds du premier homme. Ils prétend, que 

c'eíl: là qull hitcree,& quil fut enfeveliavec 

fon époufe , fous deux pierrcs fépulchrales , 

q^on y voit encore ,à cc que rappoctent queE 

ques Auteurs. Quoique cette montagne , íoic 

extraordinairemenc eícarpée, & quon ny mon- 

te quà traversd'aíFreux precipices & des dan- 

gers de mort continueis, les devots du pays dc 

íurtouc les Jogues y font des fréquents pele- 

rinages, pour y fatifaire à leur devotion. I/Iíle 

étoit partagée en neuf Royaumes, dont le prin- 

cipal étoit celui de Colombo, ou le General 

avoic ordre daller. 

Soarez avoit hyverné à Cochin, pour faire les 

preparatifs de íon expédition j à laquelle il tra- 

vaillaavecdautantplus d'ardeur, quayantap- 

pris quon luienvoyoituníucceífeur,ilappre- 

Lenda quc fen arrivee ne le íurprít, & lui ravic 

une petite gloire, dont il avoic grand befoin. 
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pour rcparer un pcu fes difgraces paííées. II par- a n n. dc 

titdonc vers la mi-Septembre avec une Flotte ^ c" 

de dix-fept VaiíTeaux 3 fept à huic cens Portu- 

gais j pluíieurs Naíres de Cochin, & quelques n°eiRoT/' 

troupes Malabares.il arrivaen peu de tems à lopesoa- 

la vüé de Ceilan, ôc prit porca Galle,oú les bÉrGaÍ'I 

vents contrairesle tinrentpreNs dun mois. De. 

làayant faic voile pour Colombo apperçut 

en y arrivant une petite Baye qui formoit un 

tres-beau port3 dans lequel íe jetroic une ri- 

viere forcie des cerres. Il s'y arrêca, réfolu de 

conítruire la ForcereíTe en cec endroic. Ilde'pê- 

cha auíli-tôc vers le Roi pour lui en demander 

ragre'menc. Ce Prince prévoyoic aííez les in- 

convenients de cette demande, qui fut bien 

combaccue dans fon Confeil. Mais faiíant re- 

flexion aux avantages que le Roi de Cochin 

avoit retires de fon allianceavec lesPorcugais, 

par le moyen defquels il étoic devenu riche & 

puiíTant, d^ífez petit Prince qu il etoitjgagne 

d^illeurs par les préíents & les belles paroles 

de PEnvoye' du Gouverncur 3 il accorda tout 

de lameilleure grace du monde. Mais les Mo- 

res étrangers qui íe trouvoient dans fes pores 9 

ayant travaille' pour faire changer cette refo- 

lucion, non-feulement le Roí íe retrada j mais 

il fít encore tant de diligence pour íe mectre 

en defeníe , que Soarez crouva le lendemain 

une eípece de re'tranchemcnt fait dans Ten- 

droic ou il vouloit bâcir, & des bateeries dreL 
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a n n. de íees qui commençerent à tirer íur iui. 
j.c. Moins étonne qu indigné de la legerete' dil 

Prince qui lui manquoit de parolc, il ne déli- 

nuilEroi.' bera point à Tatcaquer , & apres quelque reíi- 

lope soa- ftance il força le retranchement, oú il perdit 

b"cD
Ari1 cpielques-uns des íicns^ôc encre autresVeLÍÍIime 

Gouver- Pacheco. Mais Ia i erce des ennemis fut plus 

confiderable. Determine à bâtir fa FortcreíTe 

bon gre' malgré , le Gouverneur íit creufer un 

foííé íur une des poinces de la Baye , & eleva 

cn deça un mur de pierre feche pour metcre 

les pionniers à couvert. Le Roi voyancce mur 

eleve, & rebuté de la premiere diígracc, en- 

voya faire des excufes , ôc demander à renoüer 

la négociation. Soarez y coníencit j mais il ajou- 

ra qifil étoit juífe, qu'en punition de la trahi- 

íòn quil lui avoit faite , il íe rendic vaífal dela 

Couronne de Portugal, & payâtun tributan- 

nucld un certainnombrede Bahars de Canclle, 

d'Elephants &: de pierres précieuíes enchaífees 

dans leurs anneaux On coníentit à tout; laCita- 

delle fcfítavec une extreme diligence , le Roí 

fourniíTantles mancxuvres & les mate'naux.Soa- 

rez en ayant donné le Gouvcrnement à Sylvei- 

ra,&: laiííc Ancoine de Miranda pour comman- 

der dans cc parage , repartir pour Coehin, ou 

trouvant Dicgo Lopcz de Siqueira fon íuccef 

feur, illui rcmit en main le Gouvernernenc des 

Indes, &; htvoile pour le Portugal. Il y arriva en 

Janvier de fan 1519. plus riche des bicns qu il 
emportoic 
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emportoit du nouveau Monde que de U gloi- a n n. de 

re quil y avoit acquife. 1- 

Diego Lopez de Sique'íra qui fucceda a Soa- 

rez j n ayant pas eu unemeilleure fortune que nue^ro"' 

lui>n
,euc auííi rien à lui reprocher. 11 pourvut d' a- Diego Lo- 

bord aux differens Gouvernemens felon Ics ^v°
e

a
Si' 

ordres qu il en avoit de Ia Cour , cxpe'dia Ics ^U^ER- 

Vaidcaux de la cargaifon pour le Royaume, 

ôc partagea ceux qui devoienc reíler dans Fin- 

de , felon les divcrfes deílinations. Antoinc de 

Saldagne euc ordre d aller croifer fur les Cores 

de l'Arabie,pendanü que le Gouverneuríe pré- 

pareroitày aller reparer les fautes defonpre'de- 

ceíTeur. Chriftoplile de Sa & Chriftophle de 

Sofá avec leurs efcadres devoient veiller fur 

les Cotes de Diu & de Dabul, contre les Fuíles 

de ccs deux places. Alphonfe de Menefes fut 

envoyé à Baticala, dont le Seigneur refufoit le 

tribut ordinaire. Jean Gomez Cheíra-Dineíro 

partit pour les Maldives, avec ordre d'y bátir 

felon le traitéfait, une Fadorerie qui tínt lieu 

de FortereíFe. Hedor Rodrigues fut continue 

dans fon pofte de Coulan 5 pour exécuter la 

commiííion qu'!! avoit eue de Soarez d^ élever 

une Citadelle. Antoine Corrêa nommé pour 

aller en Ambaífade à la Cour de Pegu, devoit 

conduire un íecoursà Malaca, &Simond'An- 

drade avec une cfcadre de cinq Vaiíleaux fut 

deíliné pourlaChinc. 

Uexpédition d Antoijie de Saldagne fe borna 

Tome I. B13 b b 
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A n n. de à quelques prifes. Mencfes obtint ce qiTil vou- 
J- lurà Baticala , parce qu heureuíement le Gou- 
151 ' verneur General allant à Goa, arriva prcíque 

muelRoí*' en même tems que lui devant cetce 'place. 

Dihgo Lo- Chriftophle de Soià perdit un de ícs Vaiíleaux 

^'ZEiDRE
A
St' qui fauta: les Fuítes de Dabul lui en prirenü 

gouter. aUt;re chareé d'eíFecs pour le Roi de Porcu- 
HIUR. . • A 1 r 1 r r r 

gal òc lui - meme ayant raie delcence , ruc 11 

bien battu, quil eut coutes les peines du mon- 

de à íe rembarquer. Jean Gomez e'tann arrivé 

aux Maldives y bâtic ía Facílorerie , ou il reíta 

avcc ículement quinze hommes pour en avoir 

la regie ^ mais au lieu de s y comporccr avec 

prudence, sétant erige en petic tyran,& íui- 

vant íon humeur bruíqueôc emportée , il íou- 

leva contre lui les Maures e^rangers^ qui Fab 

fommcrent, ôc íirent main baíTe íur couc íon 

monde. Hcdlor Rodrigues cuc beaucoup de 

peine à venir à bout de íes fins. Períbnne ne 

confentoit qu'il bâtíc un Fort. De íon coce', il 

feignoit de le borner à un magazin ; mais les 

fondements quil jetcoit le trahiíTanc malgre 

lui, alors il íe vit pluíieurs fois íur le poinc d ê- 

tre egorgé: mais comme la Reine lu; prccoit 

la main, & le favoriíoic contre l avis de fon 

Coníeil &c de tout íon peuple, il mie íon ou- 

vrageenecat de pouvoir êcre pcrfeótionne'fans 

crainte. A peine en fut-il là, quereveillant de 

vieilles dcctes, il aliena l efprit de la Reine qui 

les avoitpayees auccntuplc, Cetce PrinceíTe íe 
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répcntit trop card des íervices quellelui avoit An n. de 

rendus, & eprouva ce qui lui avoit été dit fou- I-c' 

ventj qu elle travailloit elle-même à fe mettrc 51 ' 

íous le joug. Les tentativcs quelles fie pour le no^ro^ 

fecoüer, furenc inutiles, & elle fuc obligée de d.ego lo- 

demander Ia paix,aprcs lavoirrompue. 

Simon d'Andrade gata à la Chine tout ce que 

fon frere3qui y étoit alie' avantlui, avoit fait de 

bien. Aprèsla priíe de Malaca, rien ne convc- 

noit micux aux afFaires des Portugais , que de 

íe faire connoítre dans le grand Empire desChi- 

nois, d"y e^ablir une bonne correfpondanceôc 

dc^n faire le commerce. 

II a paru au jour tant d'hiftoires & de relations 

de TEtat de cettc grande Monarchie íi refpeda- 

ble par íon antiquite^par Ia longue íuite ôc laMa- 

jeíte' de íes Empereurs, lavíageíTe de íon Gouve- 

nement politique, 1 etendue, le nombre 3 la íer- 

tilité de íes provinces 3 quiembraíTent un pays 

auíTi grand que TEurope, la mulcitude infínie de 

fes peuples, la beauté de íes Villes & de fes 

editices 3 le caradere cultive & poli de íes ha- 

bitans, la varieté des arts & des íciences qui y 

flcuriííent 3 Ics richeílès immenfes qui y íont, 

ou le fruit de Tinduífrie, de rart3 ou des avan- 

tages de lanature, quil feroie fuperflu de fc 

jettcr dans une digreíhon inucile3 pour donner 

à connoítre des choíes qu^ujourddiui preíque 

períoline nignore : ainíi renvoyant mon lec- 

teur à ccs mêmes relations, je laiíTe tout ce qui 
B Bbb ij 
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A n n. de concerne la Religion^les mocurSjle Gouver- 

J- c. nement & les autres notices de cet Empire , 

Ií
Em'm ^onc le détail me meneroit trop loin, pour ve- 

mul Rot nir à ce qui eft préciíément de mon hiftoire. 

Drico Lo- Les premiers Chinois que les Portugais vi- 

rent j furent ceux que Diego Lopez de Siqueira 

crouva dans le porc de Malaca, de qui il reçut 

coutes forces de policeífes & de bons confeils , 

ainfi que je fai dit. Le grand Albuquerque y 

en rencontra d^utres, quand il vint pour pren- 

dre cetce Ville 3 & il crouva dans ceux-là les 

mêmes manieres engageantes qui Tobligerent 

à lier avec eux. Ce Ge'ne'ral qui avoic un grand 

difcernement, conçut unebaute idée d'une na- 
tion, qvii fe faiíbic eftimer jufques dans des pa- 

trons de Vaiífeaux, & dans des équipages com- 

pofes de gens de baífe naiífance, & dont le me'- 

tier ne s^ccordepas toüjoursavec les bienfean- 

ces. Illeurfic connoícreàleur de'part, que, lorf 

qu il feroit maítre de la place, il auroit un ex- 

treme plaiíir que les Chinois vouluífent bien 

la frequenter, & de leur pare ils le lui promi- 

rent • maisla guerre, qui y avoic continue'tom 

jours depuis, les en avoic écartés auíli bien que 

les autres nations. 

Sur cela la Cour dc Portugal determina d'en- 

voyer uneefcadreà laChine pour y conduire 

un Ambaífadeur. L'cícadre compoíe'e de neuf 

Vaiílèaux e'coit commandée par Fernand Percz 

^Andrade, qui s'y rendit la prçiniere anne'c du 
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Gouvernemcnt de Lope Soarez d Albergaria. Ann. de 

Quand Perez arriva aux líles voifines de Can- ^ c' 

ton , le Mandarin General de la mer vint avec ^l8, 

fes VaiíTeaux au devant de lui dans lerprit 

de de'fiance que dcvoit donner la premiere vúe d1Ego Lo. 

des VaiíTeaux Porcugais. Perez ne fit poinc mi- 

ne de Tc metere en de'fenfe, & íe comporta en Gouvír- 
I /\ neur, 

tout rort prudemment, Etant arrive a Canton 

quelque tems apres, il donna part aux Manda- 

rins du Tujet de íã venue, leur configna TAm- 

baíTideur & íept perfonncs de íafuice, eííuyant 

toucle ceremonial ordinaire en ce pays là. Et 

apres quatorze mois de íéjour.pendant leíquels 

il fít vifíter les Vdles maritimes par George 

deMafcarenas quily envoya,!! tacha de pren- 

dre par lui-même rouce la connoiílance qull 

put du pays , fans négliger fes ince'rêcs períon- 

nels j il íe difpoía à s'cn retourner. Mais ^ avanc 

que de mettre à la voiie, il fít publicr dans les 

ports de Canton, de Taman & de Nanto ou il 

avoit íe'journé5 que sdl y avoic quelquun qui 

eút lieu de Te plaindrede quelque Portugais, 

il pouvoir venir en liberte pour en recevoir 

íàtisfaéHonj&parlVclat d^nefibelle adlionlaií. 

Tacettenationfagepleine dune haute idée de 

lui Ôc de tous les fujetsduRoi de Portugal. Son 

retour à Malaca y fut d un grand íecours à la 

Villc. De-là paílant dans J lndoílan , il revint 

cn Europe, ou il arriva heureufement au grand 

contcntemcnc d Emmanuel, qui ne pouvoit ía 
BBbb iij 
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ANn.de laílerd entendre les relations quil luiíit de fon 
J. voyage. 

I*1 ^ Cependant TAmbaíTadeur Thomas Perez; 

nuelRoi. fuc conduit à Pekin , avec tous les honneurs 

D:egO Lo- quon rend aux Miniftrcs des plus grands Róis. 

^ri,RE
A
Sl" Son voyage de Cantou à Pekin fut de quatre 

gwver. j^oís, Xout etoit dans les plus favorables difpo- 

fltions pourlareliíTite deíane^ociation. L'Em- 

pereur avoit conçu beaucoup d'e,{l;imc pour les 

Portugais, dont le nom s^toic répandu dans 

toucc TAÍie. L^nvoyé du Roide Bintam, quí 

e^oic allé demandei* du íecours concre eux , 

s^íforçoit en vain de les de'truirc. Mais Simon 

^Andrade nc fut pas plütôc rendu avec íon eP- 
caclre à 1'lfle de Taman, «que prenant une con- 

duire toute oppore'c à celle de íon frere , ôc 

croyant agir avec les Chinois, comme s'il eúc 

eu affaire avec des Cafres du Cap de Bonne- 

Eíperance, il commença par jetter les fonde- 

mcnts d^ne Fortereíle dans Tlfle, dreíTer des 

batceries , dirpofer des fentinelles , courir fur 

les VaifTeaux marchands, piller ceux qui ve- 

noient de linde íans paíTcporc duGouverneur, 

& les rançonner. Donnanc cníuite carriere li' 

bre à tout ce que le libertinage a de plus cífrC' 

nc ^ lui & les íiens fírcnt inívilce aux Chinois 

comme à 1 etranger , enlevant les filies daiií 

les maiíons, faifanc eíclaves les períonnes li- 

bres ^ &c vivanc dans une diílolucion e'galemcnc 

honteufe à notre faince Religion^ & àl honneiu* 
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de leur nation j de forte qu'ayant irrite' &: fcan- a nn. dc 

dalife ces peuplcs moderés & judicicux ^ tout ^ c' 

s5arma pour les détrulre. Ils ne pouvoient évi_ I5lS' 

ter d etre pris, & traitescomme des volcursôc ku^roi^* 

des Piraresmais un ouragan ayant diílipe' la r)Ii:GoLo. 

Flotte Chinoife, ils curenc le tems de s'evader. ^z
fí

d
r

e
a

Sí' 

Thomas Perez & ceux de fa íuite payerent pour n°vrEr" 

Jes coupables, & portcrenc la peine qui leur 

écoic dúe La nouvelle de ces defordrcs c'caiic 

parvenue à la Cour , on ne les regarda plus 

que comme des eípions. Ils furent renvoye'» 

à Canton 3 oü coníume's dc chagrins & d^n- 

nuis, Perez & les autres de íà íuite mouru- 

rent miíerablement. Ce qiul y eut de plus 

dc'pIorable , c'eíl: que la nation Portugaife 

dccriee íe íentit de cetce mauvaiíe condui- 

tc , ôc fuc comme bannie de Ia Chine , cjui 

lui ferma fes ports pendant une longue fuire 

dannées. 

Simon d Andrade étoit íi preífé daller à la 

Chine pour y faire cette belle manmuvre, que 

paflant à Malaca il n y laiíía aucun íecours, 

quoique la Ville coújours preífee cn eut un 

tres grand beíoin. Antoine Corrêa allant au 

Royaume de Pegu, ne fie pas la même chofe. 

II trouva la place réduite à de tres - grandes 

excremites. Une très-petite mcíure de ris s y 

Vendoit une cruzade, on n'y difoic plus la MeL 

íe 3 faute de vin j les voyes ctoient ferme'es à 

tous les fecours des environs j les cnnemis fe 
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am N. dü préfentoient íouvenc, íàns que les Portugais 

J- ^ oíàíTenc íortir pour leur courir fus j le Gouver- 
151 neur étoicmouranc & unepartic dela garniíon 

nuel Roí. malade.LestroisVaiíTcaux que Corrêaavoit me- 

diego lo- nés mirenc la Ville un peu plus à raiíe.Malgré ce 

mu*51' íecoursnéanmoins Corrêa pendant deux moís 
Gouver- ne fuc pas peu embarraíTé à refiíleraux fréquens 
fiEUK li 1 

aíTauts des ennemis, qui s5écanc ranimés par l ar- 

rivee même du renforc^devinrentíi importuns, 

que Corrêa, fur qui tout rouloit,ne mangeoit 

ni ne dormoic íans être arme , faciganc íans 

ceííe du corps & de Tcípric. A la fin les enne- 

misíe laíTerent & íe retirerenc plus loin, ce qui 

lui donna la facilite de fuivre fa route pour aP 

ler à ía, dcftination. 

Du port de Pedir, oú Corrêa alia fe charger, 

il fe rendit à ceíui de Martaban , d ou il en- 

voya à la Cour de Pegudeux ou trois perfon- 

nes en fon nom, pour y donner part de fa ve- 

rme. Le Roi de Pegu e^oit alors un tres-puif- 

íanc Prince, qui cn avoit pluíieurs autres pour 

fes tributaires. Le Roi de Siam ôc lui occu- 

poienc toute la preíqifiíle au-delà du Gange. 

Leur PuiíTance & leur voiímage les faifoient 

toújours ennemis. Les peuplcs néanmoins de 

ces deux Princcs fe reííemblent aíTez dans leUÍ 

Religion, leurs mocurs &lcurs inclinations. 

Le Roi de Pegu ayant goute' les motifs de 

1 AmbaíTadejde^êcha les Lnvoye'sde Corrêa, 

& íit partir aveç eux le Raulm de la Cour qu» 
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eílleChefdelaReligiondupays,&undesprin- Ann.de 

cipaux Minillres d^tat, pour aller regler les ^ c 

condicions du traite.DeNs qu^onenfuteonvenu, 

& qu il fut queílion de les ratifier , le Raulin donEmma- 

& le Miniílre du Roi jurerenc avcc beaucoup n"hlRoi. 

de céremonie fur les Livres de leur Religion. 

Correa^ qui a^oit fait prendre un furplis à FAu- 

mônierde fon Vaiíreau5pourdonner auíTi quel- neur, 

que dignité à íon ferment, foic qu'il ne fut pas 

content du breviaire de cet Aumonier qui fe 

trouva trop mal propre, foit que perfuade' cn 

mauvais Cafuiíle, quil ny avoic point de foi à 

garder avec ceux qui n étoient pas dans le fein de 

la vraieReligion,&qu'line voulut pas prophaner 

les Livres faints par un ferment quilnétoitré- 

folu de garder^qu^autant que celaconviendroit 

àfes aífaires , fe fie apporcer un recuei! de fen- 

tenceSjdechaníbns & de vaudevilles, fur le- 

quel il dit tout ce quil voulut. Le hazard ne'an- 

moins layant fait romber fur ces paroles de 

rEcriture , njunité des umités , tout rieji que 

njanité, il fut faifi dune fecrete horreur, & 

fentit un jufte fcrupule de la prophanation quil 

venoit de faire, laquelle eút íans doute bien 

fcandalife' les payens mêmes, s'ils eulíent pu 

comprendre cette íupercherie. Le traite' ayant 

ete ainíi fait , &: le commerce regle' au con- 

tentement des contradtans, Corrêa remít àla 

voile ^ & revint à Malaca accompagné de 

plufieurs Joncs chargés de vivres&: de provi- 

1 ome J, C C c c 
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Ann. de fíons j qui y ramenerenc Tabondance. 
c

s- Garcie de Sa étoit arrive' dans cette Vilíc 

i5jip. pendant rabfence de Corrêa, & depuis fon de- 

donEmma- pour le Royaume de Pegu. 11 y étoit ve- 
nueiRoi. nil pOUr }es intérêts períonnels de Diego Lo- 

Lsx' Pez Siqueira. Mais Acoila , qui étoit toú- 
^úra jours malade, lui remit le Gouvernement de 

iur.er" Ia place pour sen aller mourir à Cochin. Mah- 

mud étoit toujours campé fur le Fleuve Miiar, 

dont le voifinage tenoitaulli toujours la Ville 

en inquiétude. Au retour de Corrêa on réío- 

lut de íè délivrer de cette importunité. Cor- 

rêa & Mello commanderentle parti. Quelqucs 

forts que fuíícnt les retranchemens ôc les ob- 

llacles cpuc rennemi avoic mis tout le long de 

la riviere, tout fut force. Les Portugais pour- 

luiyantleur viétoire, vont jufques à la Pagode 

ou étoit le quartier duRoi. 11 en étoit déja íbr- 

ti, &c avoit mis ícs troupes en bataille avec íes 

Elephans. II fcmbloit devoir íe battre en brave 

homme, de la maniere dont il íit fervir fon ca- 

non , & que fes troupes paroiííoient animécs : 

mais ce beau feu s'étant changé tout d uncoup 

en une terreur paniquc , il le vit abandonne 

des Lcns par une honteuíe fuite , obligé de 

JaiíTer tous íes bagagcs en proyeau vainqueur, 

& de fe retirer à Bintam pour y attendre une 

meilleure forcune. 

Les Róis d'Achen & de Pacen , quoiqu al- 

üés des Portugais, proíítanc de Pétat d'afflic- 
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tion ou etoit Malaca, sétòientmal compor- ÃTTTdê 

rés à lcur"égard. Ce dernier en particulier J-c- 

íous je ne fçais quels pretextes avoit pillé leur 

Fad:orerie; & dans l émeute qui íe íít en cctte r> r > • r ^ • • DonEmma- 
occafion,il y cn eut juíques a vingc-cmq de npelroi. 

tués, & pluíieurs malcraités & mis en prilon. ^ihgo Lo- 

Garcie de Sa íe voyanc un peu plus au largc ^u^1' 

depuis la deTaitc du Roi de Bintam , jugea à N£uI'R" 

prçpos de leur en marquer íon rcílcncimenc. 

11 en donna la commiííion à Emmanuel Pache- 

co , qui ecoic un peu intéreííe' à la vengeance, 

íon frere Antoinc e'canc du nombre de ceux 

quils avoicnc faits priíonniers. Quoique Pa- 

checo n'cuc qu un íeul VaiíTeau, néanmoins Ia 

crainte qu il inípira fuc telle , que non-íeule- 

ment il cloigna de ces qnartiers tous les Vaif- 

feaux ccrangers ^ mais que pasmême une bar- 

que de pêcheurnofoitre montrer. 

Les enncmis nayant pas lahardieíTe datca- 

quer le VaiíTeau, íe bornerenc à epier les oc- 

caííons 011 Pacheco envoyoic Ta Chaloupe à 

tcrrc. Il s^n preTenta bien-tôc une Ti favora- 

ble , qiTil ne paroiíToic pas que cerre Chalou- 

pe pút echapper. Elle s eroit engagée dans 

Ia riviere de Jacoparin pour aller faire ai- 

guade. Les enncmis Tayant appcrçue , bor- 

derenc auíli-tôt les deux rivages du Fleuvc, Sc 

commencenc à décocher une grêle de ãéches , 

pendant qu^néquippe le plus prompremcnt 

quil eíl poííible troisLanchares,danschacune 
CCcc ij 
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a n m. de dcíquelle5 il y avoit cent cinquante hommes. Il 
J- c. n'y cn avoit que cinq dans la Chaloupe aíTez oc- 

ís519. cupêsàparer avecleursbouclierslestraits quon 

don emma- ^eur lançoit. Le vent &le flux leur e'toientcoii- 
nuel Roí. t:raires } & fervoient les ennemis à fouhait. Ces 

£^0- cinq braves dans cette extrémité, prennentle 

rueíra feul parti que pouvoit infpirer le courage, qui 

seurVIR' étoit de mourir en faifant les derniers efforts 

de valeur. Ainíi dès que le premier bateau que 

commandoit le Raja Sudamicin eut joint la 

Chaloupe , Tun des cinq hommes fort &: robu- 

íle le íaiíit, les autres quatre prenant le nom de 

Jeíus pour cri de guerrevolent dedans de plein 

faut, & à coups de lances percent tout ce qui 

íe prefcnte , le cinquiéme les ayant íiiivis &C 

faiíànt pareillement fon devoir, les ennemis 

ctonne's íe confondent, íe renveríent les uns 

fur les autres , eníin íè jettent à íeau malgré 

les efforts de Sudamicin, qui force de faire 

comme eux, de rage & de deTeípoir ne ceffa 

de bleffer ou de tuer ceux des íiens qui tom- 

berentíous íamain,qu'aprês quileúc e^e'noyc. 

Les deuxLanchares qui íuivoient, ayant perda 

cccur en voyant le mauvais fuccês de la pre- 

miere, fe meteent en fuite à la vúe de cinq hom- 

mes e'pui{es de fatigues , Q>c du hang qu ils per- 

doient par leurs bleííures j & leur ayant ainf 

laiffé une pleine viêbire, mirentleur Roi dans 

la ne^eíhte de demander la paix. 

Le Gouverneur General en partant de Lií- 
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bonne avec ncufVaiíTeaux, avoicfaitun voya- A n n. de 

ge heureux ayant conduit avec lui touce ía 

Fiotce aux Indes. Lannee fuivante le Roi en 55!/. 

fít partir une autre de quatorze voiles , íous le donEmma, 

commandement de George d AIbuquerque ^ nueiRoi. 

qui portoit les proviíions de la Cour pour être ^<;0
e
Lo~ 

uneíccondefois Gouvcrneur deMalaca.Lade- 

ftinée de cette íeconde Flotte fut tout-à-fait neur. ~ 

dépIorable. Un gros tems Tayant íeparce dans 

la mer Atlantique , Fun de ces VaiíTeaux re- 

tourna à Liíbonne.Un fecond commandé par 

un Efpagnol d'un grand nom , mais dont Ia 

conduite fít voir un cerveaublefíc, nayant pu 

doubler le Cap de Bonne-Efperance , relâcha 

au Bre'fíl, oú les Sauvages tuerent jufques à íbi- 

xante-dix hommes de íon e^uipage. Le Capi- 

raine ne fut point fâché de cette perte j, car 

ayant pris le deíTus íur les Portugais qu^I de'- 

íarma d'intelJigence avec íes Caílillans^ il fe fít 

Forban^ôc pe'rit enfuite miferablement.Un troi- 

fiéme commandé par Emmanuel de Sofá, ayant; 

perdu le Capitaine , le Pilote & grande partie 

de íbn monde versles Ifles du voiunagede Qiii- 

loapar la trahifondes InruIaircsJeVaiíTeau mal 

gouverné alia íé brifer fur le rivagc , ou les 

Maures aílbirimerent tout ce qui tomba íbus 

leurs mains, à l exception d un Mouííe dont le 

Roi deFlíle de Zanzibar, fít préfent au Roi de 

Mombaze. Neuf autres de ces bâtimens abor- 

derent à Mozambique > oú ils furent obligés 
CCcc üj 
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A n n. de d hyverner avcc Gcorge d^lbuquerque leur 

J-General. 11 ny en eut que quatre qui arnverent 
15cetce annce dans Tlnde. 

DoN Emm A- 
nüil Ror. CetceFlorte porcoit un nouvel Intendantdes 

dugoLo- Finances. Ce^oic le Doótcur Picrre Nugnes , 

SSI- que le Roi envoyoit à la place d Alcaçova, que 

Kr VFR" Soarez avoit fi fort malcraité. Celui-ci étoic 
exempc de la juriídidlion du Gouverneur ge- 

neral. Oucre la finance , il avoit c eore la po- 

lice & la juíticc. Le Roi lui avoit aíílgne vingt 

hommes pour íà garde, de gros appointemens 

Sc des priviIegesconíider<bles5&par làle Gou- 

verneur general le trouvoit prefquc borné au 

íeul milicairc. 
Siqueira, qui avoit hyverné ccttc annéc à 

Cochin pour faire les préparatifs de fon voya- 

ge de Ia mer Rouge , ayant appris par les qua- 

tre VaiíTeaux qui etoient arrivés dans l inde , 

Tarmement que le Roi avoitTait íbusleCom- 

mandcment de George d Albuquerque jde^e- 

cha un bâtiment à Mozambique , pour don- 

ner ordre à celui-ci de venir Fattendre vers le 

Cap de Rofalgate j & íuppoíe qu'il eút de'- 

ja paíTé , de le venir joindre dans la mer 

Rouge , & de le íuivre jufques à Gidda. Mais 

les Vaidcaux qu il commandoit, ccanc prefque 

tousNavires dc charge, quelques Capitaincs, 

qui avoicnt leurs commiílions pour ailleurs, Sc 

nVtoicnc pas oblige's de fervir dans ccs fortes 

d^xpeditionSjrefuíerentdobeir. Leursinftan- 
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cesayantparu juíles, il fut determine que des a n n. de 

neuf ValíTeanx que commandoit Albuquerque ^ c' 

quatrepaíTcroienten droiture dans Tlnde avec 

1 íntendant, & que íes cinqaucres iroientavec SuE^Roit* 

Albuquerque à la renconcre du Gouvcrneur. DItcoLo. 

Mais Siqueira ecanc déja entre dans Ia mer ^r^A
Sl" 

Rouge}les Capitaincs refuíerent encore de íe ^l
0
l
u
r
vep- 

íoumettrei & Albuquerque ayant pris adie de 

Jcur refus, fít route pour Ormus , ôc fut force 

de prendre port à Calajate. Là s'étant laiíTe per- 

ííiader par Edoüard Mendez de Vafconcellos 

de faire prifonnier Raiz Zabadin Gouvcrneur 

de cette plaee , felon les ordres fecrets que 

Mendez en avoit du Roi même d^rmus, laf- 

faire fuc íi mal mene'e, qiuls ne purent reüííir 

dans leur tentative, Sc qu il y euc vinge Portu- 

gais tués & plus de cinquanre bleíTes , Zabadin 

nayantperdu que trois desíiens, &s'e'tant faic 

autant dlionneur en cette rcncontre que les 

Portugaissen firentpeu. 

Siqueira étoit eníin parti dès le mois de Fe'- 

vrier avec une Flotte de vingt-quatre voiles, 

Sc de rrois mille liommes de troupes, dont il 

y en avoit dix-huit cens Portugais^pour renoüer 

ía partie de la mer Rouge ; entreprife fi íou- 

vent recommandée par la Cour , íi íouvenc 

tenufe Sc toujours malbeureuíc. Il tira dabord 

fur le Cap de Guardafu, evitant la Côcc d'A^ 

den.dont il paroít qu il ne voulut pas câter. Son- 

yoyage fut prompt jufques au Cap ^ ouil ar- 
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A n n. de riva prefaiie auíli tôt que les Courvettes, à qui 
J-C- il avoit faic prendre les devants pour battre 

I5 
cette mer j & tâchcr de fçavoir des nouvelles 

nuelRoi. des Rumes quil avoit envie de íürprendre. li 

diegoLo- avoit ordonne' à ces Courvettes de donner le- 

gerement la chaíle aux VaiíTeaux qu ellestrou^ 

veroient; afín que croyant navoir que quatre 

ou cinq bâtimens en tête, les ennemis priíTent 

confíance, Sc donnaíTent dans le piege. Quel- 

ques jours s^^oulerent , fans quil lui arri-' 

vât ricn de coníiderable , que de prendre 

une miferable Bicoque , ou il netoit reíle 

qu'une vieille 5 à qui il eut Tobligation de trou- 

ver de Teau dont il avoit grand beíbin, en re- 

connoiírance de quoi il ne voulut pasmcttre le 

feu à la peuplade. II paíTa enfuite à la Cote d^- 

rabie au deílous d'Aden, & alia donner íur un 

Ecuifil oii fon VaiíTeau fe brifa & périt. De-là 

e^ant entre' dans le de'troit , il apprit par les 

prifes quil íit3 qudl étoit venuà Giddaíix Ga- 

íeres Turquês & quinze cens hommes de ren- 

fort: Que les intentions de la Porte etoient 

d^ccupper Ze'ibit j & de marcher eníuitecom 

tre Aden. Sur cela il tint coníeil & expofa les 

ordres qu'il avoit, quiconíiftoient à marcher 

contre la Flotte du Sultan, ou s'!! ne le pouvoit, 

de tacher de prendre quelque connoiílance des 

terres du Prctre-Jean jd y aborder, & de mettrc 

à terre l AmbaíTadeur qui étoit venu en Por- 

tugal de Ia part de ce Prince, & celui que le 
Roj 
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R.oi Don Emmanucl lui envoyoit. A N t|c 

Le Coníeil ayanc opine pour le premier par- I- c- 

ti, on mit le Capfur Gidda j maisles vents du I*10' 

Nord ayant commencé à fonííler, & écant des nue^roT.** 

vents durablcs en cetce faifon, lacraince qiEon dIEgo Lo. 

eut dVprouver les mêmes dif^races qui é- ^E2..deSi- 
1 • ' 1 / iD 3r-E,RA 

toicnt arnvees aux deux preccdencs Gouver- GouvrR- 
' N . | / 1 NEUR, 

neurs , nt qu aprcs avoir lutce quelques jours 

inutilemcnc, on fut oblige' de revenir au fe- 

cond parti, & de faire route pour mie de Ma- 

çua, qLi'on découvrit le jour de Pâques , ôc oii 

Pon moüilla íelcndemain dixiéme d'Avnl. Les 

habitans iavoient abandonne^ croyanc que Ia 

Flotce dont ils avoienc eu nouvelle par une 

Gelve, etoit celle des Turcs, de qui ils appre- 

Jiendoient d^-cre malcraite's , quoique Maho- 

niecans comme eux , de forte que le Gene- 

ral fut oblige de faire avancer quelques bri- 

gantins pour prendre langue. Un de ces bri- 

gantins ayant range' de fort preNs la terre, íl 

vint unpecit bateau à bord, conduit par trois 

hommcs, qui ayant reconnu les Portugais fau- 

tercnt dans le brigantin avec de grandes de- 

monílrations de joye, montrant une Lcttre ôc 

un anneau qifils portoient. 

Ces hommcs étoient envoye's par le Gouver- 

neur d Arquico , Ville íujctc de 1'Empercur 

d^thiopiCj&porfc confiderablc. La Lettree'cri- 

te en Árabe tehrioignoit » le plaiíir infíni qu il 

« avoicde voir enfín saçcomplir leurs ancien- 

Tome /. D D d d 
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nes Prophéties,qui leur annonçoient quil 

vicndroit un jour íur leurs cerres des Chré- 

ciens dun puiíTant Royaume derOccidcnt, 

qui devoient s unir d^mitié & d^ncérêts avcc 

eux ,comme ils 1 ccoient dcjapar la foi qu'ils 

profeífoient. Que le Roi David fon maícre 

ne foupiroic quaprcs cette union, parlcípc- 

rance qu'il avoit conçúe qu elle íerviroic à 

Ia deftruction de Ia fede dc Mahomct; Qu il 

lui avoic donné les ordres les plus pre'cis dc 

lesbicn reccvoir quand ils paroícroient: Qu il 

alloic donncrpart au Barnagais, Gouvcrneur 

de la Province, de ccttc bonne fortune; Qçie 

cepcndant il prioit le General de vouloir bien 
permetcre aux habitans dc rifle dc Maçua dc 

recourner chez eux, ôc de les regarder quoi- 

qu'ils fuíTent Mahomccans, comme íujecs dc 

TEmpcreur des Abiílins. « 

La ledlure de cetce Lettrc remplit les Portu- 

gais de confolation. Siqueirafurcout, qui fere- 

garda comme riiomme du monde le plus for- 

tune pour avoir fait cetce de'couverte , nepou- 

voit exprimer ni contenir le plaiíir qtfil ert 

reffentoit. II répondit donc au Gouverneur 1c 
plus obligeammenc qu il lui fut poíliblc , & 

donna à ícs Envoyes un drapeau dans lequel 

paroiífoit une Croix comme celle dc fOrdrc 

de Chriíl , pour íervir de fauve- gardc. Cet 

Etcndart íi rcfpcólablc dc notre Religion, ne 

fut pas plütôt apperçu par les habitans de la 

A n n. de 
J. c. 
15 iO. 

DON Emma- 
N UEL Roí, 

DiegO Lo- 
PEZ DE Sl- 
Qi'EIRA 
Gouver- 
NÍUR. 
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Ville d'Arquico, que tous accoururent en fou- a n n. ds 

le comme en proceílion, le Gouverneur à la te- ^ c 

te pour le recevoir, &le porterenc enfuite en 1510 

chantanc desHymnes & desPíeaumes jufques Sue^roi*' 

à íonPalais, fur lequel il le fít arborcr. niEGO Lo_ 

Lcs preTens mutueis ayant íuccede' & e'ta- Sl- 

blic une plus grande fúreté de pare «Sc d'autre , 

ccux qui vinrent parlcr de la pare du Gouver- 

neur d'Arquico demanderenc des nouvclles 

d^ncercain Ambaílàdcur que TEmpereur d'E- 

thiopie avoic envoye' dans íes Indes pour le 

faire paíTer de là en Portugal. C etoic celui qui 

c^oic dans la Flocte 3 & qu^n tenoit cache 

pour lcs raiíons que jc vais dire ? mais il faut 

que je reprenne d un pcu plus loin íbn hi- 

ítoire. 

Nous avons vú jufques ici íes foinsinfínis que 

sVcoicnt donne's les Róis Doil Jean II. &z Don 

Emmanuel, pour découvrir les cerres d'un Prin- 

ce Chrehieiij connu dans TEurope dèsles tems 

des Croifades, fous le nom de Prêtre-Jean , lcs 

differentes pcrfonnes qu'ils avoiene envoye^s 

par diverfes routes pour en avoir quclque con- 

noiíTancc. Lcurs foins ne furenc pas en quel- 

que forte inutiles, & nous avons remarque que 

íur les indiccs qu on leur avoit donne's , c'érok 

PEmpcreur des Abiílins ou de la haute Ethio- 

pie. Pierre de Covillan Pun des premiers qui 

avoiene éte envoye^ à cecte recherche, écoitar- 

rivé à la Cour de cc Prince oü nous Pavons 
DDdd ij 
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ANN.de laiíTé. Ceux qui depuis tenterenc d^ pénccrcr 

parle Senegal, ny réiillirent point par Tartifíce 
51 des Portug-ais meme. Ceux qui allerent par 

DONEmma- ,, O , _ 1 r Í 
nuii Roí. 1 Egypte & par ia Coce de Zanguebar , irurenc 

Dxego Lo- plus heurcux, particulierement les trois que 

v<£ii\A
Sr' Triílan d^cugna avoic dcbarqués à Qiiüoa , 

ôc qu'Alphonie d Albuquerquc fie mettrc à 

terre vers le Cap de Guardafu. 

Pierre de Covillan avoic été parfaicement 

bien reçu de TEmpereur lícander ou Alexan- 

dre qui regnoic alors. Ce Prince ayant vu ícs 

Lectres de cre'ance le traica forc bien, <Sc con- 

çut de grandes efperances fur l alliance qui lut 

étoit propoféc. Mais la more Tayant enleve a 

la fleur de Toxa âgc , Ton, frci-c Nahu, qui lui 

fucccda, fc crouva avoir dautres peníces , 6c 

par un príncipe de policiquc ordinaire à cette 

Monarchie, il oca à Pierre de Covillan couce 

erpcrance de pouvoir recourner dans íapacricj 

de maniere que C^^illan prenanc parei de la 

ne'ceílicé, femaria, & ne penfa plus qu^ íinir 

fes jours dans cec exil. Nahu c'canc more auíli 

peu de cems après fon frere, David íon fils cn- 

core enfane, monca íur le Trone íous la cu- 

rei le de rimperacrice Heíenc ia merc. 

Ccctc PrinccíTc , qui avoit beaucop de tête 

& de conrage , repric les erremens d'Jícan- 

der d aucant plus volonciers, qu^lle avoic deja 

appris par la voye publique les belles choles 

que les Porcugais avoienc faites aux Indes j de 
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forte quelle refolut de re^ondre ÀrAmbaíTa- a n n. de 

de du Roi de Portugal, Elle ne jctta pas à la ve- c 

rité les yeux íurPierre dc Covillan^duretour du 15 2-1' 

quel elle ne pouvoit pas saíTúrer ; mais elle nu^roi!" 

choiíit un Chrécien nommé Matthieu, Arme- DltGo Lom 

nieri de nation, qui avoit refte lono--tems au ^It
z,.1>E Sl- A CA xL'EI R A 

Caire, faitpluíieurs voyages en Etliiopie, dont Gouver.. 

elle s'ctoic ícrvie en pluíieurs negociations, ôe 

qui par-Ià avoit mérite' fa confiance. A fes Let- 

trcs de créance elle ajoúta un morceau de la 

vraye Croix dansun reliquaire d^r, dont elle 

faiíoic prefent au Roi de Portugal. Elle lui 

donna enfuite pour compagnon cTAmbaíTade 

un jeunc Abillin, homme de qualité, & les íic 

paíler tous deux fecretemcnt dans les Indes , 

oú ils devoienc demander au Gouvcrncur un 

embarquemcnc pourle Portugal. 

Alpbonfe d'Albuquerque 3 qui e'toit alors 

en place,retira rAmbaíTadeur des mains du Ta- 

nadar de Dabuf qui le tenoit comme en pri- 

fon. II lui rendit toutes fortes dlionneurs dans 

la Ville de Goa, & le fít paífer à Cochin, ainíi 

que je Pai dit, pour le faire embarquer fur le 

meilleur voilicr qui dút aller cette même an- 

ne'e en Portugal. Mais PAmbaíTadeurnayanc 

rien de refpeólablc que íon propre mérite , 

chofe aífez pcu connue dans un étranger, &c 

peu eílimée de ceux qui ne fone cas que d'un 

certain éclat quonne voyoit pai en lui, les 

çnnemis d'Albuquerque , ceux même qui a^ 
DDdd iij 
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A n n. de voicnc le plus cTautorice dans Cochin, le rrait- 
j. c- terent comme unimpoíleur, lui Hrent toutcs 

fortes davanies, íur lefquelles rencherircnt eii' DONEMMA- f 1 
NUEtRoi. core les Capicaines Bcrnardm Freyre & Fran- 

duco Lo- çois Pereira Pcftaiia ^ de qui il cut beaucoup 

^SI- à fouíírir en route , & particulierement à Mo- 

ZTk.™' zambinuc. 
Don Emmanuel, quien fut informe avant 

même leur arrivee, en fut fi indigne, qu'il cn- 

voya au-devant de ces deuxCapitainespour les 

mettre aux fers , & les traduire cnfuice dans les 

prifons de Lifbonne, ou ils expierene long-tems 

leur faute, & d ou ils ne fbrtirent que íur les 

inllanccs re'icere'es de FAmbaíTadeur quils 

avoient íi maitraité. Pour cc qui eft dc 1 Ambaf 

fadeur, le Roi lui Ht tous les nonneurs que me- 

rítoit Ia Majeííe' du Monarque de qui il etoit 

envoye', donc il avoit fouhaicé la connoif- 

fance avcc tanc de paílion. Aprés quelques 

mois de íéjour,Manuel le fit repartir pour Ics 

Indes avec le jeune Abiflin , & il le fit acconv 

pagner d^in nouvcl AmbaíTadeur , qu il cn- 

voyoit lui-même ala CourdTthiopie, donnanc 

ordre à Soarez, qui etoit alors Gouvcrneur, de 

lesconduire en perfonne íur laFlotte quil de- 

voit mencr dans lamcrRouge, & de les debal*' 

quer ou il pourroit fur les terres des Abiílins. 

Le Roi tcmoignoit aífez combien il avoit 

cette affa . à ccxur, & la haute opinion quil 

en avoit conçue^ par le choix de la perfonne 
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qu'il nomma pour cette Ambaíílidc. Cécoit a n n. de 

Hdoüard Galvan, qui apréss'être diftinguédans ^ c" 

Jes guerres d Afrique , avoic commandé les I511' 

corps dc troupes auxiliaires que le Roi de Por- n°e
n
lroiA"' 

tu^alavoitenvoye' aux Princesfes allie's, s étoit dic t 
I 1 iiii/- Ego Lo- 

rendu encore plus recommandable par les ar- "2.De Si- 
r • r • ■ / r 

raires importantes qu 11 avoit traitees avecune Go"veII, N EU 
grande dexterité dans Ja plüpart des Cours des 

plus grailds Princes de r£uropcJ& qui e'rant 

alors d un age tres-avance, devoit fe trouver 

fort e'tonné de íè voir charge' d une commiílíon 

pour le bout du monde 5 qui avoit plus Tair 

aune avanture que d une Ambaííade. Néan- 

moins le zede & 1 cfprit de la Religion la luifí. 

rent accepter avec plaiíir, dans.rcíperance d'y 

procurer Ia gloire dc Dieu. Mais comme Soa- 

rez dans fon entreprife de Ia mer Rouge , n'e- 

xe'cuta rien de tout ce que le Roi lui avoit or- 

donné, Galvan mourut des fatigues & de Ia 

difette qu il íouíírir dans 1 líle de Camaran, à Ia 

vue,pour ainíi parler.dc celle deMacua.n y aiant 

que deux pas à faire pour le mettre au port tanc 

defire. Galvan e^oit un faint s le naufrage dc 

George íõn íils qu'il vit des yeux de refprit, & 

qu'il declara en mouranc?augmcnta de bcau- 

coup Popinion quon avoit de Ta vertu, lorf- 

que 1 évenement eut juítiíie Ja vericc de lã prc- 

diãion. 

L'Ambaíradeur Matthieu e'tant rctournédans 

Jes Indes avec Soarez, fut oblige' d'y attendre 
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17717 jufques àlcxpeditiondeSiquéirajqudls^mbar- 

J- ^ quadenouveau avecRoderíc de Lima,quEm- 
15 manuel avoit fubfticué à Edoüard de Galvan. Si 

DoííEmha- 1 • n •> r 1 
nuhlRoi, pendant touc cet intervalle ilneruc pasmai- 

difco lo- craité, comme il avoit c^e' par íes premiers per- 

^A
Sl- fecuteurs, il avoit toiijours le deíagre'ment de 

gouver- fe voir en trés-petite confidcration, ôc pour le 

moins íufpedàune infínité de gcns qui lerc- 

gardoient comme un impqíleur, un vagabond 

ôc un cfpion. 

Mais quand on Teút rcpréfcnté à ces Abiílins 

qui demanderent de fes nouvellcs, le momenc 

de cctte reconnoiíTance tirales larmes des yeux 

de tout le monde. Ces bonnes gcns íe profler- 

nercnc d'ábord en lui baifanc ia main , ôc Tap- 

pellant fouvcnt Abba Aídt th eus, c'eft-à-dire , 

Fere Matthieu. Ce vcnerable vieillard pleurant 

lui-même de joye & de tendreíTe, & arroíant fa. 

barbe blanchc de fes pleurs, les embraíToit à 

íontour, comptant ^ourrien toutesfes peines 

paíTées, & les fatigues immeníes de dlx anne^s 

coníecutivcs , & rcndoit publiquemcnt des 

graces à Dieu, decc quene s^tam propoíe que 

ía gloire , il lui avoit plú de benir íes travaux 

cn réüniíTanc de íi loin deux auíli puiflantes 

nations , pour le bicn &c Tavantage de la Re- 

ligion. Ses parolcs & lair dont il les difoit, 

toucboicni vivemcnt le cccur de tous ceux 

qui étoicnt prcTcnts , furtout aux Portugais a 

qui ce ípeélacle reprochoit vivement, les in- 
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dignités quon lui avoit faic íbuffrir. A ^N_clc 

On attendoit le Barnaguais ou Gouverneur J-c- 

General de laProvince, qui eft une dcs prc- Is11' 

mieres perfonnes du Royaume, dordinaireun 

proche parent de TEmpereur, & Roi lui-même Dii;go Lo^ 

du Rovaume de Ti^re-Mahon. Pendantcet in- sx- 
• rf 1 PtH n/«■ Ra 

tcrvalle Siqueira pricconnoiílance de illleMa- gouver, 

çua, fíc purifíer une de fes MoíquceSj qudl con- 

vertic en Chapelle íous le nom de Nocre-Dame 

delaConception.oúron celebra lesíaints MyP 

teres.Pierre GomeZjPrefidentdu Confeil desín- 

des dautre pareavec rAmbaíTadcur Matthieu, 

allerent viíicer un celebre Monaílere de POr- 

dre de fainc Antoine , nommé de Jefus ou de 

la Viíion ^ oú ils reçurcnt toutes fortes de cour- 

toiíies de Ia parcdeíes Rcligieux. 

Eníin le Barnaguais arriva. II y eut d^bord 

quelques difíicuke's pour le ceremonial de fon 

entrevue^&de celle du Géne'ral. On reglanedn- 

moins quklle fe feroit dans une vaíle campa- 

gne, oü il y auroic trois íieges, fun pour le 

Barnaguais, le íècond pour le Géne'ral &lc troi- 

üémc pour rAmbaíTadeur Matthieu. Le Barna- 

guais y vint avec deux mille hommes de pied 

Sc deux cens chevaux. Siqueira ne conduiíit 

que íix cens hommes qull rangea cn bel ordre, 

ôC s'avança ículemenc à la tece de fbixanre. 

Apres quelques civilite's qui furent fuivies de 

prefents mutueis, le Génekal remic entre les 

mains du Barnaguais les deux AmbaíTadeurs ôc 

Tomei, EEeç 
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ANN.de leurfuite. On parla enfuite du projec de bâtir 
j. c. une Citadelie á Maçua oü à riíle de Camaran, 

donEmha- ^ur^l110^ on ne Put: r^en conclure fur Plieure. 
NUEL ROÍ. Eníín on jura de part & dautre une efpece dal- 

diego to. liance fur les faints Evançiles, & chacun fe re- 
PEZ DE Si- • ir ^ ^ ' 
qitííra tira de lon cote. 
goi ver. j^es Ambaípadeurs Matthieu & Roderic de 
«IVX. ' r r ' 

Lima rurent coníignes au Gouverneur d^r- 

quico , qui devoit les faire conduire à la Cour, 

oúnous les laiíferons aller pour fuivre Siquei- 

ra qui íe remit cn chemin pour les Indes. Le 

retour de ce Ge'ne'ral n eut ricn de fingulicr 

jufques au Golphe Perfíque, íi ccneíf quilíít 

le dégac dans 1 líle de Dalaca,qu il crouva aban- 

donnee, & perdít encore un de fes VaiíTeaux, 

commandé par Jerôme de Sofá. A Calajate il 

trouva George d Albuquerque, à qui il laiífa le 

Commandcmentde la Flotte, pour aller lui mê- 

me avec les petits bâtimens hyverner àOrmus, 

d'ou il partir au mois d^oíit pour fe rcndre 

dans llndoftan, fans avoir rien fait plus que 

fes préde'ccíreurs avec tout ce puiífant arme- 

mentjàmoins qu on ne comptât pour quelque 

chofe ce quil fít à ArquicOj&: qu^uroic fait 

une íimplc Galere, auíli bien que lui avec toU- 

te fi Florte. 

Pendant Fabfence de Siqueira, le Roi àc 

Naríingue & fídalcan íc firent la gucrre. Le 

premier la declara, & rompit Ia creve qu il avqit 

faite. II en avoit diiífez fbrts xnotifs. L idalcan 
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donnoic un afylc à tous les fugitifs contre les a n n. dc 

Joix etablies entre eux; mais comme U plaincc !• c* 

pouvoic cn être éludée par de fauíTes coulem-s 
I$11' 

t _ ■ , » , ^ 1 • t 3 DonEmma- 
Ic R01 de Naríingue. voulant avoir un pretexte nuílRoi. 

plus plauíible, uíà de ce Rratagême. Ilenvoya DiegoLo- 

à Goa un Maure , nomme' Cid.Mercar pour y 

acheter des clicvaux^lui donna une groíle fom- ^VER- 

mc dargcnc & des lettrespour le Gouverncur. 

Comme le Maure devoit paíTer par les terrcs 

dcl ldalcan, quelachofe netoitpoint fecrete, 

&ne devoit pas Têtre felon les intentionsde ce- 

lui qui rcnvoyoit, ridalcan averti, fait mille 

careílès à Mercar, comme pour honorer en lui 

le fang de Mahomet & le Turban verd, le de'- 

bauche du íervice du Roi dc Narfingue , Fen- 

Voye Commandant dans une de íes places,Ie 

fait cníüite tuer fccreccmenc, & enleve íès cré- 

fors, Le Roi de Narfingue qui n attendoit que 

ce momcnc, met une arme'e fiir pied fembla- 

ble pour le nombre à cclle de Xerxes, & va 

aílieger Rachol place forte que fldalcan lui 

avoit priíè. L Idalcan s^tant mis en mouve- 

ment pour cn faire levcr le fiege , perd la ba- 

taille, dans laquelle quarante Portugais rene- 

gats íe íirent tuer pour défendre un des Géne'- 

raux dc l ídalcan qui fut fait prifonnier. Apres 

cette viótoire, Racliol fut obligee de íe rendre 

au vainqueur par la determination de vingt 

autres Portugais qui íervoientdanslarmeedu 

Roi de Narfingue, & dont le chefie nommoit 
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ANN.de Chriftoplile de Figucredo, ces vingt hommes 
J- C. ayanc fait plus d'impreííion íur lesaííiege^ que 

donemma- Cette mu^t^t:il^e innombrable de Barbarcs vi- 
niel Roí. élorieux, contre leíquels ils paroiíToient réFo- 

diegO Lo. lus de íe bien deTendre. 

Qüííra Lddalcan reduit à une honteufe retraite e'- 

neuI*r' prouvoit de nouvelles difgraces de la fortune, 
Les Gines, qui fone une Cafte d'índiens écablis 

dans Jes terres maritimes avant que les Mau- 

res les en euífent chaífés, voyant l ldalcanoc- 

cupê à cette guerre, defcendirent de la mon- 

tagne de Gate au nombre de huit mille hom- 

nies j & s'emparerent d'une partiedela terre 

ferme des environs de Goa. Le Tanadar de 11- 

dalcan voulant convertir à fon profit ce qu il 

avoit entre les mains du revenu de fes fermes, 

donna avis íur le champ à Ruy de Mello Gou- 

verneur de Goa, de l irruption des Gines, lui 

faifant fentir qu il ne de^endoit que de lui de 

s^mparer des Doüanes de la terre ferme, ôc 

que fldalcan fbuffriroit plus volontiers qu el- 

les fuífent entre fes mains, quentrecelles de 

fes fujets rebelles. Mello mit la chofe dans le 

Confeil. Le cas e^oit facile àdécider. Les Gines 

êtoient allie^ , ôc on e^oit en paix avec Fldal- 

can j mais la cupidite ne manquant point de 

couleurs pour donner atteinte aux traités Sc 

à la faincete' des fermens, on faifit cette occa- 

fion avec avidite', Sc Ruy de Mello Juíart fut 

envoyc par le Gouverneur fon oncle çontre 
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les Gines à la tête de fept ou huic cens hom- A n n. de 

mes. Ceux-ci ne fe voyanc point en e'cat dc ■f'C' 

contrafter avec les Porrugais, leur abandon- 

nenc le territoire de Goa, ^paíTenc plus loin. nue/roi? 

Le Tanadar sapplaudiínint de faperfídie, fait ^oo lo- 

paíler fecretement de groíTes fommes à Goa, 

ôc sy retire pour fe metcre enfureté. Mais Dieu °E
0

L1
l
R

VIR- 

vengeur de la mauvaife foi, permit qu^lle ne 

fruáifiat à perfonne. La trahiíon de l ídalcan 

lui cou— cher par les pertes quil fít. Celle du 

Roi de Narímgue lui profita peu , puifquil 

perdir peu de tems après la-Ville de Rachol 5 

qui avoit e'te' Pobjet de Tinfradion de Ia paix. 

Le perfíde Fermier voulant retirer Fargent de 

fon maítre quil avoit en dépôt,lami Portu- 

gais, à qui il Favoic confie, nia Ia deccc ; ce qui 

mit le Tanadar en fi grande fureur , qu il en 

devinc fou. L'infídelle dépofitaire ne joüic point 

de fon larcin & de íòn parjure : une more pre- 

cipitei Fenleva peu de jours après. Enfín les 

Portugais perdirent auífi les Doüanes, qu'ils 

avoient enlevées avec plus de facilite que de 

juílice. 

Les Portugais eurenc alors une occafion de 

faire encore mieux leur afFaires ailleurs, fous 

lapparencede 1 équitè & deladéfenfedu droit 

des pupilles - je ne fçais cependant fi lc fon- 

dement de cette e'quitè ètoic bien íolide. Dans 

le tems qu^Iphoníe d'Albuquerque allapren- 

dre Malaca; il fít rencontre d'un Jonc, qu'il ne 

LEee iij 
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A n n. de puc prendre , tous ccux qui etoient dedans 

écanc réfolus de peVir 3 plútôc que de fe laiíTer 
1)2 enlever de vive force. Loríquil dcfeíperoit d^n 

DonEmma- -vi t • 1 i. 
nuuRoi. vemr a bouc , ils vinrenc parlemcnter deux- 

Dircoio- mêmes, & prier ce grand homme de prendre 

ol^íRA51' íous & protedlion un Roi malheureux chaf- 
goivhr- pe' dc íes Etats par un injufte uídrpateur. C'é- 

toic Sulcan Zeinal, qui avoic etc dcpoüillé du 

Royaume de Pacen. Albuquerque acquieíca 

volonciers à la propoíitionJ& conduz :c Prin- 

ccàMalaca, réíolu de s'en fervir pour le bien 

de íes affaires apres la prife de la Ville. Zeinai 

voyant que ce Ge'ne'ral lavoit manque'e à la 

premiere atraque trouva le moyen de s'évader 

ôc dc paíTcr dans le camp dc Mahmud. La Ville 

e'tanc prife il revinc encore à Albuquerque } 

mais ayant prcífenti quAlbuquerque vouloic 

le conduire dans rindoílan,& que le fecours 

quon lui prometcoit pourroit tirer en lon- 

gucur,il repaíía encore dans le camp ennc- 

mi, & fuivic la fortune de Mahmud dépoüille 

de fes Etats comme lui. 

Les Róis de l líle de Sumatra etoient telle- 

ment dépendans du' caprice de leurs íujets, 

quil devoit paroítre furprenant, q^on vouldt 

1 ecre. Le moindre Ematique y cauíoit une émo- 

tion populairCj &dés quhin inípiré avoit pro 

noncédans ronenthouíiafme,Meure leRoi3c'en 

ctoit fait de íà vie, il ctoit e'gorgé, & on faifoit 

main baííe íur tous ceux qui lui etoient dé voüe's. 
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íans trouver de leur part la moindrc rcílí|-ance. a n n. de 

On en àvoit fáic périr ainfi pluíieurs à Paccn J- c 

quand Zeinal aidé des croupcs de Mahmud re- l^11' 

monta íurleTrône de ícs peres. Le dernier Roi nu^ro^* 

que Zeinal depoüilla, laiíloic un fíls âge' d envi- dIEgo jq 

ron douzeans.Le ^ío/áWííou chef delaReligion ^.DE Sl- 

ayanc íduve cet enfant3 le conduifit dans I Indo- Gou1ver, 

íhn pour implorerle íècours des Portugais, & WLl R" 

le meccrcfous la proteftion du Gouverncur ge- 

neral, ofFranc de le rendre lui & fon Royaume 

tribucaires du Portugal, tk de donncr un em- 

placcment pour bârir une FortereíTe dans Pa- 

'ccn. Ce parti ayant étéaccepté, George d'Albu. 

querque qui alloit prendre poíTcífion du Gou- 

vernement de Malaca, fut chargé de la com- 

mi/lion de remcccrc ce Prince cn poãcífion de 

íèsEcars. 

Quoiquc SultanZeinal neutreçulesfecours 

de Mahmud, qui mêmelavcit faicfon gendre 

pour íc laccacher davantage , quaux condi- 

tions de s^n fervir contre les Portugais, nc^n- 

moins ce Prince changeant ddntéréts avec fa 

bonne fortune , ne fouhaitoit rien tant que 

leur alliance. Et íur ce que lors de la révolution 

le facleur qui e^oit à Pacen, s étoit enfui par 

Ia crainte quil eutde lui, ilen futtrès-fâché, 

ôc envoya prier 1c Gouverneur de Malaca de 

lui envoyer quelqu'un avec qui il pílc parler 

daffaireSjCe qui fut fait. Mais la paix ne fut 

pas de duree par l imprudence de Diego Vaz 
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a n n. de qui lui fut envoyé. Cec homme infolent ayanc 
J- c. pcrdu pluíieurs fois 1c refped: dü à ce Prince , 

tuc la vidlimede rindignacionde ícs courcifans 

nüiÍroÍ." qui le poignarderent avec quclqu uns de fes 

diego lo- gens j ^ans en attendre lordre. 

Georgc d'Albuquerque s5etant prcTenté au 

go-j^er, porc de Pacen avcc íon pupille, Zeinal pourde- 
nidr. 1 i> * rr • i a 

tourner 1 orage 3 oítric toutcs les memes con- 

ditions & les memes avantages que les Portu- 

gais pouvoicnt eípererdc celui dont il avoienc 

pris Ia défeníe. Albuquerque ne vouluc rien 

entendre, &c fe dirpoíà à cn venir à la force ou- 

verte. Zeinal, qui avoit apprehcndé les e'mo- 

tions populaires jS etoit forcifíé dans un camp 

hors de ia Villc avec une double cnccinte. LeS 

troupes Portugaifes d'un côté avec celles du 

Roi d Auru de lautre, Patcaquerent & Tem^ 

porterenr. Zeinal combattanc en brave y fut 

tué. Le Prince pupille n'ayant plus de Compe- 

ticeurjfut remis fur le Trone. Les Portugais 

bâtirent leur Citadelle, ôc proííterent de beau- 

coup de de^oüilles. 

Le jourméme qu Albuquerque gagnacette 

belle viótoirejies Portugais reçurent dans lc 

voifinage un eThec coníidcrable qui fervit a 

la contrcbalancer. Gcorge deBritco etoic paífe 

cetteannee de Portugal dans les Indcs, com- 

mandant uneercadredcncuf Vaidèaux. Etant 

arrivé à Cochin , il fut expédie' par le Gou- 

yerneur general pour les Molucques,ouetoiE 
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ía deílination avec une eícadre de fepc vaif. a n n. dc 

feaux. II parcit peu aprevs George d^Ibucjuer, ^ c" 

que , avec qui il ne puc aller de coníerve. IJ21' 

Ayanc pris port à Achen , un Portugaís norru nueS*' 

me Jean de Borba vinc à íon bord pour le fa. DiECo lo- 

luer. Cec homme après avoir faic naufrap-e & onZ -DE Sl' 
1 / 1 C r ^'EiRA 
lutte pendanc neur jours dansunpecít eíquif} ne0iirVER* 

concre Ia faim, les vens &les fíots, avoic abor- 

de à Achen 3 oii il avoic écé réciieilli par le Roi 

de lamaniere du monde ia plusgracieufe. Bor- 

ba reconnutmal les bonte's de ce Prince j car 

dcs quil fucà bordel mie en tece à Bricco de 

íe rendre maítre dune Pagode, oú il trouve- 

roic, lui dit-il, des richeíícs immenfes. Et afín 

de lencourager à cetce adion, il lui íuppoía 

que le Roi d'Achen avoic profícé dcs debris du 

naufrage d^n de leurs VaiíTeaux , ôc faic mou- 

rir les Portugais qui s^n e^oient rauve's. Bric- 

to , aveugle' par reíperance de ces richeífes 

qu'il croyoit déja tenir, envoya faire despro- 

poíitions aííez excraordinaires au Roi, qui y re- 

pondit néanmoins dc maniere à íàtisfaire tout 

homme qui eüc éte bien aife qu il eút eu rai- 

lon. Bricco refuía cn méme tems le íecours 

d'un autre VaiíTeau Portugais qui íe trouvoit 

dans Ic port, íbus le pretexte qu il n etoit pas 

dcíon eícadre^mais en effec pourn êtrepas obli- 

gé de lui donncr pare au butin de Ia Pagode. 

Ayanc donc determine' dattaquer la Ville, 

il commanda deux cens hommes pour la deí- 

T ome 1. F F f f 
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ANN.de cerne, les Capitaines à lòur têce dans leurs 
J-C. ChaloupeSjà l exception de FrançoisíGodiz , 

qui íuivoic avec fa Fufte oú e'coit Farcillerie 
Don EMMA. i } r* l J /"* * i * 
nueiRoi. les arquebuíiers au nombre de ioixante-dix. 

Diego Lo. Les Chaloupes ayant gagné les devancs, parce 

qiZeíraSi" que la Fufte ne pouvoit aller íi vite , Bricco 

neiUrER* vouluc Fattendre , parce qu'elle portoic les 
principales forces , quelle devoit oucre cela 

1'e'pauler, tk favorifer la defcente • mais un 

venc de terre qui groíliftbic les eaux de Fem- 

bouchure du Fleuve^Iui donnant beaucoupde 

fatigue auíli bien que quelques coups de fau- 

conneau qu'on ciroic d'un pecit boulevard voi- 

íin, les gens le forcerenc malgre lui à gagner 

le rivagc ôc à débarquer. Cclui qui portoic 

Fenfeignedc Brirto ,s étant e'tourdi à force de 

vin pour fe donner plus de courage 3 partir de 

la main des qu il eut mis pied à terre fans ac- 

tendre d'ordre. Britto par fes cris^fíc ce qu ií 

put pour Farrêcer lui & les avancuriers qui le 

íuivircnt j mais tous eftant fourds à fa voix 5 

ôc leur nombre groíliílanc toujours, il fe vic cn- 

traíné lui.même malgré lui. lis nc furent pas 

long tems fans tomber íur un corps de mille 

bomines conduit par le Roi cn períonne. Com- 

me les Portugais n^avoienc point aveccux leurs 

arquebuíiers, ils eurent bien tôt du deífous. 

LLníeigneauteurdeladifgrace commune por- 

ta Ia peme de íon étourderie,ayant e'tc tue' Ic 

premiei*. Gcorge de Britto ôc troisautres Capi- 
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taines de ía Flocte eurent lemcme fort. Gafpar a n n. de 

Fernandes,bon Officier,setant trop approc^^ J-c- 

d'un Elcphanc pour le percer de ía lance, cec I5ZI' 

animal le prit avec. íli trompe, le jetta en 1 air 

íi haut qu'il retomba more de íà chute. Lere- DrIGoLo. 

íl:e setant mis enfuite5Laurenc Coutinholun ^u
l

E°R
E
A

s" 

d es Capitaincs qui venoit joindre le gros, &c N°ürR* 

faiíbiccomme le corps de reíerve, voyanc cette 

deroute , fe mit auíli à fuir, au lieu d attendre 

pour íoucenir les fuyards. Cclaayant donne' du 

cocur aux ennemis, il y euc foixante-díx Por- 

eugais qui périrent dans cette honteufe retrai- 

te. Deuxíeuls, fçavoir Louis Rapofo & Pierre 

Velloío , dont les noms me^itentd^tre immor- 

tcls^reparerent rhonneur deleur nation. Etant 

prets de íe rembarquer & ne voyant pas leur 

Généraíjils refolurenc d'aller le chcrchcr^ de le 

ramener,ou depe'rir avec lui^ & apres avoir 

fait des prodiges de valeur, ils moururent per- 

ces de coups. Le Capitaine de la Fulle ayant 

juge'par le bruit^ qu on en e'toit aux mains, íit 

tout ce qu'!! put pour aborder; mais setant 

aííàble , il fut obligé dattendre juíques à Ia 

plcine mer pour íe relevei*. Après ce malheu- 

reux fucces tous ayant regagné leur Flotce 

comme ils purent, ils firent voile pour Pedir 

ou Antoinc de Britto , qui Fe trouva dans ce 

port, íut élu Genéral en vercu d'une commiíl 

íion du Koi qiul trouva dans les papièrs de íon 

frere 3 à qui il ccoit íubftituc. Du port de Pedir 

FFff ij 
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A n n. de üs allerent à celui de Pacen, oú ayant trouvé 
J- c. Gcorge d'AIbuquerque prct à partir, ils íirent 

I5.ZI' voile tous enfemble pour Malaca. 
Don £mma- aii • rr rf" i 
NU EL Ror. Albuquerque ayant pns poíiellion de ce. 

diego to- Gouvernement,& fetrouvantíi bonne com- 

pagnie, voulut en íignaler les commencemens 

neur£r' en a^ant: debufquer Mahmud de l líle de Cin- 
tam. On lui avoit fait la chofe facile, & il 

comptoit beaucoup furdix-huit VaiíTcaux qull 

menoità cette expedition &:íix cens hommes 

de bonnes troupes. Mais ayant manque de por- 

teravec lui des e'chelles, dont onravoitaílúre 

qu^l nauroit pas beíoin, il fít des eíForts inu- 

tiles contre un íeul boulevard, que Laczamana 

defendic avec tant de vigueur, qu'Albuquerque 

y ayant perdu beaucoup de monde, perdant 

encore Te/perance de le prendre, fe rembar- 

qua avec honte pour retourner à Malaca. An- 

toine deBrittoôc fonefcadresetantíeparésde 

lui pour fuivre leur route aux Molucques, Lac- 

zamana qui 1c vit affoibli par cette diviíionde 

forces, le íuivit bien-tôt avec quinze Lanchares 

armeis, de íi prevs, qu'il entra avec lui dans le 

port, & y prit le brigantin de Gilles Simon, qui 

y fut tue' avec tous ccux qui le defendoicnt. 

Vers cc mcme tems, les Porcugais íè troiv 

verent reduits à une grande extre'mitc dans riílc 

de Ceilan. Lopez de Britto qui avoit íucccdé 

4 Don Jean de Sylve'ira dans leGouverncnient 

de la Fortereífe, que Soarez y avoit bâtie, eiir. 
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trepric de lagrandir , & avoit pour cec effet Ann. dc^ 

mene' ayec foi un renfort de foldacs & de ma- c* 

nocuvres. Les Chingulais, quifonclcs NobJes '^ZV 

du pays, le trouverenc forc mauvais & s'en piai- rÒT' 

gnirent haucement comme dune infradlion d^goLo- 

faice au trai te, & d une tentative hazardéepour 
opprimerleur liberte'. II eút e'téfans doute de NEurR' 

laprudencede íiirfeoir un ouvrage, contrele- 

quel tout le monde paroiíToit revolte : mais 

Lopczméprifant lesbruits populaires nen eut 

que plus de courage & de dc'terminationà fui- 

vre íon travail. Les eíprits s'e'tant échauíFes à 

cctte occafion, les Maures attifant le feu de 

la divifion à leur ordinaire, le commerce de 

Ia FortereíTe avccla Ville fut interrompu, de 

íorte que la difctte fít fentir en peu de tems. 

L'audace des habitans alia plus loin, car s'ils 

trouvoient quelques Portugais àlecart, ils les 

infultoient & les maltraitoient, 

Lopez de Britto diííimula ces infultes, peut- 

être plus quil neut durmais anime' eníuite par 

les murmures des (iens, qui lui reprochant lon 

rrop de paticnce accufoient fon courage , il 

paíTa tout d'un coup à une autre extrémité lans 

cn trop pre'voirles confequences. Car un jour, 

dans le tems du repôs & de la grande chaleur, 

e'cant forti de íon forc avec cenc cinquantc 

liommes, ií entre dans la Ville de Columbo , 

ou Fon ne sattendoit à rien moins qu^ cettc 

hoílilite', y porte une telle epouvante, que dans 
FFff iij 
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Ann. de lallarme d une irruption ü íubite chacun des 

J- c. habicans ne penfa qu a fuir. Mais enfuite s'e- 

. 5 tanc réünis hors de la Ville, & ce premiermo- 
DoN Em MA- , , /T,/ 11 ' i> 
nuelRoí. ment de terreurccant palie,rappelles par la- 

diego lo. mour de leurs femmes &; de leurs enfans, ils 

^ZSI' rentrenc avec fureur. Le fpedlacle de ces fem- 

^°L
l !ER- mes ôc de ces enfans queBritco s'étoic conten- 

te de faire licr , augmcntanc encore leur ani- 

inoíité , les Portugais íont pouífes à leur tour, 

plus de trcnte íont bleífés, ils rcgagnenc leur 

ForcereíTe avec peine , ôc ne íeroient peut-être 

pas vcnus à bout d^ rentrer, íi le feu que Britto 

avoit fagement fait mcttre aux maiíons de la. 

grande ruc, ncút fait divcríion ôc facilite' la 

recraite. 

Cenc furcntlà queles commencements de 

leurs maux. L'indignation que cauía dans tou- 

tc 1 ílle une irruption íi brufque ôc ü pcu co- 

lorée ia foulcva toute entiere. 11 n'y eut per- 

fonne qui ne vouliit s armer pour de'truire, 

«difoit-on, d'indignes Pirares, qui ayanc ete 

» reçus avec humanicé, ne fe contencoicnc point 

» de fe rendremaítres du pays ôc du commer- 

» ce pour le faire íeuls íelon les loix qu'il leur 

» plaiíoic de preícrire, mais paroiífoient enco- 
» re avidcs du íang dc leurs hôtes, employoient 

» pour 1c repandre les plus noires "trahiíons, fu 

» montroicnt en ennemis les armes à la main, 

fans aucun íujec,íans aucune denonciacioa 

» deguerre, ôc de ces formalite's que lespeu- 
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» pies les plus barbares ont coútumc de gar- a n n. de 

« der, « En moins de rien il y eutplus de vingt ^ 

mille hommesaíTembles „ en cjui Ja furcurau. 15,2'r" 

gmencant le couragenaturel à ccs Infulaires , n^lR^ 

leur fíc prcndre les mcfures les plus cfficaccs DxegoLo- 

pour aíTurer leur jufte vcngcance. La Forte- 5^'' 

rcíle fut doncaílieeee dans les formes. Les en- ^O0vi-r- 

ncmis FencoUrerenc du cote' de Ia terre par des 

Jignes & des rcdoutes^, auíquelles ils joignirent 

deux cavaliers , dom le canon dorainanc la 

jdaee, donna licu pcndant cinq mois enriers 

a Britto de íb rcpentir de fon imprudente íor- 

tie , & à fes gens de 1 y avoir force'. 

Dcxs les commencemens du íicge3Bntto avoit 

donné avis à Cochin de Textremité ou il alloit 

fe trouver j mais comme Ic General avoit dé- 

pourvu toutes les places de l lndoílan, pour 

Ia grande entreprife dont nous allons parler, 

onneputlui envoyerquc cinquante hommcs 

fur une Galere, commande'e par Antoine de 

Lemos, qui fut trés-Iong-tems à fe rendre-à 

caufe de fhyver. 

A rarrive'e de ce foible íecours, Brittocom- 

prenant qu'il n'cn devoit point attendre dfiu- 

tre, prit confeil de fon de'íefpoir, & réíolut de 

rifqucrle tout pourle rout,de faire lever le íie- 

geaux ennemis, ou de périr cn brave plutôt que 

de fe laiífer coníumcr par la faim3 óc les autres 

diígraces qui fontles íüitcs dés longs íieges 

il ordonna donc à Lemos de faire approcher 
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A n n. de ía Galcre le plus pres qu'il pourroit des retran- 
J- c. cheinens ennemis, & de les foudroyer pendant 

touce Ia nuit. Cecte manocuvre avanc attire' de DoN Emma- a ' i v i' • i rr* >1 
nuel Roí. ce cote-la 1 attention des aíiiegeans, ainíi qu'!! 

diegoIo- lavolt prevu, dês la poincedu jour íuivant,il 

atcaqua les retranchemens du côcé oppofé à 

neuT"' t^te t:ro^s ccns ^omriies avec tanc d'im- 
petuoíite', que ceux qui les deTcndoient, pris 

au depourvu, les deTemparerenc pour íe reti- 

rer vers la Ville. Mais comme la multicude des 

ennemis etoit ílins nombre cn comparaifon 

des Portugais , & que dailleurs ils ne man- 

quoient pas de gens habilcs dans Ic metier de 

la guerre , ils íe réünirent, firent un corps de 

ccnc cinquantc chcvaux & de vingt cinq Ele-i 

phants, íoutenus par une cfpece de bataillon 

quarfe,& retourncrcnt en bonordre vers les re- 

tranchemens quils venoient de pcrdre. Britto, 

qui en étoit déja forti à leur pouríiiite , les 

voyant venir ne s étonna pas^ôc ayantraíTem- 

blc tous fes arbaleftriers , il leur ordonna de 

faire leur dccharge íur les Elephants. lis le íí- 

rent avec tant d addreífc & de bonheur, que 

ces animaux epouvante's & irrites de leurs blcí- 

lures, revenant íur leurs gens renverfant honi- 
jnes & chcvaux , cauferenc íur le champ une 

de^oute íi ge'néralej que les Portugais ne trou- 

vant plus períonne qui leur fít tête, entrerenc 

avec les fuyards pélc-mcle dans la Ville, & les 

pourfuivirent encore au-delà iuíqucs àun bois 
r de 
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dc ^almiers, oú Britto craignant que íès gens a n n. de 

ne íe débandaíTcnt, ne jugea pas à propos de ^ c• 

les forccr , & fíc íonner la retraice. 1^11' 

La paix fur le fruic dune fi belle vidoire. nue^roi?' 

Car le Roi de Columbo indigne de ce que les dIEgo lo- 

Maures, qui lavoient porte à cette guerre, ^tiPR
E

A
St- 

avoience'tédespremiers à fuir, fachedailleurs 

dcs pcrtes quil avoit faites dans cette adion 

& pendant le íie'ge, fe reconcilia de bonne 

foi avcc les Portugais , & ve'cut depuis avec 

eux en bonne intelligence. 

Don Emmanuel defíroit paíííonnefnent de 

fe voir une FortereíTe à Diu. 11 en avoit íou- 

vcnt donne' les ordres aux Gouverneurs des 

Indes. Mais Medic Jaz les avoit toújours elu- 

de^ par íon habilete'. Le Roi ennuyé de fes ar- 

tiííces avoit enfín ordonnc' a Sique'íra de fai- 

re en forte de venir à bout d^n obtenir fa- 

grément de gre ou de force. II y avoit da- 

bord une modification à cet ordre } car le 

Roi voulant menager fes troupes fouhaitoit 

qu5il sy prit de telle maniere , quon y em- 

ployât tellement la force, quelle ne fít que 

préter la main à ladreífe & àfindullrie. AprcNs 

cela néanmoins cette modification fut ôtée , 

& lordre fut envoyé pur ôc íimple : que fi 

Mclic Jaz refuíoit de confcntir a la deman^ 

de qu on lui cn feroit de nouveau, on Jui de- 

clarât la guerre. Le Roi fe tenoit íi aífüré , 

que la chofe feroit facile, qu^l avoit fait paD 

Tomei. 
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Ã n n. de ti1" fern^nd de Be'ja avec les provifíons de Gou- 
J.c. verneur de la nouvclle Cicadelle. 

I5* Siqueira, qui reçut ces ordres à Ormus au 

N UHL ROI. retour de fon expédition de la mer Rouge , les 

dugo lo. tine forc fecrcts, & alia enpaíTant moüiller de- 

~ vant Diu , bien reTolu de profiter de Toccafion, 

NauER~ S ^ Il lui fut repondu cn 
rergiverfant commc par le paílé. li sy atten- 

doit bien, mais il diífimula. Le Lidcur Porcu- 

gais lui avoit fait entendre que la place e'coic 

trop bien munie , pour qu il púc fe flatter de 

Pcmporter dans Tetat ou il fe trouvoic, de forte 

quen effet ne fe croyant pas aífez forc, il con- 

tinua fa route juíques à Cochin, poury aller 
fairc de plus grands preparatifs. 

Jaz, qui étoit bien fervi en efpions qu il paibit 

bien , fut auílitôt averti des mouvemens du 

Gouverneur , dont il étoic difficile quil ne 

pric quelque ombrage. Pour s'en affürer da- 

vantage , il cnvoya à Cochin un Officier, fans 

aucre vue en apparence , que de fairc porter 

quelques preíents de fa pare au General, qui 

continuant à diílimuler les reçut forc bien , té- 

moigna toújours à FOfíicier beaucoup d'cíli- 

me pour fon maítre, & ungrand dehr de vivre 

en bonnc correípondance avec lui. Mais il e- 

roic difficile que cct homme, voyanc une Flotte 

de plus de quatre-vinge voiles, Ia plus belle 

que les Portugais cuílcnc encore eúé , nc íou- 

pçonnâc quelque grand deílèin, & que le Me- 
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lie nen conclüt que ce deíTeinleregardoit. Si- ann.dc 

queira partanc de Cochin mena 1 OrEcier juf- ^ c- 

ques àGoa ;mais là ils'échappa, & alia donner 15 ' 
• 1 \ r * Don Emma- 

avis de tout a lon maitre. nuei Roi. 

Jaz, qui ne vouloit pas Te trouver à Farri- dIE6olo- 

vée de la Flotte, partit auíTi-tôr pour Ia Cour 

de Cambaíe . laiííant dans la place Mélic Saca G°UIER" 
Cr* • c » NEUR» 
lon nls^ bien inltruit de tout ce qu n avoità di- 

re & à faire , & avec lui un brave Capitaine 

nommé Aga-Mahmud,homme de mainôc de 

confeil, qui pouvoit fervir à tout pour le be- 

íoin. Siqueira ayant moiiillé dans la Rade avec 

cette Flotte formidable, envoya auíli-tôt fa- 

luerle jeune Mélic, pour lui donner avis defon 

arnve'e,ou pour mieux dite,de fon paíTage. 

Son deíTein étoic, diíoit-il, d,aller à Ormus, ou ía 

prcTencc étoit ne'ceíraire; mais qu il le prioic eu 

mêmc tems de vouloirbieneffeéluerce quon 

lui avoit promis tant de foisdelui aílignerun 

emplacement pour bâtir une FortercíTe. Saca, 

qui par précaution avoit fait mettrc aux ar- 

rêts tous les Portugais difperíés dans Ia Ville, 

afín quilsne communiquaíTent pointavec leur 

General, ne refufa poinc de s'abboucher lui- 

méme avec lui, en prenant les précautions qui 

convenoicnt àfa íúreté. 

Dans cette entrevué, qui fut pleine dc poli- 

tcíTe, » il s'excuíà fur ce qu^l ne pouvoit ac- 

» corder cequ'onlui demandoit, íans laper- 

» miílion defon pere, qui e'toit lui-mcme por- 

GGgg ij 
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ann.de " ^ c'e ía meilleure volonté, &n'étoic même 
J- c. » alie à la Cour quaíín d^ngager leRoi à ac- 

» corder cette demande, pour laquelle ce Prin- 
DoN Em MA- . /-••••! 1 o- A. 
nuelroi. "ceavoit une oppoíition invinciblc. Siqueira 

piegoLo- ayant faic inftance pour parler du moins aux 

Portugais qui e^oienc dans la place. Lc jeune 

ne0urVER' Mélic répondit: » Qjadl devoit être tres-tran- 
m quille íur leur état, qudls étoient libres, con- 

«tens,& qu ilsjoüiífoient detouslesavantages 

«d^nebonne correípondancê:Quela demande 

» qu'il lui faifoit de les lui repreíenter, lui étoit 

» injurieufe, marquant une dcfíance qui bleí- 

« íoit (a délicateífe : Qu il ne les repreíenteroit 

» point que la Flotte ne fut partie, de peur 
« qu'!! ne parut qii'on íe defíoit de ía íincerité, 

» oú quil agiíToit lui-mêmeparpuíillanimité, 

" & par crainte. « 

Le Gquverneur tint íur cela plufíeurs con- 

feils avec fes Capitaines. La plúpart avoienc 

leurs commiílions pour des poftes , oú ils eí- 

peroient de s enrichir 5 & lervoient mal vo- 

lontiers dans une entreprife , oú il iVy avoit 

rien à gagner. Ainfi la plus grande partie, opi- 

na que la place étant auíb bien fortiííe'e quil- 

le 1 ecoic c étoit une te^erité d entrepren- 
dre de 1 attaquer. Appuyanc d^illeurs les rai- 

fons du Mélic , ils conclurent que ce feroit 

ajoúter Tinjuílice à Timprudence, puifquen 

efFct il ne tenoit, ni à íbn pere, ni à lui, qu ils 

ne lui donnaííent la íatisfaólion qu il deman- 

doir. 
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Leíoldat toújours courageux , &quinedc- A n n. dc 

mande quà être conduit, ne fçuc pas plucôt ^ c* 

cette détermination du Confeil, que fre^iíTanc 15 " 

de llonte & de colere, ce ne fuc qu'une voix nuel rou 

dans toute la Flotte, qui taxant de lâcheté & de Diego LO- 

pokronnerie le Ge'néral ,lui metcoic enfacc la 

gloire de la nation avilie en perdant cette occa- 

íion la plus belle quil pút avoir , & quil ne 

retrouveroit plus. Ce rut pis quelques jours 

aprés : le Fadeur e'tant venu à bord lür laper- 

iniílion que le Ge'ne'ral en avoit eue en don- 

nant des ôtagcs, ôc portant à diverfes fois des 

caiííons d'or & dargent, qui étoient fcs effets 

qu'il íauvoit dans la juíte appreheníion d'une 

guerre qu il prévoyoic 5 on difoit hautemenc 

que le Ge'ncral vendoic la nation & les inté- 

rêts du Roi à bel argent compcant. Les Capi- 

taines de la Flotte parlant dans le public dune 

manierediiíerentede cequilsavoientfaitdans 

le Confeil, appuyoient ces difcours infolens ■ 

mais qui n avoient que trop de fondement ap- 

parent. Sique"íra qui le fçut, les ayant rappel- 

le's au Coníeil , leur en íit les reproches les plus 

amers, quils méritoient bien , & leur íit don- 

ner derechef leur avis par écrit. Ils íignerent' 

tout ce qu il voulur,prêts encore à faire des pro- 

teftacions contre lui. Ainíi le General fe croyanc 

en íüreté du côté de la Cour par cette précau- 

tion, refolut de pourfuivre ía route pour Or- 

mus: faute coníidcrable,àrexaminer par tous 

GGgg iij 
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A n n. de l^s Chefs, y ayanc dcs conjondures ou les Gé- 
j. c. néraux doivcnc prendre íur eux les évenemens, 
I511' íurtout quand ils ont des ordres précisquiles 

NU EL ROI. favoriíent, lans quoi eu perdanc 1 occafion de 

Diico Lo- bien faire, ils perdencauílijeur réputationmal- 

Vç^úLSl' gr^ ^cs apparences de íageííe, dont ils croyenc 
gouver. |a Couvrir,&: avec leurre'putation la confían- 

ce des troupes, à qui il ell difíicile d'en im- 

poíer. 

Ayant donc faic fçavoir au Medic Saca la de-, 

terminacion oü il e^oit de concinuer ía route, 

il le fie pricr de vouloir bien faciliter à Ruy 

Fernandes le voyage de la Cour de Cambaie; 

oü il Fcnvoyoit pour terminer cette affaire. Saca 

delivre <l'une extreme inquietude, promit tour, 

& dés-lors íit porter àla Flotte toutes fortes de 

rafraíchiífemens.SiqueÜra expedia pour Cochin 

Don Alexisde Meneíes}qui devoit comman- 

der dans l inde en rabfence du GcüieVal, & avec 

luijil íit partir George d Albuquerque ôcGeor- 

ge deBritto pour leurs deílinations, dont nous 

avons déja parle' 3 6c dont nous avons vü les fuc- 

ces. Avec eux partirent auíli Coutinbo & Pe- 

reílrelle deílines pour la Chine , 6c les autres 

qui devoient commandcr les Navires de la car- 

gaifon de retour pour le Portugal,- ce qui fai- 

loit en tout le nombre de vingt Capitaines plus 

marchands queíoldats; mais quipeut-êtreauíli 

euílent e'te plus íoldats que marchands ,{1 Ic 

General eút plus aime' ía gloirc que fon inte'" 
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rêt. Ceft ce quil cft difficile de demêler. A N N. dc 

Enfín le General, mettant ala voile pour J-c 

Ormus, laiíTa Fernand de Béja & Pierre d5Ou_ 151I' 

tel avec leurs VaiíTeaux, les dcux freres Nu, nüe^roí!" 

gno Fernand & Emmanuel de Macedo avec dUGo lo- 

leurs Caravelles , íous pre'texte de chargcr ^fll°
F

A
Sl' 

quelques proviíions ; mais avec ordre fccret 

à Be'ja de retirer à bord rous les Portugais 

qui étoient à Diu , fuppoíé que la negociacion 

de Ruy Fernandes n'eúc aucun íucccs , & de 

declarer enfuice la guerre. Autre faute tres- 

grande : car s'i\ navoit oíe' la declarer lui-mê- 

me en ayant une auíli belle occaíion & une 

Flocte auíli formidable, ii paroiííbit bien peu 

fage de faire cette déclaration fi hors de pro- 

pos j ôc avec íi peu de forcesr 

Depuis quelques annees le Roi d'Ormus ne 

payoic pas exaòlemenc le tribucquil devoic à 

la Couronne de Portugal, il sen excuíoitíur 

la diminution de ícs revenus ; & avoic quclque 

raiíon. Les Ifles de Baharen & de Catife dans 

le Golphe Perfique e'toient du domaine de 

ce Prince, La pêchc des perlcs qui s y fair iVeft 

pas íi abondante que celie des Indes *, mais les 

perles enont une bien plus belle eaiijôc fone 

d'iin meilleur acabir. Ces líles , qui faiíoienc 

une partie coníiderablc de la richeíTe de ce 

Prince , lui furent cnlevées par un de fes vaR 

íaux nommé Mocrin, Roi de Lazar & gendre 

du Cheq de la Meque , qui fie íoulever Baha- 
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a n n. de rem en fa fiivcur ^ cn même tems qu Hamed 
J-C. fon neveu fíc la même chofe à Cacife. Le 

1)1 me'pris quilsconçurenc lunôcTautre cl'unRoi 
I^ON Í-MMA- •>/.£*. .1 • i> • / i> / 
nuel roí. (jui s etoic rait tributairc d une poignee d etran- 

dihcoLo- gers, autorifancleur revolte, futauíli le mocif 

5.uZEíDRA
St' que le Roi Torun Cha fíc valoir auprês du Ge- 

heÚrER neralpourlaider àfoumetcre cesfujets rebelles, 
ou pour ne pas trouver mauvais quil nc payât 

point un tribuCjdont le poids excedoit fes forces. 

Le Ge'néral entra dans fes raifons d'autant plus 

volontiers, que Mocrin ne fe contentant pas de 

íbn ufurpation, entretenoit une petite Flotce 

qui ruinoit le commerce.d'Ormus, prenant tous 

les bâtimens qui venoienc de la Baçorc ôc des 

autres endroies du Golphe. 

Comme falfaire écoit preífmte , Sique"íra 

commanda pour cette expêdition Antoine 

Corrêa avec fept Fuítes & quatre cens Portu- 

gais , qui devoient être íiiivis de la Flotte de 

Torun-Cha compoíce de prevsde deux censpe- 

cits bâtimens , conduies par Raix Seraph íbn 

premier Miniflre. Une violente tempête les 

ayant difperfe^ , Corrêa fut obligé d'attendre 

quelques jours íur fes anchres â la vúe de Ba- 

baren, pour donner le tems à ceux qui pour- 

roient venir le joindre de fe raíTemblcr. Mo- 

crin profíta de ce delai, pour fe fortifíer de plus 

en plus. II avoic douze mille hommes de trou- 

pes, trois cens archers Perfans ôc vingtarbalê- 

íriers. Corrêa débarqua cranquillcment; mais 

comme 
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commeil íe dcfíoit des troupcs Armuziennes, A n N-. de 

il ordonna à Seraph de faire 1 attaque d^n cô^ ^ c' 

te',candis quücngageroiclecombatde lautre. 

Celui-ci qui vouloirprcndre fon parti íelon Ics kueL
Eroi' 

evcncmens, s'empare d'une hauteur pour y at- d,igo lo- 

tendre à fe déterminer felon le íuccès. D^utre 

parcles Portugais s'e'tant mis enmouvement, ^°^ER* 

Árias Corrêa, frere d Ancoine menant Lavanc- 

garde compoíe'e de íoixance-dix hommes, la 

plupart gens de diftinólion, íe laiífa un. peu trop 

emporcer à la vivacité de íon courage: Et íui- 

vant Ia metliode que les Portugais avoient alors 

de combattre fans ordre entraínés par leur im- 

pctuoíite',!! donne fur les cnnemis defurie avec 

les gens, qui s etant debandes pour faire face 

à Ia multitude, íurcnt fort maltraite's^ plufíeurs 

ayant été bleífes, & en particulier Árias Corrca 

qui fut perce' deplufieurs fle'clies, &auroite'té 

rué, fansle fecours de quelques braves qui fe 

íèrrerent autour de lui pour le de'fendre. An- 

toine e'tant furvenu avec le corps de bataille 

paííà outrc íans s^rrêcer ,malgré le trifte e'rat 

ou il voyòic fon frere. Les retranchemens en- 

jiemis furent forces; mais il fallut bientôt les 

abandonncr & ceder à la force & à la valeur de 

Mocrin, qui combattant à la tête des fiens, ne 

fe rebuta pas,quoiqu'il eüc cu deux ou trois che- 

vaux tués fous lui, & ne s'arrêta qu'apres avoir 

jrepouíTé le Portugais déja vidorieux. 

L extrême chaleur du jour ayant oblige' les 

T omc /. HHhb, 
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Ann. de deux partis à faire une efpece de treve pour 

J- ^ reprendre haleine, chacun mie ordre à fes bleí- 

\ íds. Mais aprés un peu de repôs, Antoine Cor- 
DONEMMA- , í x ,r , f, , 
nuel Roí. rca ecanc revenu a la charge, le combat recom- 

diego lo- mençaavec plus de fureur. La vidloirefutlong- 

^u^RA51 tems douteufe, tandis que Mocrin put animer 

fes troupes par fa prefence ^ mais ayant reçu un 

coup dont il moume trois jours après, il fun 

oblige' de íe faire porter hors de la melée: alors 

fes gens lâcherenc le pied, ôc íe mirent en fuite. 

Seraph oiíif jufques à ce moment s^rapreífade 

venir prendre part au butin, plútôc qu'à Ia vi- 

doire. Corrêa diílimulanc ce qu il ne pouvoit 

punir , le laiífe un pcu fatisfaire íon avidite', & 

le mec à la fuite des fuyards qui gagnoient le 

Royaume de Lafah. Seraph les attemt & revient 

avec la téte de Mocrin , qui ayant e^e' embau- 

mée, fuc envoyéc au Roi d^rmus. Ce Prince 

en triompha, & la fít enchaííèr dans un monu- 

ment qu'ile'rigeadans faCapitaleavcc une dou- 

ble infeription en langue Perfane & en langue 

Portugaiíe,pourimmorcaliíer la gloire decette 

addion. 

Corrêa ayant foumis les deux líles de Baha- 
ren S>c de Catife, &c y ayant laiífe Seraph ^ revint 

a Ormus J oú il fuc également bien reçu du Roi 

du General, comme il méritoic de letre. Car 

ce futveritablcment unbeaufiitdarmes quiluí 

íit donnerle íurnom deBaharen, auquel le Roi 

de Portugal conceda depuis une nouvelle mar- 



dans le nouveau Monde. Liv. VI. 611 

que cThonneur , cn lui permectanc dajoúcer ann.de 

une tcte de Roi à lancien blaíon des arrues de J-c* 

ia maiíon. 151I' 

Le Gouverncur preíle de retourner dans Tln- nuÍ/roiV 

de5 ayant pris conge' duRoijfe remic à la mer^ DlEGO Lo. 

& vinc fe montrer devant Diu faiíanc toújours "Z..DE Sl- 
1 r • 1» ^'íjra 

mine de pouríuivre leprojec dy conílruire une Gouver- 

Citadelle. Lcs chofes y avoienc bien changé de 

facej & il eut alors bien íujet de fe repencir du 

paííe'. Ruy Fernandes ecoic revenu de íon Am- 

baíLide fans avoir rien obtenu. Fernand de 

Bcja avoit declare la guerre dans touces les 

formes, & avoit couru íur quelques VaiíTeaux 

de Cambaie, qudl avoit pris mais cette leve'e 

de bouclier lui couta cher. Les Fuftes de Melic 

Jaz,commande'es par Aga Mahmud , lui tom- 

berent fur le corps , ôc ayant trouvé íà petite 

eícadre íeparee pendant un tems de bonace, 

Mahmud prenantfes VaiíTeaux TunaprèsTautre, 

les attaqua avcc tant de vigueur , qu il coula à 

fond Pierre^Outcf&maltraitatellementlaCa- 

ravelle de Nugno Fernand de Macedo ^ & le ga- 

lion de Fernand de Béja , qudls auroient eu le 

mêmeíbrt que d'Outel, íí un petit vent frais qui 

fit ceílcr le calme}n'eút obligé T Aga de fe retirer. 

Béja s'écant un peu repare dans le port de 

Chaül, vint au-devant de Siqueira iclon les or- 

dres quil en avoir. II le joignità la hauteur de 

Diu, & lui apprit ces triftes nouvelles, dont 

jl fut extrémement aíRigé. Le General crut 

HHhh ij 
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An n. de néanmoins remedier à tout en prenant le dcf- 
J- C. íeinde bâcirà MadrefabajCinq lieues au-dcííoas 

de Diu. Mais ourre que Me'lic Jaz, qui en avoic 
Don Emma* . • r* • f / n * t 
niel roí. eu le vcnc, avoit rortihe ce polte y 11 en rut en- 

diegolo. core empêche par un autre évenement. Les 

^Su Maures d^n bâtiment qu ilavoit pris, & quii 

nivr2*' avoit paffer Cians cclui darias Corrêa íon 
frere, oú étoient toutes les chofes néceílaires 

pour cette ForteíTe , ne pouvanc fouífrir leur 

captivite', mirenc le feu aux pdudres, &: firent 

fautcr le VailTeaii en Tair, fe fouciant peu de pé- 

rir , pourvú qu'ils fiíTent pe'rir avec eux ceux 

qu ils regardoient comme leurs injuftes op- 

preíTeurs. Ainíi il fervit peu à Árias Corrêa de 
s ctre acquis beaucoup dc gloirc à Baharen , ÔC 

il lui eút e^e' plus avantageux de mourir là íur 

le champ de bataille, que de íurvivrc peu de 

jours pour faire une aulli trifte fín. 

Le Gc'ne'ral nc pouvanc re'iiílir dans íon pro - 

jet, changea encorc de pen{e'e ^ & réíolut dc 

bâtir le Fort à Chaül. Nizamaluc y confentoic 

Sc en preííoit même Texecution. Il en devoit 

recirer de grands avantages, & avec cela il avoic 

la douce íatisfadHon de faire dépit à Mcdic Jaz, 

avec qui il étoic adluellemcnt en guerre. Si- 

queira faiíit 1 occaíion avec plaiíxr , Ôc hâta Fou- 

vrage de coutfon pouvoir^ parce quil apprit 

alors rarrive'e de íon fucceílèur. La Citadellc 

fuc bâtie à une demie lieuc de la Ville à Fem- 

bouchúreduFleuve du cote du Nord, ôccnpeu 
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de tems elle fuc en état decre conduite àíon A n N.de 

entiere perfedlionjans craintede la part des en- ^ c" 
tf tf. A/ I<ZI* 

nemis, leíquels ecoienc encore arretes par un 

ouvrage avance qui mettoit les travailleurs nuel ROÍ. 

à couvert d ifgo LO- 

Cecte Fortcreífe5 quon croyoit devoirrui- "ue^a
Si" 

ner abíolument le commerce de Cambaie , 

écoic trop préjudiciable aux xnte'rêts de Melic 

JaZj pour qu il ne fít pas tout ícs efforts dans 

Ia vúé de Lempêcher. Aga Mahmud infaciga- 

ble dans íes courfes fecondoic íi bien fes inten- 

tions, qu'il ne laiíToic paííer aucune occafion 

d5attaquerles Portugais. 11 coula d^bord à fond 

le Vaiííeau de Pierre de Sylva de MenefeSj qui 

revenoit d'Ormus, & écoic prét d encrer dans 

la barre de Chaül, fans que Don Alexis de Me- 

nefes a qui écoic venu de Cochin , ôc qui par 

ordre du Gouverneur alloit à ía rencontre, pút 

lui donner aucun fecours^à caufe du calme 

qui le pric. Enflé de cc fuccés , LAga concinua 

encore plus de vinge jours de íuice à affronrer 

les deux Galeres que commandoienc Fernand 

de Mendoze &c Don Gcorge de Meneíes, pre- 

nanc íi bien íon ccms à proíicer du venc (k du 

ilot,que Don Alexis de Meneíes ne pouvoic 

luirienfaire, & quil battoit à plaiíir les deux 

Gâlcres íur leíquclles íon arcilícric avoic tou- 

jours de 1'avancage. 

Siquéíra, qui fe trouvoit là à íécroit, & à qui 

cetce pccice guerre ne faiíoic pas beaucoup 

HHhh iij 
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A n n. de d honneur, ícntanc fon autorité peu refpedtée 

J- c' depuis q^on fçavoit qu il avoit un fucceíTeur, 

1 emma Pre^ d'ailleui*s parle tems du deparedes Vaif 
Nuit roí. leaux, qui devoiene le ramener cn Portugal 5 fe 

Ditco Lo- difpofaà partir pour Cochinj laiíTant Henri de 

JÍ iírI5' Menefes fon neveu pour commander dans le 

Fort de Chaül, & Fernand de Beja pour Ge'ne- 

ral de la mer avec deux Galions, trois Galeres 

une Fufte & un brigantin, avec quoi il e'toit en 

état de tenir tête à LAga. 

A peine le Géne'ral íe fut-il mis en mer que 

le ventlui manquant, il fe vi: oblige' de moüil- 

lerà une porte'e de canon de 1'endroit oú étoit 

Fernand de Be^a avec fa petite Flotte. Le calme 
favoriíanc 1'audace dc Mahmud , il fut auíli- 

tôt aux mains avec Beja à la vúe du General ^ à 

qui un vent de terre qui s'eleva3 empêchoit de 

faire le moindre mouvement en raveur des 

íiens. Tout FeíFort du combat tomba d'abord 

íurla Galered^ndré dc Sofá, qui futextréme- 

ment malEraitc'e par le canon, jufques à ce que 

Don George de Menefes arriva à fon íecours, 

óc fit retirer un peu les Fuftcs deFAga, oii il 

caufa quelquedéfordrc. Fernand de Béja,qui 
etoit paíTé de íon Galion íur Ia Galere de Fer- 

nand dc Mcndoça , ccant furvenu avcc trois 

Chaloupes bièn armees & un efquif, les ennc- 

misfe mirent en fuite malgré les elíorts de FA- 

ga j, qui fít ce qu il put pour les retenir. 

Mais la honte de cette fuite Fanimant encore 
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davantage , il revint le lendemain avec plus a n n. de 

de fureur. Et comme il navoic plus à faire qu aux -•c* 

deux GalereSj parcc que André avoit eu ordre 1521 

dallerfe montrerau Gouverneurdans le mau- 

vais équipage ou les ennemis lavoienc mis, dIFco Lo. 

EAga euc plus d'avanrage & le combat fuc ^EfR
E
A

Sl" 

bien plus acharné que le jour précedent. L^ga ^"u
u
r
ver- 

s attachaà la Galere de Don Gcorgc deMene- 

íès, fur laquelle Fernand de Béja avoic paílé. 

Béja combattant avec valcur, y fut tué entou- 

ré de fes gens, dont la pluparc écoient bleííés; 

la Galere étoit criblée du rcu continuei deFen- 

nemi. Don George de Menefes loin de s en 

étonner ranimant le courage des bens, íit une 

ü belle manccuvre, que les ennemis en perdi- 

rent cocur, ôefe retirerent les premicrs,au grand 

étonnement de touc le peuplc, qui dc dcíTus le 

rivage étoit fpeélateur du combat. Don George 

rout íier de cette retraite mouiila, commepour 

dire quil étoit maitre du champ de bataille, ôc 

fít pavoifer fa Galere pour annoncer ía viéloire. 

Mais dés le íbir avec le Jufant, il alia rendre 

compteau Général despertes quil avoitfaites, 

& de lafFreufe btuation ou le canon ennemi 1 

avoit mis fa Galere, qui étoit entierement hors 

deíervice. 

Béja fut tres-regreté , & méritoic de Fétre. 

Antoine de Corrêa futlaiíTéàfa place jufques 

à Farrivée de Don Louis de Menefes, frere du 

nouveau Gouverneur général, qui avoit les pro- 
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A n n. de viíions de General de la mcr. Siqueira e'tanc en- 

J-c- fuite parti pour Cochin, y trouva Don Edoüard 

Ie^ima ^eMeneres déja en poííeílion de laCicadelle, 
no£l Ror. faiíi du Gouvernement, íans aucre formalité 

diegoLo- quede quelques de^ionílrations de policeíTe, 

^Sl- qui ne íigniíioient rien. Aprcs quoi Siqueira 

neur ER' aVf>c lesNavires de la cargaiíon pour re- 
tourner en Portugal, oú Ton dit quilavoiten- 

voyé de'ja beaucoup d^rgcnt devant lui. On, 

Paccuíoit en effet, íoit verité, foit envie, de ne 

£'etrc pas oublié , & d'avoir mieux fait íes 

afFaires, que celles du Roi íon maítre. 

Fi« du feptiéme Livre duTome premier. 
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DES MATIERES 

Contenues daas le premier Tome. 

A 

A Breu ( Antoine cT) fe fi- 
gnale à la prife de Ma- 

laca, 420. y eft bleífé, ibid. 
envoyc aux Moluques 
par Alphonfc d'Albuquer- 
que^jo. revíent à Mala- 
ca, 462. retourne dans Tln- 
doftan, 472. 

jAhreu ( Jean Gomes d" ) 
fait naufrage fur Tlde de 
Madagafcar ou il étoitallé 
en compagnie de Triftan 
d* Acugna, 348. 

'Abyfllnie} ou haute Ethiopie , 

S79' 
jihyjfm. Jeune AbyíIIn de qua- 

lité envoyé en Portugal en 
qualité d'Amba(radeur} avec 
rAmbaíTadeur Matthieu par 
rimperatrice Helene, jSi. 

■Abyffin ( Seigneur Abyílin ) é- 
tabli à Sofala , s'attache à 
Pierre d'Agoaia , lui dé- 
couvxe la trahifon des Mau- 
xes, 248. fe jette dans le 
fort des Portugais , & leur 
rend fervice „ ^49. 

Tome /. 

[Achen ,Koy3iUme de rifle de 
Sumatra. Roi d'Achen al- 
lié des Portugais , profite 
de 1'ailliâion de Malaca , 
8c donne des fujets de mé- 
contcntement, 570. 

yicofta C Alphonfe Lopes d' ) 
Gouverneur de Malaca , 
549. y tombe malade , re- 
met le Gouvernement àGar- 
cie de Sà , & revient àCo- 
chin ou il meurt, 570. 

yicofta ( Soeíro d') Pun des 
Découvreurs de 1'Infant , 

18. 
ylcugna ( Georged' )comman- 

de quelques chaloupes dans 
une adlionà Goa , 391. met 
en fuite pluíieurs paraos en- 
nemis, 3^, 

Acugna ( Gomes d' ) fait al- 
liance avec le Roi de Pcgu, 
8c conduit quelques joncs 
pleins de vivres à Malaca , 

467. 
( Manuel fils de Tri- 

ftan) fait Chevalier par Al- 

I I Ü 
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phonfe cTAlbuquerque pour 
s^tre diftingué à la prifede 
Goa_, 405. fa témerité dans 
une fortie contre Pulace- 
can, 434. fa mort, 458. 

ulcugna (Nugno fils de Triftan) 
fe llgnale à Tattaque dePa^- 
nane, i66.accompagne fon 

ere à Rome dans fon Am- 
aífade, 5Z4. 

jiciigna. ( Pierre Vaz furnom- 
mé Bifagu ) reconduit Bé- 
moín dans fes Ecats , &: le 
poignarde, 44. 

yícugna ( Triftan d') part pour 
les Indes avec une flore , 
153. découvre quelques If- 
les,& leur donnefonnom, 
2 54. reconnou 1'Ifle de Ma- 
dagafcar ou de fairu Lau- 
rent avec peu de fucccs , 
ibid. fait laguerre en faveur 
du Roi de Melindeaux Róis 
d'Hoya & de Lamo , 255. 
faccage la ville de Brava, 

rente inutilement la 
ville de Magadaxo , zjS. 
aborde à Socotora , 2.J9. 
défait les Fartaques , & fe 
rend maítre de Plfle, 
accelere la paix de Cana- 
nor ,138. accompagne le 
Viceroi Don François d'Ai- 
meida à Pentreprife de Pa- 
nane,i6j. retourne en Por- 
tugal , ibid. fon Amballáde 
magnifique n Rome, 524. 

jidam ( Pie d'Adam.) Mon- 
tagne de Plfle de Ceilan. 
Tradition du pays fur ce fu- 
jet, 538. 

, fa defeription. Tentce 

inutilement par Alphoníè 
d'Albuquerque 486. par 
Raix Soliman, 331. Par Lo- 
pes Soarez d'Albergaria,3 3 S 

jifrique j li les anciens en ont 
fait le tout, i* 

jigacin, un des Gués oupafta- 
ges pour entrer dans l^fle 
deGoa, 378.. 

Agndia [ Pierre d' ) Gouver- 
neur de Sofala y bâtit un 
fort , Sc fait alliance avec 
le Cheq 243. s^ défend 
contre les Maures Sc les Ca- 
fres, ihid. & fuiv. fa mort, 

231. 
Agndia(François fils de Pierre) 

perd deux vaiíTeaux & eft 
mis en prifon par le fadteur 
de Quiloa, 247. faute qu il 
faite par imprudence dans 
le combat donne par Lau- 
rent d'Almcída contre PE- 
mir Hocem , 30^ 

Aigaade de la bonne paix, 80. 
de faint Blaiíe , 79. de Sal- 
dagne, 327- 

Aladin , fils de Mahmud Roi 
de Malaca,confeille la guer- 
re contre les Portugais,4i 2. 
défend la ville contre eux, 
41 d. fe retire avec Mahmud 
après la prife de Ia ville,422. 
flaté de Pefpoir de repren- 
dre Malaca par Utemutis , 

451. 
Aguiar, ( Georgc d') nommc 

par la Cour au Gouverne- 
ment du diftriéb de Ia mer 
Rouge , 3 42,.fon naufrage, 

345' 
Agdiar ( Pierre Alphonfe d') 
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Capitaine Lieutenant de Ia 
flote du Maréchal^perd deux 
pieces de campagne à raf- 
faire de Calicuc^ 3^. eft 
dépoüillé de prefque toute 
fa flote par Alphoníe d'Al- 
buquerque, ibid. 

Albergaria ( Lope Soarez d') 
íuccede à Alphonfe d'Albu- 
querque dans le Gouverne- 
menc , 515. renverfe tous 
les projets de íbn prcdé- 
cefleur, & perfecute coutes 
fes créatures , $16. part 
pour la mer Rouge avec 
une flote ,533. fe préfente 
devant Aden, ôc manque 
Toccafion de s'en rendre le 
maitre par une confiance 
indigne d'un homme en pla- 
ce, 5 j entre dans la mer 
Rouge, & perd quelques 
vaiílèaux , ibid. aborde à 
Gidda , Sc n'oCe lactaquer , 
5 3 d, éprouve de nouvelles 
difgraces à Tlfle de Cama- 
ran ou il détruit la Citadel- 
le que les Turcs y avoient 
commençceau lieu de la fl- 
uir , ibid. tombe fur Zeila, 
Sc venge rinfulce qu^lle lui 
fait , j57. revient devant 
Aden, Sc connolt la faute 
qu'il avoit faitede ne pas la 
prendre d^bord , 538. vaà 
Ormus , ôc de là retourne 
aux Indes, 5 3 9. fa condui- 
te à Tegard de Fernand 
d'Alcaçova , envoyé pour 
tire Intendam des nnances, 
$4.8. fait diverfes expédi- 
.tions pour divers endroits. 

549. pafle à 1'lfle de Ceí- 
lan, ybâtit uneForterelFe, 
& punicle Roi deColumbo 
de ia legcreté en le faifant 
tribucaire , 559. rétourne 
en Portugal, 5<ío. 

Albuquerque ( Alphonfe d' ) 
lurnommé le grand , con- 
duit une efcadre aux Indes, 
avec Don François íbn cou- 
fin, 163. conftruic la For- 
tereíTe de Cochin, 163. fes 
exploits fur les cerres des 
ennemis du Roi de Cochin, 
167. établit ilne faftorerie 
àCoulan, 1^9. revient en 
Portugal , & eft bien reçü 
du Roi, 171- retourne aux 
Indes avec Triftan d'Acu- 
gna,iy4. fignale a Ia 

prife de Brava, íjH. à celle 
du fort de Socotora , 161. 
entrepend de conquérir le 
Royaume d'Ormus , i6<). 
prend plufieurs placcs fur 
ía route, 271. bat la ville 
d'Ormus, & force le Roi à 
fe rendre tributaire , 273. 
commence à y bâtir une 
Cicadelle , 281. artífices de 
Coje-Atar pour lui débau- 
cher fes Oíficiers ,283. fou- - 
levement d'Ormus contre 
lui, 187. bat de nouveau 
la ville, Ôc fe réduit à 1'afFa- 
mer, ibid. eft abandonné de 
fes Oíficiers, & forcé de fe 
retirer à Socotora , après 
quelques exploits , 291. eft 
nommé Gouverneur des In- 
des pour fucceder à Almei- 
da, 314. fe rend dansFln- 

II ii ij 
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áoltan, j 15. fe préfcnte de- 
vant Ormus inutilement , 
ihid. eft mal reçu du Vice- 
roi, 517. cft envoyé piifon- 
^ier à Cananor , jzJ. déli- 
vré par le Marechal Don 
François Coutinho , & rc- 
connu Gouverneur , 516. 
Entreprife malheureufe de 
Calicut, & fa conduite en- 
vers le Maréchal qui y fut 
tué, 329. Avantages quhl 
cn retire, 341. fa conduite 
envers Pierre Alphonfe d'A- 
guiar & Lemos , ibid. fes 
projets, 3 j 8. entreprend de 
fe rendre maitre de Goa , 
361. eft reçu dans Ia ville 
par les habitans, 372. eíl 
obligé den fortir par les fa- 
ítions des ílens , }8<í. hy_ 
verne daais la rade , 587. 
defeription de cec hyverne- 
ment, ibid. revienc à Co- 
chin, &: appaife les troubles 
au fujet de la fucceílion de 
cet Etar 400. rétourne fur 
Goa, & en rendle n aitre, 
401. fa conduite à Pégard 
de Diego Mendes de Vaf- 
concellos , 408. fon entre- 
prife fur Malaca , 409. la 
prend, & y bâtit deux For- 
leredes ,411. ordre qu'il y 
etablit , 413, envoye des 
Ambadadeurs aux Princes 
voiíins , & Antoine d'Ab reu 
aux Moluques , 429. fait 
couper la tète à Utemutis, 
&c. 43 2. revient dans Fln- 
doftan ,434. fon naufrage, 
447. arrive ÀCochin,&y 

rémedie aux défordres, 449,- 
revient à Goa, 473.aílicge 
Roftomocan dans Benafta- 
rin , & le force à capituler, 
474. punition qu'il fait des 
Portugais rénegats , 479. 
reçok plufieurs Ambaíla- 
deurs, & fa manierc de trai- 
ter avec eux ,482. fon en- 
treprife fur Aden , 48 3. y 
échouc, 4S7. entre dans la 
mer Rouge , 491. revient 
fur Aden avec le meme fuc- 
ccs, & pourcjuoi , ibid. tou- 
che à Diu ,491. eíforts de 
fes envieux contre lui,494. 
concilie le Zamorin & les 
Róis de Cochin & de Ca- 
nanor , 497. palie à Ormus, 
ic s'en rend le maitre, 507. 
tombe malade , & repare 
pour 1'Indoílan , 515. nou- 
velles défagtéables qailap- 
prend en chemin , 51^. fa 
mort,517. origine de famai- 
fon, ji8. fon Portrait, ibid. 

u4lbuejnercjue ( Blaifc, & enfuite 
nommc Alphonfe) fils na- 
turel d^lphonfe d'Albu- 
querque, écrit les Commen- 
taires de fon pere , ^ yn. 

Albuquerque (François d') con- 
duit une flote aux Indes , 
162. Ci genérofité envers le 
Roi de Cochin, 105. reta- 
blit ce Prince dans les E- 
tats , 164. ravage les terres 
de fes ennemis, ibid. ob- 
tient 1'agrément de bâtir 
une Fortcreífe àCochin,i Ó5- 
foútient 1'iniuftice du Fac- 
teur de Cochin, 170. abaru 
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(íonne le Roi de Cochin 
pour reiourner eu Portu- 
gal , 171. fon naufrage^iyi, 
VailTeaux envoycs pour le 
chercher, 151,. 

yHhuqHerque (Georged') paílé 
aux Indes , 451. eft envoyé 
Gouverneur à Malaca, 501. 
dépoíTede Ninachetu, & met 
le Roi de Campar à fa place, 
ibid. faic couper la tece au 
Roi de Campar , 505. re- 
vienc une feconde fois de 
Portugal aux ludes avec des 
proviuons pour être une fe- 
conde fois Gouverneur de 
Malaca ,575. fait un voya- 
ge malheureux , ibid. reçoit 
des ordres de Siqueira qu'il 
ne peut exécuter ,\$74' en- 
treprend mal à propos d'en- 
lever le Gouverneur de Ca- 
lajatCj^: eftbattUj 575. va 
prendre polTeíIion de fon 
Gouvernement de Malaca , 
Sc eonduit 1'héritier du 
Royaume de Pacen , 591. le 
retablit parla défaite de Sul- 
tan Zeinal , ibid. mauvais 
fuccès de fon entréprife fur 
Pllle de Bintan, 59^. 

yHbutjuerqiíe ( Pierre fils de 
George d' ) palie aux Indes 
dans la flote de George de 
Mello Pereira ,451. accom- 
pagne Alphonfe d^lbuquer- 
que à lentreprife d'Aden ; 
fait Gouverneur d^Qrmus , 

5 I4- 484- 
jIlbuqHercjue ( Yincent ) palie 

aux Indes dans la flote de 
George de Mello Pereira-, 

45 1. Alphonfe d'Albuqner^ 
que monte íon vaiílèau , Sc 
y tient confeil de guerre a- 
vant la feconde entreprife 
furOrmus, 507, 

Alexandre VI. determine par 
une Ügne imaginaire le par- 
tage du ncuveau Monde en- 
tre les Couronnes deCaftille 
& de Portugal , 69. écrit 
aux Róis de Caíiille & de 
Portugal au fujet des Let- 
tres du Caliphe , 298. 

Alle-Can, Coríaire aux Maldi- 
ves 555. 

Almade ( Antome d' 591. 
Almadies, efpece de petits ba- 

teaux, 80. 
Alméida (Don Françpis ) Yi_ 

ceroi des Indes, part pour 
les Indes, 205. prérogatives 
de fon Ecat , ibid. établit 
un Roi à Quiloa, qu'il fait 
tributaire de Portugal 241. 
y bâtit un fort, ibid. brule 
la ville de Mombaze, 242. 
bâtit ume Forterede à An- 
chedive , 207. traite avec 
leRoi d^ncr par Pentremi- 
fe de Timoja, 212. fon en- 
trcvuc avec le Roi de Gana- 
nor , 212.eft recherché par 
le Roi de Narfingue 3 213. 
va à Cochin , & y établit un 
Roi fous la protedion du 
Roi de Portugal, 115. en- 
voye Nugnes Vaz Peréira 
Gouverneur à Sofala, íji. 
brule les vaiíleaux Maures 
à Panane, 2 6 5. fa douleur fur 
Ia mort de fon fils^ 12. ven- 
geance quhl en prend, 520,, 

IIü üj 
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fa cruauté après fa vi- 
€toire,51 j. ^ a Dabul^ 519. 
ía conduice envers Albu- 
querque, 517. jij. retour- 
ne en Portugal 327. ía fin 
tragique , ivid. 

jdlmétda ( Don Laurent filsde 
Don François ) fe diftingue 
dans 1'atcaque de Mombaze, 
245. venge fur la ville de 
Coulan Piníulte faite aux 
Portugais, 220. bat la flote 
<iu Zamorin, 225. faute qu'il 
fait à Dabul, 250. eft mis 
au Coufeil de guerre , & fe 
juílifie , ibid. fe diftingue à 
Tentreprife dePanane ,2í(j. 
Découvre Tlfle de Ceilan , 
& en prend poireílion , eft 
attaqué á Chaül par les flo- 
res de TEinir Hocem , & de 
Mélic Jaz , 502. combat , 
304. fautes qu'il fait^oó. fa 
niortJ 310. 

jdlphonfe ( Don) Prince , & en- 
luite Roi de Congo,fon Bap- 
tême , 60. fon zele pour la 
Religion , 62. perfécution 
qu'il fouffre à cette occa- 
fion , ibid. fa vidíoire contre 
fon frere , 64. fa conftancc à 
maintenir la Religion juf- 
ques à fa mort, 66. en- 
voíe fon fils & plufieurs jeu- 
«es Seigneurs en Portugal J 

yílphonje , Roi de Portug;it, 
ConceíIIon qu'il fait à 1 In- 
fanc Don Henri, 14. trou- 
bles,qui fuivirent ía mino- 
ricé, 27. fait battre une mon- 
noye appellée Cxuzade ,23. 

ctablit un Comptoir aux If- 
lcsd'Arguin, 27. 

sílpoém (Pierre d' J comman- 
dant le vaiftcau la Trinitc , 
fauve Alphonfe d'Albuquer- 
que après fon naufrage , 

44S. 
Mvarenga ( Lope Soarez ) en- 
. voyé aux Indes avec une 

flote ,195. fait des propofi- 
tions trop fiéres au Zamo- 
rin, 196. cânone la ville de 
Calicut^nf.fa vidoire con- 
tre les Malabares à Cranga- 
nor, 198. autre vidoire à 
Pandarane , 201, retourne 
en Portugal , & y eft bien 
reçu , ao? • 

Alvares ( le Pere ) Religieux 
Dominiquain, ConfeíTcuc du 
Roi Jean II. envoyc aveO 
Bcmoin au pais desjalophes, 

44. 
Alvin { Jean Lopez d' ) fe di- 

ftingue dans le combat livre 
à Paté Ônus, 470. fuccede à 
Fernand Perez d'Andrade 
dans le Généralat de la mer 
à Malaca, 47 í • 

Amaral ( André d' ) Bailli de 
POrdre de faint jean de Je- 
rufalem défait deux flotes du 
Calyphedans la Mcditerra- 
née , 2-99* O0, 

Ambarages , appellcs les Efcla- 
ves du Roi, forces de rravail- 
ler aux fortifications de Ma' 
laca, 427. réduits d l'écat de 

vrais Efclaves, 545» 
Amerique , par qui découverte, 

7. 66, ii}. I}7» 
Amirjam (1'Emir) GouverneUf 
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íPAden fe défend contre Al- 
phonfe d'Albuquerque , & 
Toblige à fe retirer , 4.8(3. 
49:. contre Raix Soliman , 
jji. contre Lope Soarez 
d'Albergaria , 554. avanta- 
ge qu'il tire de la faute de 
ce General j 538. 

jinchedives (Ifles) & pourquoi 
ainfi nomraéeSji 16. fort ba- 
ti dans ces líles par D. Fran- 
çois d'Almcida, zo6. donne 
de la jaloufie aux Princes 
voifins j 207. Infulté par les 
troupes du Zabaie, 227- dé- 
truit &c rafe par les Portu- 
gais , ibid. 

■Anconin ( Mahomet) donné en 
otage à Vaíco de Cama , 
140. efl: établi Roi à Quiloa 
par Don François d*Almei- 
da , 241. fagrandeur «{'ame, 
ibid. fageíle de íbn Gouver- 
nement & ía mort tragique, 

2JI. 
jlncoftan , Gouverneur de Pon- 

da pour Ftdalcan , donne 
afile à Fernand Caldeira 
541. coupe la tête à fon af- 
fallin , 541. fe défend avec 
fucccs contre 1'attaque im- 
prevue des Portugais , ibid. 
confeille àPldalcan de ven- 
ger cette infradion en re- 
prenant Goa r 545. 

Andrade (Fernand Perez) fe (1- 
gnaledans un combat devant 
Cananor, 2.1.6. fa.it perir un 
vaidèau par fon obltination 
à vouloir fortir de Ia barre de 
Goa , 587. belle adion quil 
fait au fiége de Goa j $9$. 

fe fouleve contre Albuquer- 
que , & efl: mis aux arrèts 
59 efl: blefle à la pnfe de 
Goa ,405. chalfe Mahnmd 
de fonpolle dufleuveMüar, 
428. fait Général delamer 
par Albuquerque dans le di- 
ílridl: de Malaca , 454. íon 
expédition contre Patequi- 
tir j 45 J. & fuiv. fon com- 
bat contre Laczamana Ami- 
ral de la flote de Mahtnud , 
458. prend un jonc , & 
court danger de la vie pour 
avoir donné trop de liberte 
aux prifonniers 3 4(ÍQ.ache- 
ve de défaire Patequitir , 
4(32. fon combat & íà belle 
vidloire contre Paté Ônus 
464. & fuiv. retourne dans 
rindoftan 472. jevientde 
Portugal dans les Indes , fe- 
courc lá ville de Malaca , 
550. va à la Cbine , & y 
conduit un AmbaíTadeur de 
Portugal, 5 64. fagede de fa 
conduite à Canton, Scdans 
les ports dela Chine , 56^. 
retourne en Portugal, & efl: 
bien reçu du Roi, ibid. 

jindrade ( Simon d'J fe figna- 
le fous les ordres d'Edoüard 
Pacheco contre le Zamorin, 
i9;.fur mer davantCanano^ 
2 2 6.à Calicut,337.à la prife 
du fort de Pangin^o. belle 
adion au fiége de Goa,39Z.fe 
íduleve contre Albuquer- 
que , au íujet de Ruy Diaz, 
& efl: mis aux arrets 393, 
efl: blefle à la prife de Goa ^ 
405. entre le premier dans. 
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les rétrauchemens au fié^e 
Malaca, ^.i6.chafíe Mah- 

iriud de fon poíle au fleuve 
M üar , 42S. conduic aux 
Maldives par le Pilote d'uu 
vaiííeau,qu'il amarinoit.Mal- 
traité , éc renvoyé à Co- 
chin j 449. va à la Chine , 
6c en paíTant à Malaca n'y 
laiíFe aucun fecours , 567. 
détruit à la Chine tout le 
bien que fon frere y avoit 
faic, JÍÍJ. 

yínés (" Gilles) l'un des Decou- 
vreun de Plnfant double le 
cap Bojador, 11, 

uinés ( Rodrigue) Tun des Di- 
couvreurs de Tlnfanc, 18. 

uiravio ( Ruy d' J attaché aux 
intérêts d'Alphonfe d'Albu- 
querque , eft envoyé en exil 
à Malaca dans la floce de 
Diego Lopez de Siquéíra 
par Don François d^lméi- 
da^rj. eft faic fadteur à 
Malaca, 351. eft retenu pri- 
fonnier en confequence de 
la trahifon faite à Siqueira, 
3 57. eft faic fadeur à Mâla- 
ca, 454. fa mort , 458. 

tnfte de jour, fadefcrip- 
tion, 349. 

■Arguin ( Ifles) par qui décou- 
verces, 18. leur commerce, 

Comptoir écabli dans ces 
Ifles par Alphonfe V. 27. 
fort bâtiàArguin, j,. 

Arguin , Roi d'Arguin vaílàl 
de Mahmud Roi de Malaca 
conduit íes troupes contre 
les Porcugais. 

Arquico} vil]e de 1'Ethiopie & 

port fur la mer Rouge, 577. 
joye du Gouvcrneur & des 
habitans d^rquico à la veuc 
de la flote Portugaife, 579, 

Ataide ( Pierre d') commande 
les vaiífeaux de Tefcadre de 
Vincent de Soldre après la 
mort de Vincent, 163. fe 
brilé fur la côte de la haute 
Ethiopie ou il fak naufra- 
ge. i7i. 

Ater ( Coje-Atar ) Miniftre du 
Roi d'Ormus , attaque la 
fiote d'AIphonre d'Albu- 
querque dans le port ,273. 
eft battu , 27Í. fait la paix 
avec lui 6c foumet le 
Royaume d'Ormus à celui 
de Portugal, 279. en ahon- 
te, & s^n repent ,281. Dé- 

, bauche les qens AAlbuquer- 
que, ibid. Te fouleve contre 
lui, & Tactaque de nouveau, 
286. Profite des divifionsdu 
Viceroi & d^lbuquerque , 
pour faire fa paix avec le 
premier, 315. fe fert avec 
avantage des Lettres qublen 
a reçucs pour cloigner Al- 
buquerque lorfqifil fe pré- 
fente à Ormus pour la fe- 
conde fois, ibid. s'engage à 
Lemos de continuer à payer 
letribut, 6c lui refufe tout 
le refte , 345. reçoit bien 
un AmbaíTadeur q^Albu- 
querque envoyoit au Roi de 
Perfe, 8c le fait empoifonner 
fecretement, 365. fa mort, 

joS, 
Attollons , ce que c'eft ,532, 
Afilh ( le Pas de ) l'un des 
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paffàges poirt encrer dans 
1'IíledeGoa, 380. 

Avetro ( Jean ) Notice qu'il 
donne des Etats du Prêtre- 
Jean, 46. 

Avis donné à Siqueira par 
une hôteíTe Perfanne de la 
trahifon qui fe tratnoit con- 
tre lui à Malaca , 333. 

uiunt , Royaume de Tlfle de 
Sumacra, 447. 

Azambuie (Don Diegue d') bâ- 
tit la Forterelíe deS. Geor- 
ge de Ia Mine , $1. & fuiv. 
íon difcours & íon traité 
avec Caramanfa, ibid. 

Azevedo , Antoine de Miran- 
da d') envoyé en AmbaíTa- 
de au Roi deSiam par Al- 
phonfe d^lbuquerque , 

43°. 
AXfvedo (Antoine d' ) fa mort, 

45 8. 
Azevedo ( Fernand Lopes ) 

Ambafládeur de 1'Infant 
Don Henri à Rome, 14. 
Graces qu'il obtieiit duíbu- 
verain Pontife, 16. 

B N 

BAíel Mandei, nom du dé- 
croit de la Méque ou des 

Gorges de la mer Rouge , 
360. 489. 

íaharen (Ifle du Goíphe Per- 
fique ) Perles de Baharen, 
607. enlevée au Roi d'Or- 
mus par Mocrin , ibid. re- 
prife par Antoine Corrêa, 

610. 
JBahars mefuredes Indes, 3 ji. 

Tome J. 

Ballattes ou Ambarages, appeí- 
Ics les Efclaves du Rói, for- 
cés au travail par Alphon- 
fe d'Albuquerque, 417. re- 
duits à 1'état de vrais Efcla- 
ves par George de Britto , 

545- 
Bardes ( Fort de Bardes) for- 

tifié par le Sabaie, 3 69. em. 
potté parTimoja, 370. re- 
tabli par Albuquerque, 37 5- 

Baretto{ Manuel Telles ) laiíTé 
par Alvarenga avec quatre 
vaiífeaux à la garde de Co- 
chin, 201» 

Baretto, ( Pierre) Te diftingue 
à Paftion de Panane, 267. 
& à celle ou Laurent d^l- 
méida fut tué , 304. 

Bamagais ( Prince AbyfTin 8c 
Roi de Tigre Mahon) s'a- 
bouche avec le Gouverneur 
Diego Lopes de Siqueira, & 
reçoit FAmbalTadeur Rode- 
ric de Lima, 8c 1 AmbalFa- 
deur Matthieu, 585. 

Banhema ( Louis ) nom fuppo- 
fé d^n Seigneur Romain de 
la maifon de Patrizzi. Ses 
voyages , 222. avis qu'!! 
donne au Viceroi D. Fran- 
çois d^lméida, 8c ce qui 
en arriva, ibid. 

Baticala, ville du Malabar au 
Roi de Narfingue ,214. Les 
Portugais íouhaittent inuti- 
lement d'y bâtir une Forte- 
reíle, 374. 

Beduins, Árabes commercent 
avec Vincentde Soldre,avis 
qu'ils lui donnent, 157. 

Beja (Fernand de ) fauvela vie 

KKkk 
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à Alphonfe d'Albuquer- 
ílue > 5 59- fe fignale au íiége 
de Goa, 391. eft envoyé par 
Albuquerque pour détruire 
le forc de Socotora,4o6. ar- 
rive à Goa,& y porte du 
fecours , ibid. eft fait Gé- 
néral de la mer dans Tlndo- 
ftair par Alphonfe d'Albu- 
querque , 45 3. ordres qu'il 
reçoit du Gouverneur Diego 
Lopes de Siqueira, 607. dé 
clare Ia guerre au Roi de 
Cambaie, 611. eft attaqué 
par Aga-Mahmudà la veuc 
de Chaül ,614. fa mort 

61 5. 
Helem ou Bethkhem , hermicage 

bati par Tlnfant Don Henri 
pres de Lifbonne ,75. chan_ 
gé en Monaítcre & Eglife 
magnifique par le Roi Don 
Manuel, nS, 

JlelU aüian, d'un Page & d'un 
Alatelot du vaifteau de Lau- 
rent d'Alméida , lorfqu'!! 
fut tuc , j 10. 

Bemoín, Prince des Jalophes 
s^llie avec les Portugais , 
38. en eft abandonné, 39. 
battu & chafte par les fiens, 
fe refugie aux Ifles d'Ar- 
guin , & pafte en Portugal , 
3 9- eft bien reçu duRoi,40. 
fe fau baptifer , 4.1. eft fait 
Cnevalier, ibid. rctourne en 
Afrique , 44. fa fin tragique, 

ibid. 
Btnaflarin J ( Gué ou Pas de) 

pour entrer dans 1'Ifle de 
Goa, 3-78. 

Benafiarin , paflfage de Benafta- 

rin fortifié deux fois par 
Pulatecan , 381. 439. par 
Roftomocan 440. emportc 
par Alphonfe d'Albuquer- 
que , " 47S, 

Bendara ( nom du premier Of- 
ficier du Royaurae de Ma- 
laca pour les Indiens Ma- 
lais) 551. Le Bendara on- 
de du Roi Mahmud fa- 
vorifeles Portugais, leurde- 
vient contraire par lafadion 
des Maures,3 5 i.tàchede les 
furprendre, & de les faire 
périr , ibid. cherche à fe ju- 
ftifier ayant manque íon 
coup ,357. forme unecon- 
fpiration contre Mahmud. 
qui lui fait couper la tête , 

41 o. 
Berredo, ( François Pereira) fa 

belle adion pour porter des 
vivresàGoa, 445. 

Betmcoiir ( Jean ) Roi des Ca- 
naries repafle en France , &• 
y meurt, 21. 

Betancour ( Menaut ou Mafliot) 
traite pour les Canaries avec 
1'Infant Don Henri , 21, 

Bez.eguiche , pays fur la cote 
d'Afrique Occidentale, trai- 
te fait avec le Seigneur du 
lieu , & par qui , 3 2. 

Bifnaga. Voyez. Narfingue. 
Blanc ( Cap Blanc) par qui dé- 

couvert , 14- 
Bojador ( Cap Bojador ) pour- 

quoi ainfinommé, 9. 
Borba ( Jean de ) faic naurrage 

fur la cote d'Achen , eft trai- 
té du Roi fort gracieufe- 
ment, fa perfidie envers ce 
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Prince, & confeil qu'il don- 
ne à George de Britto , 

591. 
Borbora, ville de la cote d'Adel, 

538. ruinée par Antoine de 
Saldagne, 349. 

Botello (George j Ce fignale con- 
tre Pacequitir , dont il for- 
ce les rétranchemens , 45í. 
contre Laczamana ,458. & 
dans le combat contre Paté 
Ônus, 46(3. & fuiv. délirre 
íe Roide Campar, & le con- 
duitàMalaca, 501. 

Brachmanes, leur origine , leurs 
ma:urs fk coútumes , 98. 
leurs Dieux , ibid. veftiges 
de la vraye Rcligion dans 
leur Idolâtrie, 99. 

Brachmane, perfidied'un Brach- 
mane pour perdre Vafco 
de Gama , 147. punie de 
mort, 148. perfidie d'un au- 
tre Brachmane à 1'égard du 
Prince héritier de Cochin , 

187. 
Brama , Dieu des Indiens , 

98. 
Braquemont, ( Robin de ) A mi- 

rai de France obtient du Roi 
de Caftille les Canafies à 
titre de Royaume pour Jean 
de Bctancour- fon parent , 

ti. 
Brava (Republique fur la côte 

de Zanguebar)faite tributai- 
re du Portugal par quelques 
particuliers,x4.i. venge l'in- 
dignité de cette aílion, 233. 
fe dcfend contre les Portu- 
gais qui la ruinent, 233. 

Brejil, par qui découvcrt, 123, 

Brejiliens, leurs moeurs & coú- 
tumes , ibid. 

Britto ( Antoine de) fuccede à 
fon frere George , 39^. fe 
trouve à Texpediiion mal- 
heureufe de George d^l- 
buquerque fur 1'Iíle de Bin- 
tam , 396. fuit fa route pour 
les Moluques, ibid. 

Britto ( Chriftophle) comman- 
de un vaiíleau de la flote de 
Don Garcie de Norogna, & 
fait un voyage trcs-prompt, 

431. 
Britto ( George de ) envoyé 

à Malaca) 43 5. fuccede à 
George dAlbuquerque dans 
le Gouvernement de Mala- 
ca, s'y prend mal, & ne 
peut corriger ce mauvais 
début 3 la mort , ibid. 

5 44- Britto ( George de ) paílè 
dans les Indes avec une 
efcadre de neuf vailleaux, 
392. eft envoyé aux Mo- 
luques , ibid. entreprend 
d^ttaquer une Pagode au 
voifinage d'Achen , 393. y 
eft tué, ibid. 

Britto ( Lopes de ) fuccede à 
Jean de Sylvéira dans le 
Gouvernement de la Forte- 
refle de 1'Ifle de Ceilan , 
396. entreprend de 1'aggran- 
dir, ibid. difficultés qu'il y 
trouve, 397. fait une irrup- 
tion dans Ia ville de Co- 
lumbo, ibid. cíl battu par 
les Infulaires, 398. les bat 
à fon tour , 399. 

Britto ( Ruy de Brito Patalin ) 

KKkk ij 
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Goaverneur de Goa , 434. 
fe fortifie contre Patcquitir, 
4^5. prétend commanderla 
floce contre Patc Onus,4(><j. 
íes démêlés avec Fernand 
Perez d'Andrade à ce fu- 
jet, le met aux arrcts, Sc 
le délivre, ibid. eíl prié par 
les Officiers de refter dans 
la place,467. fait travail- 
ler au pont de la ville ^ ioid. 
envoye des munitions à la 
flore , 46c). relevé par Geor- 
ge d'Albuquerque, joz. 

C 

Cylhis, Animal du Royau- 
me de Siam. EfFecs pro- 

tiigieux de fes oíTemens pour 
ctancher le fang , 4-II- 

Cabral ( Pierre Alvarez) com- 
mande une flore deftince 
pour les Indes,. 110. hon- 
neurs qu'il reçoit du Roi 
avant fon départ, izi.dé- 
couvre la terre du Brefil, & 
en prend poíTeíIIon , izj. 
cíTuye une furieufe tempête, 
116. arriveà Mozambique , 
& enfuite aux Indes, ii6t 

obtient audience du Zamo- 
rin, Sc établit une fadlore- 
rie à Calicut , 1 zS. révolu- 
lion arrivée à Calicut, & 
par qui cauféc , >19. ven- 
geance qa'il prend du Za- 
morin ,131. fon traité avec 
les Róis de Cananor , de 
Coulan & deCochin, 133, 
retourne en Portugal , 134. 

Cadamjle ( Alvife ) i'«n des 

Decouvreurs de 1'Infant Don 
Henri , z 3. 

Cafre ( Prince Cafre ) appelíé 
par Ifuph pour combattre 
les Portugais, fe venge de ía 
défaite fur Ifuph & les fiens, 

150. 
Caglíao ( Notre-Dame de) E- 

glifebâtie dans Plfle Made- 
re , 14. 

C amai es ( Cafte des Indiens 
Nobles titrés ) 101. 

Cairc, matiere dont ont faic 
lescordages, 553. 

Calajate, ville du Royaurae 
d'Ormus trompe Alphonfe 
d'Albuquerque , zyi.eneít 
punie par le même , 315. 

Calalu^es ( efpece de bateaux ) 
55i- 

Caldeira ( Fernand ) crea- 
ture d^lphunfe d'Albu- 
querqueeft envoye en Por- 
tugal chargé de fers , 5,39. 
fe juftifie , Sc efl: renvoyé 
dans les Indes, ibid. fes dé- 
mêlés avec Don Guctieres 
de Montroi, ibid. fe retire à 
Ponda , 540. efl aflaíliné 
par ordre de Montroi , 

ibid. 
Calicut (Capitale du Malabar) 

premiere terre des Indes dé- 
couverte parVafco deGama, 
95. fa defeription , 104. in- 
íultée par' Pierre Alvares 
Cabral ,131. par "Vafco de 
Gama , 743. par Lope Soa- 
rez d^lvarenga , 19Í. par le 
Maréchal D. Françoís Cou- 
tinho, Sc par Alphonfe d'AI- 
buquerque, jzt». Citadelíc 
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bâtie à Calicut par Alphon- 
fe d^lbuquerque, 497. 

Camaran , líle de la mer Rou- 
ge. Raix Soliman y com- 
mence une Citadelle, 532-. 
ies Portugais la détruifent^ 

5 37; 
CambaUm ( Caimale de ) allié 

du Zamorin. Ses terres ra- 
vagées par .les Albuquer- 
ques , 167. Gué de Camba- 
lam, 176. 

Cambaic, Royaume de 1'Indo- 
ftan, 97. 

Campar de ) gendre de 
Mahmud Roí de Malaca 
s*aff-e6lionne aux Portugáis 
501, aílicgé par le Roí de 
Linda, eft délivré par Geor- 
ge Botello, 502. eft fait 
Bendara de Malaca ^ 5 o 3. eft 
fait mourir fur de faux 
foupçons , • 504. 

Campfon , Calyphe ou Soudan 
dTgypte, Ses inquictudes 
fur 1'EtabliíIement des Por- 
tugais dans les Indes,2 96. fa 
politique pour 1'empecher, 
S>c fa Lettre au Pape , ibid. 
faflote battuc deux fois dans 
laMediterrance par leBailli 
Amaral , 299, 530. envoye 
deux flotes aux Indes avec 
un malheureux fucccs, 300. 
5 3 o.eft défait par Selim Em- 
fiereur des Turcs , & perd 
a vie dans lá bataiile } 

5 3 
CantinoryViWe 8c Royaume de 

1'Indoftan. Roi de Cananor 
rccherchePalliancedes Por- 
íugais, traite avec Pierre 

Alvares CabraR & envoyfi 
un Ambafladeur eu Portu- 
gal, 133. traite de nouveau 
avec Vafco de Gama, 144. 
151. nouveau Roi de Cana- 
nor contraireaux Portugais, 
&pourquoi,228.íicge deCa- 
nanor ,231. fíége lèvé, 23S. 
Princes de Cananor traitres 
àleurRoi favoriíènt lesPor- 

gais afliégés , 232.^ faiv. 
Can (Diego ) penetre jufques 

au Zaire , 8c découvre le 
Royaume de Congo, 53, dé- 
tail de fon expédition , ibid. 
& Jhív. 

Canarics, par qui découvertes, 
19. occupées par Jean de 
Betancour à titre de Royau- 
me , 20. cedées á 1'Infant 
Don Henri , 21. ôc enfuire 
au Roi d'Efpagne , 22. 

Canonier , conftance d'un mai- 
tre canonier pris par Pate- 
quitir, qui aima mieux fouf- 
frir Ia mort que fervir Ic 
canon contreceux de íaNa- 
tion, 457- 

Carnes de fuccre tranfportces 
dans 1'Ifle Madere, 23. 

Cantnn y ville & port de la 
Chine, 5^5. 

Cap des Courants , 80. 
Caramanfa, Prince Ncgrc , ac- 

corde à Don Diegue d^- 
zambuie la permiílion de 
bâtir le fort de faint Geor- 
ge de la Mine , 53.©" fuiv. 

Caficl Blanco ( Jean Goncales 
de) fa hardieílè à paífer foo. 
le feu des battcries de la vil- 
le de Goa, 391^ 

KKkk iij 
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Caftes des ladiens, & leur di- 
vifion , 100. & fuiv. 

Cafiro ( Fernand dc ) conduit 
une colonie aux Canaries 
d*ordre de Tlnfant Don 
Henri , zi. 

Cafiro (George Baretto de ) 
emporte le pofte des puits 
de Totombac , 288* 

Catife ou EI Catifdans le ^ol- 
phe Períique prife le 
Roi d^rmus par 
Roí de Lafah , 607. repri- 
fe par Antoine Corrêa t 

610. 
Caxem ( Roi de) maitre de 

l'Ifle de Socotora, y tient 
une garniíbn fous le Com- 
mandement de fon fils Ibra- 
bim, 260. 

Ceilan , Iflc de 1'Occan. des In- 
des, fa defcription , 557. 
partagce en neuf Royaumes, 
5 5S. fort bâti, 560. 

Cí,n2we(petit fortin de Calicut) 
cmporté par Alphonfe d^l- 
buquerque, jjj. 

Cemeri ( Coje ) faux ami des 
Portugais , fa trahifon & 
fes fuites , ijo. & fuiv. 

Cerda ( Louis de la ) couron- 
né Roi des Canaries dans 
Avignon, 20, 

Cerda ( Manuel de la ) cíl fait 
Gouverneur de Goa J 455. 

Cerihige ( General de Mahmud 
Roi de Malaca ) forme un 
camp fur le flsuve Müar, 

Cemiche ( Denis ) Capitaine 
condamné à avo^ la tête 
erançhée , obtienc fa gra- 

ce, 409. 
Chanoca ( Gafpard) envoyé en 

Ambaííade auprès du Roi 
deNarfingue, ^74. 

Chatigan , port du Royaume 
de Bengala, ^4. 

Cheira-Dineiro ( Jean Gomes ) 
érablit une Faftorerie aux 
Maldives,s'y comporte mal, 
& eft maíTacré avec les fiens, 

562. 
Chine, idée abregée de 1'Empi- 

re de la Chine ,563. Portu- 
gais exclus de cet Empire , 
&pourquoi, ihid. 

Chinois, Patrons de vaiífeaux 
Chinois, fervice qu'ils ren- 
dent à Diego Lopes de Si- 
queira à Malaca, 353» 

Chinois , Patron de vaifleaux 
Chinois trouvés à Malaca 
par Alphonfe d'Albuquer- 
que, leur éloge, JÍ4. 

Chorcam, Paradis des Indiens , 
99- 

Chrétiens de faint Thomas , leur 
députation à Vafco de Ga- 
ma , fe mettent fous la pro- 
teftion du Portugal , 148. 

Chrijlianifme , fon ctablidè- 
ment dans le Royaume de 
Congo, 3<í. 

Cid-AÍle , Maurc fert d'entre- 
metteur pour la paix entre 
le Viceroi & Mélic Jaz , 

Cintacora , Place du Zabaie » 
donncde Ia jaloufieà Ia vil'e 

d'Onor. Confervée par la fa- 
gede de fon Gouverneur , 
aro. ruinéeparTimoja,j67. 
retablie par Alphoníè ^'Al- 
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buquerque, 373, 
Clement ^7. Pape couronne dans 

Avignon Louis de la Cerda 
Roi des Canaries, zo. 

Cochin J ville , Ifle & Royau- 
me de Tlndoílan , r 31. at- 
taquce par le Zamorin Sc 
priíc y 161. ravagée par le 

■ 1 même, 161. reprife parles 
Albuquerqnes 164. fort ba- 
ti à Cochin par les mêmes, 

■ ^ 1&t- Cocotiers & Cocos , leur ufagc, 

. ÍH- 
Cosotiers^m naiílentau fond 
de la mer aux Maldives , Sc 
leur fruit , S f 

Coello ( Edoüard ) envoyé à 
Siam, 549. eft bien reçu par 
le Roi de Pam qui eíi; fait 

- vallal du Portugal , 350. 
Coello ( Gonfalve) fon voyage 

au Brefil peu heureux , 1 37. 
Coello (Nicolas) paffe aux In- 

des avec Vafco de Gama à 
fon premier voyage,74. arri- 
ve à Liíbonne avant lui, 1x8 

Coello ( Nicolas ) envoyé en 
Ambadade au Roi de Siam 
par Alphonfe d'Albuquer- 
que, 430. 

Coje-Atar. Coyell^ Atar. 
Coje BeqHt, ami des Portugais, 

IZ9. confultc íur PafFairede 
Calicut, 332. 

Coje-Qui, confeil qu'il donne à 
Roderic Raljellq1437.(^y»/f. 
fa mort & fon <Hogc, 441, 

Colafcar ( Tuam ) Maure dc 
Malaca entre dans la confpi- 
ration de Maxelis , 500. 

Colomb (Chriftophle ) décou- 

vre les 111:5 de PAmerique, 
66. aborde á Liíbonne à íon 
retour, 67. fa vanitc , cs. 
danger qu'il y court , ibidv 

Colonbo ' principal Royaume 
de Tlfle de Ceilan , JjS. 
Roi de Columbo traite avec 
Lope Soares d^lbergaria, 
accorde ce qu'il demande , 
s'en repent , y eft enfuite 
contraint Sc force de fe reh- 
dre tributaire du Portugal , 

j}8. 
Commerce des Indes par le Le^ 

vant. Comment il íe faifoic 
avant la découverte des Por- 
tugais , Sc par qui , 294. 

Comorin ( Cap de } termine la 
prefqu'líle de Plndoftan , 

104. 
Cmcejfions faites à Plnfant 

Don Henri par les Róis de 
Portugal, 14, parles Papes, 

r 6, 
Conceytion f Ifle de la ) par qui 

découverte,. " 
Congo, fa découverte, .5 x. pro- 

grés de la foi dans ce Royau- 
me , 36. révolution à ce fu- 
jet, 6r.. 

Coma ( André ) fafteur à Ca- 
Ücut, xzp^fa mauvaifecon- 
duite Sc fa morrjhid. drfuiv, 

Coma (Antoine) vaau Royau- 
me de Pegu , fecours qu'il 
donne en palfant aMaIaca,fa 
bravoure, 567. pourfuic ía 
roure , Sc arrive au port de 
Martaban , 36S- fait allian- 
ce ávec le Roi de Pegu, ihid.. 
fupercherie de Corrêa dans 
le ferment qu'il fait , 569.. 
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s'en répent, ibid. recourne 
à Malaca avecde nouveaux 
íecours de vivres , ibid. 
commande avec Mello um 
parti contre Mahmud qu'il 
chafle de fon pofte fur le 
fleuveMüar, J70. 

Corrêa ( Antoine) commande 
dans Texpédition faite con- 
tre Moctin Roi de Lafah , 
reprend ies Ifles de Baha- 
ren & d'EIcatif , 610. eíl 
noma : pour tenir la place 
de Fernand de Beja, íij. 

Corrêa ( Árias frere d'Antoine) 
blelíé dans Faftion contre 
Mocrin, 609. 

Corrêa ( Diego) tué à FafFaire 
de 1'attaque de Benaftarin , 

+77- 
Corrêa ^Fernand) fadteur à 

Cochin, íbn avaries caufe 
laguerre, 169. 

Conereal ( Gafpard) découvre 
rAmérique vers le Nord , 
ij7. y retourne , & périt 
avec Michel fon frere à fon 
fecond voyage, 138. 

Corvinel ( François) eft fait fa- 
éfeur à Goa par Alphonfe 
d'Albuquerque, 3734 

Coties ( petits bateaux ) 381. 
Covillan (Pierre') envoyépour 

découvrir les Etats du Prê- 
tre-Jean , 48. fes voyages , 
ibid. eír fitiz). envoye íon Iti- 
neraire au Roi de Portugal , 
50; arrive à la Coar d'E- 
thiopie, & y eft accredité, 
ibid. 

Cohlan , ville & Royaume de 
JXndcílan, Roi de Coulai^ 

s'allie avec Ies Portugais , 
133. renouvelle lalliance 
avec Alphonfe d'Albaquer- 
que^ 169. defeription de la 
ville de Coulan, ibid. allian- 
ce tioublée par la faute du 
fadleur Portugais, a 10. ft- 
dition excitée à cette occa- 
fion , ibid. punie par Don 
Laurent d'Améida, ibid. 

Coutigno ( Fernand) grand Ma- 
rechal de Portugal arrive 
aux Indes avec une flote , 
31(3. dclivre Alphonfe d^l- 
buquerque de fa prifon , & 
le fait reconnoitre pour 
Gouverneur, ibid. travaille 
envainà le reconcilieravec 
le Viceroi , 317. motifs de 
fon voyage ,35o. fa propo- 
fition à Alphoníe d'Albu- 
querque , ibid. fon entrepri- 
íè fur Calicut, & fa mau- 
vaife conduite , fon empor- 
tement contre Albuquerque, 
fa mort, ibid. & fuiv. 

Continha ( Laurent) fa lacheté, 

59S' 
Caminho ( Lionel) envoyé en 

qualité de trompette à Ma- 
gadaxo 158. envoyé vers le 
Roi d'Onor, 3 <51. fa mort, 

388. 
Caminho ( Louis) donne occa- 

ílon au Patron de fa cha- 
loupe de fauver les cinq 
Champions qui fe fignale- 
rent au fiége de Goa, 595* 

f vaz Fernand) bleíle 
1'Elephant fur lequel étoit 
Mahmud Roi de Malaca f 

+X7- 
Çoutmt, 
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CoUitume ctablie en Portugal 
He faire rendre compte aux 
Gouverneurs, revenants des 
Indes, - j+S. 

, ville de Plndoftan, 
ía defcription. Brulée par 
Lope Soarez d'Alvarenga , 

19S. 
Criminels, livres aux Naviga- 

teurs pour tenter les décou- 
verces , & être expofés fur 
les terres neuves, 88. 

Croix plantces par les pre- 
miers Navigateurs , ji, 

Croix ( fainte Croix ) premier 
. nom de la terre du Brefil , 

íij. 
Cruzada , monnoye faire par- 

le Roi Dou Alphonfe V. du 
premier or apporté d'Afri- 
que , & pourquoi ainíi ap- 
pellée, 15. 

Cutual , Miuiílre du Zamorin , 
reçoic Vafco de Gamajioí. 
devient contraire aux Por- 
tngais gagné par les Maures, 
114. eft donné en ôcage à 
Pierre Alvares CabraljiaS. 

Ciiama fleuve, 144. 
C uri ate , ville du Royaume 

d'Ormus faccagée par Al- 
plionfe d'Albuquerque, 271, 

Cutialj Général du Zamorin, 
battu à Panane par le Vice- 
roi & Triftan d'Acugna , 

If/ M. 
Çufe-Condal ( Mclic) trahit Al- 

buquerque après la reddi- 
tion de Goa, 381. puni , 

383. 
Çufe-Curgi (Mélic ) commande 

les Rumesdans Goaaprcs la 

Tome J. 

mortduSabare, jyx.entre- 
prend de défendre le forc 
de Pangin , y eft bleífé, & 
rentre dans la ville , ^yo. 
íbrt de Goa apres la prife 
de la place, & fe rend aupres 
deridalcan, 371. comman- 
de un corps de deux mille 
hommes au pas de Gonda- 
lin, 382. 

Çuftlarin commande un corps 
de deux mille hommes pour 
1'ldalcan , & force le palTà- 
ge de Benaftarin, 384. vient 
audevant de Ia petite flore 
d'Antoine de Norogna , & 
eft battu , 391. Te joint à 
Ancoftan avec un renfort de 
troupes pour attaquer Goa , 

544- 
D 

DAbul, ville de la dépen- 
dance de Pldalcan fac- 

cagée par le Viceroi Don 
François d^lméída. Tcme- 
rité de fort Gouverneur pu- 
nie ,319. Cruauté que les 
Portugais y exercent pafle 
en proverbe, ibid. 

David , Empereur d'Ethiopie 
fous la tutele de fa mere 
Helene, 5S0. 

Decan, Royaume de 1'Indoftan, 

97» 
, Royaume de rinde,97. 

Devtfe de Tlnfant Don Henri, 
6. 

Dévoués parmi les Indiens , 102. 
parmi les Maures, 2(35. 

Diaz { Barthelemi ) fes dccou- 
vertes jufques au Cap de 

LLll 
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Bonne-Efperance, 51. Son 
iiaufrage Sc (a mort , 126. 

( Ruy ) convaincu d'in- 
trigue amoureufe avec les 
ílles ^íaures gardées par 
Alphonfe d'Albuquerque , 
eft condamné à être penda , 
Sc exécuté malgré la íedi- 
tion qui fe fie a ce íujet , 

395- 
Dt , líle Sc ville du Royau- 

me de CambaVe donnée à 
Mélic Jaz , & fortifiée par 
lui, joo. Efforts des Portu- 
gais pour y bàtir une Cita- 
delle , 492, 601. Viftoire 
remportee par Don François 
d Alméida dans le port de 
Diu , 320. Cr fuiv. 

Doitanes de Goa afFermées au 
Roi de Vengapour , 481. 

E 

EDouard ( Don ) Roi de Por- 
tugal favorife 1'Infant 

Don Henri íbn frere. Con- 
ceílions qu'il lui fait , 13. 

Dtras ( Jean d') l'un des Cham- 
pions qui fe fignalerenr à 
Goa_, fe noye par trop de 
précipitation, 393. 

Eleonnr1 Reine de Congo , fon 
Baptême , 60. Son habileté 
pour fauver fon fils Don Al- 

Phonfe . 63. 
Elephant , envoyc cn Portugal, 

eft conduit à Rome au Pape 
à qui 1c Roi DonEmmanuel 
en faifoit préfent, 523. 

JLmmannel ou Don Manuel Duc 
de Beja parvient à la Cou- 

ronne,7i.Ses premiers foins 
pour continuer les découver- 
tes, 71. fait partir Vaíco de 
Gama 73. lui parle & à fes 
gens avec une efpece de fo- 
lemnitc , 74,Reception qu'il 
fait à Gama à fon retour , 
118. Graces qu^l lui accor- 
de , ihid. fait bâtir le 
Monaftcre & la fuperbe E- 
glile de Notre-Dame de De- 
lem ou Bethleem , ihid. Sa 
reconnoiirance envers Pln- 
fant Don Henri fon grand 
oncle ,1x9. Nouveaux titres 
qu'il ajoúte aux fiens, 120. 
envoye une flote aux Indes 
fous les ordres de Pierre 
Alvares Cabral, 120. C.ére- 
monie qu'!! obferve en cette 
occafion , 1 j.envoye Jean 
de Nove aux Indes ,& Gon- 
falveCoello au Bréfil, 134. 
fait partir une feconde fois 
1'Amirante Vafco de Gama 
pour les Indes avec une flo- 
te divifée en trois efcadres, 
139.Reception quil fait à 
Gama à fon retour, 152. fait 
équiper trois petites flotes 
de trois vaifleaux pour les 
Fndes , 162. envoye aux In- 
des Lope Soarez «PAlvaren- 
ga) i9j. expédie une nou- 
velle flote,& nomme un Yi- 
ceroi pour les Indes. Hon- 
neurs qu'il lui attribuc, 20 
Ordre qu^l donne pour le 
commerce deSofala. Abro- 
gé, 252. travaille à ruiner le 
commerce des Maures par 
la xner Rouge , 161. Etat 
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qu'il faicdes plaintes du Ca^ 
liphe au Pape , & de fes mé- 
naces , 25)9. revoque Don 
François d'Alméida , & lui 
íubfticue Alphoníè d'Albu- 
querque en qualité de Gou- 
verneur, 326. DeíTein qu'il 
forme de décruire Calicut. 
Envoye pour cet efFec le Ma- 
rechal Don François Couci- 
gno , 330. íepare les Indes 
en trois Gouvernements , 
J41. faitpartir George d'A- 
güiar pour la mer Rouge , 
& Diego Lopez de Siqueira 
pour Malaca , ibid, fait par- 
tir enfuitc Diego Mendez 
de Varconcellos pour Mala- 
ca , 398. un autre pour les 
Indes, & un troifiéme pour 
Hfle de Madagafcar, ibid. 
donne des ordres à Albu- 
querque d'aller fe Faidr d'A- 
den , & d'y bâtir une Cita- 
delle,4o(í. envoye D. Garcie 
de Norognaau íecours d'Al- 
buquerque avec une puiflan- 
te flotf , 4S0. fe laiíTe pre- 
venir contre Albuquerque, 
494.lui fubfticucSoarez d^l- 
bergaria, j 25.s'en repent, j 21. 
Ordres renouvellés à Soa- 
rez daller à Aden, 3 3 3. Am- 
baílade 5c preíènts magni- 
fiques qu'il envoye à Ro- 
me, 52 3.dépêche uneefca- 
dre avec un Ambafladeur à 
PEmpereur de la Chine^^. 
une feconde à Malaca fous 
Ja conduite de George d'Al- 
buquerque, envoye un autre 
Ambaflãdeur à FEmpereur 

d'Etlnopie, & renvoyecelui 
quhl avoit reçu de cette 
Cour , 382. 

F 

FEreira ( Nicolas) Sicilien 
renegar envoyéen Portu- 

gal par le Roi d'Ormus en 
qualité d^mbaíladeur, joí. 
fe convertit , ibid. perfuade 
au Roi Emmanuel de fe ren- 
dre maícre d'Ormus , ibid. 
renvoyc aux Indes determi- 
ne le confeil de guerre à 
1'entreprife d^rmus , plú- 
tôt qu'à unenouvelle expé- 
dition fur Aden , 307. 

Pereira (Pierre) Faóleur à Qui- 
loa, ^t. 

Fernandes [ Emmanuel ] Fac- 
teur à Sofala, coupe la tête 
auCheq, 1.59m 

Ferdinand le Catholique en- 
voye des. AmbaUadeurs en 
Portugal pour foutenir les 
droits de la Caílille , tou- 
chant les découvertes de 
Chriftophle Colomb , 68. 
Bon mot du Roi Jean fe- 
cond fur le caradere de ces 
AmbaUadeurs, 69. 

Fernand[ Don ] Prince de Por- 
tugal nçveu de 1'Infant Don 
Henri, & adopté par lui, 
donne fes foins a poufler les 
découvertes , 28. 

FernanJes ( AntoinC } PortU- 
gais renegar, conduit une 
flote du Sabaie pour tâcher 
d'enlever la Forterefle d'An- 
chedive , 227. 

LL1I ij 
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Ter/itrtàes [ frederic] Fait Che- 
valier par Alphonfe d'Albu- 
querque pour être emré le 
premier dans la viíle à Fat- 
taque deGoa, 405. 

Fernanies (Ga.tya.r) fa more, 

Fernandes ( Ruy ) envoyé par 
Siqueira AmbaíTadeur à la 
Cour de Cambaie , 606. 

Fernandes (Thomas^ in^énieur 
rend nn grand fervice aufié- 
ge de Cananor, 13 ?• 

Ftdaho (Jean ) commandé par 
Albuquerque à Tatcaque 
d'Aden, +s7. 

Fleitve des Róis, 79. 
Fleuve des bons Signaux , 81. 
Forterejjes bâties par les Portu- 

gais, aux líles d'Arguin, 51. 
à íaint George de la Mine , 
36. à Mozambique , Sj. à 
Cochin , i6j. à And ^dive^ 
zo6, a Sofala, 24^. a Or- 
mus, 281. à Ceilan^ $60. 
àChaül , 614. à Coulan ^ 

561. 
François , les François font 

les premiers qui ont décou- 
vert 1'Amerique, ainíi que 
1'écric Odoric Raynaldi dans 
Fes Annales, 7, 

Frangais, noms des Europeans 
aux Indes, 302. 

Freyre ( Bernardin ) traite mal 

AmbaíTadeur Matchieu , eft 
mis aux fers ^ Sc traduit dans 
lespriFons de L'íbonne,^82. 

Freitas ( Alvare de ) l'un des 
Découvreurs de 1'InFant 18. 

Fnfttgé (líles du Fuftigc ) pour- 
quoi ainfi nommées J 85. 

G 

GyMe , partie de l'Iíle Cer-- 
lan , 539, 

Galvan FEdoiiard) nommé Am- 
baíTadeur par le Roi de Por« 
tugal pour la Cour d'Ethio- 
pie, 581. meurt.dans Tlfle 
de Camaran. Son éloge , 

5S 3. 
Galvan (George fils d'Edoiiard) 

Fon nauFrage vú en eFpric 
par Fon pere mourant, 583. 

Gama ( Árias de ) Frere de TA- 
mirance commandé un vaiF- 
Feau de Teícadre de DonGar- 
cie de Norogna , & fait un 
voyage tres-prompt 451. 

Gama (Eftevan) coufin de VaF- 
co pare avec lui pour les 
Indes commandant une efca- 
dre à Fon Fecond voyage , 

135. 
Gama ( VaFco de ) commandé 

la premiere flote que le Roi 
Don Emmanuel envoye aux 
Indes, 74. Pieté par laquelle 
il Fe diípoFe à ce voyage , 
73. Sa routejufques au Cap 
de Bonne-Efperance ,j6& 
fuiv. double ce Fameux Cap, 
78. touche à plufieurs en- 
droits; à Mozambique , à 
Mombaze , à Melinde, 78. 
& fuiv. Danger qu'!! courc 
à Mombaze.í^/W.Traitement 
gracieux qu'il reçoit du Roi 
de Melinde , 90. & fuiv. 
Notices qu'il acquiert pour 
perFeâdonner la Naviga- 
tion,9i. arrive à Calicut, 
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pj.Sa reception ibid. & fmv. 
voit íes elperances renver- 
fees, & pourqaoi,i 13. Dan- 
gers qa'il court à Anchedi- 
veoú il Ce retire, iij.209. 
II 8*611 tire habilement , 
ib/d. Son retour en Portu- 
gal , 1 ií. Sa route, ibid. Sa 
pieté avant que d,entrer dans 
Liíbonne, 1 ly.Honneurs & 
gtaces qu'il reçoit duRoi, 
11 S.eft fait A mirai des mers 
des Indes , ibid. Son fecond 
voyage aux Indes ,159.fait 
tributaire du Portugal Ibra- 
him Roi de Quiloa , 140, 
prend la Meris vaideau du 
Calyphe : fa cruauté en cet- 
te occafíon , 141. Sa cruau- 
té envers les Indiens de Ca- 
licut ,143. Son traité avec 
les Róis de Cochin, & de 
Cananor, 144. Danger qu'il 
court de la part du Zamo- 
rin, 146. reçoitles Envoyés 
des Chrétiens de faint Tho- 
mas, 148. remporte quel- 
ques avantages for le Zamo- 
rin, 147. retourne en Por- 
tugal, 152. 

Gama (Paul de ) frere de Vafco 
paíle aux Indes avec lui à 
íbn premier voyage , 74. 
Son inquietude au fujet de 
Vafco obligé de fe prcfen- 
ter au Zamorin, 106. meurt 
auxTerceres, 117, 

Gambea fleuve d'Afrique , 
37- 

Gate , nom des montagnes qui 
coupent tout rindoftan , 

J78. 

Guedez. (Martin) envoyéàMa- 
laca , 453. aborde le pre- 
mier un jonc de la flote de 
Paté-Onus, 4.70. 

Gines (Cafte d'Indiens) Anciens 
poíTelTeurs de la terre fer- 
me de Goa. Excuríion qu'ils 
font fur ces terres , 588.- 
chaíTés par les Portugais , 

ibid. 
Gelves, pecits batimens plats , 

dont ont fe fert dans la mer 
Rouge, 490. 

Goa , ville du Malabar du Do- 
maine du Sabaie fortifiée 
par ce Prince , 3Ó7. fe rend 
à Albuquerque, 571. en- 
trée d,Albuquerque dans 
cette ville, 572. fe foule- 
ve contre lui en faveur de 
ridalcan, 376. repriíé par 
1 Idalcan , 3 84. Albuquer- 
que. s'en rend pour toújours 
le maítre , 402. aíliégée de 
nouveau par Pulatecan dans 
1'abfence d,Albuquerque , 
434. enfuite par Roftomo- 
can , 441. délivrce par les 
fecours qui y arrivent dans 
la belle faiíon , 446. atta- 
quée par Aneoftan & Çufo- 
larin eft encore^délivree de 
la même maniere, 544. 

Goa ( vieux Goa j 47^ 
Godi\j{ François ) commande 

une fufte à Texpedition de * 

George de Britto , ^94, 
Goes ( Gonlalve Vaz de ) adtioii 

atroce,par laquelleil cauíe 
la guerre de Cananor, 228. 
eneíl puni trop legeremenr, 
231. Sa mort, 2 3Í. 

LLI1 iij 
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Gomere ( Tune des Canaries ) 
trahiíon de quelques Portu- 
gais qui y abordent, iS. 

Gmes f Fernand ) obtient le 
commerce exclufif de la co- 
te d'Afrique , 16. continue 
de pouder les découvertes , 
écablit la pofte de S. Geor- 
ge de laMine , prend le fur- 
nom de la Mine , fervices 
qu'il rend, & honneurs qu'il 
reçoit du Roi, zó. 

Gomís ( Jean ) Faâeur aux 
Maldives}y eft maíTacré avec 
íes gens à caufe de fon im- 
prudence, 562. 

GomeT^ [ Pierre ] Préfident du 
Confeil des Indes , va vifi- 
ter le Monaftere de Jefus 
avec PAmbalTadeur Mat- 
thieu , jgj. 

Comez. [Ruy ] envoyé par Al- 
buquerque a límael Roi de 
Perfe eft empoifonné par 
Coje-Atar, 37 y. 

Goncales [ Antoine ] découvre 
jufques au Cap Blanc, 14. 

Gonçales [ Gilles ] Fadteur de 
Cananor , Faux avis qu'il 
donne à 1'Amirante j 144. 

Gondalin ou le pas fec , l'un 
des paíTages pour entrerdans 
rifle de Goa , 382. 

Cuadalajara Gentilhomme Ca- 
ftillan fait une belle fortie 
durant le íicge de Cana- 
'10r > 13 í • 

Gnardafii,Cap d'Afrique à Ten- 
trée de la mer Rouge,259. 

Cupin [ Mclic ] Tun des favoris 
du Roi de CamHaie jaloux 
de la faveur de Mclic Jaz , 

favoriíe le deíTein qu'avoietit 
lesPortugais d^voir une for- 
terefle à Diu ^ 451. tombe 
dans la difgrace du Roi de 
Cambaíe par Padrefle de lon 
rival, 498. 

H 
Hyímed ( Raix ) neveu de 

Nauradin , íe rend maí- 
tre à la Cour d'Ormus , fes 
mauvaiíes intentions j eílaf- 
faíliné par ordre d'AIbu- 
querque, $o8.&fniv. 

Hamed , neveu de Mocrin Roí 
de Lafah , refalfit d^l-Ca- 
tif , & en eft dépoíledé , 
688. & fuiv. 

Helene mere de David Empe- 
reur d'Ethiopie envoye un 
Ambaftadeur en Portugal 
avec un préfent du bois de 
la vraye Croix , 5S0. 

Sainte Helene [ lile de ] par 
qui découverte, 137. par 
quicultivée, 479. 

Henri , Don Henri Infant de 
Portugal , Duc de Vifeü , 
Grand-Maítre de Chrift , 
premier auteur des décou- 
vertesJ4. Sa naiílance, 5. Sa 
devife , 6. eft excite à entre- 
ptendrede nouvelles dccou- 
verces, ihii. Contraditftions 
qu^l éprouve à ce íujet ^ 
11. confirme dans fon def- 
fein par les Róis de Portu- 
gal & par fes fuccès , 13. 
depute vers le Pape, 14. 
Graccs qu'!! en obtient, 14- 
applaudi pour fes fuccès.!/- 
cncouragé par les Compa- 
gnies qui íe formerentpout 
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fuivre fes projets, ibid. Sui- 
te des découvertes faites de 
fon tems , 18. Ses foins pour 
les peupler & les continuer 
21. dcvient maitre des Ca- 
naries , y envoye , & les 
cede à la Couronne de Ca- 
rtille,!!, Ses chagrins dome- 
ftiques, zy. adopte Tlnfant 
D.Fernand fon neveu^iS. Sa 
mort & fon caradere, ibid. 

Henri, Prince de Congo paífe 
en Portugal & à Rome, 5 24. 

Henri [ le pere ] Religieux de 
l'Ordre de faint François , 
Superieur des Miílionnaires 
envoyés aux Indes avec 
Pierre Alvarçs Cabral, fait 
un difcours aux BréfiÜens, 
125. eít fait dcpuis Evêque 
de Ceuta, ibid. 

Hocem , fils de Mahomet An- 
conin , fait Roi de Qniloa, 
152. depofé , 255. 

Hocem [ l'Emir ] Général du 
CalypHe, conduit une flote 
de la mer Rouge dans les 
Indes ^ 300, aborde àDin, 
ibid. joint fes forces à Mé- 
lic Jaz , 301. bat la flote 
Portugaife à Chaiil, 3 o 3. eft 
défaic par le Viceroi à Diu, 
jio. íe rend à la Cour de 
Cambaie , 3 24. fait fa paix 
avec le Calyphe, 328. s^m- 
pare de Gidda , & la forti- 
ne , 5 30. va à fattaque d^- 
den fous les ordres de Raix 
Soliman , 531, conftruic 
une forterefle dans 1'lfle 
deCamaran, 532. fe reti- 
re à Gidda fur la nouvel- 

le de la mort du Calyphe , 
ibid. Divifion entre Sdliman 
& lui fuivie dune faufle 
paix, 33 5. eft noyé par or- 
dre de Soliman ibid. 

Homme [ Jean de 1' ] faute qu'il 
fait étant arrivé à Coulan, 
219. Sa punition^ 221. 

Hoja [ Roi de ]_ tué en défen- 
dant fa ville , & fa ville fac- 
cagée, 233. 

Hyver des Indes, & fa íingula- 
ritc, 104, 

I 
JAlophes, peuple de Guince, 

37* Japara, vjlle & Royaume de 
Flfle de Jave , 463. 

Jave [grande & petite ]Iíles du 
détroit dela Sonde,463.Def 
cription de la grande Jave& 
des mtEurs de fes habitans , 
i^. Artífices des Javes quand 
ils font pris fur mer 463. 

Jave , pris prifonnier par Mah- 
mud Roi de Malaca qni lui 
enleva fa femme, cherche à 
fe venger en prenant le parti 
des Portugais,force le camp 
de Müar, & y eft tué , 5 32. 

JaJ [ Mélic ] Seigneur de Din, 
la nailfance, í(f > caraftere, 
300. fe joint à Hocem pour 
aller combattre Laurent 
d'Alméida, 501.determine 
lavitftoire en faveur de TE- 
mir^oS.Sa politcíle à 1'cgard 
du Viceroi fur la mort de 
fon fils, 311.Sa politique 
aprcs cette vidfoire , ibid. 
fa flote jointe a celle de FE- 
mir battuc devant Diu par 
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Don François d^lméída , 
3 2.0. fait fa paix avcc lui, 
325. amufe les PortugaisJ& 
éJude tous leurs efforts pour 
bâtir une Citadelle à Diu , 
fentiment d'Alphonfe d^l- 
buquerque fur fa politique, 
491. Regret qu^l témoigne 
du rappel d'Albuquerqae , 
516. élude'de nouveau les 
intrigues des Portugais pour 
s'ctablir à Diu fous Diego 
Lopes de Siqueira, doi.Ses 
furtes font la courfe fur les 
Portugais, avantages qu'el- 
les remportentjói i.& fuiv. 

Ihrahim [ Roi de Quiloa ] fait 
prifonnier & tributaire par 
Vafco de Gama, i4o.Saper- 
fidie , 117, í^i. dépofé par 
D. François . 
rctabli fur fon Trpne, 155. 

Idalcan, ou yldilcanfiu Sahaic, 
Prince de Goa , fa jaloufie 
contre le Roi d'Onor , & 
pourquoi , 109, tache de 
furprendre Vafco de Gama 
par le moyen d'un Juif Po- 
Jonois, ibid. envoyeune flo- 
e contre 11 Forcerellè d'An- 

chedive conduite par un Por- 
tugais re «gat. Sa mort, j ^ j. 
Son caractere, 368, 

Jdalcan (fils du Sabaie nommc 
Ibrahim) fon embarras à fe 
défendre contre fes fujets 
revoltes & les Princes voi- 
íins aprcs la mort de fon 
pere, 3Í5. fait la paix avec 
fes ennemis, dcs quhl apprit 
la reddition de Goa , 375. 
cnvoye d.es trpupes pour la 

reprendre , 378. s'en rend 
le maitre, Sc y rentre, 3 84. 
tache de boucher le Canal 
de la riviere pour brúler la 
flote d'Albuquerque , 38 J. 
jettc des propofuions de 
paix pour amuferôc fortifier 
le fort de Pangin , 3S7. en- 
voye des vivres à Albuquer- 
que avec un compliment 
fort poli , 388- admire la 
valeur des freres d'Andrade 
& leur envoye faire com- 
f)liment, 393. fe voit dans 
a néceílité de quitterGoa, 

à Poccafion de la guerre que 
lui fait le Roi de Nar- 
ímgue A 397, perd pour toú- 
jours Goa qui lui eft enlevée 
par Albuquerque, 401. en- 
voye de nouveau Pulatecan 
pour prendre Goa dans 1'ab- 
fence du General, 434. Le 
Roi de Narfingue lui fait la 
guerre , & pourquoi. Suite 
de cette guerre,5S6.1esGines 
fe foulevent contre lufjSS. 

Jean ( Roi de Congo) reçoit le 
Baptême, 60. Son inconftan- 
ce , 61. perfecute íòn fils 
calomnié par les ennemis de 
la Religion , • dz. 

]ean //. Roi de Portugal , fon 
zele pour la découverte du 
nouveau Monde , 30, en 
prend poífeíllon par les po- 
teaux qu'il fait planter ,31. 
ajoúte à fes titres ceux de 
Roi de Guinée & cóte d'A- 
frique , ihid. fait conftruire 
les forts d'Arguin &:defaint 
George de la Mine , 3^, rc- 
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?;oit le Prince Bcmoia dans 
es Etats , & le renvoye 

honorablement, }<). & fniv. 
Son aítivité pour découvric 
les cerres du Prêcre-Jean , 
mefures qu'il prend pour 
cela^j. Notices qu'il en a , 
46. envoye une flore & des 
MiíIIonnaires au Congo,54. 
efl: pique de la vanicé de 
Chriftophle Colomb, 68. Sa 
more, 70. 

/Wíj & Indoflan, leur deferip- 
tion , ç)6. Róis qui parta- 
geoient Plndoftan au tems 
de 1'arrivce des Portugais , 

57- 
Jndtens, leurs mocurSjCoútumes 

& Religion, 97. Leurs Tem- 
ples, 105. Condition cruelle 
de leurs femmes, 10j. 

Jnitiations des Indiens , 100. 
Jnfulaires, ennemis du Roi de 

Congo vaincus, jp. 
Jogues, efpece de PenitensIn- 

diens, 101. Jogue convertia 
Ia foi fere d'entremetteur au- 
pres du Roi de Cochin pour 
traicer avec les Portugais , 
r 35. Jogue porte une Let- 
tre du Viceroi aux prifon- 
niers faits dans 1'aâion ou 
Dou Laurent d'Alméida fut 
tué , 314. Jogues ',vont en 
pelerinage au Pie d'Adam 
dans rifle de Ceilan , 558. 

Jonc, efpece de vaiffeau des In- 
diens , 4^5 • Jonc de Paté- 
Onus, 4^ $. 

Jfcander ou Alexandre, Empe- 
reur d'Ethiopie , reçoit très. 
bien Pierre de Covillaiijj 80, 

Tome /. 

Ifmail ( Schah ou Sophi de 
Perfe) fon cloge, 574. mar- 
que fon eftime à Albu- 
querque ,316» l'un ^ l'au- 
tre s'envoyent mutuelle- 
ment des Ambafladeurs , 
mais fans efFet , 375» 

//upb ( Cbeq de Sofala) reçoit 
les Portugais , 14.6. efl: for- 
ce par les flens de les atta- 
quer , 148. Sa mort, 150. 

Italiens, deux Italiens transfu- 
ges rendent de grands fervi- 
ces au Zamorin , 158. le 
Zamorin refufe de les ren- 
dreaux Portugais, ióS.içí». 
fe repentent, & traitent de 
leur retour , ití. íonc maf- 
facrés par les Maures de Ca- 
licut, 11}. 

Jufan ( Chriftophle J combat 
fous les ordres d'Edoüard 
Pacheco contre le Zamorin, 

189. 
Juifs envoyés par le Roi Dou 

Jean fecond apres Pierre de 
Covillan & Alphonfe de 
Pai va, 49. 

L 

LAczamana (.Amiral de la 
flotede Mahmud Roi de 

Malaca ) s^ppofe à la tra- 
hifon que le Roi veut faire 
à Siqueira ,551. traite avec 
Albuquerque pour fe rendre 
à lui, & en efl empêché par 
un faux avis , 418. íc re- 
tranche fur le fleuve Miiar, 
4J5. efl battu par Fernaiuí 
Perez d'Andrade qui admire 
fa manceuvre, 458. pourfuit 

M M m m 
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George cTAlbuquerque après 
fon entreprife fur Tlfle de 
Bintan juíques dans le poit 
de Malaca , & y prend le 
brigantin de Gilles Simon , 

J96. 
Lagos- ( la ville de ) feconde 

ilnfant Don Henri dans fes 
entreprifes , 18, 

Lamo { Roi de ) évite fa ruine 
& celle de fa ville , en íe 
fairant tributaire du Portu- 

gal. M5- 
Lançarot, commande les Cara- 

velles de la ville de Lagos, 
18. 

Lane (trote [\(\e des Canaries ) 
deícente qu'y font les pre- 
miers DfVcw^rfmBifcayens, 

19. 
Lanchares , efpece de petit ba- 

551. 
Z^r 5 Royaume fur Ia cote de 

Carmanie au voifinage d'Or- 
mus. Deux neveux du Roi 
de Lar défaits & tués en íe- 
courant Ormus contre les 
Portugais , 191. 

Lafah , petic Royaume dans 
1'Yemen, 607. 

Lauriere ( Antoine de) Reli- 
gieux de faint François laiííé 
pour Miílionnaire à Soco- 
tota , 164. Belle aftion par 
Jaquelle il fe fait rendre la 
liberte , Sc k tous les prifon- 
niers Portugais par le Roi 
deCambaíe, 452, 

Lemos ( Antoinede) porte du 
fecours à la Forterelle de 
1'lfle de Ccilan, 599. bat les 
cnnemis, ibid. 

Lemos ( Edoüard de ) fuccede à 
Don George d'Agüiar dans 
le diftridt de la mer Rouge » 
345. vafe préfenter devant 
Ormus , & n'obtient pas 
tout ce qu'il fouhaitoitj/p/d. 
revient à Socotora , ibid* 
Conduite d'Albuqucrque à 
fon égard , 346. palie dans 
les Indes , 3 99.Ses dcmê- 
lés avec Albuquerque, ibid. 
efl: revoqué , & repalle en 
Portugal, ibid. 

Lemos ( Fernand Gomés de ) 
attaque les Elephants de 
Mahmud Roi de Malaca , 

( 4i7- 
VEnfant ( Jean) envoyéavec 

Diaz pour découvrir les 
Etats du Prêtre-Jean par 
POcéan Atlancique > j r. 

Leon (George Nugnesde)tué 
à Tartaque de Benaftarin , 

477- 
Lima ( D» Jean de ) eft com- 

mandé par Albuquerque 
pour conduire les malades 
aux lflesd'Anchedive, 397, 
forcé de rélâcher, ibid. eft 
commandé de nouveau pour 
donner un coup d'ffiil à Goa, 
& le fait avec bravoure , 
402. force le pofte de Pat- 
taque ml il avoit été en- 
voyc, 403. attendri par la 
blellure de fon frere Sc par 
fon dífcours, vole à fa ven- 
geance , 404, commande 
un corps de troupes à Ma- 
laca ^ & s*y fignale, 416. 
& fuiv. 

Lima ( Don Jerôme de ) com- 



DES MATIERES. 

mande pour aller donner 
un coup d'cEÍl à la ville de 
Goa s'en acquite avec bra- 
voure , 402. eft bleíTé mor- 
tellement , 404. Son dií- 
cours à fon frere digne d'un 
héros ibid. 

Lima. ( Don Roderic de) fub- 
ftitué à Edoiiard Galvan 
pour 1'AmbaíIàde d^thio- 
pie , 584. eft remis entre 
Jes maim du Barnagais & du 
Gouverneur d'Arqaico par 
Diego Lopez de Siqueira , 

jSí. 
Linda , petit Etat au voifinage 

de Malaca, 42S. Ie Prince 
de Linda vaílàl de Mahinud 
Roi de Malaca , ayanc ap- 
ptis la prife de Ia ville , fe 
retire dans fes Etats, ihid. 

Lotús ( le Pere ) Religieux de 
1'Ordre de faint François 
envoyé par Alphonfe d^l- 
buquerque en AmbaíTade 
auprès du Roi de Naríingue, 

37+- 
M 

Macedo ( Emmanuel ) 
commande une cara- 

velle (bus les ordres de Fer- 
nand de Beja, 607. 

JMacedo ( Nugno Fernand de ) 
laiílé avec une caravelle 
íbus les ordres de Fernand 
de Beja, 607. 

Machiado ( Jean ) Portugais 
renegat, Pun des Profcrits 
d^lvares Cabral, paíTe aux 
Indes, & s'engage au vieux 
Idalcan qui lui donne une 
Compagnie de Rumes, 379. 

envoyé par Idalcan le fils 
à Albuquerque pour négo- 
cier avec lui, ibid. Son zéle 
& fes propofitions íufpeaes 
à Albuquerque , 380. avis 
qu'!! donne à Tldalcan, 589. 
Sa converfion & Ta fauflTe 
pieté envers fes enfansJ443. 
fe rend à Goa avec les pri- 
fonniers Portugais, 444. ce- 
de le Commandement à Fer- 
dinand de Montroi dans l'af- 
faire de Ponda , 542. Con- 
feil qu'il lui donne, ibid. Sa 
mort, 54j. 

Aíachines inventees par un In- 
génieur Árabe pour bruler 
les vaiííeaux d^doüard Pa- 
checo, 191. 

Maçua, líls.de la mer Rouge 
fur la cote d'Ethiopie, 577. 
Siqueira y convercit une 
mofquée' en Eglife fous le 
nom de Notre-Dame de la 
Conception, 1^8 f. 

Aíadaga[car{ Illede Madagaíl 
car ou de faint Laurenc) par 
qui dccouverte ,25 4.Sa def. 
cription & mceurs de fes 
habitans , ibid. eft vifitée 
fans fucccs par Triftan d'A- 
eugna^jy. par Jean Ser- 
ran , 398. par Pelage Sala J 

44^. 
Madere ( Ifle ) par qui décou, 

verte , 10. Pourquoi ainíí 
nommée J ibid. affeétée à 
i^rdrede Chrift^r Sa fer- 
tilité, 2?. 

MaaaUro , ville de lacôte du o J 

Zanguebar. Infultée parVaf. 
co de Gama , 117. 

M M m m ij 
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M&gelldn ( Fernand de ) fauve 
les équipages de deux vaif- 
fcaux Portugais qui péri- 
rent fur des batures , 563. 

Jlíahamed ( Tuam ) fe fignale 
dans le combat donné contre 
Patc-Onus, 471. 

Aíahmud ( Aga ) confeille Mé- 
licSaca, lors de Parrivée de 
Diego Lopez de Siquéua 
devant Diu , 603. comman- 
de les fuftcs de Mélic Jaz , 
après la déclaration de la 
guerre, 611. coule à fond 
le vailFeau de Pierre dentei, 
& maltraite ceux de Fernand 
de Beja Sc de Nugno Fernand 
de Macedo , ibid. coule à 
fond le vaiíTeau de Pierre 
de SylvaMenefes^óij.conti-', 
nue à donner de la peine 
aux Portugais , (Í14, com. 
bat avec Fernand de Beja , 
614. revient au combat, ou 
Fernand'de Beja eft tuéjbid. 

Maímud ( Roi de Malaca ) re- 
çoit bien Diego Lopes de 
Siqueira , fe laiíTe enfuite 
gagner par les Maures, & 
lui fait une trahifon, 351. 
& fuiv. fe juftifie auprcs 
d'Alphonre d'Albuquerque, 
jette des propofitions de paix 
pour Tamufer , 411. ren- 
"voye Aravio & les prifon- 
mers , 414. fait connoure 
fa mauvaife foi, 415. fe dif. 
pofe à fc défendre íur les 
propofitions fiéres que lui 
fit Albuquerque, 414. eft 
bleíTc dans la premiere atra- 
que de la ville, 417. arrive 

trop tard à la feconde , 417, 
abandonne la ville , & íe 
retire chez le Roi de Pam 
fon gendre , 421. fe fortifie 
fur le flenve Müar , 427. en 
eft chaílé par les freres d'An- 
drade, 428.. fe retire avec 
fon fils Aladin à 1'Iile de Bin- 
tan, en dépoiiille leRoi, & 
s'y fortifie, 454. fe concerte 
avec Utemutis, enfuite avec 
Patequitir & avec Paté- 
Onus , 454. fuiv, fait un 
effbrt pour enlever Malaca 
par une trahifon , 499. fait 
femblant de vouloir la paix , 
&tache de s'en rendre maitre 
par une nouvelle furprife , 
550. prend pour gendre Sul- 
tan Zeinal,& lui fournit des 
troupes pour Talder a re- 
monter fur le Trône , & 
s'en faire un allié contre les 
Portugais, j91. Tentative 
inutile que fait George d^l- 
buquerque pour le chafter 
deBintan, 596. 

Mdimane, Générald^ne flote 
du Zamorin, battu à Cran- 
ganor, perd la vie avec deux 
defesfils, 198. 

Malaca , ville de la Prefquhfle 
du Gange , 350. prife par 
Albuquerque ,415. fortifiée 
par le même , 410. 

Male , capitale des Maldives 
donne íon nom aux autres 
líles, JJJ» 

Maldives, grouppe d'Ifle dans 
la mer des Indes, leur de- 
fctiption , 551. Pourquoi 
ainfinommées, 553. 
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Roi des Maldivts, fait alliance 
avec Alphonfe cTAlbuquer- 

qu«, 554. 
Malvoijíe , plans de Malvoiíie 

portés dans rifle Madere,!!. 
JWamale , Maure de rindòftan 

s'intitule Roi des Maldives, 
renonce à ce titre eu con- 
fideration d^lphonfe d'AI- 
buquerque, 554. s'en repent 
dégoiuc par les Officiers en- 
vieux de ce grand homme, 

ibid. 
Mammellus , nom de la Milice 

des Soudans d'Egypce , 
Empire des Mammellus dé- 
truic par Selim Empereur 
des Tares, 

Jldanuel, Oncle du Roi de Con- 
go. Son Baptcme , ía piecé 
& fon zéle pour laReligion, 

56.57. 
Manuel Roi de Portugal, l^oye^ 

Emmanuel. 
Manos ( Prêtre Abyflln ) en- 

voyé de Rome au Roi de 
Portugal, renvoyé par le 
Roi en Ethiopie avec des 
Lettres , jo. 

MAri ages faits à Goa par AU 
pbonfe d^lbuquerque^oy. 

Marían (Idole des Indiens ) 
qui a quelque rapport à la 
fainte Vierge tenant fon fils, 
Sc nom que les Maures don- 
nent à la fainte Vierge,109, 

Martim^ Fernand) interpré- 
te de Vafco de Gama , 81. 

Martinez. ( Simon ) comman- 
dé pour allcr mettre le feu 
aux maifons dans fattaque 
deMalaca, 4I8, 

Manaban , Port du Royaume 
de Pegu, 56S. 

Mafcaregnas ( George de ) vi- 
fite divers ports de la Chnic 

565- 
Mafcaregnas ( Pedro de ) arri- 

ve aux Indes avec lesprovi- 
lions de Gouverneur de Co- 
chin, 47S. veut íuivre Al- 
phonfe d^lbuquerque au 
fiége de Benaftarin, ibid. s'y 
fignale , ibid. Deftinc au 
Gouvernement de Goa pat 
Albuquerque , ibid. délivre 
D. Garcie de Norogna, ibid. 

Mafcate , ville du Royaume 
d'Ormus, s*arme contre Al- 
buquerque malgré fon Gou- 
verneur,& en eft punie^iy 1. 

Mathematiciens du Roi Jean II. 
leurs effbrts pour perfec- 
tionner la Navigation , Sc 
leurs découvertes , j j- 

Matthieu ( Arménien) Ambaf- 
fadeur le 1'Empereur d'E- 
thiopie auprès du Roi de 
Portugal, 581. fait prifon- 
nier par le Tanadar de Da- 
bul,eft délivré par Alphonfe 
d'Albuquerque, 581. Rcçu 
avec honneur par ce Géné- 
ral, qui lui procure un em- 
barquemenc pour le Portu- 
gal , ibid. maltraité par les 
Portugais ,582. reçu avec 
diftinftion par le Roi Doa 
Emmanuel, ibid, renvoyé 
aux Indcs avec un nouvel 
Ambafladeur au nom du Roi 
de Portugal , ibid. .''embar- 
que fur la flote de Diego Lo- 
pez de Siquéira pour aller- en 

MMmm iij 
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Ethiopie , ^8^. demande & 
reconnu par les AbyíTins , 
579. 584. va viílcer le Mo- 
naftere de Jefus ou de la 
Vifion, 58j.tient fon rang 
d'Ambaíradeur dans la con- 
ference du Gouverneur avec 
le Barnagais , ihid. eíl con- 
fígné entre les mains du Bar- 
nagais & du Gouverneur 
d'Arquico avec lenouvelAm 
balTadeur de Portugal, ihid. 

Jlíanr, Religieux de 1'Ordre de 
faint François, &Supéneur 
du Monaílere du Mont Si- 
nai , fes terreurs fur les pro- 
jets du Calyphe , 196. Ses 
Négociations en Europe 
fans Íuccès}i98. & fuiv. 

Aíaares Sc Aíahometans xépan- 
dus dans les Indes , leurs 
efForts pour perdre les Por- 
tugais & ruiner leur com- 
merce, 114. &c. 1 j j. met- 
tent une flote en mer con- 
tre Pierre Alvares Cabral , 

font battus par Jean 
de Nove , 15Í. Maures de 
Cochin. Diícours que leur 
fait Edoüard Pacheco Sc 
la crainte qu'il leur inípire , 

173. 
, Gurazate Sabandar à 

Malaca , change la volonté 
du Roi Sc de fon Mini- 
ftre contre les Portugais, 
351. entre dans la con- 
juration du Bendara contre 
le Roi, efl: obligé de s'en- 
fuir , 41 o. fe retire chez e 
Roi de Pacen , ihid, fe fau- 
ve pour aller p. Malaca por- 

ter la nouvelle de Tarrivée 
des Portugais, Sc mériter 
fa grace , 411. eft rencontré 
Sc atraque par Albuquer- 
que , fe défend en homme 
defefperé , & eft tué , 411. 
Merveille arrivée à fa mort, 

ihid. 
Aíaxelis (Tuam) concerte avec 

Mahmud une trahifon pour 
le rendre maitre de Mala- 
ca j 499, íe refugie à Mala- 
ca comme transfuge , eft 
bien reçu , Sc obtient une 
garde pour fa fúreté , joo. 
tue le, Fadteur , Sc eft tuc 
lui -même, ihid. 

Aíedine , deftein d'A!buquer- 
que pour la détruire, 519. 

Aíelinde , fa defcription , 90. 
Roi de Mélinde & le Prince 
reçoivent polimentVafcode 
Gamado, envoyentun Am- 
baftàdeur en Portugal, Sc íe 
font tributaires de cette 
Couronne , 117. R oi de Me- 
linde foútient la guerre con- 
tre le Roi de Mombaze en 
faveur des Portugais , izy. 
engage Triftan d'Acugna 
dans fa querelle contre les 
Róis d^oia Sc deLamo,z5f. 

Mello ( Edoüard de ) force le 
camp de Mahmud fur le fleu- 
veMüar, Í31» 

Mendoce ( Fernand de ) com- 
mande une galere dans une 
aftion contre Aga-Mahmud, 

dl J» 
Mello ( Fernandez de) fe figna- 

le à 1'attaque de Goa, 403, 
Mello ( François de ) cnvoyé 3 
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Malaca , 453, fe diftingue 
dans le combac contre Paté- 
Onus, +70. 

JMello ( George de ) mal íervi 
par Ja malice de fon Pilote , 
321. fait bien fon devoir , 

^5' 
Mello ( Martin de) tué à J'at- 

taque de Benaftarin , 477. 
Mello ( Ruy de ) Gouverneur 

deGoa, profice de Tirrup- 
tion des Ginespour fe ren- 
dre maicre des terres fermes 
du voiíinage de Goa , 5S8. 
les perd peu après , 589. 

Menáique ( Indien ) fídelle à 
Albuquerque , lui rend de 
bons íèrvices, 3S4. 

Menefes ( Don Alexis de ) ne 
peut fecourir Pierre de Me- 
nefes attaqué par Aga-Mah- 
mud, à cauíe du ca\me,6i 5. 
commande dans 1'Indoftan 
dans 1'abíence du Gouver- 
neur général , 606. 

Menefes ( Alphonfe de ) en- 
voyé à Baticala pour y exi- 
ger le tribut ,561. obtient 
ce qu'il veut à caufe de l'ar- 
rivce du Gouverneur gene- 
ral Diego Lopes de Siquéí- 
ra , 5 61. 

Menefes ( Don Edoiiard de ) ar- 
rive aux Indes en qualité de 
Gouverneur, 6\6. 

Menefes ( Don George de ) 
donne du fecours à André 
de Sofa malcraicé par Aqa- 
Mahmud, 614. fe bat per- 
fonnellement contre l'Agã, 
Sc le fait fuir , ij. fe, re- 
tire extrcrnement maltrai- 

M 'r t XA • Menefes ( Henn ou Enrique 
neveu de Siqueira ) laiíp^ 
pour ctre Gouverneur rl« 
Chaül, 6l^ 

Menefes ( Don Louis) frere de 
Don Edoiiard , arrive aux 
Indes avcc les proviíions de 
Général de la mer, 615. 

Menefes (Pierre de Sylva) cou- 
lé à fond par Aga-Mahmud,> 

álf. 
Mésjue [ la ] deíTein d^Iphon- 

íé d'Albuquerque pour Ia 
détruire , 

Me<jiie [ Cheq de la Méque ] 
sentremêle pour accorder 
1'Emir Hocem, & Raix So- 
liman, jjj. 

Merceir\_ Cid- j envoyé par le 
Rol de Narlingue fe laiífe 
gagner par 1'Idalcan qui le 
fait aíTafliner , 

Meris [ la ] vaiíleau dn SoulI 
dan ou Calyphe d^gypte 
pris par Vafco de Gama , 

I41' 
Merlao [ frere du Roi d'Onor] 

obtient d*Alphonfe d^lbu- 
querque la Surintendance 
des fermes de Goa , 408. 
défait Pulatecan, 434, eít 
défait à fon tour par le mê- 
me, 435. s'enfuit auprèsdu 
Roi de Narlingue, ihid. de- 
vient Roi d'Ònor après Ja 
morr de fon frere, ibid. 

Mer-Rougi,fa dcfcripcíon^gp. 
Alphonfe d'Albuquerque eít 
le premier qui y entre avec 
une flore, 491, 

Micant fait Roi de Quiloa , Sc 
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eft dépofé , 155. 
Mine ( S. George de la Mine ) 

Viile& Forterefle fur la co- 
te d'Afrique, 31. 

Mird , trahic Albuquerque 
aprcs la reddition de Goa, 
j8x. puni ,383. 

Miranda ( Antoine de ) laiílé à 
Ceílan pour Capitaine de 
Port, 560. 

Mijfionnaires de l'Ordre de fainc 
François envoyés aux Indes 
avec Pierrc Alvares Cabral, 

111. 
MocriuRoi de Lafah , fe fai- 

fit des líles de Baharen & 
d'EI-Catif, fon courage à les 
défendre , 607. & fuiv. eft 
bleíTé , & meurt trois jours 
aprcs,6io. Sa tête eft portée 
à Ormus oà le Roi eu friom- 
phe, iíid. 

MolanaoiíCheF de Ia Religion 
fauve Fhéritier du Roi de 
Pacen dcpoíTedé , le con- 
duit dans 1'Indoftan , & le 
rétablit par rentremife des 
Portugais, 591. 

Mombaz.e > fa defcription , Sí. 
trahifon que le Roi de Mom- 
baze fait à Vafco de Gama, 
ibid. Ce Roi molefte le Roi 
de Mélinde , 140. eft forcé 
de faite une paix íimulée 
avec les Portugais , 141. 

J\íonde nouvcan y long-tems in- 
ConilU ; & pourquoi , 1. 

Montroi ( Don Fernand de } 
commande le parti que Doa 
Guítieres Fon frere envoye 
yçrs Ponda, & eft battu , 

, S4-1, 

Montroi ( Don Guttíeres de ) 
va dans les Indes Gouver- 
neur de Goa , 539. expofe 
cette ville par une folie paf- 
fion yibid. Ses démclés avec 
Caldeira, ibid, fait irruption 
fur les terres de 1'ldalcaa 
avec un crcs-mauvais fuccès, 

545. 
Montroi (Jean de) atraque par 

quinze fuftes de Melic Jaz 
les bat, 547. 

Monzaide , Maure Tunetain 
s^ttacheaux Portugais, 1 o j. 
donne des bons confeils à 
Gama, & lui rend de grands 
fervices, ibid. retourne ea 
Portugal avec Gama , & fe 
fait Chrctien, ii6- 

Moreno ( Laurent) combat en 
faveur da Roi de Cochin , 

I59.I93. 
Mofatnbique, fa defcription , 

Si. 
Cheij du Mofambique , fa tra- 

hifon envers Vafco de Ga- 
ma, 84. eft plus traitable à 
1'arrivée de Pierre Alvares 
Cabral, iz8. 

Mouçon , terme pour fignifier 
les vents reglés , 105. 

Mufaph, gendre d'Ifuph Cheq 
de Sofala, ennemi des Por- 
tugais caufe la guerre & la 
ruinedes fiens, 24<>. 

, fleuve au voifinage de 
Malaca , fortifié par Mah- 
mud Roi dépoíledç de Ma- 
laca, 4:7. 

Mjthologie d^s Indiens. Son 
rapport avec la Mythologie 
ancienne, , 99. 

N 
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NAhande (Place de Ia Car- 
manie ] Alplionfe d^l- 

buquerque y défait deux Sei- 
gncurs , Généraux d'Ifniacl 
Roi de Perfe , 3 i í. 

Nahü Roi des Abyílíns ou Em- 
pereur d'Ethiopie peu favo- 
rable aux Portugais, j8o. 

Ndires de Cochin s'en fuyent 
par la trahifon d'un Caima- 
le parent du Roi de Cochin, 

187. 
Ndires ( Cafte des Nobles 

Indiens ) leurs mceurs leurs 
épreuves , 101. Naires dé- 
voiiés, 101. Naires deCali- 
cut. Avantage qu'ils rem- 
porcent fur le Maréchal, 

337. 
Porc de la Chine , jíj. 

jSfiivigation des' Anciens im- 
parfaite, 1. 

JSIavigation imparfaite au tems 
des découvertes , 7« 

Jtfaramuh.n neveu &c héritier 
da Roi de Cochin , défend 
Rentrée de l'líle de Co- 
chin au Zamorin , 160. Sa 
bravoure , ibid, Sa mort & 
celle de fes deux neveux , 

lól. 
ue (Roi de ) fes Etats 

& íes intérêts , 207. 213. 
"Vengeance qu'il prend des 
Maures fes lujets qu' fai- 
foient la contrebande, zoS. 
envoye une celebre Ambaf- 
fade au Viceroi Don Fran- 
çois d^lméída ? 213. en re- 

Tome /. 
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çoit une de la parr d'Al- 
phor.fe d Albuquerque,3 62. 
dédare la guerre à l^dal- 
can, & faic fa paix avec lui 
par la crainte des Portugais 

375. recommence la guerre 
en faveur des Portugais con- 
tre !'Idalcan, 35-7., 

Naubtadarin, neveu & héritier 
du Zamorin favorable aux 
Portugais ,154. SageíTe de 
fes remontrances , ibid. fait 
conclure la paix , 168. fuf- 
pend la détermination d^ine 
nouvelle guerre , 170. Ses 
vains efíbrts pour entrer 
dans Plfle de Cochin , 178. 
& fuiv. Battu à Cranganor 
par Diego Soares d^lva- 
renga, & enTuite par le Roi 
de Tanor, 199. s'entremet 
pour la paix & la traite 
avec D. Garcie de Norogna^ 
481 .íuccede au vieuxZamo- 
rin fon oncle , traite de nou- 
veau avec les Portugais , 
leur accorde tin emplace- 
ment dans Calicut pour ui-.e 
Citadelle , & envoye fes 
AmbaíTadeurs en Portugal, 

49^. 
Nattheadora ( neveu de Tri- 

mumpara) fait Roi dc Co- 
chin à fa place ,215. infta- 
lé avec pompe , ibid. fe re- 
connoit tnbutaire du Por- 
tugal , & permet qu'on con- 
ftruiíe une nouvelle Cita- 
delle , 217. maintenu con- 
tre fon ainc par Alphonfe 
d^lbuqnerque, 400. 

JSIcgres eCAfriqHe. Leur carac- 

NNna 
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té . 14. Leur commerce 
avk - rE^rope avant le tems 
des dccouvertes, ihid. Leur 
cconnement à 1'arrivée des 
Portugais , ibid., Difficultés 
qu'on eut d^bord à lier 
commerce avec eux , 25. 

Ninachetn, favorife les Portu- 
gais àMaIaca,42}. eft fait 
Bendara ou Chef des In- 
diens Gentils, 42 fe figna- 
le dans la bataille contre 
Paté-Onus , 471. eft dépofé 
de fon emploi par George 
d'Albuquerque ,503. fe 
brúle vif à la façon des 
Indiens Gymnofophiftes , 
fon difcours en cette occa- 
fion , ihid, 

Ni^an.aluc, l'un des Tyrans 
qui s'élevercnt dans le 
Royaume deDecan, reçoic 
les Portugais à Chaül fe 
fait tributaire , & paye le 
tribut à DonFrançois d'Al- 
méida , 325. confent que 
les Portugais faílent un fort 
à Chaül ^ & en prefle l'exé- 
cution, 611. 

Noguera (Antoine de ) dépê- 
ché par Alphonfe d^lbu- 
querque à Edoüard de Le- 
mos , rafraíchit le fort de 
Socotora, 34^, 

Noms, afFedés aux terres nou- 
\eUemen

t dccouvertes , & 
UÍ3gC des Navigateurs pour 
les appliquer , 75. Divers 
noms donnés à cette va- 
fion , ibid. 

iV»» jCapNon, pourquoi ainfi 
nommé, 7. 

Noradin ( Raix ) Miniftre du 
Roid'Ormus. Réponíe fiére 
que lui fait Albuquerque , 
285. empoifonne le Roí 
Zeiphadin , & met Torun- 
chaà fa place ^ 308. attire 
de Perfe íès neveux ihid, 
Sujettion qu'il reçoit de l'un 
d^ux nommé Hamed, ibid. 
favorife Albuquerque pour 
fe tirer de la tyrannie de ce 
neveu ^ yio. eft force par 
Don Garcie de Norogna à 
livrer toute 1'artillerie de la 
ville, 515. 

Noradin ( fíls de Raix Noradin) 
ingrat eiivers Albuquerque, 
& prêt à le tuer , a le bras 
emporté ^ 289. 

Norogna ( Don Alphonfe de ) 
fe djftingue à Tatcaque du 
fort de Socotora , & tue 
Ibrahim qui y commandoit, 
2(52. refte Gouverneur à 
Socotora , paíTe dans 
1'Inde, & périt dans un nau- 
frage allantprendre leGou- 
vernement de Can. ...or, 3 94. 

Norogna ( Don Antoine de ) 
dcíigné par Alphonfe d'Al- 
buquerque pour lui fucce- 
der , en cas de mort au íié- 
ge de Goa oii il 1'avoit fuivi , 
3^7. enleve le fort dePan- 
gin,367. eft fait Gouver- 
neur de Goa ,373. fait met- 
tre mal à propos le feu à un 
magazin , & découvre par- 
la ia retraite des Portugais, 
38^. Com mande pour atta- 
quer Çufolarin , eft bleífé 
mortellemeht dans le com- 



DES MATIERES. 

bat , 392. Sa mort & fon 
éíoge, 3 94. 

Norogna ( Don Garcie de } ne- 
veu d'Alphoníe d^lbuquer- 
que envoyc aux Indes com- 
mandant une flote ávec les 
provifions de General de la 
mer dans rindoftan , 4S0, 
va à Cochin expédier les 
vaiílèaux de la Cargaifon , 
ibid, Malmené à laffaire de 
Benaftarin , eft delivré par 
Pedro Maícaregnas , 478. 
traite de la paix avec Nau- 
beadarin ,481. Enleve Par- 
tillerie du Palais & de la 
ville d'Ormus, 513. conduic 
à Goa les Princes aveuglés 
d'Ormus ,314. eíluye beau- 
coup de mauvaifes manie- 
res de la part de Lope Soa- 
rez d'Alber2aiia avaiu fon 
depare pour le Portugal^ zí. 

iVõ^ífJean de) pare pour les 
Indes, 134. découvre 1'Ifle 
de la Conception, & donne 
fon nom à une autre ,133. 
remporte une belle vidkoire 
fur le Zamorin , 136. re- 
tourne en Portugal , &c dc- 
couvre 1'Iíle de fainte He- 
lene, 137- 

Nove (líle de Jean de Nove ) 
'jy. 

Nugnes ( Pierre ) envoyé aux 
Indes en quilité d^tendant, 
paffe fur la flote de George 
d'Albuquerque , 574- 

O 
OCéan Atlnntiiue ,Ifles de 

1'Océan Aclantiquecon- 
nues par lesAnciens íous di- 

vers noms , inconnues juf- 
qu'au quatorziéme fiécle, 19. 

Officier Efpagml dun grand 
nom, mais defpric foible 
commandant un vaiíleau 
Portugais , rélâche au Brefil, 
& fe fait forban , jyj. 

Otior. Ville &: Royaume de 
Plndoftan. Roi d'Onor cher- 
che à furprendre Vafco de 
Gama à fon preraier voya- 
ge, 209. Inquiet de l'cca- 
bliíTement que les Portugais 
font à Anchedive, 207. trai- 
te avec Almeida par la mé- 
diation de fes Miniftres , 
ibid. Intérêts de ce Prince , 
ibid. Incident qui trouble la 
paix, 210, renoue avec Al- 
meida par 1'entremife de 
Timoja, 211. 

Ônus, Voyer Patc-Onus. 
Ormus [ 1 íle, Ville & Royaume 

du Golphe Perfique] fa deR 
cription, atíp.attaquée par 
Albuquerque, 27j.faite tri- 
butairepar le même,28o.Ci- 
tadelle commencce, 281. fe 
fouleve, 287. attaquée de 
nouveau en vain, ibid. prife 
& foumife par Albuquer- 
que, jo8. & fuiv. 

Orpha^an , ville du Roi d^r- 
mus, pillce tk brúlée par Al- 
phoníe d'Albuquerque, 17 2. 

Outel (Piette d*) croife fur les 
cotes de Diu, 607. eft coulé 
a fond par Aga-Mahmud , 

P íii. 
Royaume de Plfle 

de Sumatra, Roi de Pa- 
cen accorde à Diego Lopes 

N N n n ij 
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de Siqueira Ia permiíTion de 
planter un poceau dans fes 
Etats^reçoit bien Alphon- 
íe d'Albuquerque, mais fous 
main fait fauver Tancien Sa- 
bandar de Malaca qu^l ren- 
voye à Mahmud pour lui 
donner avis de Tarrivée des 
Portugais, 411. 

Roi de Pacm pille la Fadorerie 
des Portugais , 571. Emma- 
nuel Pacheco envoyc pour 
Pen punir , le contrainc à 
demander la paix , 571. 

Tacen y Pupille fils d'un Roí de 
Pacen dépoüillé , eft retabli 
par George d'Albuquerque, 

f 91 • 
Pacheco ( Antoine) Général de 

la mer à Malaca , prétend 
fucceder à George de Britto 
dans le Gouvernement de 
cette ville , 545. eft fait pri- 
fonnier par íbn Compéti- 
teur, 546. délivré par Don 
Alexis de Menefes , j j o. 

Pacheco (Chriftophle) fa mort, 
458. 

Pacheco(Edoiiard) paíTe aux In- 
des avec Pierre Alvarez Ca- 
braljiSc s'y diftingue,i6q, y 
revientavec Alphonfe d'Al- 
buquerque , íhíd. fauve la 
vie à Alphonfe, 167. eft 
laiíTé aux Indes pour défen- 
dte le Roi de Cochin , 171. 
Sa conduite à Tégatd du 
Roi & des Maures de Co- 
chin , 171. Ses viífoires 
contre le Zamorin, ijf. & 
fuiv. repafte en Portugal , 
aoj. Honneurs qu'il y re- 

çoit, ibid, mal récompenfé 
de fes fervices, Z04. 

Pacheco ( Emmanuel ) envoyc 
par Garcie de Sà contre les 
Róis d'Achen & de Pacen , 
570. Belle aârion de cinq 
perfonnes de fon équipage 
attaquées dans fa chaloupe, 

, , .. 572. 
Padoite f Battures de ) Hauts- 

fonds ainfi nommcs fur la 
cote du Malabar, 3Ó3. 

Paiva ( Alphonfe de ) envoyé 
pour dccouvrir les Etats du 
Prêtre-Jean , fa mort , 48. 

49. 
Paiva ( Gafpar de ) eft faic 

Caftellan major de Goa par 
Alphonfe d^lbuquerque , 

37JJ 
Paiva ( Gafpar de ) comman- 

dé pour aller mettre le feu 
aux maifons dans lactaque 
de Malaca, 418. 

Paix ( Aiguade de la bonne 
Paix) So." 

Palignard ( Gué de ) 184. 
Palipon ( Gué de ) 198. 
Palun (Guéde) 184. 
Pam, petit Royaume feuda- 

taire de celui de Malaca , 
412. fils du Roi de Pam ^ 
gendte de Mahmud confeille 
la guerre contre les Portu- 
gais , ibid. défend fa ville , 
422. fe fait vaílal de Por- 
tugal, jjo. 

Pamne , ville & maifon de 
plaifance du Zamorin brü- 
Ice par Don François d'AL 
méida, aí 5. 

Pança Aquitimo Prince de 
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Congo ennemi des Chré- 
tiens, vaincu par í"on frere, 
ó^.Samortj 65. 

pandaranc, viótoire gagnée à 
Pandarane íur les vaiíícaux 
Maures par Lopes Soares 
d'Alvarenga, 101. 

Fangin ^ fort de) dans Plílede 
Goa, emporté par Don An- 
toine de Norogna, 570. re- 
tabli par Albuquerque, 373. 
pris & renforcé de nouveau 
par 1'Idalean , 3S9. repris 
encore par Albuquerque , 
ibid. repris une troifiéme 
fois parle même, 401, 

Panthere envoyée au Pape par 
le Roi Don Emmanuel , 

Vamoja ( François) refuíe de 
fucceder á Rabelo dans le 
Gouvernement de Goa , 
450. veac revenir, mais en 
vain, - ibid. 

Tantojfa (François) dépcchc par 
AÍph. d"Albuquerque vers 
Edoiiard de Lemos, 341?. 

Tarabrama} Dieudes Indiens, 
58. 

Parao , efpece de bateau , 160. 
PariaííCaüe des Indiens) 1 o 3. 
Pati Onus , arme une flore 

contre Malaca , 464» 
cription de cerre flore, 46 j. 
battu par les Portugais. 
Defcription de cerre adbion, 

468. 
Patequitir, cíl faic Sabandar de 

Malaca à la place d'Utemu- 
tis, 43 3. íe joint à la veuvc 
d'Utemutis pour Ia venger , 
& époufcfa filie,/W.brúle le 

quartier des Quittins & des 
Chatins, ibid. leve le maC- 
que , & infulte Malaca , 
4j 5. eíl forcé deux fois dans 
íes retranchemens , & fe 

fauve dans 1'ille de Jave , 

44G 46i. 
Pateqmtir ( fils de Patequitir ) 

pníonnier dans un jonc , fe 
fauve, 441. 

Paz.z.agne ( Manuel ) établi 
Gouverneur de laForterefle 
d'Anchedive , 11 a. s'y dé- 
fend contre les troupes du 
Zabaie commandées parun 
renegar Portugais , 227. 
Son fcntiment íur la dif, 
pofition de Pattaque de Ca- 
licut , 534. Confeil qu'il 
donne au Maréchal, 337. 
efttucenle défendant, 3 38. 
Mort dc fcs enfans , 334, 

Pedir, Royaume de Plíle de 
Sumatra. Roi de Pedir ac- 
corde à Diego Lopes de Si- 
queira Pagrément de plan- 
ter un poteau fur fes ter- 
res , 350. Intimide par Al- 
buquerque , lui renvoye 
quelques Portugais qui a- 
voient été arretes à Malaca, 

410. 
P-edre ( Don Pedre ) Prince de 

Portugal Regent du Royau- 
me & frere de 1'Infant Don 
Henri, anime les dccouver- 
tes par les conccífiqns qu'il 
lui faic, 14. Malheur de ce 
Prince,& ía fin tragiqiie,27. 

Pereira { Diego Fernand ) dé- 
couvre i'Ifle de Socotora • r\ 

140, O1 ' 

N N n n iij 
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Pereira (Gafpard ) Secretaire 
des Indes. Propofition qu'il 
faic à Albuquerque de la 
pare du Marechal, 530. Sou 
caradlere, 494. Ecant pafle 
à la Cour de Portugal , y 
rend de mauvais íèrvices à 
Alphonfe d'Albuquerque , 
ibid. retourne dans les Indes 
avec ordre auGouverneur de 
refticuer Goa à 1'Idalcan , 
49 j .Continue à cabaler con- 
tre le Gouverneur , ibid. eft 
conva ucu par Albuquerque 
de fes mauvaifes intrigues , 

497* 
Pereira ( George de Mello } 

pafle aux Indes comman- 
dant uneefcadte, 451. 

Pereira ( Nugnes Vaz ) fait 
Gouverneur de Sofala, 15 t. 
paíTe à Quilóa , y retablit le 
commerce , &: foit recon- 
noicre Hocem pour Roi , 

2;z. 
iP(rwrá(Nugno Vaz) comman- 

de Pavant-garde de la flote 
Portugaife devant Diu con- 
tre lÉmir Hocem , 311. 
faute dans le vaiíTeau de 
1'Emir , 5 ri. eft blefté à Ia 
gorge , ibid, Sa mort , ibid. 

Pereira (Nugnez Vaz) nom- 
mé par George de Britto 
pour lui fucceder dans le 
Gouvernement de Malaca , 
54)' eft troublé par les pré- 
tentionsd'Antoíne Pacheco, 
ibid. le fait priíbnnier par 
trahifon , 341?. meurt, 549. 

Perefirelle { Barthelemi ) Pun 
des Découvreuri de Pln- 

fant, 10, 
Peres ( Thomas) Ambaííadeur 

versPEmpereu de laChine, 
yôj.eftconduit a Pekm avec 
de grands honneurs , 567. 
meurt dans les prifons de 
Caniorv, 567, 

Perfonne ( Alphonfe ),conduic 
par terre un détachcment 
contre Patequitir, arrive 
trop tard, 43(1. 

Perfonne ( Pierre ) Fadeur de 
Malaca aííliíltnéjfa préfence 
d'cfprit en ce rnoment fau- 
ve la place , joo. 

Pcjlana (François Pereira ) trai- 
te mal PAmbaíladeur Mat- 
thieu , eft mis aux fers, & 
traduit dans les prifons de 
Liíbonne, 581. 

Pilotes perfides du Mofambi- 
que cherchent à faite périr 
Vafco de Gama, 84. &fniv. 

Pilote de George de Mello le 
fait fortir de ligne par ma- 
lice, 3M. 

Pilotes de Diego Mendes de 
Vafconcellos,condamnés à 
mort , deux fpnt exécutés , 
les autres ont leur grace , 

409, 
Portugal, fituation du Portu- 

gal au tems de la découver- 
te du nouveau Monde , 4. 

Porto Secura , premier port du 
Brefil oú toucha Pierre Al- 
vares Cabral, 113, 

Poteaux établis pour prendre 
políeíllon des terres nouvel- 
lement découvertes, 31. 

Prêtre-Jean, idée confuíe qu'on 
avoit de ce Prince ,43. Em- 
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conduire un AmbaíTadeur , 
47<?. en obtient Pagrémenc 
du Viceroi, & fait nommer 
Diego Pereira pour cetre 
AmbaíTade , ibid. Se's démc- 
IÈ*savecDon Alvare d^tai- 
de, 477. Pexcommunie, & 
piédit les châtimens donc 
Dieu devoit le punir , 479. 
meurt dans 1'Ifle de Sancian, 
tbid, Son corps rapporté à 
Malaca , enfuite à Goa , 
4S0. Traits finguliers de fa 
conduite à 1'occafion de 
Dou Al vare d^taide , 

481. 
Xiralobo ( Louis ) Gouverneur 

de Challe travaille à la con- 
verfion du Roi de Ta- 
nor , 4i(j. 

Z 
ZAman ( Mir-Mahamed ) 

afpire à fe faire Roi de 
Cambaie après la mort de 
Badur, 2 58.s,ofFreàla Rei- 
ne-mere de ce Prince ponr 
la venger , 8c en eft rebuté, 
ibid. a recours aux Portu- 
gais & perd le tems nayant 
pas fuivi le coníeil du Gé- 
ncralj ib. devient odieux aux 
Seigneurs Guzarates, 8c fe 
retire auprès du Roi des 
Mogols qui lui donne le 
Royaume de Bengale, d'ou 
il eft chafte par Tfercam , 

259. 
Zambeze , fleuve du Royaume 

de Monomotapa, 685. 
Zafar [ Corfaire Turc ] bat 

Louis de Figueira par la lâ- 
chetc des Capitaines de fon 

T I E R E S. 

efcadre , 507. reçoit ordre 
de Soliman d aller prendre le 
Commandement des mains 
d Alechelubi .> 5 59- donne 
chaíTe aux vaiífeaux Portu- 
gais , 8c en prend quelques- 
u»s , 

Zamorin , Naubeadaiin Zamo- 
rin ami des Portugais J fa 
mort, jí, Nouveau Zamo- 
rin ennemi des Portugais lui 
fuccede,56. fe brouille avec 
Don Jean de Lima Gouver- 
neur de la Fortereífe de Ca- 
Jicut, ibid. tache de trom- 
per Don Enrique de Mene- 
fes, 8c lui envoye un Am- 
baíTadeur pour 1'Epier, 57. 
Châtié par le Gouverneur 
perd Panane «Sc Coulette , 
ibid. & fuiv. fait des pro- 
pofitions de paix , & fe pré- 
pare à aílièger le fort des 
Portugais à Calicut, 59. 1 af_ 
íiégCjío.eft battu & forcé 
de lever le íiége , 66. fait de 
nouvellcs propoílcions de 
paix fans fuccês , Í7. dé. 
charge fa colere íur Coje- 
Bequi à qui il fait couper 
la tête , 69. fait la paix avec 
Nugno d'Acugna, & accor- 
de un emplacement pour y 
faire une Citadelle , 152, 
s'en repent, & fait la guerre 
au Seigneur de Tlfle de 
Challe & à fes alliés, 192. 
eft forcé de s'en defifter , ÕC 
en fut très-malade de cha- 
grin , 195. fait la guerre au 
Roi de Cochin, 242. eft ar- 
rete 8c batu par plufieurs Of- 
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ficiers Porrugais, ibid. ren- 
tre dans fes Htats, & licen- 
cie fon armée, i4.5.envoye 
un fecours à Madune con- 
tre le Roi de Cota, ibid. fait 
la paix avec Don Garcie de 
Norogna,!^!. entrepiend 
la guerre contre le Roi de 
Cochin en faveur du Prin- 
ce de Bardelle , 419. fe fai- 
fit de l'Ifle de Bardelle , 
450. fait la paix par un trai- 
té íecret avec le Viceroi D. 
Alphonfe de Norogna, 491. 
íe joint de nouveau aux 
Princes alliés du Malabar 
contre le Roi de Cochin J 

575. renouvelle la paix avec 
le Comte de Redondo,j8 
fe brouille de nouveau en 
permettant la courfe <»ux 
Pirares du Malabar, 584.611 
eft puni, 585. Reponfe faite 
à fes AmbaíTadeurs , 587. 
entre dans la conjuration 
générale des Róis Indiens 
ligues contre les Portugais, 

605. ne peut entrer auíTitót 
qu'eux en Campagne , fait 
jetter des propoluions de 
paix,& pourquoi, 640. en- 
voye deux flotes au fecours 

, de Chaül, 650. aflicge la 
FortereíTe de Challe , 659. 
la reçoit par capitulation , 

667. 
Zeihit, Cheq de Zeibità la tê- 

te tranchée, itíz.Cheq de 
Zeibit envoye un fecours 
de JanilTaires à Grada-Ha- 
med, 510. 

Zeimoto ( François ) Pun des 
trois premiers Portugais qm 
arriverent au Japon , 469. 

Znbo C Ifle du détroit de la 
Sonde)Roi de flfle de Zubo 
reçoit Magellan chez lui, fe 
fait Chrétien , bat les enne- 
mis avec le fecours de Ma- 
gellan , 36. s^ccommode 
avec fes ennemis, renonce 
au Baptcme, & fait une in- 
íigne trahifon à fes hôtes, 

3 7» 
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preífement da Roi Jean II. 
pour le découvrir , ibid. 
Notices qu'on avoit de íes 
Etats, +(í. 

Prifonniers Portugais à laCour 
de Cambaie comment dcli- 
vrés, j 4ji. 

Puijfances d'Europe juíliHécs 
contre les calomnies de 
quelques Auteurs, ipf. 

Piilatécan, General de Tldal- 
can, vient à Goa pour la 
reprendre* 37Í.'. tente d'a- 
bord la voye de la Négo- 
ciation , 379. force le paf- 
fage de rifle y 3 83.Forcé 
dans fon camp par Albu- 
querque, rentre dans Goa, 
390. revient fur Goa jlans 
rabfence du Général ,454. 
bat Merlao &: TimojaJ43 j. 
eft bactu par Rabelo Gou- 
verneur de la place, & court 
un grand rifque de fã per- 
foniie , 457. fe remet de 
fes pertes, & continue à 
preííer la ville, 439. eft re- 
leve par ridalcan, cojitre 
lequel il fe fouleve , 439. 
Battu par Diego Mendez 
de Vafconcellos & par Ro- 
ftomocan joints enfemble , 
fe retire vers Tldalcan qui 
le fait empoifonner , 440. 

CL 

QUexiomé, Ide au voifina- 
ge d Ormus, infultée par 

Alphonfe d'Albuquerque , 
291. 

Quemado ( Gonçales ) fe fait 

T I E R H S. 

tuer pour fauver Ia vie à 
Alphonfe d^lbuquerque , 

Ou,loa ^ ville &r Royaume^de' 
la côre de Zanguebar, Sí. 
Fort bâci à Quíloa , & enI 
fuite détruit, 

Quitir.VoyeT. Pateejuitir, 
Qútins , leur quartier 'brúlé 

par Patequitir, 43 j. 

R 

RAhello ( Roderic ) com- 
mandé pour brúler les 

batimens qui étoient fur les 
chantiers, à 1'affaire de Ca- 

^cut>3 37- apporte du fe- 
cours aux fuyards , 340. 

Rachol, Forterelfe dans les ter- 
res de Tldalcan, afllégée par 
le Roi de Narfingue , 587. 
pnfe par le meme , ibid. re- 
priíe par 1'ldalcan , 589. 

Rama , Cap de Rama, 367. 
Rangel (Simon ) exilé de Co- 

chin par ceux qui y com- 
mandoient à caufe' de fa 
probité & de fa liberte à re- 
prendre leurs vices , 450, 
eft fait efclave par les Mau- 
res , & conduit à Aden , 

ibid. 
Raphael (Cote de S.) Vaideau 

le S. Raphael échoué fur la 
cote de Mombaze, 

Raphael ( Diego ) commande 
une Caravelíe au pas de Pa- 
lurt, 189. fait tirer fur le 
Zamorin , ibid. 

Rapofo [ Louis ) fa^mort glo- 
rieufe, 595. 
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Raiilin, nom da Chef de la Re- 
ligion au Royaume de Pe- 

gn> 568. jure le traité d'al- 
liance avec Antoine Corrêa, 

5^9- 
Ravafco ( Ruy Laurent) faic 

tributaire le Roi de Zanzi- 
bar, 240. 

Real ( Antoine ) écric en Cour 
contre Albuquerque à la fol- 
licitation de Gafpard Percí- 
ra3497.eíl:íurpns& convain- 
cu de fes calomnies , 497. 

Rebandar ( Pointe de Reben- 
dar ) placce à 1'entrce de la 
barre de Goa, 387. 

Religieux de faint Dominique 
Miílionnaires au Royaume 
de Congo , leurs fuccès , 

Repehn ( Caimale de ) cnneini 
perfonnel du Roi deCochin 
determine le Zamorin à la 
guerre contre ce Prince , 
134. voit fes terres de Re- 
peliu ravagées par les Al- 
buquerques, 164. 167. Caí- 
male de Repelin combat en 
faveur du Zamorin, &ténte 
plufieurs fois d'entrer dans 
Plílede Cochin, i79.(í' fuiv. 
íibandonne le Zamorin , 

I94' Requête préfentée à Alphonfe 
d^lbuquerque , mépris 
qu'il en fait, 284.Porte de 
la Requête, ibid. 

Rinocerot envoyé au Pape par le 
Roi Don Manuel meurt fur 
les cótes de Gennes, 313. 

Riviere cfOr, par qui dccou- 
vertc, j8, 

Rodriguéí (le Pere ) Religieux 
Dominiquain Miílionnaire 
à Coulan , 1Í9. 

Rodrigues ( Heâror) envoyé à 
Coulan pour y bâtir une 
FortereíTe , y réuílit avec 
adreffe & avec peine ,562. 

Rodrigues ( Sebaftien ) s'expo- 
fe pour aller chercher des 
vivres , afia de rayitailler 
Goa, 443. 

Rofalgate , Cap de PArabie 
oú commence le Royaume 
d'Ornnis, 269. 

Routreu , Dieu des Indiens, 98. 
Rumes, nom donné dans les In- 

dcs aux Mahometans d'Eu- 
rope, 302. 

C 

SA ( Antoine de ) Fadeur 
de Coulan fon avarice & 

fon imprudence, caufes de 
fa mort , 16%. & fuiv. 

Sa ( Chriftophle de ) conduit 
une efcadre pour croifer lur 
les cotes de Dabul & de Diu, 

561. 
Sd ( Garcie de Sà ) va à Ma- 

laca pour les intércts du 
Gouverneur général, prend 
le Gouvernement de la ville, 
570.chaíTe Mahmud defon 
pofte du fleuve Müar , ibid. 
envoye Pacheco contre les 
Roisd'Achen & dePacen , 

ihid. 
Sabdie ou Zabaie, Voyez Idal- 

tan. 
Rabundar de Goa , trahit Albu- 

querque, Sc envoye tous ies 
petitS 
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petits bateaux vers les en- 
nemis , 3S4. Sa punition ^ 

ibid. 
Saca (Mélic)fils de Mélic JaZj 

jouc habilemenc Dicgo Lo- 
pes de Siqueira qui lui de- 
mandoit Tagrément pour 
bâtir une ForterelTe à Diu , 

(>03. 
Saldagne ( Aiguade de ) célebre 

par la fin tragique de Don 
François d'Almeida & de 
onze Capitaines de fa fuite, 

117. 
Saldagne ( Antoine de ) ctoife 

fur les cotes de TArabie , 
i<SÍ. 549, 5<ji. 

Sampaio, Lopes Vaz de Sam- 
paio, ou defaint Pelage, Ce 
íignale au fiége de Bena- 
ftarin, 477. 

Santerelles , jettées par hazard 
dans la Forcereílè de Cana- 
nor, y fervent de nourri- 
ture & de remede , 2^7. 

Scorbítt, Si. 
íSí/Zt», L-npereur des Turcs, fa 

viÁoire contre Campfon 
Soudan d'Egypte, 532. de- 
truit 1'Empire des Mamélus, 
353, Raix Soliman fait dé- 
clarer lavillede Giddapour 
lui J 

Senegal , flenve d^frique, 37. 
Çeraph ( Miniftre du Roi der- 

mas ) accompagne Antoine 
Corrêa à 1'expédition de Ba- 
haren , 608. fe comporte 
mal dans Faétion , 610. fe 
met à la fuite des fuyards, 
& rapporte la tête de Mo- 
crin, ibid. 

Tome L 

Sepultures des Róis anciens 
trouvées à Malaca , 41 <í. 

Siam, Royaumede Finde dans 
la Peninfule au-delà du 
Gange. Roi de Siam feli- 
cite Albuquerque fur la pri- 
fe de Ma^ca , 41^. Am- 
baíTadeurs qu'Albuquerque 
lui envoye , ibid. 

Si erre Lyonm ( Gap de} par qui 
découvert, 26. 

Simon ( Gilles ) attaqué par 
Lacramana dans le port de 
Malaca perd fon brigantin 
& la vie , 59Í. 

Sintra ( Gonzalve de) 1'un des 
Découvreurs de 1'Infant, 18. 

S.tjuétra ( Diego Lopes de) de- 
ftine par le Roi pour faire 
un établiíTement à Malaca t 

34^. Reconnc^t Flfle de 
Madagafcar , Ibid. aborde 
à Cochin , 348. découvre 
les Ides de Nicobar & de 
Sumatra,/'é/V. fait allfance 
avec les Róis de Pacen & 
de Pedir ,35o. arrive à Ma- 
laca, ibid. traite avec le Roi, 
&établit une Faâ:orerie,3 çi. 
Trahifon qui lui eft faite 
à la follicitation des Mau- 
res , 3 3 2. eft averti de fe 
défier par des Capitaines de 
vaifteaux Chinois , & en- 
fuite par une femme Per- 
fane , 353. Son aveugle fe- 
curité, 554. eft attaqué ,& 
danger qu^l courut, 355. 
fe retire , n'ofe revenir dans 
les Indes , & retourne, en 
Portugal 358. revient Gou- 
verneur des Indes , 56.0,01 

O O 00 
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arrive à„CocIiin , & faic di- 
verfes expéditions , ibid. 
palFe avec une tloce dans la 
mer Rouge , J75. Nc pou- 
vantallerà Gidda , il tour- 
ne fur l^íle de Maçua, 577, 
reçoit des Lectres du Gou- 
verneur d'Arquico , ibtd. 
traite avec le Barnagais , 
& lui remet rAmbaíladeur 
Matthieu & TAmbaíIadeur 
du Roí de Portugal, 585. 
va hyverner à Ormus, j86. 
fe préfente à Diu avec une 
flote, & eft la dupe des ar- 
tífices de Melic Jaz & de 
Saca íbn fils, 601. & /hív, 
revient à Ormus , Ó07. de- 
la dans les Indcs ou il trou- 
ve la guerre dcclarce avec 
Mélíc Jaz ,611. aborde à 
Chaiil , Sc s'y trouve prefle 
par les fuftes du Mélic^ 6 r j. 
retourne à Cochin , & de- 
la en Portugal , 616. 

Soar) ville du Roí d'Ormus fe 
íoumet à Albuquerque , 

271. 
Soarez. ( Ruy ) belle atShon 

qu'il fait à Dia dans le com- 
bat contrc 1'Emir Hocem, 

J14. 
Secotora ( Ifle de ) par qui dé- 

couverte , 240. Sa defcrip- 
tion , 259. cruc la dioíco- 
ride des anciens , ibid. 
Mceurs & Religion de fes 
babitans , 260. loumife aux 
Fartaques, ibid. Fort de So- 
cotora pris par Triftan d^- 
cugna, 261. Détruit par Al- 
phonfe d'Albuquerque,44í. 

B L E 

S oldats Portugais déferteurs 
pris & brúlés à Ormus avec 
le bateau dans lequel ils a- 
voient déferté, 514. 

Soldre (Vincent de ) conduit 
une efcadre aux Indes au 
fecond voyage de Vafco 
de Gama , 139. refufe lâ- 
chement de fecourir le Roi 
de Cochin & les Portugais 
ijíí. Son naufrage & celui 
de fon frere aux Ifles de 
Cúria Muria, 157- 

Soliman ( Raix ) Corfaire com- 
mande la feconde flote que 
le Calyphe envoye aux In- 
des, 530. tente inutilemenc 
la ville d^den, 531. em- 
potte la ville de Zeibit , 
ibid. Ses démclés avec FE- 
mir HocCm , 553. le faic 
mourir , & fe declare pour 
Sultan Selim, ibid, 

Sofa ( Chriftophle de ) coYn- 
mande une efcadre pouc 
cxoifer fur les cotes de Diu 
& de Dabul, 56 j. perd deux 
de fes vaiflèaux , 562. 

Sofa ( Garcie de ) commande 
au Pasde Benaftarin , 378. 
repaíTe aux Indes comman- 
dant une efcadre , 451- 
croife vers Dabul, 480. re- 
tire PAmbaflàdeur Matthiei* 
des mains du Tanadar de 
Dabul , 483. fe fígnale à 
Pattaque d^den , dont ií 
devoit ctre Gouverncur t 

487. y efttué , 488. 
Sofa ( tyianuel de ) eft fait 

Gouverneur de la Citadelle 
de Goa , 4J3. Son nau- 
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frage, J7J- 
Sofa ( Pelage de) effbrts inuti- 

les qu'!! faicavec Diego Pe- 
rez pour fauver le vailTeau 
de Laurent d'Alméída , 

jo8. 
Sofa ( Roderic ) fuccede à fon 

oncle Goníalve dans PAm- 
ballade auprès du Roi de 
Congo, 56. Son entréedans 
cette Cour, j8. 

SHdamcin ( Raia ) atraque la 
chaloupe d'Emmanuel Pa- 
checo , fon courage , Ta 
mort, J72. 

Sumatra (Ifle ) fa defcripcion , 
}49.crue la Taprobane des 
anciens , 350. découverte 
par Diego Lopes de Siquei- 
ra , ihid. 

Suez. 1 ville à 1'extremité de la 
mer Rouge du cóté du Nord, 
490. Cruc l'Afiongaberd'oü 
partoient les flotes de Salo- 
mon, 489. 

Sylva ( Árias de ) commande 
un vaiíTeau dans le Canal 
de Ia riviere au pas de Be- 

. naftarin, pour defendre le 
paílage à Pulatecan , 37S. 

Sylva ( Laurent de ) comman- 
dé par Alphonfe d^lbu- 
querque pour porter une 
piece d"artillerie íur une 
éminence, 2 88. 

Syheira (George ) abandonne 
Albuquerque , 8c va à Co- 
chin fans ordre , 378. refufe 
de retourner , en étant prié 
par Albuquerque, 384. 

Sylvêira ( Don Jean de ) en- 
voyé aux Maldives par Lo- 

pes Soarer d'Albergaria , 
j 5 z. fait un établillement 
aux Maldives, yjj.donne la 
chaíTe aAUe-CaivW. prend 
deux navires de Bengale , 
ibid. va à Chatigan dans le 
Royaume de Bengale , yeíl: 
naal reçu , & pourquoi , 
yyíí. Sa mauvaiíè conduite 
à Pégard de Jean Coello, 
ihid. échappe à une conju- 
racion que les Indiens de 
Bengale avoient faice contre 
lui, ihid. fe rend à Pííle de 
Ceilan ou il devoic con- 
flruire un fort , dont il de- 
voic êcre fait Gouverneur, 

, ... 357- 
Sylvêira (NugnoVaz de ) dé- 

pêché à Alphoníe d'Albu- 
querque par Edoüard de 
Lemos, fe trouve àlafíairc 
de Calicut, s'y fignale,& y 
efttuc, 338. 

Tyíman, líle & port de la 
Chine, 555. 

perfidie du Tanadar 
ou Fermier des Doüanes de 
1'Indoftan dans la terre fer- 
me des environs de Goa, 
588. Punicion de cette per- 
fidie, ^ 589. 

Tanor ( Roi de ) pique contre 
le Zamorin , & pourquoi , 
199. Sa vengeance, ibid. 

Tavora ( François de ) fe fi- 
gnale dans 1'attaque de la 
flote de 1'Emir Hocem de- 
vant Diu , 325. 0°^ 
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Texclra ( Blaife) envoyé vers 
le Roi dJOnor , ^61. 

Texeira ( Jerome ) accompa- 
gne Albuquerque a ['entre- 
prife de Goa , 370. Albu- 
querque ôte à cec honime 
furieux le commandcment 
de fon vaiflfeau , & le lui 
rend peu après 376. con- 
tinue à broüillcr & à fou- 
lever les efprits contre le 
General, 378. Albuquerque 
s^n delivre en lui accor- 
dant la permiílion d'aller à 
Cocb'n , ibid. Rappellé par 
ce Général, il refule de lui 
obéir , 384. fait tout ce 
qu'!! peut pour faire é- 
choüer Tentreprife de Goa, 
40r. tache de débaucher 
Varconcellos, 8c le calom- 
nie auprcs d'Albuquerque, 
fouleve les troupes, & re- 
tourne en Portugal ibid. 

Tiçüarin nom de Plfle ou eft 
lituée la ville de Goa, 367. 

Ttmoja , Amiral du Roi d'0- 
nor , tache de furprendre Ia 
flote de Vafco de Gama , 
209. cherche à faire allian- 
ce avec les Portugais ,21o. 
Contrctems arrivc pour 
lors, ibid, fait fon traité 
avec Don François d^lmci- 
da, 112. s'attache à Albu- 
querque, 362, va le join- 
dre pour Fentreprife de Goa, 
fon difcours à ce fujet, 5(34. 
Services qu'il rendit, 366, 
& fuiv. Ses prétentions 
après la prife de la ville & 
fcs inquiétudes , 37^ Soup- 

çon d'Albuquerque 8c ha- 
bileté de ce Général pour 
le fixer , 380. époufe la 
filie dela Reine de Gozom- 
pa , 402. abandonne fon 
époufe , pour fe trouver à la 
prife de Goa , & arrive trop 
tard , 406. combat contre 
un Officier de 1'Idalcan , 
434. Sa mort, 43 j. 

Tones, efpece de bateaux des 
Indiens, 192. 

Toro [ Henri de ] infulté par 
Caldeira qu^l avoit ofFenfé, 

Ç40» 
Torombac , pofte dans Flfle de 

Gerun oii étoient des puits, 
aéHon , qui s'y donne ,288. 

Torun-Cha ( Roi d'Ormus ) 
mis fur le Trone par Raix 
Noradin , 508. a Tobliga- 
tion à Alphonfe d^lbu- 
querque de 1'avoir délivré 
du perfide Hamed , jio. 
paroít content de ce Géné- 
ral, 514. 1'envoye vifiter à 
fon départ, 515. perd Ba- 
haren tk Catife 607. a re- 
cours au Général Portugais , 
& les recouvre par fon 
moyen , 60S. & fuiv. 

Tovar ( Sanche de ) accompa- 
gne Cabral aux Indes, 120. 
perd fon vaiílèau ^34. dé- 
couvre la côte de Sofala,faic 
alliance avec le Cheq , &r 
retourne à Lifbonne , ibid. 

Tourmente ^ Cap Tourmenteou 
de Bonne-Efperance, par 
qui découvert , pourquoi 
ainfi nommé, 52.53-. 

TTamfuges Portugais coroment 
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punis par Albuquerque.,479. 
Trirnumpara , Roí de Cochin , 

faic alliance avec les Portu- 
gais j 152. Ia ratifie avec 
Vafco de Gama ,145. refi- 
fte aux prieres , aux ména- 
ces du Zaniorin S' aux fol- 
licications des fiens , 150. 
ijj.efl abandonné parVin- 
ccnt de Soldre , ijí. perd 
fon neveu & deux defes ne- 
lits neveux , \ 6i. efir chaíTé 
de fes Erats , ibid. fecouru , 
& retabli par les Albuquer- 
ques ,165. leur permet de 
bâtir une Cicadelle à Co- 
chin , Kíf. en eft abandon- 
né, 171. foutient une nou- 
velle guerre contre le Za- 
morin , & eft dcfendu par 
Edoüard Pacheco , 204. & 
fuiv. Sa retraite & preuve 
de la confiante afFeélion 
qu*il donne aux Portugais 
en cette occafion , 214. 

Triflan ( Nugno ) découvre 
jufques au Cap Blanc, 14, 

V • 

VAipin ( Ifle de ) fert de 
refuge au Roí de Co- 

chin , 161. 
Vafconcellos ( Diego Mendes 

de) arrivé de Portugal avec 
une flote 397. eft deftiné 
par le Roi pour aller à 
Malaca , ihid, eft calomnié 
auprès d'Albuquerque , mis 
auxarrêts,& dé]ivré,4oi. 
fe íignale à Ia prife de Goa, 
&atouc rhonneur de cette 

journée, 407. Ses démelés 
avec Albuquerque 40S. fe 
fauve ^ eft arrêté & con- 
damné à ctre renvoyé en 
Portugal & à tenir prifon , 
jufque au déparí , 409. 
Tiré de prifon pour être 
fait Gouverneur de Malaca 
par Ínterim , 438. eft la du- 
pe de Roftomocan , & fou- 
tient le fiege de Goa contre 
lui, 439. eft relevé & ren- 
voyé en Portugal par Al- 
buquerque , 452. eft ren- 
voyé par le Roi aux Indes 
pour être Gouverneur de 
Cochin, 518. 

Vafconcellos [ Edoüard Mendez 
de ] mauvais confeil qu'il 
donne à George d^Albu- 
querque, ^ 575. 

( Diego ) envoyé vers 
Sultan Zeínal , lui perd le 
refpetft , & eft maftacré par 
les Courcifans de ce Prince, 

r • ^1- Vaz.Y Triftan ] découvre Plfie 
de Porto Santo , 10, en- 
íuite ceilé de Madere 
ibid. y obtient une Capitaú. 
nerie, u. 

Vedam [ Livre de la Religion 
des Brachmanes ] fon anti- 
quité, 59. 

Vellofo [ Fernand ] foldat de 
Téquipage de Vaíco de 
Gama. Terreur panique 
dont il eft íaifi dans' une 
bourgade de Négres , 77. 
expofe par-là les fiens à 
être uéfaits , ihid. 

Vents reglés en certains Pa^ 
Ò O o o ii j 
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rages, 7S. 
Vichnoii, Dieu des Indiens , 

5>8. 
Vtemutis [ Raia ] Chef des Ja- 

ves à Malaca „ fon credit, 
3 ji. eft contraire aux Por- 
tugais, ibid. s'attache à Al- 
buquerque , 41 z. efl: faic 
Sabandar de Malaca ,415. 
Sa trahifon , 430. Son fup- 
pÜce, 452- 

Vteniutis [ le fils d' j chargé 
de poignarder Diego Lopes 
de Siqueira 1 n'ore exécuter 
fon projec ,335. eft puni 
avec íbnpere, 431. 

Z 

Zyjfadin, Gouverneur de 
Calajace íè défend 

avec fuccès contre Gcorge 
d'Albuquerque qui vouloit 
le faire prifonnier, 575. 

Zafaradin, défaic par Alphon- 
fe d'Albuquerque , 315. 

Zaire 3 fleuve d^friquc , 

5J. 
Zambefe , fleuve , Í44, 
Zamorin 3 ou Empereur de Ca- 

licut, 97, donne audience à 
Vafco de Gama, 106. Son 
porrrait, 110. fe laillê ga- 
gner par les Maures ,114. 
écrit au Roi de Portugal , 
1 id. donne audience à 
Pierre Alvarez Cabral , & 
lui accorde une Fadorerie , 
117. 129. lui faic une tra- 
bifon^&r en eft puni, 129. 
& faiv. Trahifon qubl faic 
à Vafco de Cama , X4<>. 

écrit au Roi de Cochin pour 
le retirer de 1'alliance des 
Portugais, 150. lui declare 
la guerre aprcs un grand 
Confeil tenu íur ce íujet , 
133. entre vidtorieux dans 
Cochin, 161. en eft chaí- 
fé par les Albuquerques , 
164. faic la paix avec eux , 
168. recommence la guerre 
avec raifon , 169. Détail 
de cette guerre , 176. & 
fuiv. eft confterné de fes 
mauvais íucccs, ibid. a re- 
cours à la trahifon & au 
poifon, 189. fait des tenta- 
cives pour la paix , 190. fe 
retire à Calicut , 194. re- 
nonce à PEmpire , & re- 
prend les reúnes du Gou- 
vernement à la follicitation 
de fa mere, 195, envoyeau- 
devant de Lope Soarez 
d'Alvarenga pour traiterde 
la paix , lans fuccès, 196. 
eft défait í le Roi deTa- 
nor 199. met une flote en 
mer contre les Portugais , 
laquelle eft battuè par Don 
Laurent d^lmeida , 223. 
Don François d'Alméida 
lui brúle une autre flote à 
Panane, 265. DonFrançois 
Coutinho & Alphonfe dfAl- 
buquerque vont ravager 
Calicut dans fon abfence , 
331. Indignation quhl en 
conçut , & dommage quil 
en reçuc, 340, 

Zanguebar J Qoiq d'Afnquc , 
X40. 

Zantjbar [ Ifle fur la côce de 



DES MATIERES. 

Zanguebar ] fon Roi fait 
tributaire de Portugal, 240. 

Zarco (Jean Gonzales) décou- 
vre rifle de Porto Santo & 
Plíle Madere , obtient une 
Capitainerie dans cette der- 
niere , 9. & fuiv. 

Zéihit [ Ville d^rabie ] em- 
portce par Raix Soliman , 

53\- 
Zeifadin II. ( Roi d'Ormus ) 

íe fait tributaire du Portu- 
gal , 279. fe fouleve contre 
Albuquerque, 286. Sa mort, 

508. 
Zeinal [ Sultan ] Roi de Pa- 

cen, fe bat contre Alphoníe 

d'AIbuquerque J & fe don- 
ne enfuite à lui fans" y être 
forcé, 589. palie deux fois 
du camp d^lbuquerque 
dans celui de Mahmudj üc 
pourquoi, 590. eft faitgen- 
dre de Mahmud, & rentre 
dans fes Etats , 591. re- 
cherche les Portugais, 591. 
propofitions qu'il fait à 
George d'Albuquerque,592. 
eft attaqué , fe défend avec 
courage , & meurt en com- 
bactant , ibid. 

Zonts. Erreur populaire fur 
celles qu^n croyoic inha- 
bicées y 8> 
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